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CHLORIS ANDINA. 


ESSAI D'UNE FLORE 


RÉGION ALPINE DES CORDILLÈRES 
PAMÉNICEE DU SUD 
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H. A. WEDDELL, 


| DOCTEUR EN MÉDECINE, 
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. AIDE DE BOTANIQUE ET ANCIEN VOYAGEUR NATURALISTE DU MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE DE PARIS, MEMBRE DE LA SOCIÉTÉ PHILOMATHIQUE, 
CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR , ETC., ETC. 


TOME PREMIER. 


Primo intuitu distinguit sæpius exercitatus Botanicus 
plantas Africæ , Asiæ, Americæ Alpiumque, sed non facile 
diceret ipse ex qua nota. Nescio quæ facies torva , sicca, 
obscura AFRIS; quæ superba, exaltata ASIATICIS ; quæ 
lœta, glabra AMERICANIS; quæ coarctata, indurata 
ALPINIS ? 

(LINN., Philosoph. botan.) 
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L'ouvrage que je publie sous le titre de Chloris andina est destiné à faire 
connaître une partie seulement des cinq à six mille espèces végétales recueil- 
lies par l'Expédition dont je faisais partie. Diverses circonstances ayant, en effet, 
mis obstacle à une publication générale fondée sur d’aussi nombreux matériaux, il 
est devenu nécessaire de resserrer le travail dans des limites plus étroites. Des di- 
vers cadres qui m'étaient ouverts, j'ai préféré, dès lors, celui qui embrassait l'étude 
d’une région Doiqne et mon choix est naturellement tombé sur celle ae la 
direction donnée à notre voyage m'avait mis à même d'examiner plus à fond. 
C’est le tableau de la végétation alpine des Cordillères que je me suis proposé de 


tracer ; tableau encore imparfait sans doute, puisque beaucoup de points de la vaste 


chaîne qui longe la côte occidentale de l'Amérique du Sud restent encore inex- 


plorés ; j'ai cherché toutefois à le rendre aussi complet que possible, en m’aidant 
des observations des principaux voyageurs qui ont visité ces pays. | 

Mes propres herborisations, dans les Andes, ont été limitées aux parties aus- 
trales du Pérou et de la Bolivie, que j'ai parcourus, du nord au sud, dans une 
étendue d'environ 10 degrés de létitude. | 

: Pour la Flore des pays situés au nord et au sud de ces contrées, je me suis servi 
à la fois des herbiers et des ouvrages spéciaux, parmi lesquels j'en citerai tout 
d’abord deux où j'ai abondamment puisé : l’un est le grand travail de MM. de 


Humboldt, Bonpland et Kunth (Nova genera et species), où se trouvent décrits un 


nombre considérable de végétaux des Andes de la Nouvelle-Grenade, de l’Équa- 
teur et du nord du Pérou; l’autre est la Flore du Chili (Flora chulena) dont 
M. Claude Gay vient de terminer la publication. Les Cordillères du Pérou austral 
et de la Bolivie ont été moins explorées que toutes les autres sous le rapport de 


la végétation, les collections de Haenke et de Meyen étant presque les seules 
que l’on ait mises à profit pour accroître nos connaissances sur cette matière. 
L'étude des plantes récoltées dans notre expédition, et de celles qui ont été rap- 
portées des mêmes lieux par MM. CI. Gay, À. d’Orbigny et Pentland, en m’aidant 
à remplir cette lacune qui existe dans l’histoire botanique des Cordilléres, me per- 
mettra de relier en un seul corps d'ouvrage de nombreux documents, jusqu iCI 
épars, et de supprimer, chemin faisant, beaucoup de doubles emplois. 

Il est inutile, je pense, d’insister sur les facilités de tout genre que m'a pro- 
curées, pour l'exécution de mon travail, le Muséum d'histoire naturelle de Paris; 
j'y ai trouvé, outre les collections que je viens de citer, les types des deux ou- 
vrages mentionnés plus haut, et le riche herbier de Dombey. 

Grâce à la réunion de ces éléments, ainsi qu’à l'assistance de quelques amis, 
la plupart des espèces et des genres admis dans la Chloris andina ont pu être 
soumis à une critique aussi sévère que celle qui serait apportée à l'élaboration 
d'une Flore locale d'Europe. Pour Lee d’ailleurs toute ambiguïté sur la part que 
j'ai pu prendre à la détermination et à l'étude des Espèces, j'ai signalé, par un 
point d'exclamation placé immédiatement après l'indication de leur localité, 
toutes celles dont j'ai été à même d'examiner les échantillons. 

Annoncer que l'exécution des dessins a été confiée à M. Alfred Riocreux, 
c'est donner une garantie suffisante de leur fidélité; leur réunion forme l’icono- 
_ graphie de tous les types génériques de la végétation andine qu'il m'a été donné 
d’observer. 

Les limites naturelles de la région que j'ai choisie pourront paraître, d priori, 
assez difficiles à fixer; c’est une question que je traite dans l’introduction de cette 
Flore, en même temps que je jette un coup d’œil général sur la statistique de la 
végétation des Cordillères. Il me suflira de dire ici que la zone alpine s’élevant ou 
s’abaissant avec la latitude, et variant même quelquelois au gré de circonstances 
toutes locales, ses limites ne peuvent être rigoureusement er Rs par des chif- 
fres. C’est bien plus la végétation qui caractérise une pareille région, que sa hau- 
teur absolue au-dessus du niveau de la mer. Je n’ai pas, du reste, la prétention 
de m'être toujours renfermé dans le cadre proposé. Guidé, en effet, quelquelois, 
en l’absence d’autres données, par l’analogie ou par un faces particulier, il à 
dû m'arriver, dans plus d’un cas, d'associer à la végétation alpine des plantes 
qui croissent à un niveau inférieur; mais j'ai mieux aimé m'exposer à une erreur 
de ce genre, que d’en omettre qui appartinssent réellement à la région que j'étu- 
diais. Pour atténuer autant que possible les légers inconvénients qui pourraient 
résulter d’adjonctions de cette nature, j'ai eu soin d'indiquer par un astérisque 
les genres et les espèces dont l'habitat alpin a pu me paraitre douteux, soit que je 
les aie recueillis moi-même au-dessous des limites inférieures de la zone, sans 


cependant être sûr qu'ils ne montent pas plus haut, soit que je les aie admis sur 
l'indication des auteurs, ou par des considérations spéciales. 

Quant à l’ordre que j'ai adopté dans le classement des Familles, c’est celui qui 
a été proposé par Adrien de Jussieu, et dans lequel les plantes gamopétales ; et 
_celles en particulier où la fleur atteint le maximum de complication, occupent le 
sommet de l'échelle. En lui donnant la préférence, j'ai eu en vue d’ouvrir la série 
par le groupe de plantes qui caractérise, au plus haut degré, la végétation des 
Cordillères : avantage matériel auquel s’est joint la satisfaction d’attacher à mon 
livre le souvenir d’un maître regretté. 

Il ne m'a pas semblé, du reste, nécessaire de donner la description, même 
sommaire, des Familles, quand elle se trouvait dans des ouvrages à portée de tous; 
et je me suis borné, pour les (Genres, à résumer dans quelques tableaux synop- 
tiques leurs caractères essentiels ; sauf à décrire plus complétement ceux d’entre 
eux qui ne l’auraient pas été déjà, et à compléter par des détails géographiques, 
ou par des remarques critiques, les descriptions contenues dans les ouvrages an- 
térieurs. Un plan plus vaste que celui que je viens d’esquisser eût sans doute 
rendu ma Flore plus complète; mais il m’eût entraîné bien au delà des limites du 
cadre dans lequel j'ai été obligé de me renfermer. 


Paris, juin 1855. 
H. A. WeEppeLr. 
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 CHLORIS ANDINA. 


Facillima plantarum dignotio per characteres essentiales 
acquiritur. (LINN., Philosoph. botan.) 


PLANTÆ VASCULARES PHANEROGAME. 


Oro. I. COMPOSITZÆ. 
us L LABIATIELORA 


 SuBTRIB. Ï. MUTISIACEZÆ. 


La patrie de prédilection des Labiatiflores est le nouveau monde, et, en particulier, la région 
occidentale de l'Amérique du Sud. C'est à peine si le vieux continent compte, parmi les Muti- 
siacées, une quinzaine de genres, tous étrangers à l’Europe, et habitant, pour la plupart, l’Afrique 
australe et l’inde. Les autres Labiatiflores, constituant la sous-tribu des Nassauviacées, et caractérisées 
par un style à branches tronquées et pénicillées à l’extrémité, n’ont aucun représentant hors de 
l'Amérique. | à : 

Le tableau suivant facilitera la connaissance des Mutisiacées qui concourent à former la végétation 
des hautes Cordillères. On remarquera que j'en aï exclu plusieurs genres ordinairement placés dans 
ce groupe: tels que les Chevreulia et Lucilia que M. Remy a proposé, avec beaucoup de raison, ce me 
semble, de joindre aux Gnaphaliées ; le Calopappus, qui est indubitablement une Nassauviée (Hastigo- 
phorus), et, enfin, le genre Linochilus Benth., que je rapporte aux Astérées. Les genres Dasyphyl- 
dum Knth., Aglaodendron Remy, Chionoptera DC., Elachia DC. et Aldunatea Remy, faisant double 
emploi avec des groupes décrits antérieurement, ont également dû en disparaître. 


CONSPECTUS GENERUM. 


Corollæ omnes 5-partitæ, laciniis erectis (Flotowiecæ). 
Capitula mulüiflora. 
Stamina imo tubo inserta. 
Tubus corollæ intus dense pilosus ; squamæ involucri citrinæ vel obscure 


aurantacæ; frutices suffruticesve sæpe spinosi. . . . . . . . . . . CHUQUIRAGA. 
Tubus corollæ intus glaber; squamæ involucri virentes: herba annua : 
SDHIOSA Re D UN A ue «0e Al are 4 DONIOPHYTON. 
Stamina medio tubo inserta ; squamæ involucri fuscæ; frutices spinosi. . . . FLOTOWIA, 
Capiitia. Sora ee + +. n°: NARDOPHYELUM”, 


CHLORIS ANDINA, I. | i 


2 a. | | | CHLORIS ANDINA. 
Corollæ disci 5- -partitæ, radi bilabiatæ. . | FA 


Laciniæ corollarum disci erectæ; herbæ aut sutfrdtices (Onoseride). .. ONOSERIS. 
Laciniæ corollaram disci- Fire frutices (Plasieæ).… : * 
ACheenia Sabre ee PLAZIA. 


AGDE RAD de  . RE DR APHYLLOCLADUS. 
Corollæ omnes bilabiatæ (Murisieæ). | 
Labium corollæ exterius 4-dentatum ; ‘antheræ LÉaeritre hermaphroditorum 

DPEVISS UC Caddie TUBES SOS 2  BARNADESIA *. 
Labium corollæ exterius 3- ton antheræ flosculorum hermaphroditorum 

longe caudatæ. 

Pappus setis plumosis. 
Involucri squamæ intimæ flosculis radii longiores ; pappi setæ pluriseriales 


= CDR DEF Re os sisi n ci s PACATELÆNÀA. 
Involucri squamæ intimæ flosculis “A de pappi selæ uniseriales ; 
À SHÉEULCES SÆDE SCANS MUTISIA. 
Pappussetis capillaribus, denticulatis Fee | 
Achænia. pilosa:-frutices SDINOSR ee a  PROUSTIA. 
Achænia glabra aut papillosa. | | 
Involucrum oligophyllum ; IURÉR See us 0e “an... BRACHYCRADOS 
_Involucrum polyphyllum; herbæ annuæ aut perennes. . 
Corollarum radii labium interius cirrhiforme. . . . . .... . .…. BICHENIA. 
Corollarum radu labium interius rectiusculum. 
“A Stylus flosculorum radu cylindricus. . . . . . . . . . . . . 147, + CARMELITA: 


Stylus flosculorum radii clavatus. 
_Squamæ involucri subfoliaceæ, nos. flosculis radii multo 
DICNIDPES. Si a ne sun de ue sens ar L'ÉLLOMA 
__ Squamæ involucri apice sæpissime coloratæ radioseque patentes, 
_ flésculis radii vix breviores. 
ACHMA: MSC papiliasa. s +. 4, 4... ui gui OR TEUS 
ACenia ommia evigala Leon our he ee , EGANIA. 


l. CHUQUIRAGA. 


Ce Juse., Gen. pl., 178; Don in Trans. linn. Soc., XVI, 282; DC., 
Prodr., VI, 9. —- Johannia Willd., Sp. pl., LU, 1705. 

Ons. — Les Chuquiraga forment un des traits les plus remarquables de la végétation des Cordillères, 
entre l’Équateur et le Chili central; mais ils s'y élèvent rarement au-dessus de 4090 mètres. Par 
contre, dans le sud de la région, ils descendent bien au-dessous des limites inférieures de la région 
alpine; et dans la Patagonie, au sud du #10-colorado, 1 s’en trouve une espèce (C. juniperina Dene.) 
qui croît presque au niveau de la mer, caractérisant, d’après M. Alc. d’Orbigny, le bassin géolo - 
gique de cette partie de l'Amérique. IEEE toutes les espèces du genre ont un habitat très étendu, 
et sont extrêmement polymorphes. 


1. CHUQUIRAGA INSIGNIS. 


C: ramulis magis minusve hirsutis, aculeis axillaribus nullis vel geminis; foliis 
alternis, ovatis lanceolatisve, pungentibus; capitulis turbinatis; squamis involucri 10- 
15-serialibus, extimis ovatis, intimis lineari-lanceolatis, apice spinescenti-mucronatis, 
extus magis minusve pilosis longiusculeque ciliatis; receptaculo dense piloso. 


COMPOSITÆ. — MUTISIACEÆ. "à 

& genuina, inermis ; foliis ovatis, imbricatis, glabris; capitulis maximis, ventricosis; 
squamis involucri sub-15-serialibus, extus pilosis longeque ciliatis. 

G microphylla, inermis ; foliis ovatis lanceolatisve, haud imbricatis, subtus pilosius- 

cuis; capitulis quam in typo minoribus ; ne. involucri 10-12-serialibus, extus 


olabriusculis. | . ES 
7 lancifolia, inermis : ie lanceolatis, haud imbricatis , glabris ; capitulis ut in var. £. 
Ÿ armata, aculeata; cæteris ut in var. 6. | : Ro tee | 


C. insignis H. et B. , PL. œquin., 1, 153 ; DC., Prodr. VIE, de 2. insignis Willd. “Snes. pl. 
III, 1705.—G: C. microphylk Hotte, k : ec. t64: He #4, pe Ce. lancifolia H. et B. , C. 5158, 
DC. «Pradr.; Te. 


Arbuste de 1 mètre environ, à rameaux très nombreux, nus vers la base, munis d’une écorce 
brunâtre, et souvent couverts de cicatrices régulièrement espacées résultant de la chute des feuilles. 
Aiguillons ordinairement nuls dans les var. &, 8 et y; d’une longueur de 4 à 6 millimètres dans la 
var. d. Capitules obconiques, longs de 3 à 5 centimètres, d’un j jaune pâle ou que où moins orangé. — 
Juin- août. 


Hab. Écuaratn (x et y): mont Antisana!, h. 3600 mètres (H. et B.), etc. — Pérou (GB): Micuipampa!, 
__h. 3300 mètres (H. ef B.), etc. —- Bocrvi (y et à) : lieux ne près d’ shot sur le lac de 
Titicaca, h. 3900 mètres (Wedd. h Chivisiyi ! Ponts ; . 


2. (haies RUSCIFOLIA. 


C. glaberrima, aculeis axillaribus nullis; foliis alternis, ovatis, pungentibus ; squamis 
involueri 6-8-serialibus, oblongis, obtusis. 
. C. ruscifolia Don in Trans. linn. Soc., XVE 392: Gardn. et Field. Sert. ps Li 
Hab. La Para : Paramillo de Uspallata, dans les Andes de Mendoza {Gillies). 

OBs. — Je ne connais cette espèce que par la figure et les descriptions citées. 


3. CHUQUIRAGA OPPOSITIFOLIA. 


C. ramulis pubescentibus, aculeis axillaribus geminis patulis aut reflexis; foliis 
oppositis, ovatis, lanceolatis Tincaribusve, pungentibus, utrinque adpresse sericeo- 
pubescentibus; capitulis cylindraceis vel cylindraceo-turbinatis; squamis involucri 

5-7-serialibus, citrinis, extimis ovatis, intimis Hnearibus lanceolatisve, extus pubescen- 
tibus vel glabratis, apice spinescentibus ; receptaculo dense piloso. 
a microcephala, capitulis 1 1 1-2 cm. lonçis; foliis squamisque intimis involucri lan- 


ceolatis. 
B macrocephala, capitulis 3- 3! cm. lonpis; foliis squamisque intimis involueri linéaribus. 


C. oppositifolia Gill. et Don , Phil. Mag., ann. 1832, 392; Remy in Gay F4. chil., III, 27. — 
C. alpina Pœæpp., pl. exs, n. 28. — C. chrysantha Gardn., Sert. pl., tab. 42. 


_ Petit arbuste à écorce cendrée, à rameaux ordinairement courts et souvent tortueux, armés d'ai- 
euillons aciculaires longs de 4 4 centimètre, ou n’atteignant qu'un demi-centimètre. Feuilles quel- 
quefois à peine coriaces. Capitules cylindroïdes au moment de la floraison, puis plus ou moins 
ouverts, longs de 4 & à 2 centimètres dans la var. «, et de 8 3 centimètres dans la var. B. Fnvo- 
Jucre d’un jaune d’or ou citrin ; fleurs rouges ou orangées. — Novembre-janvier. 


i |  CHLORIS ANDINA. 


Hab. Bouivi (x et GB) : Cordillères de Tacopaÿa! et de Tarabuco!, dans la province de la Laguna (d'Orbigny\; dépt. | 
de Chuquisaca, dans la région alpestre ( Wedd.) — Cæizr : commun dans la Cordillère d'Ovalle!, ete. 
(Gay, Pœppig) | | 


4. CHUQUIRAGA SPINOSA. 


co ramulis pubescentibus, aculeis axillaribus geminis; foliis oppositis vel diorite, 
lanceolatis vel ovato-lanceolatis, pungentibus, supra nitidis, subtus adpresse pubes- 
centibus glabratisve; capitulis cylindracco-turbinatis; squamis involucri 5-7-serialibus, 
brunneis, extimis ovatis, inlimis lanceolatis, omnibus apice Ne -acuiminatis, 
ciliatis, extus pubescentibus glabratisve ; receptaculo piloso.. 


| C. spinosa Don in Trans. linn. Soc., XVI, 285; DC., Prodr. Hi. 9, — Bacazia spinosa R. et P., 
Syst., I, 188. — Vulg.: Clavel de la puna. 


Hab. Pérou! (Ruiz et Pav., Dombey, Gay). — Cict (8x cl. Remy). 


| Ons. .— Espèce voisine de la précédente, et surtout de sa var. . macrocephala, mais facile à en ie 
guer par ses feuilles luisantes en dessus, et par les bractées internes de son involucre longuement 
atténuées et non linéaires. : 


5. CHUQUIRAGA ROTUNDIFOLIA. + (PI. 4, À.) 


C. ramulis pubescentibus, aculeis axillaribus geminis vel ternis erectiusculis pa- 
tulisve; foliis oppositis, ovato-rotundatis, apice spinescentibus, utrinque sericeis vel 
supra demum pglabrescentibus; capitulis anguste cylindraceo-fusiformibus , squamis 
involucri 5-7-serialibus, extimis ovatis, inlimis anguste lanceolatis, extus Abbé 
tibus vel glabratis, apice spinescentibus ; TÉéDIAPUIE dense piloso. 


2 


 Arbuste de A à 8 décimètres, à rameaux (res nombreux. nus et tortueux inférieurement, munis 
d’une écorce grisâtre très fendillée, se détachant en squames allongées, à cicatrices foliaires peu ap- 
parentes. Aiguillons très nombreux, quelquefois ternés, longs de 1 centimètre environ, souvent étalés, 
mais jamais réfléchis. Feuilles arrondies à la base, tout à fait sessiles et presque embrassantes, sans 
nervures latérales appréciables, très coriaces. Capitules plus ou moins fusiformes au moment de la 
floraison, longs de 3 centimètres; involucre renfermant de cinq à neuf fleurs, à bractées inférieures 
acuminées, les internes longuement atténuées, d’un brun orangé; style dépassant de beaucoup Ja 
corolle, et plus ou moins arqué. — Avril. | 


Hab. Pérou : Cordillère de Tacora!, entre Tacna et La Paz à, une élévation de 4000 mètres (d'Orbigny, Wedd.). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 4 : fragment de grandeur naturelle d’un individu florifère; — f, 2 : involucre dont on a retranché une 
moitié, pour exposer le réceptacle hérissé ; — f. 3 : corolle fendue jusque près de sa base, et ouverte, pour montrer 
les étamines et les poils qui tapissent la face interne du tube; — f. 4 : anthère isolée; — f. 5 : partie supérieure 
du style; — f. 6 : achaine surmonté de son aigrette; — f. 7 : fragment de la base de l’aigrette. 


OBs.— Cette espèce est intermédiaire, sous certains rapports, entre les deux précédentes, à aucune 
desquelles je n’aurais cependant pu la réunir, sans me voir obligé à n’en faire des trois qu’une seule, 
On la distinguera d’ailleurs facilement de l’une et de l’autre, par la forme arrondie de ses feuilles. La 
consistance très Coriace de ces organes l'éloigne aussi de la première, et leur face supérieure 
soyeuse, de la seconde, dont elle se rapproche d’autre part par la couleur obscure des bractées exté- 
rieures de l’involucre, qui, chez le C. oppositifolia, sont constamment de couleur citrine. 


D") 


COMPOSITÆ. — MUTISIACEÆ. a 


6. CHUQUIRA GA ACANTHOPHYLLA. + 


C. ramulis pubescentibus, aculeis axillaribus nullis: foliis alternis, subulatis, supra 
latiuscule canaliculatis, margine glabro nec involuto, subtus glabris ; capitulis cylin- 
draceo-turbinatis, squamis involucri 6-8-serialibus, extimis ovatis, intimis ter bis 
omnibus spina brevi QUCrOnAUS, margine Janatis ; receptaculo g glabro. 


Arbrisséau touffu, ne dépassant guère 3-4 décimètres, à tiges nues inférieurement et revêtues 
d’une écorce grisâtre. Rameaux terminaux courts, chargés de feuilles coriaces, longues de 10 à 
15 millimètres, embrassantes à leur base, graduellement atténuées en une bone épineuse ; les 
adultes d’un vert pâle et glabres en dehors, si ce n’est au bord, et couvertes, en dessus, dans leur 
partie cannelée, d'un duvet blanc court et serré. Capitules cylindroïdes au moment de la floraison, 
s’épanouissant ensuite plus ou moins, longs de 12 à 15 millimètres, et renfermant environ quinze 
fleurs. Bractées de linvolucre un peu obtuses, terminées par un court mucron épineux, d’abord 
apprimées, puis plus ou moins étalées, d’un jaune un peu fauve, glabres sur le dos et garnies sur 
leurs bords de poils laineux. Réceptacle assez profondément alvéolé, tout à fait glabre. Corolles de 
7 à 8 millimetres de longueur, pubescenles surtout supérieurement. Achaines longuement velus. | 


Hab. Bouvir : plaines de la province de Cinti!, au sud du Rio Pilcomayo, h. 3500 mètres (Wedd.). 


… Os. — Voisine par le port du Chuquiraga acicularis Don, cette espèce s’en distingue surtout par 
ses feuilles presque planes en dessus, par son réceptacle glabre, et par son involucre à bractées 
mucronées et non atténuées. Son Aubitfat est aussi tout à fait alpin, tandis que le C. acicularis, ainsi 
que plusieurs espèces voisines (C. Hystrix Don, C. erinacea Don et C. ulicina Hook.), semblent 
appartenir, généralement, à une zone inférieure. Toutes ces plantes pourraient bien, d’ailleurs, n'être 
que des modifications d’un seul et même type spécifique. | 


pe 


IL FLOTOWIA. 


Flotovia Sprens., Syst. veg., , 359 ; DC., Prodr., VIE, 10. __Dasyphyllum, H.B.K., 
Nov. gen. et sp., IV, 17, 1. 308. — Erincsa Don in Hook. et Arn. Compan., I, 287. 


Ogs.— Tres voisins du Chuqguiraga, par les caractères de la fleur, les Æ/ofowia s’en distinguent aisé- 
ment par un port beaucoup plus élevé, par leurs feuilles souvent trinerviées, et leurs involucres ordi- 
nairement bruns ou verdâtres. L’Aabitat de prédilection de ces plantes paraît être le Brésil; jus- 
qu'ici, on n’en a signalé que deux ou trois dans la partie occidentale du continent, et aucune n’a 
été indiquée comme propre aux Cordillères, si ce n’est le Flotowia argentea Nob., msc. (Dasyphyllum 
argenteum H.B.K.) (1), rencontré par MM. de Humboldt et Bonpland dans l'Équateur, à une élévation 
de 2000 mèêtres environ, mais qui n atteint pas, que je sache, le niveau de la végétation alpine. Les 
espèces que Je vais décrir e se distinguent de toutes leurs congénères par leurs fleurs diviques. 


| 


1. FLorowia FEROX. 


FE. dioica ; ramis ramulisque spinis longissimis armatis; foliis ellipticis, trinerviis, 
apice spinosis, subtus margineque pilosis; capitulis multifloris; squamis involueri 


(1) Les anthères de cette plante sont indiquées comme privées d’appendices basilaires; mais ces appendices, bien 
que courts, existent réellement, et ne le cèdent même guère en longueur à celles des anthères de plusieurs autres 
Floiowia. La distinction des genres Flotowia et Dasyphyllum n'étant fondée que sur ce seul caractère, je propose de 
les réunir. 


Ge : : es CHLORIS ANDINA. 


6- 7-serialibus, pilosis, extimis ovatis apice spinescenübus, intimis sublinearibus ; 
cor ollis extus superne pubescentibus ; stylo glabro. 


: Arbuste touffu, de 2 ou 3 mètres. Rameaux anciens un peu noueux, revêtus d’une écorce grisâtre, 


hérissés d’aiguillons gris, aciculaires et divergents, qui atteignent une longueur de 3 à 4 centimètres. 


Rameaux terminaux feuillus, pubescents, tomenteux, à aiguillons rougeâtres. Feuilles longues de 2 # 
x 3 centimètres, larges de 8 à 12 millimètres, courtement pétiolées, poilues en dessous et surtout sur 
les bords, dans leur jeunesse, mais devenant enfin complétement glabres. Capitules femelles rappro- 
chés au sommet des rameaux. Involucre un peu turbiné, d’une longueur de 4 ! centimètre en- 
viron, composé de bractées d’abord très velues sur le dos et les bords, mais deu une partie de 


leurs poils en avançant en âge; les plus intérieures, linéaires-lancéolées, dépassant assez longuement 
les autres. Corolles de 9 à 10 millimètres de longueur, de couleur blanchâtre, à tube chargé à sa face 


interne de longs poils, à divisions linéaires et inégales. Étamines rudimentaires, incluses. Style gla- 
bre, longuement saillant. — Avril-juillet. 


Hab. Bouvie : environs de La Paz!, h. 3700 mètres, où il est très abondant. (D'Orbigny, n° 1533; Wedd.) 


_ Ogs. — Je n'ai vu les capitules mâles ni de cette espèce ni de la suivante. 


FLOTOWIA LEIOCEPHALA. Ÿ 


F. dioica; ramulis breviter spinosis ; foliis ellipluico- vel ovato-lanceolatis, trinerviis, 
apice spinosis, In pagina inferiori subtiliter pilosis, demum glabratis; capitulis sub- 
6-floris ; squamis involucri 6-serialibus, nitidis, ciliolatis, extimis ovatis apice Chine 


.centibus, intimis lanceolatis ; corollis exius hou stylo glabro. 


Arbuste à écorce grisâtre, à rameaux terminaux feuillus, grêles, striés et revêtus d’un tomentum 
fauve très court. Aiguillons étalés où réfléchis, ne dépassant guère 1 À centimètre en longueur. et 
ordinairement plus courts. Feuilles longues de 2 à 3 centimètres, très brièvement pétiolées, à ner- 
vures finement pubescentes. Capitules femelles latéraux, isolés, un peu fusiformes, portés sur des 
rameaux très courts et enfin aphylles. Involucre atteignant à peine une longueur de 12 millimètres, 
composé d’une vingtaine de bractées brunes et Rares dont les extérieures sont ovales, et les 
intérieures lancéolées. Corolles de 5 millimètres, à tube trés poilu en dedans, parfaitement glabre 
extérieurement. Style et étamines comme dans l'espèce précédente. 


Hab. Pérou!, dépt. de Cuzco?. (Gay, n° 1220.) 


3. FLorowia HysTrix. + (PL 3, B.) 


F. dioica; ramulis longissime spinosis; foliis elliptico- vel oblongo-lanceolatis, apice 
spinescentibus, in utraque pagina sed in inferiore præsertim sericeis; capitulis multi- 
floris ; squamis involueri 7-8-serialibus, pilosis, extimis ovatis apice in folium parvum 


expansis, intimis lanceolatis ; corollis extus glaberrimis ; stylo superne pubescente. 


Arbuste s’élevant rarement à plus d’un mètre, à rameaux allongés, étalés et souvent arqués, fine- 


rhent pubescents vers leur extrémité, et armés, à tous leurs nœuds, de longs aiguillons géminés, 


rougeâtres, recourbés vers leur base, et ordinairement divariqués. Nœuds supérieurs des rameaux 
donnant naissance en dedans des aiguillons à des bourgeons florifères ; nœuds inférieurs portant 
des bourgeons feuillés. Feuilles longues de 2 à 3 centimètres, larges de 3 à 5 millimètres, souvent | 
fasciculées, très velues en dessous pendant leur jeune âge, caduques. Capitules solitaires, longs 
de 1 ! centimètre, portés sur des rameaux très raccourcis et à base écailleuse, les mâles un peu 
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plus gros que les femelles. Involucre ovoïde, remarquable par ses écailles extérieures épanouies 
à leur sommet en un limbe foliacé, en tout semblable à celui des feuilles ordinaires ; celles-ci, pla- 
cées au nombre de deux ou trois au-dessous du capitule, lui forment un involucre nee 
Coraolles longues de 6 à 8 millimètres, d’un jaune sale, à tube longuement poilu intérieurement, à 
divisions linéaires presque égales. Fleurons mâles, à anthères brièvement appendiculées, à style très 


légerement échancré au sommet. Fleurons femelles plus allongés et moins profondément divisés que 
les mâles, à anthères rudimentaires. Style bifide. -— Mars. 


Hab. Borrvie : sommet de la côte de Lagunillas, dans le département de Pope 1 (d'Orbigny, n° 1381 : 
département de Chuquisaca!, h. 3400 à 3600 mètres (Wedd.). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 1 : rameau florifère, de grandeur naturelle, d'un individu mâle; — f. 2 : capitule mâle; — f. 3 : fleuron 
mâle ; — f. 4 : anthère isolée du fleuron précédent; — f. 5 : involucre d’un capitute femelle, dont on a reséqué | 
une moitié, afin d'exposer le réceptacle hérissé de longs poils, sur lequel il est resté un fleuron; — f. 6 : fleuron 
femelle; —f. 7 : corolle du fleuron précédent fendu jusque près de sa base, et ouverte, pour montrer les étamines 
et les poils qui tapissent une partie du tube ; — f. 8 : ovaire du même fleuron, surmonté d’un disque crénelé qui 
_ entoure la base du style; — f, 9 : partie supérieure du style; — f. 10 : étamine abortive d’un fleuron femelle. 


‘ I DONIOPHYTON. 


 Chuquiragæ spec. Don et Auct. 


CARACT. GEN. | 


Capitulum homogamum, æqualiflorum, discoideum. [Involucrum campanulatum, 
pluriseriale, squamis omnibus linearibus, scariosis, acutissimis, extimis apice recurvis, 
intimis rectis apice brunneis. Receptaculum planiuseulum, pubescenti-fimbrilliferum. 
Corollæ pilosæ, subcoriaceæ, involucro breviores, hermaphroditæ, fere æqualiter 
5-fidæ, laciniis erectis tubo intus eglabro multo brevioribus. Antheræ lineares, 
caudatæ alatæque, alis linearibus obtusis, caudis iisdem dimidio brevioribus integris. 
Stylus glaber, ramis oblongis obtusis. Achænium oblongum, sericeo-pilosum. Pappus 
uniserialis, persistens, paleis plumosis subæqualibus achænio æquilongis. — Herba 
chilensis, annua ; folus linearibus, dd apice spinuloso-mucronatis; axillis 
aculeaiis. 


* O8s.—La plante sur laquelle ce genre est fondé, placée par Don dansle genre Chuquiraga, diffère telle- 
ment de toutes les espèces de ce groupe remarquable, que les auteurs en ont constamment fait une 
section particulière. M. Remy, dans son consciencieux travail sur les Composées du Chili, proposa, pour 

‘cette section, le nom de Gymnophoranta, n'ayant pas remarqué que quelques vrais Chuquiraga ont le 
phoranthe tout aussi nu que l'espèce qu'il avait en vue. A défaut de ce caractère, ceux qui sont fournis 
par la longueur relative des fleurs et de l’involucre et par la couleur même de ce dernier, par la brièveté 
de l’aigrette et des appendices basilaires des anthères, par l'absence, dans le tube de la corolle, de ces 
longs poils que l’on rencontre si constamment et en si grande abondance dans les corolles des Chu- 
quiraga et des Flotowia, enfin par les caractères de port, me semblent abondamment justifier l'établis- 
sement du genre Doniophyton. J'ajoute que si l’on réunit aux Chuquiraga la plante que je propose 
d’en éloigner, à bien plus forte raison faudrait-il, à mon avis, y réunir aussi les Æ/otowia. 


8 | CHLORIS ANDINA. 


1. Doniornyron aAnpicozum. (PI. #, B.) 


D. ramis foliisque pubescenti-pilosis; aculeis axillaribus brevibus, fasciculatis ; capi- 
tulis quam folia proxima arcte involucrantia brevioribus. 


Chuquiraga anomala Don in Trans. linn. Soc., XVI, 16; DC., Prodr., VIT, 10; Remy in Gay 
Flichus, I, 276: 


Plante de 6 à 10 centimètres, à racine filiforme. Rameaux naissant, pour la plupart, presque à fleur 
du sol, étalés, terminés chacun par un capitule large de 2 centimètres environ. Feuilles longues de 
3 à A centimètres, larges à peine de 2 millimètres. Bractées extérieures de l’involucre plus ou moins 
velues sur le dos, de couleur grisätre; les intérieures tout à fait glabres, d’un brun foncé dans leur 
tiers supérieur, avec un liséré blanchâtre. — Décembre-janvier. 


Hab. Caux : prov. de Coquimbo, sur la Cordillère de los Patos, à las Caletas!, h. 3600 mètres, et dans la vallée 
del Toro! près des eaux minérales, h. 3800 mètr. (Gay). — La Prara : Andes de Mendoza, au-dessus et 
au-dessous de Et Hoyo colorado (Gillies).. | 

: EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 1 : individu florifère, de grandeur naturelle ; — f. 2 : involucre dont on a détaché les bractées d'un côté, 
pour montrer le réceptacle sur lequel il n’est resté qu’un seul fleuron ; —f. 3 : fleuron isolé; — f. 4 : corolle du 
fleuron précédent, fendue jusqu'à sa base et ouverte, pour montrer les étamines et la face interne du tube, dépourvue 
de poils; — f. 5 : anthère isolée; — f. 6 : partie supérieure du style; — f. 7 : aigrette séparée de l'achaine. 


NW: NARDOPHYLLUN. 


Nardophyllum Hook. et Arn. in Compan. bot. M 44; DC., Prodr., VII, 10; 
— Remy in Gay El. chl., IH, 280. | 


Genre monotype, particulier au Chiïlr. 


. NABRDOPHYLLUM REVOLUTUM. 


N. ramulis albo-tomentosis ; foliis linearibus, mucronats, margine revolutis, subtus 
lanuginosis; capitulis solilariis. | 
N. revolutum Hook. et Arn.. Le — DC. L. c.; Wlprs. in Nov. act. Acad. cæs. Leopold. Car... 


XIX, suppl. 1, 286. — Gochnatia revoluta Don apud Hook. et Arn., L. ©. — Barnadesia lanata 
Meyen, Reise um die Erde, I, 347. 


Hab. Cm : Cordillères de la province de Santiago (Cuming). 


V, ONOSERIS. 


Onoscris DC. in Ann. Mus., sér. 1, XIX, 65; Prodr., NIK, 33. — Onoseris et Hippo- 
seris Cass., Opusc., Il, 97. — Onoseris, Chætachlæna et Centroclinium Don in Trans. 
linn. Soc., XVI, 254 


Ogs. — Les Onoseris, tels que les a définis De Candolle, n’ont été rencontrés, jusqu'ici, que dans 
l'Amérique du Sud occidentale, où leur région s'étend depuis la Nouvelle-Grenade jusqu’au sud de la 
Bolivie. Plusieurs espèces se montrent dans la région alpine, mais aucune ne s’y élève beaucoup. 


C< 
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Ç EUONOSERIS. — Aerbæ subacaules. 
1. ONOSERIS SPECIOSA. 


O. acaulis ; foliis Lyratis, lobis inferioribus 2-4 parvis, terminali maximo ovato-cordato 
vel deltoideo inæqualiter dentato, subtus incano-tomentosis; scapis mono-bi-cephalis 
bracteolatis; involucri squamis lineari-lanceolatis, apice selaceis, parce lanatis. 


O. speciosa H.B. K., Nov. gen. et sp., IV, 7,t. 305: Dé. HG 2: | 


Plante herbacée vivace; rhizome ligneux, cylindrique et plus ou moins allongé, simple où 
rameux, émettant une ou plusieurs rosettes ; feuilles assez nombreuses, toutes radicales, en ap- 
_ parence pinnatifides, plus ou moins tomenteuses-arachnoïdes, et ne devenant jamais entièrement 
glabres ; lobes inférieurs ovoïdes, longs de 10 à 15 millimètres, et écartés du lobe terminal dont la 
longueur est ordinairement de 6 à 8 centimètres. Hampe beaucoup plus longue que les feuilles, 
munie de quelques bractées lancéolées-sétacées et revêtue d’un tomentum floconneux plus ou moins 
abondant. Capitule large de 3-4 centimètres. Involucre long de 3 centimetres environ, à huit ou 
neuf rangées de bractées. Fleurons de la circonférence nombreux, à ligules roses, pubescentes- 
_ laineuses en dehors. Achaines pubérulents. — Septembre. : 


Hab. Nouvezce-GRENADE : aux environs d'Alausil et de la montagne de Sitzan, à une élévation de 2000 à 
3500 mètres {Humb. et Bonpl.). 


2". ONosERIS HASTATA. T 


O. acaulis; foliis hastatis, sinuato-denticulatis, subtus niveis; scapis monocephalis, 
sparsim bracteolatis , involucri squamis lanceolatis, acutis, lanato-tomentosis. 


Port de l'espèce précédente ; rhizome analogue . Feuilles longues de 6 à 10 centimètres, larges de 
2-7 centimètres à leur base, aiguës et souvent mucronées, ainsi que leurs oreillettes basilaires qui sont 
plus ou moins divergentes; glabres en dessus, et couvertes en dessous d’un duvet très serré; denticules 
très écartés, mucroniformes. Pétiole ailé, ordinairement plus long que le limbe, à ailes presque toujours 

entières, très rarement munies de une à deux dents vers le milieu de leur longueur, blanches en 
dessous. Hampe dépassant ordinairement beaucoup les feuilles, plus ou moins anguleuse, munie vers 
le sommet de quelques bractéoles lancéolées, et revêtue, dans presque toute son étendue, d’un duvet 
cotonneux qui se détache par flocons. Capitules un peu moins gros que chez l'espèce précédente. 
-Involucre long de 2 centimètres, formé par cinq rangées de bractées purpurines supérieurement et 
à nervure médiane verte. Réceptacle nu. Fleurons de la circonférence nombreux, à ligules linéaires, 
longues de 15 millimètres environ, d’un beau rose vif en dessus, plus pâles ét un peu cotonneuses 
en dessous. Achaines anguleux, pubescents. — Janvier. 


Hab. Bozivie MÉRIDIONALE : province de Tomina, au bord des précipices du mont Curi , Sur le grès rouge, h. 2800- 
3200 mètres (Wedd., n° 3763). 


EXPLICATION DES FIGURES, 


F. 1 : plante de grandeur naturelle; — f. 2 : un des fleurons de la circonférence, moins son achaine ; —f, 3 : 
une des étamines stériles du fleuron précédent ; — f. 4 : partie supérieure du style du même fleuron ; — f. 5 : un 
des fleurons du disque ; — f. 6 : corolle du fleuron précédent, fendu jusque près de sa base, pour exposer le fais- 
ceau staminal; — f. 7 : étamine fertile isolée du même fleuron ; — f. 8 : partie supérieure du style du même; — 
f. 9 : fragment de l'aigrette. 


CHLORIS ANDINA. LL. 2 


10 . = CHLORIS ANDINA. 
3, ONOSERIS HIERACIOIDES. 


O. acaulis ; foliis lanceolatis, sinuato-runcinalis, subtus arachnoideo-pubescentibus 
glabrescentibusve ; Scapis monocephalis; involucri squamis lanceolatis, acutis, parce 
lanatis. | # | 

O. hicracioïdes H.B.K., Nov. gen. et sp, IV, 7, t. 304; DC., Prodr., VII, 34. 

Plante herbacée vivace, à feuilles toutes radicales, peu nombreuses, longues de 4 à 2 décimètres, 
larges de 2 5 à 35 : centimètres, ordinairement obtuses, atténuées en un pétiole beaucoup plus court 
qu’elles, . .. deux côtés. Hampe un peu plus longue que les feuilles, tomenteuse supérieure- 
ment, munie de quelques bractées lancéolées. Capitule plus petit que dans les espèces précédentes. - 
Involucre long de 2 centimètres environ, à cinq ou six rangées de bractées. Fleurons de la circon- 
férence assez nombreux, à ligules roses, presque olabres. Achaines pubescents.: — Septembre. 


Hab. Nouvezcx-Grenane : avec l'O. speciosa (Humb. et Bonpl.). 


S$ HipposEris. — Suffrutices. 


4. ONOSERIS HYSSOPIFOLIA. 


 O. suffrutescens ; foliis lanceolatis linearibusve, plerumque integris, præsertim 
subtus incano-tomentosis; pedunculis bracteis paucis setaceis superne instruclis au 
ebracteatis ; involucri squamis lanceolatis, acutis, parce lanatis. 


_a planifola, foliis marpgine vix revolutis; pedunculis 1 5-3 dm. longis. 
p teretifolia, foliis marogine valde revolutis; pedunculis decimetrum haud longs. 


0. hyssopifolia H.B. KR, Nov. gen.eisp., IV; 9,4. 306; DC.; Prodr.; VIF, 35. 


Arbrisseau de 2 à A décimètres de haut, rameux dès la base, souvent rabougri, et formant alors 
un petit buisson arrondi, ayantle port de quelques-uns de nos Helianthemum. Rameaux couverts d’un 
duvet cotonneux blanc, plus persistant que dans les autres espèces. Feuilles très nombreuses, lon- 
gues de 2 à 4 centimètres, larges de 4 millimètres au plus quand elles sont déroulées, vertes et presque 
glabres en dessus, ou blanches et tomenteuses sur les deux faces. Capitules petits, portés sur des 
pédoncules assez grêles, cylindriques et peu tomenteux.. Involucre ayant environ 1 centimètre de 
longueur, à bractées disposées sur cinq rangs. Réceptacle fibrilleux. Fleurons de la circonférence au 
nombre d’environ dix à douze; ligules lancéolées, roses, cotonneuses en dessous, noircissant par la 
dessiccation. Achaines glabres. — Juillet- décembre. 


Hab. Eouareur : environs de la ville d'Ybarta!, h. 2000 mètres (Humb. et Bonpl.). — Pérou : Cordillères du dé- 
partement de Cuzco ! (Gay). — Boivie cenrraLe : berges argileuses des montagnes de la province d'Ayopaya, 
à une élévation de 3000 à 3500 mètres (Wedd., n° 4140). 


b'. OnosErIs CASTELNÆANA. 


O. suffrutescens ; foliis hastatis, sinuato-denticulatis, subtus niveo-tomentosis pedun- 
culis bracteas setaceas gerentibus ; involucri squamis lineari-lanceolatis, apice setaceis, 
parce lanatis. : 
 Arbrisseau à rameaux grêles, allonges, striés; les supérieurs revêtus d’un tomentum blanc et flo- 
connenx qui, en 5e détachant, laisse à découvert un épiderme lisse, rougeâtre ou violacé. Feuilles 
petites, assez nombreuses, mais tombant facilement ; celles des rameaux floraux longues à peine de 


3 à A centimètres, portées sur des pétioles beaucoup plus courts qu’elles, aiguës ainsi que leurs oreil- 
lettes qui sont divergentes ; à surface supérieure d’abord couverte d’un tomentum arachnoïde, 
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puis tout à fait glabre. Capitules un peu moins gros que dans l’O. speciosa. Involucre campanulé, lông 
de 2 ! centimètres, à huit ou dix rangées de bractées. Réceptacle hérissé de fibrilles inégales. Fleu- 
rons de la circonférence nombreux, à ligules roses, un peu laineuses en dehors. Achaines finement 
pubescents. . 

Hab. Pérou! (F. de Castelnau). 

OBs.— L’0. salicifolia H. B.K., recueilli par MM. de Humboldt et Bonpland dans les Andes équa- 
toriales, à une élévation de 2700 mètres, que M. Gay a rencontré également dans le Pérou central, 
se distingue de l'O. Ayssopifolia, par ses involucres plus gros, à bractées subulées vers leur extré- 
mité, et par ses feuilles plus larges et évidemment denticulées. L’O. acerifolia H. B. K., plante 
des mêmes régions, et presque alpine aussi, diffère de toutes ses congénères par ses feuilles presque 
orbiculaires. 


VI. APHYLLOCLADUS. + 


CARACT. GEN. 


Capitulum homogamum, inæqualiflorum, asteriforme. Involucrum pluriseriale, 
squamis coriaceis, exterioribus ovatis, interioribus lanceolatis, acutinsculis. Recepta- 
culum planum, alveolulatum, plabrinsculum. Corolle hermaphroditæ, glabræ, in- 
voluero longiores, tubo recto apicem versus parum ampliato; radii bilabiatæ, labio 
exteriore liguliformi apice tridentato, interiore bipartito lobis linearibus; disci sub- 
æqualiter 5-lobæ, lobis linearibus revolutis. Stamina sub apice tubi corollini inserta, 
antheris linearibus caudatis alatisque, alis lanceolatis obtusis, caudis acutissimis 
ciliolatis, alis loculisque inter se subæquilongis. Stylus basi bulbosus, glaber, ramis bre- 
vibus ovatis obtusis. Achænium oblongum, erostratum, obsolete costatum, longe pilo- 
sum. Pappus pluriserialis, setis inæquilongis denticulatis, longioribus apice sub- 
plumosis. — Frutex bolivianus, ramosissimus, inermis, glaberrimus ; ramis virgatis, | 
sirialis; folus lineari-spathulatis mox labentibus, basi bracteiformi persistente; capitulis 
oblongis, terminalibus, solitaris. 


OBs. — Ce genre se rapproche du suivant par la forme de ses corolles, toujours de deux sortes, mais 
s’en éloigne par tous ses autres caractères. 


1. APHYLLOCLADUS SPARTIOIDES. Ÿ (PI. 3, A.) 


Arbuste de 1 mètre environ, ayant le port d’un £’phedra ou de quelques Genêts, rameux dès la 
base, où il offre une écorce ridée longitudinalement et d’un gris brunâtre. Rameaux terminaux 
grêles, droits, allongés, presque fasciculés et régulièrement striés en long, d’un vert pâle ou jau- 
nâtre. Feuilles longues de 8 à 15 millimètres, larges à peine de 1 ! millimètre, tombant très promp- 
tement en laissant ordinairement après elles une petite partie de leur base. Capitules oblongs, longs 
de 1 ; centimètre environ. Involucre à sept rangs de bractées plus ou moins violacées vers leur ex- 
trémité et blanchâtres sur leurs bords, renfermant une douzaine de fleurs d’un violet obscur ; an- 
thères de même couleur et longuement saillantes. — Août. | 


Hab. Bouvre : montagnes arides des dép. de Potosi et de Chuquisaca!, à une élévation de 3000 à 3500 m. (Wedd.). 
EXPLICATION DES FIGURES, 


F. 4 : fragment, de grandeur naturelle, d’un individu florifère ; — f. 2 : moitié d’un involucre ; — f. 3 : corolle 
d'un des fleurons de la circonférence; — f. 4 : un des fleurons du disque; — f. 8 : style renflé à la base, du 
fleuron précédent; — f. 6 : anthère isolée; — f. 7 : partie supérieure d’une des soies de l'aigrette. 
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VII. PL AZAÀ. 


 Plazia Ruiz et Pav., Prod... 104: Cass Opusc:, 1, 185 :: DC, Proûr ; VIL, 1 
— Aglaodendron Remy in Ann. se. nat., sér. 3, XIE, 175. K : 


_CARACT, GEN, EMEND, , 


Nu ne homog samum, inæqualiflorum, asteriforme. Involucrum pluriseriale, squa- 
mis Ne obtusis. Receptaculum planum, nudum. Corollæ her- 
maphroditæ, plabræ, involucro longiores, tubo apicem versus sæpissime subgeniceu- 
lato; radii bilabiatæ, labio exteriore lisuliformi apice 3-dentato, interiore bipartüto 
lobis linearibus; discei subæqualiter 5-lobæ, lobis linearibus revolutis. Stamina sub 
apice tubi corollini inserta; antheris linearibus, subarcuatis, caudatis alatisque, alis 
oblongis obtusis, caudis quam alæ longsioribus denticulato-ciliatis. Styli rami lincares, 
obtusissimi, apice et maroine puberuli, Achænium oblongum, crostratum, coslalum, gla- 
brum. Pappus pluriserialis, setis inæquilongis denticulatis. — Frutices andini facie 
euphorbiacea; folus integerrimis confertis; capitulis terminahbus, solitarus. 

Ogs.— Ce joli genre, bien caractérisé par Ruiz et Pavon, rapporté par Cassini aux Nassauviacées, 
et relégué par De Candolle dans les incertæ sedis des Mutisiacées, appartient très évidemment à ce 
dernier groupe, ainsi que le démontrent surabondamment les figures que j'en ai données. Les bran- 
ches du style, bien plus allongées qu’elles ne le sont généralement chez ces plantes, n'offrent ce- 
pendant, en aucune façon, la forme si caractéristique qu'elles ont chez les Nassauviacées ; elles sont, 
d’ailleurs, bien exactement appliquées pendant la floraison, ainsi que les auteurs du genre ont eu 
soin de le dire. La régularité des corolles du disque chez le Plazia, et l'enroulement de leurs lanières, 
circonstances qui se remarquent aussi chez mon Aphyllocladus, m'ont permis de faire de ces deux 
genres un petit groupe, sous le noin de Plaziées, qui trouve sa place à côté des Onoséridées. On a 
vu que chez ces dernières, les corolles centrales ont les laciniures dressées comme dans les Chuqui- 
raga et genres voisins. Les Onoséridées et les Plaziées offrent donc un passage naturel des Fio- 
towiées, à corolles toutes régulières et à laciniures dressées, aux Mutisiées prototypes dont les 
corolles sont toutes bilabiées. ; 


. PLAZIA CONFERTA. 
P. foliis ovatis, trincrviis; capitulis ovalis ; involacri squamis lanceolatis. 
P, conferta Ruiz et Pav., Syst. veg. fl. Peruv. et Chil., 187 


Arbuste résineux de plus de 1 £ mètre de hauteur. — Août-septembre. 


Hab. Péror : province de Tarma, du côté du village d'Acobamba (Ruiz et Pav.). 


2". PLAZIA CHEIRANTHIFOLIA. 
 P. glabrescens ; foliis oblongis lanceolatisve, apiculatis, ri-quintupli-nerviis ; ; Capitulis 
campanulatis ; involucri squamis A late ovais, ima basi angustatis. 
Aglaodendron cheiranthifolium Remy, 1. c. 


Arbuste à rameaux nus inférieurement, plus épais que dans l'espèce suivante, et marqués de 
nombreuses cicatrices d'insertion; épiderme devenant fauve par la dessiccation, offrant des 
taches résineuses blanchâtres. Feuilles longues de 2 à 3 centimètres, larges de 6 à 8 millimètres, 
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 atténuées à la base et tout à fait sessiles, dressées ou réfléchies, ordinairement très glabres, à 
nervures plus visibles en dessous qu’en Fos Capitules de 2 Lo Hiltes de longueur, plus larges 
que dans l’espèce suivante, et renfermant un Plus g crand nombre de fleurs. 


. ©e 


= 


Hab. Cuux : Cordillère d’ Ovalle, à une élévation de 2600 mètres (Gay). 


3. PLAZIA paPHNOIDES. + (PI. 2, B.) 


P. ramulis novellis villosis; foliis ellipticis oblongisve, acutiusculis aut obtusis, tri- 
nerviis enervisve; capitulis cylindraccis; involueri squamis exterioribus triangulari- 
obloneis, basi haud angustatis. 


a villosa, foliis utrinque villosis. 
B glabrescens, foliis Are tantum villosis. 


Arbuste de 4 à 6 décimètres, à rameaux opposés ou subverticillés, nus dans une grande partie 
de leur étendue, de la grosseur d’une plume à écrire ou plus grêles ; écorce grise ou noirâtre, 
présentant des cicatrices nombreuses, régulièrement espacées, provenant de la chute des feuilles; 
celles-ci sont beaucoup plus petites que dans précédente, leur longueur n’atteisnant que 
rarement 2 centimètres, sur une largeur de 3 à 3 ; millimètres; elles sont atténuées à la base et 
presque sessiles, villeuses sur les deux faces ou it sur Le bords, et ne présentent ordinai- 
rement aucune trace de nervures latérales, en dessous. Capitules longs de 1 £ à 2 centimètres, ren- 
fermant huit à vingt fleurs. dont cinq à huit sont ligulées. Involucre à no. olivâtres, sca- 
rieuses sur les bords, pubérulentes où presque glabres. Corolles d’un lilas très pâle. Anthères très 
saillantes, d’un pourpre noirâtre. — Mars-avril. 

Hab. Pérou (x): Cordillère de Tacoral, entre Tacna et La Paz, h. 4000 mètres (Wedd.). — Bouvi (8): sur les 
rochers, vers la partie supérieure de la Quebradu honda!, près de Potosi (d’Orbigny, n° 4386). 
EXPLICATION . FIGURES. 


F. 4 : rameau florifère de grandeur naturelle; — f, 2 : capitule; —- f, 3 : un des fleurons de la circonférence : 
— f. 4 : une des soies de l’aigrette; — f. 5 : un des fleurons internes, moins son ovaire; — f. 6 : une des an- 
thères du fleuron précédent isolée et vue par sa face interne; — f. 7 : partie supérieure du style, 


VIIT. BARNADESIA*. 


Barnadesia Linn. fil., Suppl., 248; Don in Trans. linn. Soc., XVI, 273; DC., 
Prodr., VIE, 2 


OBs. — Aucune espèce de ce genre n’a encore été observée, que je sache, dans la région alpine des 
Cordillères; mais plusieurs d’entre elles s'élèvent jusque très près des limites supérieures de la 
région alpestre. Tels sont le 2. Zanceolata Don, le 2. arborea I. B. K. (Diacantha arborea Less.), et, 
en particulier, celle dont je donne ici la description. Une seule espèce est étrangère à la zone occi- 
dentale de l'Amérique du Sud : c’est le Z. rosea Lindl., plante du Brésil central, cultivée dans nos 


serres chaudes. 
BARNADESIA POLYACANTZHA. + (PI. 1, À.) 


B. spinosissima ; folis ellipticis, oblonsis obovatisve, longiuscule spinoso-mucrenalis, 
tenuiter venosis, supra glabris, subtus sparsim pilosis; capitulis solitariis, ramulos ter- 
minantibus; squamis exterioribus involucri ovatis, obtusiusculis apiculatisve, demum 
glabriusculis, interioribus linearibus apice pilosulis; corollis disci 3, tubulosis. 
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Arbuste de 2 à 3 mètres, à rameaux grêles et nombreux, les anciens recouv verts d'une écorce lisse 
et glabre ou pubérulente et cendrée; ceux de l’année plus ou moins pubescents, à entre-nœuds 
courts. Feuilles très nombreuses, a. réunies en faisceau sur des ramuscules très raccourcis, 

_ longues de 1 à 3 centimètres, portées.sur des pétioles extrêmement courts et pubescents. Aiguillons 
de longueur très variable, étalés presque horizontalement, persistant sur les rameaux déjà dépourvus 
de feuilles. Capitules ovoïdes, allongés au moment de la floraison, puis largement épanouis, longs de 


3 centimètres. Involucre à bractees d’abord pubescentes, puis presque glabres, renfermant qua- 


torze à seize fleurs; les trois centrales tubulées, ayant quatre divisions à peu près égales, et une cin- 
quième beaucoup ie longue ; corolles de la circonférence bilabiées, à lèvre extérieure longue d’en- 
viron 1 centimètre, soyeuse en dehors, et du plus beau rose. Achaines longuement velus, les 
extérieurs couronnés par une aigrelte plumeuse, ceux des trois fleurons tubulés surmontés d’une 
aigrette de soies cornées et glabres, roulées en spirale après la floraison. Récepiacle assez AREA 
poilu. — Mars-août. 


Hab. Bourvir : Andes de Sorata!, à une hauteur de 2600 à 3300 mètres, sur les deux versants (Wedd.); province 
de Yungas? (d'Orbigny). : 


EXPLICATION DES FIGURES. 


_ F. 1 : fragment, de grandeur naturelle, d'un individu florifère; — £. 2 : involucre dont une moitié a été resé- 
quée pour exposer le réceptacle, sur lequel on n'a laissé qu'un fleuron de la circonférence et un fleuron du disque; 
— f. 3 : fleuron de la circonférence; —— f. 4 : partie supérieure de la corolle du fleuron précédent, un peu fendue 
et ouverte, pour montrer l'insertion des étamines ; — f. ë : fragment de la base de l'aigrette du même fleuron; — 
f. 6 : étamine isolée du même; — f, 7 : partie supérieure du style; — f. 8 : un des fleurons du disque, avec 
les soies de l'aigrette dressées: — f. 9 : corolle du fleuron précédent détachée de l’achaine, et portant à sa base 
l’aigrette dont les soies se sont roulées en dehors; — f. 10 : partie supérieure de la corolle précédente, [eRAUR et 
ouverte afin de découvrir la base des étamines ; —f, 11 : anthère isolée Le un des fleurons du disque. 


OBS. — Le réceptacle des Barnadesia est poilu comme chez la Ho des Chaton et plusieurs 
genres voisins. C’est évidemment par erreur qu'on le dit revêtu de paillettes roulées en spirale. Les 
soies roides qui couronnent les ovaires centraux présentent, au contraire, très constamment ce 
caractère quelque temps après la floraison. Ces aigrettes se détachent alors de leur achaine., et leurs 
soies, se recourbant avec force, rejettent de l’involucre les fleurs qu'elles portaient et celles de la 
circonférence qu’elles ont saisies dans leurs spires cornées. : 


AIX. MUTISIA. 


Mutisia Linn. fil., Suppl., 57, et Auct.— Mautisia, Guariruma et Aplophyllum Cass., 
‘Opusc. I, 96. | 


= OBs. — Ce genre a des représentants dans toutes les parties de l'Amérique du Sud ; maïs, tandis 
que le vaste empire du Brésil n’en compte que trois ou quatre espèces, la région occidentale du con- 
tinent, et en particulier le Chili, en nourrit près de trente. Toutes les espèces des régions chaudes 
ont des feuilles pinnatiséquées munies de vrilles rameuses, et des tiges grimpantes qui s’élan- 
cent jusqu'au sommet des grands arbustes des forêts, où leurs brillants capitules font l'admiration 
du voyageur. Une seule espèce à feuilles pinnatiséquées atteint le niveau de la végétation alpine; 
mais, dans cette région presque nue, la nature prévoyante a donné à ses tiges la force de se sou- 
tenir sans un secours étranger. Elle n’a de commun avec ses congénères des contrées basses que 


Péclat de ses corolles. Les espèces qui s'élèvent le plus dans les Cordillères ont leurs feuilles dé- 


pourvues de vrilles, mais ces espèces sont en petit nombre ; aussi peut-on voir, par là, que les 
Mutisia sont surtout des habitants de la partie inférieure de la région alpine et de la région ne 
là où les arbustes sont encore fréquents. 


SES ape: 
SE LE 
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In'ya guère que deux espèces de ce beau REOUDE ie l'on ait réussi à introduire dans la culture, 
lune et l’autre des régions ans 


6 4. PINNATISECTÆ. — Folia pinnatisectà, rachi in cirrhum trifidum producta. 


1. MurisiA VICIÆFOLIA. 


M. caule fruticoso; ramulis teretiusculis aut obsolete angulatis, apice villosulis gla- 
bratisve; foliis pinnatisectis, segmentis 8-14-jusis, oblongis lanceolatisve, apiculatis, 
olabris, rachi in cirrhum trifidum producta; capitulis maximis; involucri cylindracei 
bracteis adpressis, extimis late ovatis ellipticisve, intimis oblongis obtusissimis. 


« genuina , segmentis folii in rachim communem subdecurrentibus ; bracteis involueri 
glabrescentibus. 

& Candolleana, segmentis petiolulatis vix decurrentibus ; bracteis involueri ut in var. «. 

1 hirsuta, segmentis ut in var. G; bracteis involucri extus ferrugineo-hirsutis. 


œ : M. viciæfolia Cavan., h V, 62, t. 490; Don in Trans. linn. Soc., XVI, 263 et 303; 
Loh. Ilusir. 1. 600 © 2. — 6: M. Cana Gardn. et Field., Sert. pl. t. 45 et 46. — 
M. petiolulata Dcne., msc. in herb. mus. par., cum descript. — y : M. hirsuta Meyen, msc. ex 
Walpers, Nov. act. acad. cæs. Leop. Carol., XIX, suppl. 1, 284. 


Arbuste de 1 mètre environ, divisé près de la base en un grand nombre de rameaux assez grêles, 
cylindriques, flexueux, peu feuillus et plus ou moins étalés, formant un buisson maigre et arrondi, 
Écorce lisse, ordinairement rougeâtre. Feuilles sessiles ou pétiolées, longues de 6 à 10 centimètres, 
souvent assez fortement arquées; folioles longues en moyenne de 15 à 30 millimètres. sur une largeur 
de 4 à 8 millimètres, à limbe plus ou moins décurrent sur le rachis commun qui est étroitement ailé ; 
les deux folioles inférieures naissant quelquefois du point d'insertion du pétiole sur le rameau, et 
simulant des stipules. Capitules terminaux; pédoncules ne différant pas des rameaux ordinaires, ou 
munis supérieurement de quelques bractées simples et caduques. Involucre long de 5 à 6 centime- 
tres, de l'épaisseur du doigt, à bractées rougeâtres ou d’un roux ferrugineux obscur. Fleurons de la 
circonférence au nombre de six à dix, à ligule lancéolée, longue de 2 centimètres, d’une belle couleur 
orange. — Février-juin. | | 


Hab. Pérou (x et ) : Chinchao! (Donibey]: Cuzco! (Gay, Wedd.); versant occidental du volcan d’Arequipa!, 
h. 3300 mètres; Cordillère de Tacna (Bridges ?, Meyen). — Bozrvie (8 et y) : environs immédiats de La 
Paz!, h. 3800 mètres (d’ Orbigny, n°345; Wedd. né 4373). 


Ogs. — J'ai eu sous les yeux de nombreux échantilons des espèces que je réunis ici sous le nom de 


M. viciæfolia, et j'ai acquis la certitude qu’elles ne sont que des formes d’un seul et même type, 
auquel devrait, peut-être, être rapporté aussi le M. pedunculata de Cavanilles. Ces plantes sont géné- 


ralement indiquées comme FAR sans doute à cause de F aspect que présentent leurs rameaux 
détachés. 


$ 2. DENTATÆ. — Folia dentata, costa in cirrhum bifidum simplicemve aut mucronem desinente. 


MUTISIA SUBSPINOSA. 


M. glaberrima; caule suffrutescente, scandente; ramulis subalatis; foliis lineari-lan- 
ceolatis, decurrentibus, retrorsum dentato-spinosis, in cirrhum elongatum bifidum 
productis; involucri cylindracei bracteis sub-T- serialibus adpressis, extimis Ovaiis acu- 
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minato- endieuta glabris, intimis oblongo-lanceolatis in extremo apice lanato- -pilo- | 
sulis, cæterum glabris. 


M. subspinosa Cavan., Icon.,V, 64, t. 495; Hook., Miscel., I, 40, t. 7; DC., Prodr., VIE, 6; 
Remy, L. c., 264. 
Arbrisseau à rameaux allongés et flexueux. Feuilles coriaces, glauques, longues de 6 à 10 centi- 
mètres, larges de 1 à 1 # centimètres, amplexicaules et longuement décurrentes, à dents très peu 


nombreuses triangulaires et piquantes. Involucres longs de 3 à 3 À centimètres, à pédoncule dé- 
pourvu de bractées. Fleurons de la circonférence au nombre de huit à douze, à ligule lancéolée, 


ayant une longueur de près de 3 centimètres, d’un jaune d’or. — Février. 
Hab. Pérou : Gauamantanga (ex Cav.). — Cæixr : hautes Cordillères de Talcaregué! (Gay, n° 252); Villa-Vicenzia 
(ex cl. Hook.). | 


3. MUTISIA SINUATA, 


M. caule suffrutescente, procumbente vel subscandente; ramulis alatis (alis dentatis), 
glabriusculis vel subtiliter subarachnoideis : . foliis angusie lanceolatis, decurrentibus, 
sinuato-dentatis (dentibus spinosis), in cir rhum simplicem vel bifidum productis, scabris 
et magis minusve arachnoideis glabratisve; involucri cylindracei squamis sub-6 -seria- 
Jibus, adpressis, late ovatis, extimis plerisque acuminato- appendiculalis, intimis exap- 
pendiculatis in extremo apice lanatis, cæterum glabris. 


M. sinuata Car. Teon., N:.66, +4. 499: DC, Prodr., VIE, 7° Remy, l:c,206. 


Sous-arbrisseau à tiges {raînantes et assez fragiles, ordinairement de 2 à 5 décimètres de longueur, 
s’élevant d’autres fois à plus de 1 mètre au milieu des buissons auxquels il s'accroche faiblement. 
Rameaux grêles, très feuillus, à ailes prononcées et dentées comme celles de nos Chardons. Feuilles 
longues de ? à 4 centimetres, rudes (au moins après la dessiccation), à dents triangulaires aiguës 
nombreuses et régulières. Involucres longs de 2 centimètres environ, à pédonceule très court, glabre. 
Fleurons de la circonférence au nombre de dix à douze; ligules lancéolées, à dents terminales très 
marquées, jaunes ou blanchätres (Don), ou roses, tirant quelquefois sur l’orangé (Gay). 

Hab. Cuux : Cordillères del Planchon et del Portillo (ex Cavan. ); Cordillères de Talcaregué et d'Hurtado!, 
h.2730 mètres (Gay, n° 432). 


4. MuTISIA TARAXACIFOLIA. 


À præcedente non differt nisi foliis magis tomentosis Mmucroneque oplicir nec cirrho 
ter minatis. 


M. taraxacifolia Less. in Linnæa, ann. 1830, 271; DC., Prodr., NII, 7; Remy, L c., 266. 
— M. sinuata, var. subtomentosa Cavan., Zcon., V, 66. 


Hab. Cut : sur les collines, au sommet des Andes de Cauquenes, dans la province de Colchagua! (Gay). 


5. Murisia LANIGERA. Ÿ 


M. caule suffrutescente, procumbente vel scandente ; ramulis subalatis, glabris ; foliis 
anoustis, basi subtruncatis, vix decurrentibus, sinuato-dentatis (dentibus spinosis), in 
cirrhum simplicem vel bifidum productis, levibus glaberrimisque ; involucri cylindracei 
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squamis sub-7-serialibus, adpressis, extimis late ovatis acuminatis, acumine acuto, in- 
timis lanceolalis, omnibus apieem versus extus dense lanatis, cæterum gabriusculis. 


Hab. Bouvie : province de Carangas ! (d'Orbigny, n° 1341). 


O8s. — Cette plante a le port du Mutisia sinuata, dont elle peut être facilement distinguée par ses 
feuilles à peine décurrentes et parfaitement glabres, ainsi que par la forme des bractées de l’involucre 
et la laine abondante qui revêt leur partie supérieure. Les capitules sont également plus grands, 
d'environ un tiers, que chez la plante citée. | 


6. MurisiAa GAYANA. 


M. caule suffrutescente, scandente vel procumbente ; ramulis angulato-subalatis, apice 
tomentosis; foliis oblonsis vel oblongo-ovatis, subcordatis, non decurrentibus, sub 
apice sæpius obtuso utrinque dentibus 1-4 grossis spinescentibusque instructis, su- 
pra glabriusculis, sublus cano-lanatis, superioribus in cirrhum simplicem longius- 
culumque productis; involueri cylindracei squamis sub-7-sersalibus, ovalis, extimis 
acuminalo-appendiculatis glabris, intimis oblusis mucronatisve in 1pso apice lanatis. 


M. Gayana Remy in Gay F1. chil., HT, 268. 


Plante à rameaux ondulés, très feuillus, devenant enfin glabres. Feuilles de 2 à 3 centimètres de 
longueur et de 8 à 12 millimètres de largeur, coriaces et très distinetement réticulées après leur 
dessiccation. Involuere long de 2 centimétres environ; bractées inférieures réfléchies, à partie lim- 
baire presque nul'e. Corolles de la circonférence au nombre de huit à dix, à ligule très développée, 
plus longue que l’involucre. | 


Hab. Cu : Cordillères de la province de Coquimbo! (Gay). 


7. MuTisiA DECURRENS.. 


M. cauie suffrutescente, scandente; ramulis fere alatis; foliis lanceolato-linearibus, 
intogerrimis vel inferioribus ad basim paucidentatis, planis, decurrentibus, nervo medio 
in cirrbum bifidum producto; involucri eylindracei squamis late ovatis, exlimis acu- 
minato-appendiculatis, dorso nonnunquam pilosulis. 


M. decurrens Cavan., Zeon., V, 65, t. 497 ; DC., Prodr., VIT, 6 ; Remy, L. c., 263.— M. heliantha 
Pœppig, exsicc., n° 840. 


l die = 2 . > . À . 4 é . 
Celte espèce fait le passage entre celte section et la suivante. Ses capitules ont environ 2 ; centi- 


mètres de longueur. 


Hab. Caux : Cordillère d'Antuco, province de Concepcion (Pæœppig). 


$ 3. INTEGRIFOLIÆ. — Folia lanceclata vel subulata, margine sæpissime revoluta, costa in cérrhum 
simplicem aut mucronem producta. 


8° MurisiA SUBULATA. 


M. caule scandente; ramulis elongatis, sæpissime flexuosis, striato-sulcatis, glaber- 
rimis; foliis lincari-subulatis, integerrimis, margine revolutis, glaberrimis lævibusque, 
in cirrbum lonpiusculum productis, arcuatis flexuosisve; involucri cylindracei bracteis 


e 
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6-8-serialibus, late ovatis, extimis acuminato-appendieulatis, intimis trie ie in ex— 
tremo apice pilosulis, cæterum glabris. 


M. subulata R. et P., System., 193 ; DC., Prodr., VIT, 8; Remy, I. c., 270. — M. inflexa Cav., 
Icon. NV, 65, t. 496: Hook., Botan. Miscel., I, 9, t. 6, — M. subulata a Cavanillesi Hook. et un. 
Compan., I, 407. 


Tiges très grêles et flexueuses, Ve dé près de 1  — à écorce lisse, grisâtre ou fauve. 
Feuilles très étroites, souvent fortement fléchies au-dessus de leur point d'insertion, longues quel- 
quefois de plus de 1 décimètre, à vrille décrivant souvent plusieurs tours de spirale. Capitules longs 
de 3 à A centimètres et de la grosseur du doigt. Corolles ligulées au nombre de huit à douze, d’un 
rouge obscur et un peu orangé. — Janvier-février. 


Hab. Bouvi : province de Cinti!, dans les buissons, h. 3000 mètres ( Wedd.). — Ci : rare dans la région 
alpestre de la Cordillère de Talcarêgué! (Gay); plus fréquent à des niveaux inférieurs, dans les provinces 
de Valparaiso ! et de Concepcion | Pa et Pavon, Née, etc.). ue 


Os. — Ce Mutisia n'appartient pas à la région alpine. Je l ai décrit pour faciliter l'étude des deux 
espèces suivantes qui s’en rapprochent beaucoup. Le M. gracilis de Meyen n’en est probablement 
pas distinct. | 


9. Murisia ROSEA. (PI. 1, B.) 


M. caule scandente; ramulis elongatis, valde flexuosis, angustissime alatis, sparsim 
arachnoideo-tomentosis; foliis lineari-subulatis, integerrimis, margine revolutis, Iævibus, 
plerisque in cirrhum longiuscalum simplicem productis, arcuatis flexuosisve ; involueri 
cylindracei bracteis sub-6-serialibus, late ovatis, extimis acuminato - “appendiculatis, 
intimis obtusis in extremo apice pilosulis cæterum glabris. 


 Mutisia rosea Pœpp., exsicc., n° 576; Less., Synops., 106; DC., Prodr., VII, 8 ; Remy, 1. c., 271. — 
M. subulata GB rosea Hook. et Arn., Compan., I, 107. | 


Plus petit dans toutes ses parties que le W. subuluta, mais ayant le même port ; du reste, très facile 
à distinguer des espèces voisines par le duvet arachnoïde semé sur ses rameaux et ses feuilles, par 
la taille de ses involucres qui dépasse rarement 2 centimètres, et par le nombre plus petit de brac- 
tées dont ils sont composés, enfin par la couleur de ses ligules qui sont d’un beau rose. — Décem- 
bre-février. 


Hab. Cu : avec le M. acerosa (Pæppig); lieux pierreux, au sommet des Andes de Cauquênes ! (Gay, n° 250), etc. 


‘EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 1 : fragment, de grandeur naturelle, d’un individu florifère; sur un des rameaux, on a oi à rendre 
l'apparence donnée à la plante par le duvet arachnoïde dont elle est habituellement parsemée; — f. 2 : tleuron de 
la circonférence chez lequel la lèvre interne de la corolle a presque complétement disparu ; — : 3 : fleuron 
du disque. | 


Ogs.— Les petites masses cotonneuses que M. Remy à remarquées à l’aisselle' des feuilles de cette 
plante, ‘et qu’il a signalées comme pouvant servir à la distinguer du #7. subulata, se retrouvent dans 
tous les échantillons de ce dernier que j'ai recueillis. Elles ne sont d’ailleurs nullement propres à ces 
deux Mufisia, puisque la plupart des autres espèces du genre, et en particulier celles des hautes 
régions, me les ont présentées également. 


COMPOSITÆ. —— MUTISIACEÆ. 540 


10*. Murisia MATHEwSEr. 
< L) d 


M. caule scandente; ramulis elongatis, vix flexuosis, striato-sulcatis imo et angustis- 
_Sime alatis, glabris aut parce arachnoïdeo-tomentosis; foliis Hinearibas, acute breviterque 
sagittalis, inteserrimis, margine revolutis, supra glabris lucidisque, subtus arachnoïdeo- 
pubescentibus aut glabratis, superioribus magis minusve arcuatis et in cirrhum sim- 
plicem produetis, inferioribus... ; invelucri cylindracei bracteis 6-7-serialibus apice 
lanatis, extimis ovatis acuminato-appendiculatis, intimis oblongis mucronatis. 


M. Mathewsüi Hook. et Arn. , Compan., I, 107, in adnot. 


Port du 1. subulata. Feuilles plus courtes et un peu moins étroites que dut cette espèce, d’une 
longueur de 3 centimètres environ, sur 4 ! millimètre de largeur. Involueres longs de 3 à 3 4 centi- 
mètres. Fleurs ligulées environ au nn de dix. 

Hab. Pérou: près de Vilcacota! (Mathews, exsicc., n° 4449). 

OBS. — Par ses feuilles sagittées, cette espèce se distingue facilement de toutes ses congénères, et, 
en particulier, du M. rosea et du M. subulata, avec lesquels on serait, tout d’abord, très disposé à la 
confondre. | 


11. MüTistA LINARIÆFOLIA. 


M. caulibus suberectis, decorticatis; ramulis haud flexuosis, striato-sulcatis, slaber- 
rimis; foliis angustissime linearibus, inteserrimis, margine revolutis, scabriusculis, 
inferioribus breviter mucronato-acuminatis, superioribus in cirrhum brevem productis, 
vix arcuatis; involucri cylindracei bracteis $-serialibus, adpressis, late ovatis, extimis 
acuminato- HULL , intimis obtusissimis in extremo apice pilosulis cæterum 
olabris. | 

M. linariæfolia Remy, 1. €., 271. — M. linearifolia Hook., Botan. Miscel., 1, 12, t. 8 non Cavan. 

Sous-arbrisseau presque grimpant, à tige un peu flexueuse cylindrique et blanchâtre. Feuilles 

longues de 1 À à 6 centimètres: celles des rameaux terminaux moins rapprochées et plus allongées 


que les noue à vrille ordinairement assez courte. Capitules de même grandeur que ceux du 
M. subulata; corolles de la circonférence un peu plus nombreuses. — Février. 


Hab. Carr : commun sur les collines pierreuses, au sommet des Andes de Talcarêgué!, Cajon del azufre, dans " 
province de Colchagua (Gay, n° 251). 


Os. — Cette espèce est pour ainsi dire intermédiaire entre le AZ. linearifolia Cav. et le 47. séialets 


MuTISIA LINEARIFOLIA. 


M. caulibus procumbentibus radicantibusque, mox adscendentibus, apice fascicu- 
lato-ramosis ; ramulis striato-suicatis, glaberrimis, valde foliosis ; foliis angustissime 
linearibus, breviter aceroso-acuminatis, integerrimis, margine revolutis, Iævibus ; capi- 
tulis cylindraceis, bracteis involucri 6-7-serialibus, adpressis, late ovatis, extimis bre- 
viter et oblusiuscule acuminatis, intimis obtusissimis apice puberulis. 

M. linearifolia Cavan., Zcon., V, 66, t. 500; Don in Trans. linn. Soc., XVI, 272; DC., Prodr., 
VIT, 8 ; Remy, 1. c., 274. 
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Souche épaisse, émettant plusieurs tiges grêles, couchées et souvent radicantes. Rameaux feuillus, 
ascendants . de 1-2 décimètres. Feuilles plus rapprochées que dans le #7. acerosa, et de même lon- 
gueur qu’elles, mais un peu plus larges. Capitules de 2 à 3 centimètres. Corolles de la circonférence 


au nombre de quinze environ. — one 
Hab. Cuizr : assez fréquent sur les collines, au sommet des Andes de Lalearsentel où il est très rare (Gay, 
n° 248). 


13. MuTisIA ACEROS 


M. caule suffrutescente, ramosissimo; ramulis flexuosis, striato-sulcatis, slaberrimis, 
valde foliosis; foliis angustissime linearibus, breviter acuminatis, acerosis, integer- 
rimis, marpine revolutis, scabris ; capitulis cylindraceis, parvulis; bracteis involucri 
6-8-serialibus, adpressis, late ovatis, extimis longe et abrupte acuminatis, acumine sca- 
ne intimis obtusis glabris læviusculisque vel apice puberulis. 

, foliis rectiusculis, 2-3-centimetralibus. 

8 foliis arcualis, vix lt A a Vs 


M. acerosa Pœpp., exsicc., n° 575 ; Less., Synops., 107 ; DC., Prodr., VIT, 8; Remy, 1. c., 273.— 
M. ulicina Don in Phil. Mag., ann. 1832, 391. — GB: M. parviflora Remy, IL. c., 274. 

Arbrisseau très touffu, ne s’élevant qu’à quelques décimètres, à rameaux munis d’une écorce grisä- 
tre et luisante. Feuilles roides et plus ou moins scabres, larges à peine de 1-i ! millimètre. Capitules 
plus petits que dans aucune autre espèce du genre, leur longueur n’atteignant que rarement 2 cen- 
timètres. Corolles du rayon au nombre de six à huit, à ligules étroites, d’un beau rose pâle. — 
Janvier. | 


Hab. Cru : entre las Cruces et la Guardia de los hornillos (Pœppig); Cordillère d'Aconcagua (Bridges) ; sur les 
collines, au sommet des Andes de Cauquênes ! et de Talcarégué! (Gay, n° 249). — — 6 : Cordillère d'Ovalle!, 
dans la province de Coquimbo, h. 2500 mètres (Gay, n° 434). | 


Murisia HookEerr. 


M. foliis lincaribus, sesquilineam latis;.involucro cylindraceo, quam in ÂL. lineari- 
folia duplo fatiore, squamis extimis appendiculatis, intimis late ovatis integerrimis 
plabris ; Higulis circiter denis, atropurpureis. 

M. Hookeri Meven, Reise um die Erde, 1, 348. 
:Hab. Cain : Cordillères de Colchagua (Meyen). 


OBS. — Par son involucre à bractées extérieures appendiculées, cette espèce se Rue de la 
précédente : mais elle s’en éloigne par la grandeur de ses capitules. 


15. MurTisiA LEDIFOLIA Te 


M. caule frutescente, diffuse ramoso; ramulis subangulatis, apice pubescenti-tomen- 
tosis, foliosis; foliis linearibus, subacuminatis, integerrimis, margine revolutis, su- 
pra puberulis glabralisve, sublus incano-tomentosis; involucri cylindracei bracteis 
laxe 5-serialibus, subadpressis, exterioribus ovato-lanccolatis longe acuminatis, inte- 
rioribus oblongis acumine breviori instructis, extus glabratis nitidisque vel margine et 
superne pubescenli-tomentosis. 


M. ledifolia Dene., msc. in Herb. mus. par. 
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Arbuste de 1 mètre au plus, à rameaux grêles et diffus, nus inférieurement et revêtus d’une 
écorce grisâtre; les florifères assez courts, souvent disposés en corymbe, à épiderme rougeûtre. 
Feuilles longues de 3 à 8 centimètres, plus rapprochées au voisinage des capitules, larges de 3 milli- 
mètres environ, couvertes en dessous (sauf la nervure qui est pubescente) d’un tomentum blanchâtre, 
assez épais. Involucre n’atteignant pas une longueur de 2 centimètres, à bractées assez lâches, 
luisantes et comme vernissées en dehors, finement pubescentes sur leurs bords, plus rarement 
tomenteuses sur une partie de leur surface. Corolles du rayon au nombre de six environ, à ligule 
blanchâtre en dessus, et présentant en dessous une couleur vineuse; celles du disque jaunes. -— 
Janvier-août. 


Hab. Bouvie : sommet de la Cuesta de Lagunillas !, département de Potosi (d'Orbigny, n° 1272): punas du dépar- 
tement de Chuquisaca , h. 3000 à 3500 mètres (Wedd., n°° 2971 et 4073). 


16. MUTISIA HASTATA: 


M. caule scandente; ramulis alatis, als dentatis hine lanatis; foliis lanceolato-linea- 
ribus, hastalis, inteperrimis, acuminatis et in cirrhum simplicem. productis, subtus 
cano-lanatis; involueri eylindracei squamis arachnoïdco-lanatis, fere omnibus appen- 
dice ovato-lanceolata spinoso-mucronata patulaque auctis. 

M. hastata Cavan., Icon., V, 64, t. 494; DC. , 1. c.. 7.—M. sagittata Willd., Sp. pl., IT, 2070. 


Hab. Car : Cordillères centrales, El Planchon et Et Portillo (ex Cavan.). 


17. MurisiA HOMOEANTHA. + {PI 2, A.) 


M. caule frutescente, diffuse ramoso; ramulis ereetis, angulatis, apice vix tomentosis, 
foliosis; foliis lanceolatis, subsessilibus, spinescenti-apiculalis, integerrimis, margine 
parum revolutis, supra glaberrimis, subtus densissime molliterque tomentosis; involueri 
cylindracei bracteis ovalis, sub-6-scrialibus, pungentibus, extus floccoso-lanatis. 


Arbuste de 1 mètre environ, formant un buisson très maigre. Rameaux inférieurs assez épais, 
noueux et étalés, revètus d’une écorce grisätre et plus ou moins ridée; les supérieurs dressés et ne 
portant que quelques feuilles au-dessous des capitules, nus dans le reste de leur étendue et présen- 
tant des petits nœuds tomenteux au-dessous des cicatrices laissées par la chute des feuilles; épi- 
derme devenant enfin glabre et luisant. Capitules longs de 2? £ centimètres, à bractées rougeâtres sous 
le duvet court et caduc qui les recouvre. Corolles toutes semblables, celles du rayon ne différant 

quelquefois de celles du disque que par l'avortement des anthéres. 


Hab. Bouvie : bord des précipices, dans les montagnes du sud du département de Chuquisaca !; à une élévation 
d'environ 3500 mètres (Wedd.). | 


EXPLICATION DES FIGURES. 


 F, 1 : fragment de la souche portant plusieurs rameaux florifères ; — f. 2: involucre dont on a détaché les 
bractées, d'un côte, pour montrer le réceptacle, sur lequel il n'est resté qu'un fleuron de la circonférence à 
anthères avortées, et un fleuron du disque ; — f. 3 : une des corolles du disque; — f. 4 : la même fendue dans 
une partie de sa longueur, et ouverte pour montrer les étamines insérées vers le milieu du tube; — f. 5 : ovaire 
surmonté d’un disque épigyne entourant la base du style, et d’un fragment de l’aigrette; — f. 6 : partie supé- 
rieure du style; — f. 7 : anthère isolée, vue par sa face interne. 


Ogs.— Cette plante est remarquable par Pabsence de corolles ligulées ; elle diffère, par ce caractère, 
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de toutes les autres espèces du genre, si ce n est peut-être de la int dont je n’ai malheureuse- 
ment eu à ma disposition que des capitules incomplets, et de celle décrite par Sir W. Hooker sous 
le nom de M. linifolia, dont je w’ai vu qi une figure. | 


X 18. Murisra One eu he 


M. caule suffrutescente, diffuse ramoso; ramulis angulatis, apice puberulis, valde 
foliosis; foliis anguste lanceolatis, acuminatis, integerrimis, planis, supra glaberrimis, 
subtus subtilissime puberulis ; capitubis elongato- -Cylindraceis ; bracteis involueri taxe 
5-serialibus, adpressis, exterioribus ovatis longe acuminatis, inlerioribus oblongso-lan- 
ceolatis acutis, omnibus sub apice extus puber 5 


M. neriifolia et M. cneorifolia Dene., msce. in Herb. mus. par. 


Arbrisseau à rameaux florifères courts, présentant à leur partie inférieure de nombreuses saillies 
anguleuses, formées par la base persistante des feuilles; celles-ci, dont la longueur est à peu près la 
même que chez l'espèce précédente, ont une largeur de 4 à 10 millimètres, et se distinguent des 
feuilles de toutes les autres espèces de cette section par ie défaut d’enroulement de leurs bords. 
Involucre de 2 à ca 3 1 centimètres, tres étroit, à bractées devenant noires par la dessiccation, si ce 
n’est sur leur bord ui est membraneux. Loue au nombre de cinq à huit seulement par capitule, 
dans les échantillons que j'ai pu examiner, toutes semblables (?), de couleur rouge (?). — Juin. 


Hab. Bouvie : environs de La Paz!, h, 3800? mètres (d' Orbigny) ; Bartolo!, on le département de Potosi, 
h. 3350 mètres (d'Orbigny, n° 1387). x 


#9. MGüTISIA LINIFOLIA. 


M. olaberrima; caule basi decumbente; ramis erectis apteris, valde foliosis ; foliis 
lineari- lanceolatis, acutissimis, integerrimis, ia capitulis oblonois, cylindraceis ; 
bracteis involucri oblonsis, appressis. 


M. Uinifolia Hook., Botan. Miscel., 1, 12, t. 9; Remy, L c., 275. 


Arbrisseau à rameaux dressés, chargés de feuilles parfaitement planes: et longues de 2 à 6 centi- 
“mètres, dressées ou plus ou moins étalées, rappelant assez exactement par leur forme celles du 
Linum maritimum. Capitules à peu près de même grandeur que chez précédente. Corolles 
toutes semblables ? 


Hub. La Para : Andes de Mendoza, près des mines argentifères de (Gillies). 


X. PACHYLAÆNA. 


chou Gill. et Don in Hook. et Arn, Compan. bot. Mag., L, 106; DC., Prodr. , 
VIL, 32; Remy in Gay FL. chil., IL, 28%.— Chionoptera DC.;T. c., 1#; hs I. c., 283. 


O8s.— L'identité des genres Pachylæna et Chionoptera, soupconnée par plusieurs botanistes, et, en 
particulier, par M. Remy, n’était pas démontrée, lorsque M. le docteur Jos. Hooker ayant bien voulu, 
à ma demande, soumettre à un nouvel examen la plante de Gillies et Don, il est devenu évident non- 
seulement que les deux genres n’en doivent former qu’un, mais qu'ils ont été créés, ainsi que. je le 
présumais, sur une seule et même espece. L'auteur du Prodromus s’est laissé entraîner par une 
erreur de Don qui décrit l’aigrelte de sa plante comme formée de soies capillaires, bien qu’elle soit 
très évidemment composée de soies plumeuses. | : 
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. PAGHYLÆNA ATRIPLICIFOLIA. PL 6, 8) 


 C. glaberrima; foliis rosulatis, late ovatis, obtusissimis, in petiolum abrupte attenuatis, 
inæqualiter sinuato- vel eroso-dentatis, dentibus callosis acutissimis ; capitulis maximis,. 
terminalibus, subsessilibus. | 


Pachylæna atriplicifolia Gill. et Don, 1. c.; Remy, 1. c., 285. — Chionoptera Gayophyta DC. 
in Deless., Jcon. select., IV, t. 75; Remy, L. c., 284: 


Plante vivace, ne s’élevant que de quelques centimètres au-dessus du niveau du sol; souche 
épaisse, émettant plusieurs tiges ou rhizomes courts, couchés ou étalés, flexueux, cylindriques, 
revêtus de quelques bractées écailleuses, se relevant à leur extrémité et se terminant aussitôt par 
une large rosette de feuilles coriaces, lisses, glauques, ordinairement plus ou moins purpurines en 
dessous, et longues de 4 à 8 centimètres sur une largeur de 3 à 6 centimètres. Capitules solitaires 
presque sessiles au milieu des rosettes, atteignant quelquefois, lorsqu'ils sont épanouis, une largeur 
de 5 à 6 centimètres. Bractées de linvolucre très longues, lancéolées-aiguës, les internes rayon- 
nantes. Fleurs jaunes, à rayons un peu dépassés par les bractées. — Février. 


Hab. Currx : endroits pierreux et sablonneux des me Andes, sur le Cerro de la confusion! dans la Cordillère 
de Talcarégué, prov. de Colchagua (Gay, n° 286): Cordillères centrales, près d'El agua del cerro pelado, 
dans la montée à l’Alio de los mananciales fGities) 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 1 : fragment d'une souche, portant deux rosettes florifères ; — f. 2 : fleuron de la circonférence; — f. 3 : 
fleuron du disque, hermaphrodite ; — f. 4 : une des soies de l'aigrette; — f. 5 : faisceau d’étamines d’un fleuron 
du disque; — f. 6 : anthère isolée et vue par sa face interne. 


Fe 


XI. PROUSTIA. 


Proustia Lagasc., Amœn., 1, 33; Don in Trans. linn. Soe., XVI, 195; DC., Prodr., 
VII, 26; Remy in Gay FT. chil., I, 293. 


OBs. — Genre à espèces peu nombreuses, propre aux parties occidentales de l'Amérique, et ne 
s'élevant qu “exceptionnellement au-dessus de ï région alpestre. 


1. ProusTia PuNGENs. (PI. 5.) 


P. ramis supremis apice spinescentibus; foliis cuneato-lanceolatis oblongisve, mu- 
cronulatis, denticulatis vel integerrimis, glabris; capitulis laxe spicatis, ÿ- floris ; achænuis 
sericeis ; pappo capillari, fasco- -purpureo. 


d cuneifolia, ramis spinioeris elabris; foliis magis minusve cuneatis. 
6 oblongifolia, ramis spinigeris arachnoïdeo-tomentosis; foliis oblongis. 
P. pungens Pœpp,'exsicc., n° 884; Less., Synops., 110; DC., Prodr., VIT, 27, exclus. var. B 
et y. — x: P. cuneiïfolia Don in Trans. linn. Soc., XVI, 202. 
Arbuste d’un aspect peu attrayant, s’élevant à environ 2 mêtres, à écorce grisätre et lisse; rameaux 
roides, noueux , les terminaux formant souvent des grappes d’épines acérées. Feuilles longues de 


h à 8 centimètres, larges de 10 à 25 millimètres, tantôt longuement atténuées à la base, d’autres 
fois oblongues et'arrondies vers la naissance du pétiole, qui est très court, coriaces, fortement réti- 
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culées après la dessiccation, glabres sur les deux faces. Capitules sessiles sur les rameaux épineux, 
et réunis en épis courts dont l'ensemble forme une sorte de panicule. Involucres longs d'un cen- 
. timètre environ, à bractées rougeâtres finement ciliées-cotonneuses sur leurs bords. Fleurs au nom- 
bre de cinq seulement dans chaque capitule, très saillantes, à ligule d’un rose lilas sale. — Avril- 
juin. | 

Hab. Borivir (x et B) : lieux exposés des montagnes du département de La Paz! h. 3800 mètres (Pentland, 


Wedd.). -— Cr : endroits pierreux des montagnes d'Aconcagua!, au bord des torrents (Pœppig, Gay): 
Coquimbo (Don) ; Quillota, prov. de Valparaiso, h. 2000 mètres Done. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F.1 : rameau d'un individu florifère, de grandeur naturelle: — f. 2 : capitule isolé ; — f. 3 : moitié d’un invo- 
lucre ; — f. 4 : fleuron; — f. 5 : corolle fendue dans une partie de sa longueur et ouverte pour montrer l’inser- 
tion des étamines ; — f, 6 : partie supérieure du style ; — f. 7 : une des anthères, vue par sa face interne ; — 


f. 8 : une des soies de l'aigrette. 


OBs.— Cette plante, dont l'habitat est assez étendu, se plairait à des élévations très variées, sil 
est vrai que la forme à feuilles oblongues appartienne bien à la même espèce que la forme à feuilles 
atténuées. Toujours est-il que je n’ai pas eu occasion d'observer la seconde beaucoup au-dessous de 
la hauteur que j'ai indiquée. — L'espèce suivante, dont je n’ai sous les yeux que des échantillons 
imparfaits, paraît appartenir à la mêaie région que cette dernière. 


2”. PROUSTIA ANGUSTIFOLIA. + 


P. ramis supremis apice spinèscentibus; foliis anguste bnécotatis: mucronalis, inte- 
gerrimis, supra glabris puberulisve, subtus molliter incano-tomentosis : capitulis laxe 
spicalis, 5-floris; achæniis sericeis ; pappo capillari, flavescenti. 


_ Arbuste à rameaux plus grêles que chez l'espèce précédente. Feuilles longues de 4 à 6 centi- 
mètres, larges de 5 à 8 millimètres, obtuses-mucronées, un peu atténuées vers la base et portées 
sur un pétiole très court et blanc-tomenteux comme le dessous du limbe lui-même ; réticulation à 
peine visible. Capitules de même grandeur que chez le P. pungens, mais moins nombreux, à cinq ou 
six fleurs blanchâtres. Poils de l'aigrette d’un blanc jaunâtre, à peine denticulés. — Mars. 


Hab. Borvie : sommet de la côte de Cachimayo!, dans le département de Chuquisaca (d'Orbigny, n° 1274). 


XII. BRACHYCLADOS. 


Brachyclados Don in Hook. et Arn. Compan. bot. ve , 1, 106; DC., Prodr., VII, 
33. — Remyin Gay FT chil., I, 311. 


OBs. — Genre monotype, de la Patagonie et des Cordillères centrales du Chili. 


BracaycrLApos LYCIOIDES. 
B. ramosissimus ; foliis linearibus, acutis, margine revolutis ; Capitulis terminalibus, 
solitarns. 
B. lycioides Gill. et Don, L. c. 


Arbuste à rameaux (rès nombreux, courts et souvent arqués, les terminaux effilés et quelquefois 
même (erminés en épine, finement pubescents ou tomenteux, devenant enfin glabres. Feuilles sou- 
vent fasciculées Ronrs de 1 à 2 centimètres, à peine larges de 2 millimètres, presque cylindriques, 
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d’abord pubescentes, puis presque glabres, si ce n’est vers la base; pétiole à peu près nul. Capi- 
tules assez gros, portés sur des pédoncules grêles et un peu noueux. Bractées de l’involucre lan- 
céolées, plus ou moins scarieuses, un peu pubescentes, purpurines sur les bords et vers leur extré- 
mité. Corolles longues de 15 millimètres environ, dépassant à peine les poils de l’aigrette. Achaines de 
6 à 7 millimètres, tout hérissés de papilles. 


Hab. La Prara : Cordillères de Mendoza (Gillies) ; Patagonie septentrionale {Tweedie). 


XII BICHENIA. 


Bichenia Don in Trans. linn. Soc., XVI, 236.—Chætantheræ spec. Lessing, Synops., 
111; DC., Prodr., VIT, 29 ; Remy in Gay El. chal., 301. 


Oss. — Ce petit groupe, que quelques auteurs réunissent aux CAætanthera, en diffère complétement 
par le facies, ainsi que par la nature de l’involucre et la nervation des ligules, caractère sur lequel 
Don a surtout appelé l'attention, et qui mérite d’être pris en considération. Les CAœætanthera, pro- 
prement dits, confinés dans le Chili, n’ont d’ailleurs pas encore été observés, que je sache, dans la 
région alpine des Cordillères ; les Pichenia, au contraire, y habitent de préférence et remontent la 
chaîne jusque dans la Bolivie. 


1. BICHENIA CRENATA. 


B. foliis longiuscule petiolatis, late ellipticis vel obovatis, crenatis, utrinque tomen- 
tosis, sublus incanis; scapis glabriusculis. 


Chætanthera crenata Remy, I. c., 302. 


Plante vivace. Souche épaisse, simple ou rameuse, revêtue au sommet des restes persistants 
des pétioles. Feuilles très nombreuses, toutes radicales, à pétiole plus long que le limbe, la lon- 
gueur de celui-ci ne dépassant guère 2 centimètres. Pédoncules étalés, flexueux, longs de 8 à 10 cen- 
timètres, terminés par un capitule large de 2 à 3. Involucre à bractées lancéolées, disposées sur six à 
sept rangs, pubescentes ou presque glabres. Corolles de la circonférence à ligule étroite, longue 
d'environ 1 centimètre, un peu tomenteuses en dehors, d’un beau jaune foncé. — Janvier. 


Hab. Cm : province de Coquimbo, dans la Cordillère de los Patos!, sur les pentes exposées au soleil , et cou- 
vertes de terre ou de sable, provenant de la décomposition des trachytes, h. 3670 mèt. (Gay, n. 454). 


2*, Bicnenra REPTANS. + (PL. 8, B.) 


B. foliis breviter petiolatis, obovato-ellipticis, subintegris, sinuatis vel pinnatisectis, 
lobis integerrimis, supra puberulis demumque glabratis, subtus scapisque molliter in- 
cano-tomentosis. 


Plante vivace. Souche épaisse, rampant à la surface du sol et émettant un plus ou moins grand 
nombre de rosettes de feuilles assez semblables pour la forme et la grandeur à celles de notre Pis- 
senlit, vertes et à peine tomenteuses en dessus, blanches en dessous, atténuées en un pétiole beau- 
coup plus court que le limbe. Pédoncules comme chez l’espèce précédente, mais tomenteux. Capitules 
un peu plus gros. Involucre à hractées triangulaires, acuminées, disposées sur six à sept rangs, gla- 
bres à leur extrémité et sur leur nervure médiane, finement tomenteuses dans tout le reste de leur 
étendue. Corolles de la circonférence jaunes, à ligule étroite, longue de près de 1 centimètre 3. — 


Février. 


Hab. Bourvie : environs de Chuquisaca !, dans la région alpestre. 
CHLORIS ANDINA. I. (Octobre 1855.) li 
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EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 1: fragment de la souche, portant plusieurs rosettes florifères ; — f, 2 : un des fleurons de la circonfé- 
rence ; — f, 3 : style du même fleuron; — f. 4 : une des étamines stériles du même ; — f. 5 : une des soies 
de l’aigrette; — f. 6 : fleuron du disque; — f. 7 : corolle du fleuron précédent fendue et ouverte pour montrer 
l'insertion des étamines ; — f. 8 : une des anthères d'un fleuron du disque, isolée et vue par sa face interne. 


3. BICHENIA AURICULATA. + 


B. foliis longiuscule petiolatis, Iyrato-auriculatis, inæqualiter trilobatis, lobo termi- 
nali majore late ovato vel elliptico integroque, lateralibus ad basim præcedentis par- 
vulis auriculiformibus, supra scapisque glabrescentibus, subtus incano-tomentosis. 


Plante à souche épaisse et pivotante, terminée par plusieurs rosettes de feuilles longues de 
20 à 25 millimètres, portées sur des pétioles de même longueur, et entourées à la base par les 
restes de pétioles plus anciens. Pédoncules disposés comme chez les espèces précédentes. Capitules 
de même grandeur que dans le Z. crenata. Involucre à quatre rangs de bractées acuminées, pu- 
bescentes et glanduleuses extérieurement, les extérieures triangulaires, les intérieures lancéolées. 
Corolles de la circonférence à ligules étroites et plus courtes (?) que chez les autres espèces du genre, 
de couleur jaune. — Mars. 


Hab. Bouiv : environs de Potosi !, à une hauteur de 4000 mètres environ (d'Orbigny, n. 4429). 


Ogs. — Espèce très facile à distinguer de toutes ses congénères par les deux petits lobules qui nais- 
sent du pétiole au-dessous du lobe principal. Le 2. aurea Don (Chætanthera Berteriana Less.), et le 
: PB. dealbata Don, plantes de la région alpestre des Cordillères du Chili, se distinguent de celles que 
J'ai décrites par des feuilles à lobes plus nombreux ou plus profonds et toujours dentés. Les deux 
espèces suivantes, placées par Don dans son genre Pichenia, sont rapportées par d’autres au genre 
Trichocline. Je ne les connais que par les descriptions des auteurs. 


4. BICHENIA CINERARIA. 


B. foliis longiuscule petiolatis, ovalibus, crenatis, rugosis, supra demum fere glabra- 
is, subtus niveo-tomentosis ; scapis folus subæquilongis. 


B. Cineraria Don in Philosoph. Mag., ann. 4832, 391. — Trichocline Cineraria Hook. et Arn , Compan. 
bot. Mag., I, 103; DC., Prodr. ,VI, 24. 


Hab. La Prara: Cordillères de Mendoza, à Portezuela. 


5. BICHENIA PLICATA. 


B. argenteo-tomentosa ; foliis sessilibus, lanceolatis, mucronulatis, sinuato-plicatis : 
scapo longitudine foliorum; involucri squamis ovato-lanceolatis, denticulatis. 


B. plicata Don, msc.— Trichocline plicata Hook. et Arn., I. c.; DC., I. c. 


Hab. La Prara : avec le précédent. — Cmir : province de Santiago. 


XIV. CARMELITA. 
Carmelita CI. Gay in DC. Prodr., VIT, 14; Remy in Gay F{. chil., NT, 285. 


Os, — Genre monotype, du Chili. 
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1. CARMELITA FORMOSA. (PI. 6, À.) 


C. pilosissima; foliis dense imbricatis, fere rosulatis, spathulatis, apice obtuse crenu- 
latis ; capitulis magnis, terminalibus, foliis arcte involucratis. 


Carmelita formosa CI. Gay, msc. in herb. De Cardolle; DC., 1. c., 45; Remy, 1. c., 286, t. 37. 


Mode de végétation du Pachylæna ; rhizome analogue. Feuilles longues de 15 à 20 millimètres, 
d’un blanc soyeux, à crénelures dissimulées par les poils qui les recouvrent de toutes parts. Capi- 
tules solitaires, larges de 3 à A centimètres, enfouis au milieu des feuilles supérieures qui semblent 
former une partie de l’involucre ; bractées internes de celui-ci lancéolées-aiguës et presque glabres 
à leur extrémité, un peu dépassées par les corolles ligulées. Fleurs d’un beau jaune. — Février. 


Hab. Car : lieux pierreux, dans le voisinage du volcan de Talcarêgué!, h. 3200 mèt. (Gay, n. 326). 


æ 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 1 : rosette florifère, avec partie d'un rhizome; — f. 2 : fleuron de la circonférence, à anthères abortives ; — 
f. 3 : fragment de la base d'une aigrette; — f. 4 : un des fleurons du disque; — f. 5 : faisceau d'étamines fer- 
tiles de ce fleuron; — f. 6 : anthère isolée, vue par sa face interne ; — f. 7 : partie supérieure du style. 


XV. TYLLOMA. 


Tylloma Don in Trans. linn. Soc., XVI, 236.— Tylloma et Elachia DC., Prodr., VI, 
82 et 256; Remy in Gay F1. clal., IE, 316 et 515. | 


OBs. — Le genre £/achia que De Candolle n'avait pu étudier que sur des échantillons incomplets, 
lorsqu'il le décrivit dans le Prodromus, ne diffère réellement point des 7ylloma, dont il a d’ailleurs 
tout le port. Les achaines des fleurs femelles, que l’on dit privés de papilles, en sont pourvus comme 
chez les Chætanthera, bien qu’à un moindre degré; pour s’en convaincre, il suflit de les placer 
dans l’eau. Les petits poils vésiculeux, qui étaient auparavant peu visibles, se gonflent aussitôt et 
hérissent toute la surface du péricarpe. Les 7'y{loma habitent à diverses hauteurs, dans les Andes 
du Chili, au-dessus de 500 à 600 mètres; mais les seules espèces réellement alpines sont les sui- 
vantes : 


1. TyLroma sPLENDENS. (PI. 8, A.) 


T. caule a basi ramoso, glabro; foliis ellipticis rhombeisve, longiuscule petiolatis, 
limbo plano dentato-serrato; capitulis pluribus, solitariis ; Lgulis extus superne pilosis. 


Elachia splendens Remy, 1. c., 345. 


Plante annuelle, ressemblant beaucoup, par le port, au 7°. glabratum, mais ne s’élevant guere qu’à 
& à 6 centimètres au-dessus du sol. Tige divisée presque dès la base, en deux, trois ou un plus 
grand nombre de rameaux ordinairement simples, étalés, grêles et très glabres, ainsi que presque 
toute la plante, presque nus, et se terminant chacun par un capitule muni d’une collerette de 
feuilles. Celles-ci, de même que les feuilles radicales, qui se détruisent bientôt, ont, avec leur 
pétiole (toujours plus ou moins dilaté), une longueur de 15 à 20 millimètres, sur une largeur de 
3 à 5, et sont munies de dents aiguës plus ou moins Calleuses. Capitules sessiles au milieu de 
rosettes de feuilles terminales. Involucre large de 4 à 4 £ centimètre, à bractées ovales-aiguës et 
largement membraneuses, de la longueur des fleurs du disque, qui sont nombreuses. Corolles de la 
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circonférence au nombre de douze environ, à ligules allongées, étalées, et d’un jaune orangé brillant. 
— Janvier-novembre. 


Hab. Cuir : Province de Coquimbo, dans les lieux exposés et un peu sablonneux des Cordillères d'Ovalle, près 
de los Patos, h. 3400 mètres, ainsi que sur les collines arides et sablonneuses des llanos de Guanta, h. 
2000 mètres (Gay, n. 439 et 387). | 


EXPLICATION DES FIGURES. 


A : [ndividu florifère, de grandeur naturelle.—F. 1 : fleuron de la circonférence, à étamines stériles ;—f. 2 : 
partie supérieure du style du fleuron précédent ; — f. 3 : un des fleurons du disque ;—f. 4 : corolle d’un fleuron 
du disque fendu dans une partie de sa longueur, et ouverte pour montrer l'insertion des étamines; — f. 5 : éta- 
mine isolée du même fleuron ; — f. 6 : partie supérieure du style du même; — f. 7 : une des soies de l’aigrette. 


9, TYLLOMA RENIFOLIUM. 


T. caule simplici, glabro ; foliis peliolatis, limbo reniformi vel late cuneato, plano, 
minute crenulato; capitulo unico, majusculo; ligulis extus sparsim pilosulis. 


Elachia renifolia Remy in Gay F1. chi, III, 315. 


Plante de 4 à 5 centimètres, à racine longue et filiforme. Tige glabre, garnie de feuilles nom- 
breuses et charnues, à pétioles très dilatés. Feuilles supérieures formant plusieurs rangs très serrés 
qui enveloppent la base du capitule, larges de 6 à 10 millimètres, à limbe trés glabre, et offrant près 
du bord, du moins chez la plante sèche, une série de petits tubercules allongés, rayonnants et 
d’aspect cartilagineux, correspondant aux denticules. Capitule plus grand que ceux de l’espèce pré- 
cédente, à involucre large de près de 3 centimètres, composé de bractées lancéolées aiguës et assez 
étroitement membraneuses au bord. Corolles du disque très nombreuses, de la longueur de l’in- 
volucre; celles de la circonférence très nombreuses également, à ligules plus étroites que dans le 
T. splendens. 


Hab. Cuicr : Cordillères de la province de Santiago !, à la Polvadera, h. 3000 mètres (Gay). 


Os. — Le T'ylloma euphrasioides (Elachia euphrastoides DC.), dont les feuilles rappellent celles de 
notre Euphraise commune, appartient à la région alpestre du Chili, et n’a pas encore été trouvé, 
que je sache, dans la zone alpine. Il en est de même du 7: glabratum Don, et du 7. lèmbatum Don, 
que M. Gay ne paraît pas avoir observés au-dessus de 2400 mètres; quant au 7. pusillum Don, il 
appartient au genre suivant, ainsi que j'ai pu m’en convaincre par l’examen d'échantillons authenti- 
ques conservés dans l’herbier de sir William Hooker. 


XVI. ORIASTRUM. 


Oriastrum Pœpp. et Endl., Nov. gen. et sp., IE, 50. — Tyllomatis spec. Don aliorum- 
que. — Aldunatea Remy in Gay Fl.chil., IT, 320. 


CARACT. GEN. EMEND. 


Capitulum multiflorum, heterogamum, asteriforme. Involucri campanulati squamæ 
2-3-seriales; intimæ scariosæ, acutæ, apice sæpissime atro-purpureæ et radiose-patentes, 
floribus longiores. Receptaculum nudum, glabrum. Flosculi radii feminei; corollæ labio 
exteriore ligulato tridentato, interiore brevissimo bipartito; staminibus nullis ; stylo 
clavato, integro vel bidentato. Flosculi disci hermaphroditi; corollæ labiis æquilongis, 
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exteriore 3-dentato, interiore bipartito; staminibus infra medium tubi insertis, an- 
theris alatis caudatisque, caudis laceris; stylo breviter bifido, ramis oblongis ellipticisve 
apice puberulis. Achænia oblonga aut turbinata : disci effœta membranacea glabra, radii 
papillosa; pappo caduco, setis uni-bi-seriatis, angustissime linearibus vel capillari- 
bus, hispidulis pilosulisve. 


Os. — Les figures analytiques de l’Ortastrum pusillum, données par Pœppig et Endlicher, sont 
inexactes ; mais le port de cette plante est si caractéristique, et présente de telles analogies avec celui 
des espèces sur lesquelles M. Remy a établi le genre A/dunatea, qu’il n’était guère possible de 
douter qu'elles ne fussent congénères. L'examen d’un échantillon type de l’Oriastrum, que je dois à 
l’obligeance de M. Fenzl, de Vienne, m'a permis, en effet, de mettre hors de doute l'identité des 
deux genres, dont l’un a dû, par conséquent, être supprimé. J’ai constaté, néanmoins, chez l’Ortas- 
trum pusillum, un caractère qui ne se retrouve pas chez les espèces décrites par M. Remy, et qui 
permet de réunir celles-ci en une section particulière. 


Par le style claviforme de leurs fleurons ligulés, les espèces de ce genre et du suivant se rap- 
prochent d’ailleurs des T'ylloma, auxquels les Oriastrum se lient, en outre, par la forme et la nature 
de leurs feuilles. La coloration remarquable de l’extrémité supérieure des bractées internes de l’in- 
volucre se retrouve, d’autre part, chez plusieurs Chætanthera. 


Ces singulières petites plantes n’ont été rencontrées jusqu'ici que dans les Cordillères centrales du 
Chili, où plusieurs s'élèvent jusque près du niveau des neiges perpétuelles. 


S 1. — Pappt setæ planæ, angustissime lineares. ::. 


1. OrrASTRUM PUSILLUM. (PI. 9, A.) 


O. dense lanatum, pulvinatum ; foliis obovato-spathulatis, brevissime spinoso-mu- 
cronatis, marpgine callosis; capitulis sessilibus, in singulis pulvinis 1-4 ; involucri squa- 
mis interioribus apice coloratis. 


Oriastrum pusillum Pœpp. et Endi., I. c., 50, t. 25; Remy, 1. c., 320. 


Plante annuelle formant des petites touffes hémisphériques très denses, de 2 à 3 centimètres de 
largeur, surmontant une racine simple et très grêle. Feuilles coriaces, poilues sur les deux faces et 
très laineuses vers la base, longues de 6 à 10 millimètres avec leur pétiole, et larges de 2-5. Capi- 
tules presque cachés par les feuilles, ayant à peine 5 à 6 millimètres de longueur. Bractées internes 
de l’involucre peu nombreuses, très aiguës, portant quelques poils courts et papilliformes en dehors, 
et marquées à leur extrémité d’une tache d’un violet noirâtre, plus étroite qu’elles. Sept à neuf 
corolles ligulées, blanches. — Janvier. 


Hab. Cuir : Cordillères de Santiago !, presque au niveau des neiges perpétuelles (Pæppig). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 1: plante de grandeur naturelle ; — f. 2 : capitule; — f. 3 : un des fleurons de la circonférence; 
— f. 4 : soie détachée de l’aigrette du fleuron précédent, et recourbée par la dessiccation ; — f. 5 : partie supé- 
rieure du style du même fleuron; — f. 6 : un des fleurons du disque ; — f. 7 : corolle du fleuron précédent fen- 


due jusque près de sa base, et ouverte pour montrer l'insertion des étamines ; — f. 8 : achaine du même, privé 
de son aigrette et portant encore le style; — f. 9 : étamine fertile du même ;—f. 1 0 : bractée interne de l'involucre. 
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$ 2.— Pappi setcæ capillares (ALDUNATEA). 
2. ORIASTRUM CHILENSE. 


O. dense lanatum, pulvinatum ; foliis ovatis, petiolatis, breviter spinoso-mucronatis, 
margine callosis ; capitulis in singulis pulvinis 1-4; involucri squamis interioribus 
acutis, apice coloratis. 


Tylloma pusillum Don in Philos. Mag., ann. 4832, 391: DC., L c., 32: Remy in Gay F1. chil., IE, 349. 


—Chætanthera (Tylloma) pusilla Hook. et Arn., Compan., 1, 106.—Aldunatea chilensis Remy, 1. c., 322, 
t.38, # td 


Petite plante annuelle, ayant tout à fait le port de la précédente, ramassée comme elle en une 
masse globuleuse de 15 à 30 millimètres de diamètre ; celle-ci est portée sur une tige courte, grêle 
et laineuse, munie de quelques feuilles éparses, et se termine inférieurement en une longue racine 
filiforme. Limbe des feuilles large de 2 à 3 millimètres au plus, à pétiole deux ou trois fois aussi long 
el trés laineux. Capitules enfouis au milieu des feuilles jusqu’au niveau de la partie colorée de leurs 
bractées internes, qui, au nombre de huit à dix, les dépassent de 3 millimètres environ, en leur 
formant une couronne pétaloïde d’un rouge purpurin obscur. 


Hab. Cuir : très répandu sur les Cordillères de San José!, dans la province de Santiago, à une hauteur de 
3209 mètres, où M. Gay l’a observé. Il se plaît dans les points où le sol est exposé à l’action directe du 
soleil, et y épanouit ses capitules à sept heures du matin. — La Pzara : Cordillères de Mendoza ! (Gillies). 


Ogs. — Les auteurs qui ont décrit le 7ylloma pusillum lui attribuent une aigrette rouge : erreur 
provenant sans doute de quelque confusion de notes; l’aigrette est en effet blanche, il n’y a de rouge 
que la couronne formée par les bractées de l’involucre. 


3. ORIASTRUM LYCOPODIOIDES. 


O. diffuse ramosum ; ramis clavatis, dense foliatis; foliis obovato-spathulatis, petio- 
latis, acutis, crasse marginatis, utrinque pubescentibus, petiolo lanato; capitulis in 
apice ramorum solitariis ; involucri squamis interioribus scariosis, aculis, apice coloratis. 

Aldunatea lycopodioides Remy, |. c., 323. 


Plante beaucoup moins ramassée sur elle-même que la précédente, et s’élevant un peu plus, mais 
annuelle comme elle et pourvue du même genre de racine. Limbe des feuilles insensiblement atténué 
en pétiole, à peine large d’un millimètre et demi, ordinairement arqué en arrière, ainsi que cela 
a souvent lieu aussi pour les autres espèces du genre. Capitules peu apparents, presque compléte- 
ment cachés par les feuilles qu’ils dépassent à peine. Bractées internes de l’involucre oblongues- 
lancéolées, glabres, ne dépassant pas les corolles de la circonférence, marquées à leur extrémité d’une 
tache purpurine noirâtre. 


Hab. Cm : Cordillère de los Patos!, dans la province de Santiago, à une élévation de 4000 mètres (Gay). 


4. ORIASTRUM GNAPHALIOIDES. 

O. incano-lanatum, diffuse ramosum ; ramis apice clavatis, laxiuscule foliatis ; folus 
ovatis, petiolatis, apice spinescentibus, margine callosis ; capitulis in apice ramorum so- 
litariis; involucri squamis intimis spathulatis, obtusissimis, tenuiter scariosis, albis. 

Aldunatea gnaphalioides Remy, I. c., 323. 


Port de quelques Gnaphalium, ainsi que de l’espèce précédente, mais plus petit qu’elle, et revêtu 
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d’une laine plus blanche et plus abondante. Feuilles de même forme et de même grandeur que dans 
l’Oriastrum chilense, mais plus abruptement retrécies en pétiole, très lâchement imbriquées au- 
dessous des capitules, et clair-semées sur le reste de l'étendue des rameaux. Capitules entourés de 
feuilles presque perdues au milieu de la laine épaisse qui revêt leurs pétioles. Bractées internes de 
l'involucre en forme de raquette, avec leur partie saillante glabre, incolore et translucide, assez 
longuement dépassée par les corolles extérieures. — Novembre. 


Hab. Cuir: collines des Cordillères de doña Ana!, dans la province de Coquimbo, à une hauteur de 3850 mètres: 
très rare (Gay, n. 399). 


XVI. EGANIA. 


Egania Remy in Gay. FE. chal., I, 32%; Walp., Annal., I, 992. 


1. EcaniA aAceRosa. (PI. 9, B.) 


E. monoica; foliis lineari-lanceolatis, pungentibus, utrinque pubescentibus et prope 
basim in margine longiuscule Janatis; involucri squamis exterioribus foliaceis, intimis 
scariosis villosulis apiceque macula atro-viridi notatis. 


E. acerosa Remy, IL. c., 325. 


» 


Plante vivace, de 3 à 5 centimètres. Rameaux nombreux, diffus, très grêles, d’abord couchés, 
puis ascendants, glabres, si ce n’est au voisinage des articulations où ils portent souvent, à l’ais- 
selle de feuilles opposées, des petits paquets de bourgeons globuleux. Feuilles réunies la plupart 
en faisceaux terminaux assez denses, longues de 6 à 12 centimètres et plus ou moins laineuses, 
enveloppant les capitules. Ceux-ci sont solitaires et remarquables par la couleur vert noirâtre du 
sommet des bractées internes de l’involucre. Corolles extérieures blanches, plus courtes que les brac- 
tées voisines. — Janvier. 


Hab. Caux : Cordillères d'Ovalle!, de los Patos!, etc., dans la province de Coquimbo, à une élévation de 
3000 mètres (Gay, n. 464). 
EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 1 : individu florifère, de grandeur naturelle ; — f. 2 : capitule isolé ; — f. 3 : un des fleurons de la circon- 
férence ; — f, 4 : étamine stérile du fleuron précédent ; — f. 5 : portion de l’aigrette ; —f. 6 : un des fleurons du 
disque ;— f. 7 : corolle d'un fleuron du disque, fendue et ouverte pour exposer le faisceau staminal;— f. 8 : éta- 
mine isolée; — f. 9 : partie supérieure du style ; — f. 10 : une des bractées internes de l'involucre. 


9, EGANIA APICULATA. 


E. monoica; foliis oblongo-spathulatis, spinescenti-mucronatis, prope basim den- 
siuscule Janatis ; involucri squamis exterioribus foliaceis, mediis et intimis scariosis 
ciliolatis apiceque macula nigra notatis. 


E. apiculata Remy, L. c., 326. 


Port de l'espèce précédente. Rameaux laineux, surtout dans leur partie supérieure, presque glabres 
à la base. Feuilles longues de 1 centimètre, larges de 2 millimètres. Capitules un peu plus gros que 
dans les autres espèces du genre et dépassant un peu davantage les faisceaux de feuilles. Corolles 
extérieures un peu plus longues que les bractées internes de l’involucre. 
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Hab. Cuiur : dans les mêmes lieux que le précédent ! (Gay, n. 946). 


Os. — Se distingue facilement de l’Ægania acerosa par la forme de ses feuilles, qui sont presque 
une fois plus larges. 


3. EGANIA DIOICA. 


E. dioica ; foliis lanceolato-subulatis, arcuatis, pungentibus, pubescentibus glabra- 
tisve; involucri squamis exterioribus mediisque subfoliaceis margine scariosis et utrin- 
que macula atro-viridi notatis, intimis scarlosis apice macula sagittata insignilis. 


E. dioica Remy in Gay F1. chil., LIT, 327, t. 36, f. 4. 


Voisin également, par le port, de l’Ægania acerosa, mais plus glabre dans toutes ses parties; re- 
marquable, ainsi que cette espèce, par la présence de petits bourgeons écailleux agglomérés autour 
des nœuds inférieurs de ses rameaux, et concourant peut-être à la multiplication de la plante. 
Feuilles à peine longues de 3 à 4 millimètres, imbriquées vers la partie supérieure des rameaux, 
mais ne présentant pas la même apparence fasciculée. Capitules beaucoup plus longs que les feuilles, 
et encore plus apparents que chez l’espèce précédente. Corolles ligulées blanches, dépassant visi- 
blement les bractées internes de l’involucre, plus grandes chez les individus mâles que chez ceux 
du sexe opposé. Étamines des fleurons du disque abortives dans les capitules femelles. — No- 


vembre. 


Hab. Cuir : entre les pierres, dans les Cordillères de la province de Coquimbo, à los Patos !, et près de Pasto 
blanco !, à une élévation d'environ 2890 mètres ; très rare (Gay, n. 391 et 467). 


SuetriB. II NASSAUVIACEÆ. 


L'examen que j'ai fait des plantes de ce groupe m'a amené à donner plus d'importance, dans la 
délimitation des genres, à la nature des soies de l’aigrette qu’à leur nombre ou à leur plus ou moins de 
persistance, et à la présence ou l'absence de poils sur le réceptacle. En procédant de la sorte dans 
l'étude des Nassauviacées des Cordillères, je me suis vu obligé, à l'exemple de plusieurs autres auteurs, 
de fondre les genres ÆHomoranthus DC. et Clarionea DC. dans les Perezia, les Panargyrum Lag. et 
Mastigophorus Cass. dans les Nassauvia, etc. 


CONSPECTUS GENERUM. 


Capitula multiflora. 
TPaPDHS SeLIS DIRAOSS, ee Ne Bu + CHABRÆA. 
PADDUS SR CAD er ne PEREZIA. 
Capitula 5-flora. 
Pappus setis glabriusculis ciliolatisve. 


Achat élabras 0 RE  n NASSAUVIA. 
ACADIA CONS VHC On + . STRONGYLOMA. 
Pabpus sets Ionsissime plumosis nn ei... CALOPTILIUM. 


OA TRE nd Loue à POLYACHYRUS. 
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XVII. CHABRÆA. 


Chabræa DC. in Ann. Mus., XIX, 65, t. 5; Prodr., VII, 58; hu in Gay FI. chil., 
HT, 389. — Lasiorrhiza Lagasc., Amenid., 1, 32; Cass., Opusc., Il, 152; Lessing in 
Linnœa, ann. 1830, 10. — Leuceriæ spec. quorumd. — Ptilurus Don in Trans. linn. 
Soc., XVI, 218; DC., Prodr., VIE, 56. 


OBs. — Peu d'espèces de ce genre s'élèvent jusque dans la région alpine des Andes ; la plupart 
habitent les parties basses ou la zone alpestre des Cordillères du Chili austral et les terres magellani- 
ques. Aucune n’a été rencontrée jusqu'ici au nord du Pérou. 

Quelques Chabræa se rapprochent tellement des Zeuceria, plantes des côtes et de la région alpes- 
tre du Chili, qu’il me paraît douteux que, dans une révision complète du groupe, on se décide à con- 
server les deux genres. | 


. 6 4. LasIoRRHIZA. — Caulis monocephalus. 
. CHABRÆA NUTANS. 


€. foliis inferioribus oblongo-spathulatis, in petiolum longum attenuatis, inciso-den- 

Latis ) glabris ; ; caulibus quam folia mulio longioribus, superne tomentosis, mono- 
cephälis; capitulis subhemisphæricis ; squamis involucri lanceolatis, plurinerviis, pube- 
rubis ciliatisque. is 
C. nutans hs in Ann. sc. nal., sér. 3, XII, 47 

Plante cespiteuse. de 1 à 3 décimètres de hauteur, à He presque glabres dans Feb partie infé- 
rieure. Feuilles radicales, d’une longueur de 3 à 6 centimètres avec leur pétiole qui est ordinairement 
une ou deux fois plus long que le limbe, larges de 10 à 12 millimètres, garnies de chaque côte de 3 ou 
5 dents inégales etassez aiguës ; feuilles caulinaires nombreuses, diminuant progressivement de gran- 
deur vers le sommet de la tige où elles sont sessiles, linéaires, ordinairement très entières et légère- 
ment pubescentes. Capitules larges de 1! centimètre environ, à bractées de longueur presque égale, 
aiguës, très finement pubescentes sur le dos. Corolles nombreuses, roses ou blanchâtres. Achaines 
garnis de poils courts. 
Hab. Cru : Cordillères de la province de Concepcion! (Gay). 


Os. — Cette plante se rapproche, par son port, du C'habræa suaveolens des Malouines. 


9*, CHABRÆA GLABRA." 


C. undique fere glabra; foliis pinnatifidis, segmentis utrinque 7-9 approximatis 
subimbricatisve obtusis integris vel paucidentatis ; scapis monocephalis, folia vix supe- 
rantibus ; capitulis hemisphæricis, squamis involucri ellipticis eplandulosis. 

C. glabra DC. in Deless. con. select., IV, t. 89. 

Port du Clarionea pinnatifida. Taille plus petite que celle des autres espèces du genre. Rhizome 
semblable à celui du C. laciniata. Feuilles oblongues, d’une longueur de 4 centimètres environ avec 
leur pétiole, larges de 5 à 6 millimètres, presque glabres. Hampes dépassant à peine la rosette ou 


plus courtes qu’elle, portant une ou deux bractées linéaires. Capitules larges d’un centimètre avant 
l'épanouissement. Bractées de l’involucre presque obtuses. Corolles blanchätres ? Achaines pubescents. 


Hab. Cr (Née). 
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3. CHABRÆA CANDIDISSIMA. 
C. acaulis, niveo-lanata; foliis inciso- pinnatifidis. segmentis ovato-oblongis aculis 
_ integerrimisque ; SCapo nudiuscuio, monocephalo. 


C. candidissima DC., Prodr., IV, 89. — Leuceria ue Gill. et Don in Phil. Mag. # 
ann. 4832, 389: Hook. et Arn., Compan., 1, 36. 


Hab. La PLara : Valle de los Ciegos, dans les Andes de Mendoza (Gillies). 


Ons. — D'après MM. Hooker et Arnott, cette espèce serait trés voisine du C’. purpurea, du détroit 
de Magellan. : | 


4*, CHABRÆA SCROBICULATA. 
_C. acaulis, virens; foliis profunde pinnatifidis, lobis trilobis decussato-imbricatis ; 
scapo subnudo, monocephalo. . | 


C. scrobiculata DC., Prodr., {V, 59. — Leuceria scrobiculata Gill. et Don in Phil. Mag., 
1. c.: Hook. et Arn., 1. c. | 


Hab. Cru : à la Cuesta del Inga (Gilles). 


$ 2. LEUCERIOLDES DC. — Caulis 2-poly-cephalus. | 
9. CHABRÆA LACINIATA. (PI. 10, B.) 


C. foliis radicalibus bipinnati-partitis, laciniis linearibus, utrinque clendulose: -villosis; 
caulibus floriferis scapiformibus, quam folia longioribus , 1-7-cephalis; capitulis cam- 
panulatis; squamis involucri a trinerviis, acutis, extus glanduloso- 
villosis. | | | 


Plante molle, à rhizome épais, allonge, ui couché sur le sol et érevetu des restes squamiformes 
des anciens pétioles, portant une ou deux rosettes irrégulières. Feuilles longues de 10 à 12 centi- 
mètres, larges de 2 centimètres environ, leur moitié inférieure consistant en un large pétiole mem- 
braneux dont une partie persiste sous forme d’une lame irrégulière et noirâtre. Tiges florifères grêles, 
ascendantes, glanduleuses, divisées, à des hauteurs diverses, en un plus ou moins grand nombre de 
rameaux simples qui naissent à l’aisselle de feuilles presque semblables à celles de la base et se ter- 
 minent chacun par un capitule de la grosseur d’une petite noisette. Involucre long de 12 à 45 milli- 
mètres, à bractées presque toutes de même longueur, membraneuses, marquées de trois nervures 
brunes, et finement ciliées sur les bords. Corolles nombreusés, de couleur lies exté- 
rieures dépassant plus où moins (?) l'involucre. Achaines pubescents. | 


Hab. Pérou! Cordilières du département de Cuzco? (Gay). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 4 : individu florifére de grandeur naturelle, à fleurons incomplétement (°) épanouis; — f, 2 : fleuron de la 


circonférence, à lèvre interne déroulée ; — f. 3 : corolle fendue et ouverte pour exposer le faisceau staminal ; 
— f, & : étamine isolée; = f. 5 : ovaïre privé de son aigrette, surmonté d'un disque épigyne qui entoure la 
base turbinée du style: — f. 6 : partie supérieure du style; — f. 7 : portion de l’aigrette. 


O8s. — À en juger par la description que Don nous a laissée de son Ptilurus, et que je vais repro- 
duire, cette plante ne différerait pas beaucoup, par ses caractères généraux, de celle dont je viens de 


COMPOSITAÆ. — NASSAUVIACEÆ. 35 
donner la diagnose. Reste à savoir si les poils de l’aigrette y sont réellement placés sur deux rangs 
ainsi que le veut l’auteur anglais; c’est ce qu’il serait utile de vérifier. S'il en est ainsi, sans la retirer 
du genre Chabræa, an pourrait la placer dans une section spéciale. | 


6. CHABRÆA DAUCIFOLIA. 


C. foliis supradecompositis, segmentis linearibus obtusis, dense glandulosis; caulibus 
floriferis subramosis, quam folia longioribus ; capitulis ternis, brevissime pedunculatis, 
magnis, semiglobosis; squamis involucri ovato-lanceolatis, acuminatis, trinervibus , 
villis longis articulatis copiose lanatis. : | 


Pülurus daucifolius Don. L. c. . 248; DC... 1: 


ie na cespiteuse, à racine fusiforme rameuse. Feuilles radicales longues de 3 à 5 centi- 
mêtres, à laciniures linéaires, longues de 2 £ millimètres environ ; pétioles très dilatés et membra- 
 neux, longs que les limbes, per sistants et imbriqués sur la souche, après la destruction du reste 
_de la feuille. Coroiles blanches, à lévre externe marquée de 4 nervures. | | 


Hab. Pérov : au sommet des Cordillères. 


7. CHABRÆA SALINA. 


C. foliis pinnatifidis, segmentis obtusis dentatis, utrinque glanduloso-puberulis ; 
cauHibus quam folia paulo longioribus, 2-5-cephalis ; capitulis subhemisphæricis; squa- 
mis involucri ellipticis, 5-7-nerviis, subtiliter glandulosis. 


C. Salina Remy, I. c., 393,t. 41. 


Plante d'une odeur forte el désagréable, croissant en touffes assez serrées, hautes de 4 à 2 déci- 
 mêtres. Rhizomesanalogues à ceux des deux espèces précédentes. Feuilles oblongues, longues de 8 à 
10 centimètres, sur une largeur de 10 à 15 millimètres, à pétiole très allongé et plus ou moins mem- 
braneux. Tiges florifères étés. simples et nues dans leurs deux tiers inférieurs, divisées supérieure- 
ment en deux à cinq rameaux ordinairement simples, naissant à l’aisselle de feuilles pinnatifides ou 
dentées, et terminés chacun par un capitule presque hémisphérique. Involucre assez large, long de 
5 à 7 millimètres, à bractées presque égales, un peu obtuses, marquées de plusieurs nervures noi- 
râtres (au moins chez la plante sèche) et finement ciliées. Corolles nombreuses, blanches ou 
quelquefois rosées. — Janvier. | 1 


Hab. Cuir : fentes des rochers de la Cordillère de los Patos!, dans la Hosts de Coquimbo, notamment à la 
Quebrada Barona, h. 3610 mètres (Gay, n° 8) 


8. CHABRÆA GLACIALIS. 


C. foliis irregulariter pinnatifido-incisis, laciniis integris dentatisve, acutis, supra 
subarachnoïideis, subtus canescentibus; caulibus elatis, polycephalis ; capitulis carnpa- 
nulatis ; squamis involucri lineari- -lanceolatis, subenerviis, glandulosis. 

_ GC. glacialis DC. in Deless. con. select., IV, t. 91; Prodr., VI, 59; Remy, [. c, 396. — 
Lasiorrhiza glacialis Pœæpp., exsicc.; Less., Synops., 407. 

Plante vivace s’élevant quelquefois à 1 mètre, à racine épaisse et pivotante. Feuilles radicales 
éblongues, de’1 à 3 décimètres de longueur, sur une largeur de 2 à 5 centimètres, longuement atté- 
nuées en pétiole, à laciniures longues de 1 à 2 centimètres. Feuilles caulinaires nombreuses, large- 
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ment amplexicaules, presque auriculées, quelquefois presque glabres en dessus, plus ou moins blanches 
en dessous. Tige dressée, assez robuste, souvent striée ou sillonnée, laineuse, blanchätre et semée 
en même temps de poils glanduleux d’autant plus abondants qu’on se rapproche du sommet où elle 
se divise en une paniculede1 à2 décimètres de longueur, composée de rameaux ordinairement simples, 
naissant à l’aisselle de bractées linéaires entières ou semi-dentées à la base. Capitules de grandeur 
moyenne, au nombre de plus de vingt dans chaque panicule. Involucre long de 1 centimètre ; brac- 
tées de longueur un peu inégale, marquées de nervures peu apparentes, à Poe ciliées. Corolles 
assez nombreuses, blanchâtres ou violacées. Achaines pubescents. 


Hab. Cuir ausrras : Cordillère d'Antuco!, dans la province de Concepcion, à une élévation de 2600 à 2850 mètres 
 (Pæppig, Gay). KE 


in, PEREZIA. 


Perezia Less., Synops., 410, non DC. — Clarionea, Perezia et one DC., 
Prodr., VIE, 60, 62 et 63 ; a in Gay El. chil., UT, 404, A1 et 416. 


Oss. — Les caractères donnés par l’auteur du Prodromus pour séparer les Carioneade ses Perezia et. 
des Homoianthus sont très artificiels, et si peu solides, que l’on trouve, par exemple, tous les passages 
entre le réceptacle poilu qu’il attribue aux premiers et le réceptacle glabre qui devrait être l'apanage 
des derniers. Il suffit, d’ailleurs, d'étudier quelque peu l’habitus de toutes les plantes, pour se con- 
vaincre qu’elles ne doivent former qu’un seul et même groupe. 

Quant à leur distribution géographique, si l’on excepte un petit nombre d'espèces propres au 
Mexique, au Brésil et aux terres magellaniques, on voit que toutes les autres habitent les zones éle- 
vées des Cordillères de l'Amérique du Sud, où leur région St plus étendue que celle d’aucun autre 


genre de Nassauviacées. 


$ 4. — St re Plerumque Cesptéos®e, on prostralis ; caul ibus floriferis scapiformibus 
monocephali ’s. 


1. PEREZIA VIRENS. 


P. rhizomate gracili, prostrato vel radicante; foliis plerisque rosulatis, pinnatisectis, 
lobis ovatis integris vel sinuato-dentatis, spinuloso-ciliatis et utrinqu® scabridis; scapis 
monocepbalis, interdum brevissimis; involueri squamis oblongis, exterioribus laxe 
spinuloso-ciliatis, interioribus subintegris angustissime scarioso-marginatis ; receptaculo 
_ pubescente. | 

Perezia Pœppigii Less., Synops., 441, —— P. virens Hook. et Arn., Compan., 1, 34. — Clarionea 
virens Don in Trans. linn. Soc., XVI, 208 ; DC., L c., 61: Remy, LE. c., 407. 


Rhizomé nu ou revêtu de bractées écailleuses. Rameaux donnant naissance, de distance en distance, 
à une ou plusieurs rosettes. Feuilles radicales nombreuses, longues de 1 à 3 centimètres, à lobes peu 
nombreux (2 à 4) de chaque côté, le terminal ordinairement trilobé ; pétiole souvent presque nul. 
Capitules ordinairement solitaires, tantôt presque sessiles au milieu de la rosette, portés d’autres fois 
sur des hampes de quélques centimètres et plus ou moins glanduleuses, surtout vers le sommet, et 
garnies de une ou plusieurs feuilles, dont les supérieures se confondent avec les bractées extérieures 
de l'involucre. Capitules de 15 à 20 centimètres. Corolles nombreuses, blanches ou de couleur 
paille (Gay). Achaines pubescents. — Janvier. 


. Hab. Crus : entre les pierres, sur la Cordillère d'Ovalle !, province de Coquimbo, à une élévation de 3131 mètres 
(Gay, n° 425), Cordillères septentrionales (Pæppig). 
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2. PEREZIA PRISTIPHYLLA. 


_P. caule prostralo folioso : ramis adscendentibus ; folis oblongo-spathulatis, subses- 
silibus, grosse serratis, dentibus apice margineque setuloso-ciliatis, nitidis, utrinque 
scabriusculis; capitulis in apice ramorum solitariis; involucri squamis 3-4-serialibus, 
lanceolatis. dorso scabriusculis, exterioribus laxe pectinato-ciliatis, interioribus anguste 
_Scarioso-marginatis ; receplaculo dense hispido. 


Homoianthus pristiphyllus Remy in Gay F1. chil., IE, 449. 


Plante presque sous-frutescente à la base, à rameaux grêles, flexueux, nus vers leur base, garnis 
plus haut de feuilles assez rapprochées, Jongues de 15 à 25 centimètres, sur une largeur de 4 à 5, 
les inférieures ordinairement desséchées, à dents égales, terminées par des cils épineux plus dé- 
veloppés que les cils latéraux. Capitules solitaires, portés sur des pédoncules terminaux très grêles 
et garnis de deux ou trois feuilles linéaires. Involucre de 45 à 48 millimètres de longueur, à bractées 
étroites et lancéolées. Corolles assez nombreuses. Achaines pubescents.— Février. 


Hab. Cr : lieux arides des Andes de Talcarêgué!, province de Colchagua (Gay, n° 310). 


8, PEREZIA PILIFERA. 


P. rhizomate crasso, obliquo; foliis radicalibus rosulatis, pinnatisectis, lobis lineari- 
oblongis integris et in setam albam longiusculam desinentibus, cæterum glaberrimis 
lævibusque; scapis brevibus, monocephalis; involueri squamis 3-4-serialibus, exterio- 
ribus sparsim ciliatis, interioribus integris JADE scarios0- por ; receptaculo 
glabro. 

Perezia pilifera Hook. et Arn., Compan., I, 34. —Clarionea pilifera Don in Phil. Mag., ann. 4832, 
388: DC., 1. c., 64 ; Remy, !. c,, 406. | 

Rhizome court ou plus ou moins allongé, portant une ou plusieurs rosettes assez denses. Feuilles 
Jongues de 2 à 3 centimètres, à pétiole court; lobes latéraux linéaires, plus où moins nombreux, épais, 
très lisses, terminés chacun par une soie presque aussi longue qu'eux. Capitules au nombre de 1 à 2 
dans chaque rosette, portés sur une tige ordinairement plus courte, quelquefois cependant un peu plus 
longue qu'eux, très glabre et garnie d’une ou deux feuilles linéaires et ciliées. Involucre long de 
15 millimètres, à bractées oblongues, assez longuement acuminées, souvent violacées sur le dos. 


Corolles nombreuses, à lèvre extérieure dépassant l'mvolucre de 7 à 8 millimètres, de couleur blan- 
châtre. Achaines velus. — Février. 


Hab. Cmux : province de Colchagua ; lieux pierreux, dans les parties les plus élevées de la Cordillère de Tai- 
carêgué, au Cajon del asufre! (Gay, n°. nu — La PLara: Cerro de la Polcare, dans les Andes de 
Mendoza! (Gillies). Dr | 

Os. — Cette jolie espèce n’est pas propre aux Cordillères ; elle a été trouvée également dans les 

terres magellaniques, par M. Le Guiilou, notamment au Havre-Pecket, 


4. PEREZIA LINEARIS. 


P. cespitosa; rhizomatibus brevibus, obliquis vel magis minusve elongatis prostra- 
tisque; ramis foliiferis adscendentibus; foliis inferioribus patulis, linearibus, acutis, 
integris, planiusculis, margine regulariter setuloso-ciliatis, cæterum glaberrimis; ramis 
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floriferis erectis, monocephalis; involueri squamis 6-serialibus, lanceolatis, dorso 
lævibus, exterioribus laxe péQR nas interioribus anguste scarioso- marginalis ; 
receptaculo piloso. 
Perezia linearis Less., Synops., 412.— Homoianthus linearis DC., Prodr., VIT, 64: Remy, L. c., 
420. — Perdicium recurvatum Pœpp., exeicc., n° 767. 

Tiges couchées à la base et queiquefois radicantes, simples où rameuses supérieurement et 
chargées en ce point de feuilles nombreuses, linéaires ou linéaires-spatulées, très aiguës, coriaces, 
planes lorsqu'elles sont adultes, et bordées de cils courts presque égaux el assez rapprochés : les tiges 
florifères dépassant ordinairement beaucoup les tiges stériles, dressées, finement glanduleuses vers 
le sommet, garnies de feuilles assez nombreuses et plus ou moins canaliculées. Capitules solitaires, 
assez gros. Involucre long de 2 centimètres, à bractées extérieures très régulièrement ciliées. Corolles 


nombreuses. à lèvre extérieure développée, longue de 1 centimètre environ, bleuâtre. Achaines. ine- 
ment pubescents. — Février. | 


Hab.  Criur : Cordillère de Talcarégué!, dans les lieux pierreux du ie due provinco de Colcha sua (Gav, 
n° n° 946); Cordilières des provinces méridionaies ( ‘Penpig). | 


Se PEREZIA Dontana. 


P. rhizomatibus ramisque præcedentis; foliis ramorum sterilium Hi apice 
spinescentibus, integris, margine revolutis, minutissime denticulato-ciliolatis, supraque 
_in pseudo-margine parce breviterque spinulosis, cæterum sub lente vix glandulosis ; 
ramis floriferis erectis, monocephalis ; involucri squamis 6- serialibus, lanceolatis, dorso 
pauciglanduiosis, exterioribus laxe spinulosis, intertoribus ab anguste scariosis ; 
receptaculo pubescente. | 

Perezia Doniana Less. Synops., #12.— P. Beckii Hook. et Arn., Compan., 1, 34. — Clarionea 
recurvata Donin Trans. linn. Soc,, XVI, 206. | 

_ Tout à fait semblable par le port et la grandenr de ses parties, au P. linearis ; mais très facile à en 

distinguer par ses feuilles roides, fortement enroulées sur les bords, les faux bords résultant de cet 
‘enroulement étant eux-mêmes garnis d’une rangée de petites épines qui dissimulent jusqu’à un cer- 
tain point le véritable état des choses. Corolles blanchâtres. — Décembre-février. 
Hab. Cm : endroits pierreux de la Cordilière de Talcarêoué!, avec l'espèce précédente, mais beaucoup plus rare 
qu'élle (Gay); lieux escarpés, dans le voisinage du voican de Peteroa! (Bridges), Araucanie! (Reynolds). 


O8s. — Cette espèce et la précédente sont probablement confondues dans beaucoup d'herbiers. 
La suivante, que je n’ai pas eu occasion de voir, paraît en être voisine. 


PEREZIA INERMIS. 


P. foliis dense imbricatis, linearibus, integerrimis, apice spinosis, margine revolutis, 
glabris : caule florifero erecto, monocephalo; involucri squamis lineari-lanceolatis, 
acutis, exterioribus spinulosis, interioribus majoribus cartilagineo-membranaceis. 


Homoianthus inermis Meyen et Wlprs., Nov. act. Acad. Cæs. Leop. Carol., XIX, suppl., I, 290; 
Remy, °C, 482: 


Plante vivace, ne s'élevant qu'à 5 ou 6 centimètres. Feuilles longues de 4 à 1 { centimètre, sur une 
largeur d'environ 3 millimètres, réunies et serrées autour de la base des tiges, roides, coniques et 
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piquantes à leur extrémité, embrassantes à leur base et y présentant de chaque côté une petite dent 
stipuliforme, mais complétement dépourvues de denticules et d’épines dans tout le reste de leur éten- 
due, à bords roulés en dessous comme chez l'espèce précédente. Tiges florifères longues à peine de 
2 4 centimètres, munies de quelques feuilles linéaires squamiformes. Capitules longs de 45 à 17 mil- 
limètres, à bractées extérieures très petites et foliacees, les internes minces et d'apparence carti- 
Jagineuse, | 


Hab. Cuir : Cordillère de San-Fernando (Meyen). 


$ 2. — Herbe rhizomatibus hypogæis brevibus et obliquis donatæ; caulibus floriferis monocephalis, 
| scapiformabus vel sœæpius subnullrs. 


67 PEREZIA CORULESCENS. + (PI. 40, À.) 


. acaulis : rhizomate crasso, Brevi, obliquo; foliis rosulatis, pinnatisectis, lobis 
“utrinque 6-10, ellipticis oblongisve, sinuato-denticulatis, mucronatis, margine crebrius- 
cule setoso-ciliatis, cæterum glaberrimis lævibusque ; capitulis sessilibas; involueri 
squamis 5-6-serialibus , plerisque oblongo-ellipticis, exterioribus spinuloso-eiliatis, 
interioribus margine scariosis, dorso glabris Iævibusque ; receptaculo parce hispido. 


Petite plante vivace ou bisannuelle. Rhizome oblique et tronqué, donnant naissance, d’une-part, à 
un assez grand nombre de radicules longues et épaisses, et de l’autre, à une rosette régulièrement , 
arrondie. Feuilles d’un vert pâle, exactement appliquées sur le sol, longues, en moyenne, de 2 à 
L centimètres, sur une largeur de 8 à 10 millimètres, un peu coriaces, à lobes latéraux à peu près 
égaux entre eux, pliés en gouttière par la dessiccation, bordés de cils nombreux, roides, blancs et 
longs de plus d’un millimêtre, le lobe terminal un peu plus grand que les autres, de forme arrondie 
ou obovale, entier ou légèrement trilobé. Capitules au nombre de un à quatre dans chaque rosette, 
_ toujours sessiles, longs de 15 à 20 millimètres, sur une largeur environ moitié moindre. Brac- 
_tées de l'involucre toutes plus ou moins scarieuses sur les bords et d’un vert très pâle ou à peine 
violacé, les extérieures garnies au-dessus de leur base ou seulement dans leur partie supérieure 
de cils analogues à ceux 1 feuilles. Corolles nombreuses, à lèvre extérieure d'un: blanc bleuûtre, 
dépassant l’involucre de 5 à 7 millimètres. — Juillet-août. | 


Hab. Prrov : Cerro de Pasco! ; des du département de Cuzco! (Gay); pelouses un peu marécageuses du haut 
_ plateau de la Cordillère de Tacora, aux environs de Chulanquaiani!, h. 4000 mètres (Wedd.). — Bouivie : 
partie supérieure du ravin (quebrada) de Chuquiaguillo, Cordilière de La Paz, dans les pelouses humides 
de la Lancha!, h. 4800 mètres (Wedd.). 


EXPLICATION DES FIGUR ES: 


F. 4 : individu florifère de grandeur naturelle : — f. 2 : fieuron de la circonférence; — f. 3 : corolle fendue 
dans une partie de sa longueur, etouverte pour montrer l insertion des étamines re 4 : étamine isolée ; —f, 5 : par- 
tie RER du syle; + 6 : portion de l'aigrette. 


8. ee NIVALIS. + 


P. acaulis; rhizomate crasso, brevi, obliquo; foliis rosulatis, pinnatisectis, lobis 
utrinque 3-5 ovatis fere integris (terminali majori sæpius trilobo) mucronatis, margine 
axe spinuloso-ciliatis et in utraque pagina plus minusve glanduloso-scabris; capitulis 
sessilibus; involucri squamis 4-5-serialibus, plerisque elliptico-ovatis, exterioribus 
laxe spinuloso-ciliatis, interioribus margine scariosis, dorso glanduloso-puberulis. 


oo . CHLORIS ANDINA. ne 

Très voisin, par le port, du €. cœrulescens. Feuilles moins nombreuses, à lobes plus larges, surtout 
je terminal qui est arrondi et souvent trilobé; cils plus espacés. Capitules de même grandeur que 
chez l'espèce précitée, sessiles et souvent solitaires au centre de la rosetie, Involucre à bractées moins 
nombreuses, mais plus larges qne dans les espèces précédentes, les extérieures à cils égaux et espaces. 
Corolles nombreuses, à lèvre externe étroite, longue de près d’un centimètre et pliée en gouttière, 
d’une couleur rougeâtre obscure et un peu glauque. — Juin. 


Hab. Pérou : province de Carabava, dans les lieux pierreux et humides de la Cordillère, près de la limite infé- 
_rieure des neiges perpétuelles ! (Wedd.). 


9. PEREZIA INTEGRIFOLIA. + 


P. acaulis ; rhizomate brevi, crasso, obliquo; foliis rosulatis, vix petiolatis, obovatis, 
obsoletc sinuatis, spinuloso-ciliatis, cæterum glaberrimis Iævibusque; capitulis solita- 
ris, sessilibus; squamis involucri 5-6-serialibus, oblongis, exterioribus dentato- vel 
subinciso-spinulosis, interioribus angustissime scarioso-marginatis, extus glaberrimis. 

Port des deux précédents. Feuilles longues de 3 centimètres environ, larges de 12 à 15 millimètres, 
arrondies à leur extrémité, garnies sur leurs bords de cils qui ont, en général, à peine une longueur 


d’un demi-millimètre. Capitule solitaire et sessile dans le seul échantillon que j ‘ai sous les Yeux, assez 
semblable pour l'aspect général à ceux du €. cœrulescens. Corolles bleues. 


Hab. BoLivis : une de Cochabamba, au sommet de la Cordillère de Morochata ! , près du niveau des neiges 
{d’Orbigny, n° 4 0. 


10. PEREZIA PYGMEA. + 


P. acaulis; rhizomate brevi, recto vel subobliquo; foliis radicalibus paucis, breviter 
petiolatis, obovato-spathulalis, integris sinuatisve, laxe setuloso-ciliatis, cæterum olabris 
Iævibusque ; capitulis solitariis, subsessilibus ; involucri squamis 5-serialibus, ovalis, 

exterioribus margine laxe seluloso- -Ciliatis, interioribus anguste scarios0- -marginatis, 
‘eglandulosis. 


Plante diminutive, ayant du rapport avec le C. éntegrifolia. Feuilles au nombre de 4 à 6, formant | 
une rosette irrégulière, longues de 4 à 2 centimètres, sans mucron à leur extrémité, à cils marginaux 
assez espacés et atteignant à à peine la longueur d’un demi-millimètre. Capituie solitaire, sessile ou porté 
sur un pédoncule très court et feuillé, long de 12 à 45 millimètres, large d’un demi- centimètre en- 
viron. Bractées de l'involucre proportionnellement plus larges que dans les espèces voisines et à 
bords moins scarieux, d’un vert très pâle ; les 5 ou 6 plus extérieures bordées dans leur partie su- 
périeure de cils semblables à ceux des feuilles. Corolles au nombre de 6 à 8 seulement dans chaque j 
capitule, à lévre extérieure dépassant l'involucre de 4 à 5 millimètres, de couleur blanchâtre, — 
J uin-juillet, | 


Hab. Bouivie : pelouses rases et un peu marécageuses de la Lancha!, dans Ja rare supérieure du ravin de Chu- 


quiaguillo, aux environs de La Paz (Wedd.). 


PEREZIA PINNATIFIDA. 


P. subacaulis; rhizomate brevi, verticali; foliis radicalibns petiolatis, pectinato- 
pinnatisectis, lobis numerosis (utrinque 12-16) approximatis ovatis sinuatis setuloso- 


( 
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ciliatis et utrinque glandulosis; scapis folia vix æquantibus, monocephalis ; involucri 
squamis 5-6--serialibus, exterioribus dentato- vel inciso-spinulosis, interioribus membra- 
naceis, extus parce glanduloso-puberulis ; receptaculo glabro. 


P. pinnatifida Hook. et Arn., Compan., 1, 34. — Clarionea pinnatifida DC., Prodr., VII, 62. — 
Chætanthera pinnatifida H. et B., PI. œquin., IT, 170, t. 436.— Homanthis pinnatifidus H. B. K., 


Nov. gen. et sp., IV, add., 308. — Homoiïanthus pinnatifidus Don in Trans. linn. Soc., XVI, 209. 
— Drozia monocephala Cass., Opusc., IT, 172. 


Plante plus grande et plus robuste dans loutes ses parties que le ?. cœrulescens, dont elle a un peu 
le port. Feuilles encore plus nombreuses, larges de 10 à 15 millimètres, à pétiole plus développé, à 
lobes plus ou moins imbriqués lorsqu'ils sont étalés, diminuant insensiblement de longueur vers 
la base et se creusant souvent en gouttière, un peu coriaces, à cils grêles longs de près d’un milli- 
mètre et étalés ou plus souvent presque dissimulés par l'inflexion du bord des lobes. Capitules souvent 
nombreux dans chaque rosette ; pédoncules portant ordinairement 3 à 4 feuilles. Involucre long de 
2 centimètres. Corolles blanches. — Juillet. 


Hab. Équareur : sur la pente du volcan de Cotopaxi, h. 3830 mètres {Humb. et Bonpl.). — Pérou! : Andes du 


département de Cuzco? et de Lima? (Dombey, Gay). 


19. PEREZIA PEDICULARIFOLIA. 


P. subacaulis ; rhizomate obliquo; foliis radicalibus resulatis, pinnatisectis, lobis 
numerosis approximatis incisis, segmentis margine apiceque setoso-ciliatis, utrinque 
glandulosis ; scapis quam folia radicalia longioribus, bifoliis, monocephalis, pauciglan- 
dulosis ; involucri squamis 3-4-serialibus, oblonçis, exterioribus pectinatis, interioribus 
denticulatis. me | 


P. pedicularifolia Less., Synops., 410. — Clarionea pedicularifolia DC. in Deless. Zcon. select. 
IV, 4. 92; Prodr., VII, 64 ; Remy, 1. c., 408. 


. Rhizome oblique et tronqué?. Feuilles nombreuses, longues de 3 à 4 centimètres, formant une rosette 
plus où moins ouverte, larges de 5 à 8 millimètres, à segments nombreux (15 à 20 de chaque côté du 
limbe), les inférieurs triangulaires entiers, les supérieurs plus ou moins dentés. Pétiole très court, 
ainsi que chez la plupart des espèces de la section. Capitules larges de près de 4 centimètres, lors- 
qu'ils sont épanouis, solitaires au sommet d’une tige scapiforme haute de 10 à15 centimètres et munie 
d’une ou deux feuilles. Corolles nombreuses, dépassant assez longuement les bractées de l’involucre. 


Hab. Cuux : pelouses alpines du pic de Pilque, près d’Antuco, dans la province de Concepcion { Pœppig, 
exsicc., n° 824). 


13. PEREZIA CIRSHFOLIA. + 


P. subacaulis ; rhizomate crasso, brevi, obliquo; foliis rosulatis, oblongo-spathulatis, 
grosse inciso-serratis, serraturis spinuloso-mucronatis margine spinulosis, undique 
glanduloso-hispidis ; capitulis majusculis, breviter pedunculatis; involucri squamis 5-6- 
serialibus, oblonçis, valde glandulosis, exterioribus spinuloso-denticulatis, interioribus 
margine angustissime scariosis ; receptaculo glabro. 


Feuilles assez grandes, longues d'environ 1 décimètre et d’une largeur de 2 à 3 centimètres, for- 


mant une rosette assez régulière de plus de 2 décimètres de diamètre, membraneuses, glanduleuses, 
CHLORIS ANDINA. [. (Octobre 1855.) 6 
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scabres et plusou moins glutineuses sur toute leur surface, bordées de cils épineux de longueur très 
‘inégale, à peine pétiolées. Capitules assez rarement solitaires, longs de 2 centimètres, portés sur des 
pédoncules grêles presque nus et environ de la même longueur qu'eux. Bractées de l’involucre assez 
lâchement imbriquées, glutineuses, les extérieures à dents et à cils inégaux ainsi que ceux des 
feuilles. Corolles nombreuses, à lèvre extérieure assez étroite, longue de 6 à 8 millimètres. — 
Juillet-août. | | 

Hab. Bouvig : au pied des rochers granitiques, dans la partie la plus élevée du col de la grande Cordillère 

d'Illampè!, sur la route de Sorata à Tipuani, h. 5100 mètres (Wedd.). 


14. PEREZIA VIOLACEA. + 


P. subacaulis ; rhizomate crasso, brevi, obliquo; foliis radicalibus rosulatis, oblongo- 
spathulatis, fere pinnatisectis, lobis ovatis approximatis irregulariter dentatis mucro- 
natis margineque spinuloso-ciliatis, utrinque planduloso-puberulis ; scapis gracilibus, 
quam folia radicalia brevioribus, 1-2-foliis | monoccphalis ; capitulis parvis; involucri 
squamis 5-serialibus, ovatis, membranaceo-scariosis, exterioribus subincisis laciniato- 
ciliatis : receplaculo glabro. 

Voisin par le port de l'espèce précédente, mais plus petit dans toutes ses parties. Feuilles de 5 à 
7 centimètres de longueur et d’une largeur d'environ 15 millimètres, membraneuses, quelquefois à peine 


glandulifères, bordées de cils courts et presque égaux. Capitules oblongs, longs de 12 à 15 millimètres, 
à pédoncules deux ou trois fois plus longs qu’eux et portant deux ou trois feuilles linéaires. Bractées 
de l’involuere appliquées, devenant jaunâtres par la dessiccation, les extérieures à laciniures iné- 
gales. Corolles peu nombreuses, à lèvre externe dépassant assez longuement l’involucre, de couleur 
violette. — Mars. | 

Hab. BoLIvie : fentes des rochers, au niveau des neiges, dans la Quebrada de las lagunas de Potosi!"{(d'Orbigny, 

n° 4447). | 
15. PEREZIA LYRATA. 


P. caulescens; rhizomate obliquo; foliis radicalibus petiolatis, oblongo-spathulatis, 
erosse sinualo-dentatis runcinatisve, lobis dentatis aut fere incisis, utraque pagina mar- 
sineque plandulosis; caule florifero subscapiformi, quam folia radicalia longiore, uni- 
tri-folio, monocephalo, glanduloso-hispido, involucri squamis 4-5-serialibus, laxe 
imbricatis, oblongis, hinc et inde denticulatis extusque et margine glandulosis, interio- 
ribus angustissime scarioso-marginalis ; receptaculo piloso. 

Homoianthus lyratus et H. Gayanus Remy in Gay F4. chil., HIT, 418 et 419. 

Rosettes solitaires ou naissant plusieurs ensemble, composées de feuilles élégamment lobées et plus 
grandes que dans la plupart des autres espèces du genre, les plus développées dépassant souvent 
1 décimètre ; lobes plusou moins profonds, au nombre de 5 ou 6 de chaque côté du limbe, quelquefois 
réduits à de simples dents. Tiges florifères grêles, dépassant plus ou moins longuement les feuilles 
inférieures, ne portant qu’une, ou plus rarement deux ou trois feuilles Spatulées, villeuses-glandu- 
leuses dans toute leur étendue. Capitules solitaires, assez gros. Involucre long de 45 à 20 millimètres, 


campanulé, à bractées glanduleuses sur toute la surface externe et à peine dentées. Corolles très 
nombreuses, dépassant souvent l’involucre de plus d’un centimètre, bleues ou blanchâtres. Achaines 


pubescents. — Février. 


Hab. Cmux : dans les fissures des rochers du Cajon del azufre, près de la limite inférieure des neiges perpétuelles, 
sur la Cordillère de Talcarégué!, province de Colchagua (Gay, n°* 282 et 2832). 
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16. PEREZIA PUNGENS 


P. caulescens; rhizomate obliquo; foliis radicalibus, petiolatis, obovato-oblongis lan- 
ceolatisve, sinuato-dentatis vel runcinatis, utrinque glanduloso-scabris, margine spinu- 
 loso-ciliatis; caulibus quam folia radicaha plerumque longioribus, simplicibus, mono- 
cephalis; involucri squamis 5-6-serialibus, plerisque elliptico-lanceolatis -ovatisve, 
exterioribus plus minus spinuloso-cilialis, interioribus integris apice sæpissime acumi- 
nalo-altenualis nec mucronalis, margine scariosis, dorso glanduloso-scabris rariusve 
lævibus ; receptaculo glabro. 


Ld 
P. pungens Less. in Linnæa, ann. 4830, 20. — Clarionea pungens DC., Prodr., VII, 62. — 
Chætanthera pungens Humb. et Bonpl., PI. æquin., 146, t. 427. — Homanthis pungens H.B. K., 
Nov. gen. et sp., IV, 14.— Homoianthus pungens DC., Mem. Lab., t. 3, f. 5.—H. scaber Benth., 
PI. Hartweg., 136. 


Feuilles assez longuement pétiolées et semblables, pour la forme et la grandeur, à celles de notre 
Leontodon hispidum, bordées de cils très inégaux. Tige florifère haute de 1 à 3 décimètres, garnie de 
feuilles nombreuses, entières ou diversement dentées et plus ou moins glanduleuses-pubescentes. 
Capitules assez gros, ordinairement longs de 15 à 20 millimètres. Bractées de linvolucre plus atté- 
nuées vers leur sommet que dans la plupart des autres espèces du genre, d’un vert pâle ou violacé, 
les extérieures plus ou moins ciliées-épineuses. Corolles nombreuses, à lèvre extérieure développée, 
ordinairement d’un peau bleu pâle. — Janvier-mai. 


 Hab. Équateur : pentes des volcans de Pichincha et d’Antisana!, h. 3100 mètres (Humb. et Bonpl.); sommet du 
Pichincha ! (Jameson). — Pérou : lieux pierreux des montagnes de la province de Carabaya !, ainsi que dans 
le voisinage du village de Moho!, près du lac de Titicaca, h. 3900 mètres (Wedd., n°° 4398 et 4640 ; Cerro 
de Pasco, dans les fentes des rochers !. — Borivie : province de Carangas et Cordillères de La Paz! (d'Or- 
bigny, n° 1498). 


PEREZIA CILIARIS. 


P. caulescens ; rhizomate obliquo; foliis radicalibus paucis, petiolatis, elliptico- 
obovatis, sinuato-dentatis, glabris Iævibusque, margine spinuloso-ciliatis; caulibus 
elatis, simplicibus vel parce ramosis, foliosis, 1-3-cephalis ; involucri squamis 5-6- 
serialibus, plerisque elliptico-oblongis obovatisve, exterioribus spinuloso-ciliatis, inte- 
rioribus intesris margine latiuscule scariosis, dorso Iævibus ; receptaculo glabro. 


P. ciliaris Hook. et Arn., Compan., 1, 34.— Clarionea ciliaris Don, msc., ex Hook et Arn., I. €. ; 
DC., Prodr., VIE, 61.— — Vulg. : Escobilla. ; 


Espèce voisine du P. pungens, dont elle diffère par ses feuilles ordinairement dentées et plus fine- 
ment ciliées, et surtout par la forme des bractées de son involucre, qui sont d’ailleurs presque com- 
plétement glabres. 


Hab. Ci! (Dombey). 


18. PEREZIA PURPURATA. + 


P. caulescens vel subacaulis ; rhizomate obliquo ; foliis radicalibus petiolatis, spathu- 
lato-oblongis, sinuato-dentatis, utrinque glanduloso-puberulis, margine breviter spinu- 


Lil CHLORIS ANDINA. 


loso-ciliatis; caulibus gracilibus, foliis æquilongis brevioribusve, simplicibus, mono- 
cephalis; involucri squamis 5-6-serialibus, oblongis, margine anguste scariosis, dorso 
minute glanduloso-papulosis, exterioribus breviter setuloso-ciliatis vel haud raro setis 
marginalibus quasi destitutis; corollis purpureis. 


Espèce très voisine de la précédente, dont elle diffère surtout par ses feuilles caulinaires et ses 
bractées presque dépourvues de cils, et par la couleur des fleurs qui sont d’un rouge purpurin. 
— Mars. : 


Hab. Bouvie : environs de Potosi!, au voisinage des lagunas (d'Orbigny, n° 1420). 


19. PEREZIA CARTHAMOIDES. 


P. caulescens; rhizomate crasso, obliquo; foliis radicalibus longiuscule petiolatis, 
pinnatisectis, lobis rotundatis sinuato-dentatis crispis densiuscule spinuloso-ciliatis, 
scabridis; caulibus floriferis monocephalis, foliis fere æquilongis; involueri squamis 
sub-6-serialibus, exterioribus spinuloso-ciliatis, interioribus integris margine late sca- 
riosis, dorso scabriusculis ; receptaculo puberulo. 


P. carthamoides Hook. et Arn., Compan., I, 34. — P. diversifolia Meyen, Reise um die Erde, I, 
311. — C. carthamoides Don'‘in Phil. Mag., ann. 1832, 328; DC., 1. c., 64; Remy, L. e., 409. 


Feuilles assez nombreuses, à limbe longuement décurrent sur le pétiole et souvent plus court que 
lui, offrant de chaque côté 5 à 6 lobes assez profonds et constamment plus ou moins crépus, bordés 
de cils épineux. Tiges florifères ordinairement au nombre de 2 à 6 dans chaque rosette, longues, ainsi 
que les feuilles, de 6 à 10 centimétres, assez grêles, villeuses-glanduleuses vers le sommet et ne por- 
tant que deux ou trois feuilles sinuées. Capitules solitaires, assez gros. Involucre long de 2 centi- 
mètres, à bractées oblongues, largement scarieuses et argentées sur les bords. Corolles nombreuses, 


à lévre externe longue de 6 à 8 millimètres, de couleur blanche, quelquefois rose, ou plus rarement 
d’un jaune paille. Achaines velus. 


Hab. Cuicr : province de Coquimbo; croissant par touffes ou solitaire, entre les pierres et dans les endroits 


exposés de la Cordillère d'Ovalle!, h. 3400 mêtres (Gay, n° 424).— La Para : Cordillères de Mendoza 
(Gillies). 


90. PEREZIA MULTICAPITATA. 


P. caulescens ; rhizomate foliisque fere ut apud speciem præcedentem; caulibus 
apice ramosis, 2-poly-cephalis, quam folia radicalia longioribus ; involucri squamis sub- 
5-serialibus, latiuscule scarioso-marginatis, ut plurimum sub apice spinuloso-ciliatis, 
dorso lævibus; receptaculo puberulo. 


Clarionea multicapitata Remy, |. c., 410. 


Feuilles assez analogues pour la forme à celles du ?. carthamoides, mais un peu moins crépues et 

à cils marginaux moins nombreux. Tiges florifères glabres, ordinairement une fois plus longues que 
les feuilles, garnies elles-mêmes de feuilles nombreuses ciliées-dentées, à dents épineuses, et divisées 
au-dessus de leur partie moyenne, et souvent très près du sommet, en un plus ou moins grand 
nombre de rameaux grêles et feuillés terminés chacun par un cCapitule long de 15 à 20 millimètres. 
_ Involucre à bractées elliptiques-oblongues, moins largement scarieuses et plus longuement mucronées 
que dans l'espèce précédente. Corolles moins nombreuses, à lèvre externe plus grande?. Achaines 
velus. 


Hab. Cu : avec le précédent! (Gay). 
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91. PEREZIA MULTIFLORA. 


P. caulescens; rhizomate crasso, verticali; foliis majusculis, pinnatifido-lobatis, lobis 
inciso et spinoso-dentatis, utrinque magis minusve glanduloso-villosis; caulibus flori- 
feris sæpius elatis, polycephalis ; capitulis densiuscule aggregatis; involucri squamis 
3-4-serialibus, dorso villosis : exterioribus ovatis spinoso-dentatis, interioribus oblongis 
scarioso-marginalis; receplaculo pubescente. 


P. multiflora Less. in Linnœæa, ann. 1830, 145.— P. acanthoïdes ? Hook. et Arn., Compan., 1, 34. 
—Clarionea polycephala Cassin., Opusc., IT, 167.— Chætanthera multiflora H. et B., PI. æquin., IF, 
168,t.135.—Homanthis multiflorus H. B. K., Nov. gen. et sp., IV, 14.—Homoianthus multiflorus 
Don in Trans. linn. Soc., XVI, 214 ; DC., Prodr., VIT, 64. — — Vulgo, in Peruvia : Escorzonera. 


Plante robuste, à rhizome charnu de l'épaisseur du doigt. Feuilles radicales nombreuses, étalées 
en rosette, longues d’un décimètre ou d’un décimètre et demi, et d'environ 2 centimètres de largeur, 
à dents triangulaires terminées par une épine acérée, à nervure dorsale très saillante. Tiges florifères 
hautes de 1 à 3 décimètres, épaisses, striées, villeuses-glanduleuses dans toute leur étendue, mais 
surtout près du sommet, portant un plus ou moins grand nombre de feuilles oblongues ou lancéolées 
auriculées et incisées-dentées. Capitules moins gros que dans la plupart des autres espèces du genre, 
formant au sommet de la tige un fascicule serré et du volume d’une noix. Pédoncules plus courts que 
les capitules,itrés villeux, munis de quelques bractées épineuses. Involucre campanulé, long de 10 à 
12 millimètres, à braetées épineuses au sommet, les internes constamment plus ou moins violettes. 
Corolles nombreuses, à lèvre extérieure dépassant l’involucre de 4 à 5 millimètres seulement, d’un 
blanc lilas ou bleuâtre. Achaimes velus. — Janvier-juillet. 


Hab. Équateur : sur les rochers du mont Antisana!, à une élévation de 3300 mètres (Humb. et Bonpl.). — 
Pérou : lieux élevés des Cordillères de Tarma et de Huanuco (ex DC.) ; Andes du département de Cuzco! 
(Gay). — Bouivir ! : versant oriental de la Cordillère de Sorata!, à une élévation de 4400 mètres (Wedd.); 
montagnes des environs de Potosi, au-dessus des lagunas (d'Orbigny, n° 4408). 


XX. NASSAUVIA. 


Nassauvia Commers. in Juss. Gen. pl., 175; Lam., Illustr., t. 721 ; Pœpp. et Endl., 


Nov. gen. et sp., F, 12. — Calopappus, Nassauvia (Nassauvia et Mastigophorus Auct.) 
et Panargyrum (Pentanthus Less.), DC., Prodr., 28, 48 et 53. 


CARACT. GEN. EMEND. 


Capitulum homogamum, 5-florum. Involucrum oblongo-cylindraceum, bi-pluri- 
serialc, squamis fere æquilongis vel extimis brevioribus. Receptaculum nudum. 
Flosculi æquales, hermaphroditi. Corollæ bilabiaiæ, glabræ, labio exteriore tridentato, 
interiore bipartito, laciniis sæpe concretis. Stamina infra tubi medium inserta ; antheris 
caudatis alatisque, filamento sub apice articulato, articulo terminali sæpe valde incras- 
sato. Stylus basi discoideo-dilatatus. Achænium oblongum, glabrum. Pappi setæ inte- 
græ vel denticulato-ciliatæ, modo paucæ (4-6) lineares uniseriales caducissimæ, modo 
numerosiores (12-20 vel plures) lineares aut fere capillaceæ et subpersistentes. — 
Plantæ perennes ac sæpe suffrutescentes, ramosissimæ; foliis confertis, amplexicau- 
libus, pungentibus, integris aut spinuloso-dentatis incisisve, persæpe parallele cartila- 
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gineo-nervosis ; capitulis ad apicem ramorum congestis rariusve solitaris ; floribus 
albicantibus vel flavidis. | | 


Ogs. — Le peu d'importance des caractères sur lesquels a été fondée la distinction des genres Nas- 
sauvia, Mastigophorus et Panargyrum, un facies analogue, et un habitat commun, expliquent suflisam- 
ment Ja réunion que j'en fais ici. L’opportunité de cette fusion me paraît d’ailleurs avoir été admise 
en principe par plusieurs synanthérographes, et De Candolle, en opérant celle des Mastigophorus et 
des Nassauvia, a évidemment fait dans cette voie le pas le plus difficile. Quant au Ca/opappus, on a 
peine à comprendre comment il a pu être mis par les botanistes au nombre des Mutisiacées, lorsque 
Meyen, son auteur, avait lui-même indiqué sa place parmi les Nassauviacées (Zeëse um die Erde, T, 315). 
M. Remy est le premier qui ait signalé celte inadvertance, dans une note postérieure à la publication 
de son travail sur les Composées du Chili; mais il ne paraît pas avoir soupçonné l'identité de ce petit 
groupe avec un genre de Nassauviacées établi depuis longtemps. | | 

Les Nassauvia n’ont été rencontrés jusqu'ici que dans les parties australes de l'Amérique du Sud. 
Les uns habitent les Cordillères du Chili où ils s'élèvent quelquefois, dit Pœppig, au-dessus de la ré- 
gion des Mousses, et épanouissent leurs fleurs au niveau des neiges perpétuelles ; tous les autres 
sont propres aux terres magellaniques ou à quelques groupes d'îles voisines. 


$ 1. EUNASSAUVIA. — Capitula spicata. Pappr set paucæ, uniseriales, caducissimæ. 


1. NassauviA REvVOLUTA. (PI. 11, À.) 


_ N. foliis dense imbricatis, oblongo-ovatis, amplexicaulibus, acutis, spinoso-serrulatis, 
margine revolulis, nervis parallelis supra valde prominentibus approximatis glabrisque, 
limbo cæterum utrinque pubescenti-piloso; capitulis in spicam globosam congestis. 


N.revoluta Gill. in Hook. et Arn. Compan. bot. Mag., I, 37; Don, I. c., 390 ; DC., Prodr., VIA, 
49 ; Remy, in Gay F1. chil., LIT, 345. 


Tiges plus ou moins nombreuses, longues de 1 à 3 décimètres, couchées, radicantes à la base, puis 
étalées ou ascendantes; rameaux épais, velus. Feulles coriaces, longues d'environ 1 4 centimètre, et 
souvent larges de 1 centimètre, très recourbées vers leur partie moyenne ainsi qu’à leurs bords, dont 
les dents restent néanmoins distinctes; nervures de la face supérieure rapprochées, mais laissant 
entre elles un sillon velu. Épis plus gros que chez aucune autre espèce du genre, ayant un diamètre 
de 2; à 3 ; centimètres, extrêmement denses, portés sur des rameaux feuillus dont l'épaisseur est 
souvent presque celle du doigt. Involucre à bractées internes oblongues, atténuées à leur sommet, 
pubescentes en dehors. Fleurs blanchâtres. — Février. 


Hab. Cnixr : province de Colchagua, sur les rochers trachytiques de la Cordillère de Talcarêgué!, près du volcan 
de Cordier, presque au niveau des neiges perpétuelles; très rare (Gay, n° 329). — La Plata : Andes de 
Mendoza, dans la montée au pic del Planchon! (Gillies). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 4 : fragment d'un individu florifère, de grandeur naturelle, — f. 2 : capitule isolé; — f. 3 : un des 
fleurons ; — f. 4 : corolle fendue jusque près de sa base, et ouverte pour laisser voir l'insertion des étamines : les 
lanières de la lèvre inférieure sont accolées presque jusqu'à leur sommet ; — f. 5 : une des étamines ; —f. 6 : partie 

supérieure du style; — f. 7 : une des soies de l’aigrette. 


2. NASSAUVIA RAMOSISSIMA. 


N. foliis densiuscule imbricatis, ovatis, amplexicaulibus, acutissimis, Spinoso-serralis, 
margine patentibus, nervis parallelis supra prominentibus discretis glabris, Hmbo cæte- 
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rum utrinque breviter pubescenti-hispido; capitulis in spicam late ovatam globosamve 
congeslis. 


N. ramosissima DC., Prodr., VII, 49: Remy, l. c., 344. 


Souche couchée, radicante, très rameuse, souvent longue de plusieurs décimètres. Rameaux étalés 
ou ascendants, beaucoup moins robustes que dans l'espèce précédente. Feuilles longues de 8 à 
19 millimètres ; les supérieures dressées ou étalées, presque planes ; les inférieures recourbées; ner- 
vures de la face supérieure laissant entre elles des sillons pubescents plus larges qu’elles ; dents dis- 
tinctes, droites. Épis s’élevant à peine au-dessus des rameaux stériles, longs de 2 à 2 ! centimètres. 
Capitules assez serrés. Bractées Internes de l’involucre linéaires-oblongues, acuminées, très finement 
pubescentes ou presque glabres. — Février. 


Hab. Caux : endroits rocailleux, près des neiges perpétuelles, au Cajon del azufre, dans la Cordillère de Talcarêgué ! 
(Gay, n° 328). 


3. NASSAUVIA PINNIGERA. 


N. fere tota villoso-pubescens; foliis ovalo-oblongis, superne spinuloso-serratis, 
nervis plurirmis parallelis; capitulis in spicam oblongam digestis; pappi setis linearibus, 
biserialibus. | 


N. pinnigera Gill. in Hook. et Arn. Compan., I, 37. 


Tiges robustes, couché:s à la base, longues de 2 à 3 décimètres. Rameaux dressés, épais, velus. 
Feuilles longues de 1! centimètre environ, larges de 5 à 6 millimètres, offrant dans leur tiers supé- 
rieur 9 à 11 dents acérées formées par le prolongement des nervures dont la face supérieure est ordi- 
nairement glabre. Épis longs de 6 à 10 centimètres, sur une largeur de 3 { centimètres environ, à 
capitules très nombreux, de la longueur des bractées. Involucre à bractées lancéolées-oblongues, 
longues de 10 à 12 millimètres, finement velues. 


Hab. La PLara : à las Hoyadas, près de el Portillo, dans les Andes de Mendoza! (Gillies). 


4. NASSAUVIA NIVALIS. 


N. foliis ad basim ramorum confertissimis, prope apicem vero eorumdem laxius imbri- 
catis, ovatis, amplexicaulibus, spinoso-serrulatis, margine revolutis, nervis parallelis 
supra prominentibus valde approximatis glabrisque, limbo cætero molliter pubescente ; 
capitulis in spicam globosam congestis. 


N. nivalis Pœpp., Reise in Chil., T, 431; Pœpp. et Endl., Nov. gen., 13 ; Less., Synops., 399 : DC., 
Ï. c:; Remy, L c.,346. 


Souche ligneuse, épaisse, rameuse, émettant des racines très allongées. Rameaux d’abord cou- 
chés, puis ascendants, robustes, flexueux, irrégulièrement di-tri-chotomes, ou à peine divisés, 
longs de 15 à 30 centimètres, velus. Feuilles longues de 6 à 7 millimètres, recourbées à leur sommet: 
à bords roulés en dessous et semblant ainsi dépourvus de dents; nervures de la face supérieure ne lais- 
sant entre elles presque aucun intervalle. Épis ayant un diametre de 2 à 2 ! centimètres, très denses, 
portés sur des rameaux allongés et plus grêles de moitié que les rameaux stériles. Involucre à bractées 
internes oblongues mucronées, velues-pubescentes dans leur moitié supérieure. — Février. 


Hab. Cu : Cordillères de la province de Concepcion, dans les détritus volcaniques du volcan d’Antuco!, au 
niveau des neiges perpétuelles (Pæppig). 
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OBs. — Le N. serpens d'Urv., des Malouines, se rapproche beaucoup, par le port, de l'espèce que je 
viens de décrire; mais 1! s’en distingue facilement par ses feuilles presque planes, et par les brac- 
tées de l’involucre atténuées supérieurement, et non mucronées. 


5. NASSAUVIA CESPITOSA. + 


N. foliis imbricatis, obovato-oblongis, vix amplexicaulibus, apice breviter spinosis, 
margine spinoso-serratis, utrinque adpresse pilosulis, nervis parallelis magis minusve 
conspicuis ; capitulis in spicam depresse-slobosam congestis. 


Tiges nombreuses, ascendantes, formant une touffe assez dense et haute à peine d’un décimètre, 
grèles et presque nues vers leur base, revêtues dans tout le reste de leur étendue de feuilles 
oblongues ou obovales longues, de 40 à 15 millimètres, ordinairement planes (surtout les inférieures) 
et présentant dans leur moitié supérieure 9 dents aiguës à peu près égales et correspondant aux ner- 
vures ; intervalle des nervures moins poilu quela face inférieure et les bords du limbe. Épis arrondis, 
de la grosseur d’une petite noisette et un peu plus larges que le reste du rameau, à capitules peu 
nombreux, longs de 7 à 8 millimètres, et dépassant à peine les bractées; celles-ci ne diffèrent en rien 
des feuilles. Involucre composé de bractées lancéolées, épineuses au sommet et finement ciliées sur 
leurs bords, presque glabres du reste. ù 


Hab. Chili : Andes méridionales ! {Lobph.). 


6. NASSAUVIA"DIGITATA. + 


N. foliis inferioribus confertis imbricatis, superioribus fere discretis, obovatis, pinna- 
tifido- vel fere palmatifido-serratis, utrinque glabris vel subtus adpresse pilosulis, den- 
tibus spinosis ; capitulis in spicam densam subglobosam congestis. 


Tiges nombreuses, un peu couchées et radicantes inférieurement, très rameuses, formant une 
touffe haute de 2 décimètres environ. Rameaux assez grêles, pubescents. Feuilles longues de 4 à 
7 millimètres, presque glabres, divisées jusque vers la moitié de leur longueur en 5 lobes linéaires à 
bords épaissis ; le lobe médian un peu plus long que ses voisins ; les plus extérieurs, au contraire, de 
près de moitié plus courts. Épis s’élevant de 3 à 5 centimètres au-dessus des rameaux stériles, longs 
de 15 à 20 millimètres, à capitules nombreux, à peine plus longs que les bractées dont la forme est la 
même que celle des feuilles. Involucre à bractées lancéolées, acuminées, finement pubescentes en 


dehors. Fleurs blanchâtres. — Février. 
Hab. Car! (Gay, n° 951). 


OBs. — J'ai trouvé celte espèce rapprochée, dans l’herbier de M. CL Gay, du N. (Panargyrum) 
glomerata, dont elle a un peu le port ; elle ne portait d’ailleurs aucune désignation spéciale de 
localité. 


7. NASSAUVIA PLANIFOLIA. + 
N. glaberrima ; foliis laxiuscule imbricatis, late ovalis, apice breviter spinosis, OrOS- 
siuscule spinuloso-serralis, planis et fere enervis; capitulis in spicam slobosam con- 
peslis. 
Plante formant une louffe haute de 2 à 3 décimèétres. Tiges étalées et rameuses à la base où elles 


sont cachées sous des débris de feuilles anciennes. Rameaux dressés, revêtus jusqu’à leur sommet de 
feuilles planes, ovales, largement amplexicaules, longues de 10 à 15 millimètres, etoffrant dansleurs deux 
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tiers supérieurs treize dents triangulaires d'autant plus grandes qu’elles sont plus près du sommet du 
limbe ; nervures à peine appréciables. Épis arrondis, d’un diamètre de 2 à 3 centimètres, à capitules 
nombreux dépassant un peu les bractées. Involucre composé de bractées oblongues aiguës et par- 
faitement glabres. Fleurs odorantes. 


Hab. Cu : lieux sablonneux humides, près des ruisseaux, sur le versant oriental des Cordillères! (Bridges, 
n° 1148). 


8. NASSAUVIA PUMILA. 


N. glaberrima; foliis confertim imbricatis, ovato-lanceolatis, subtriquetris, fere ener- 
viis, serrulatis; capilulis in spicam brevissimam depressam densamque glomeratis. 


N. pumila Pœpp. et Endl., Nov. gen. et spec., 1, 31, t. 24 ; DC, Prodr., VII, 50; Remy, 1. c., 347. 


Plante cespiteuse, ne s’élevant que de quelques centimètres. Feuilles longues de 3 à 4 millimètres, 
sur une largeur de deux tiers de millimètre, triquètres et quelquefois entières dans leur partie 
supérieure, un peu arquées en dehors, et offrant de chaque côté 4 à 6 dents courtes et acérées. 
Capitules formant un épi terminal d'environ 1 centimètre de diamètre. Involucre ayant une longueur 
de 6 à 8 millimètres, à bractées linéaires-oblongues. — Janvier-février. 


Hab, Cuir : fentes des rochers, au sommet du pic del Pilque, dans les Cordillères australes, à une élévation de 
2300 mètres (Pæppig). 


9. NASSAUVIA SPRENGELIOIDES. 


N. foliis laxiuscule imbricatis, late ovatis, amplexicaulibus, spinoso-acuminatis, mi- 


nute serrulatis, planis, nervis subparallelis vix prominentibus glabris, subtus pube- 
rulis; capitulis in spicam oblongam laxiusculam digestis. 


N. sprengelioides DC., Prodr., VIT, 49; Remy, L. c., 344. 


Tiges grêles, ascendantes, rameuses, très finement pubescentes. Feuilles longues et larges d’envi- 
ron un demi-centimètre, dressées ou à peine étalées, à denticules souvent à peine visibles, presque 
glabres. Épis assez lâches, longs de 4 centimètres environ, à peine larges de 10 à 12 millimètres. 
Capitules à bractées internes ovales-lancéolées, très aiguës, glabrescentes. 


Hab. Crix ! : Cordillère del Planchon (Née. 


10. NASSAUVIA SERICEA. 


N. foliis imbricatis, elliptico-lanceolatis, longe spinoso-acuminatis, pinnatifido-incisis, 
dentibus pungentibus, sericeo-pubescentibus ; capitulis in fasciculos sessiles axillares 
digestis racemumque brevem efformantibus. 


N. sericea Pœpp. et Endl., Nov. gen. et sp., 1, 13; Remy, L. c., 348. 


Port du N. aculeata. Feuilles très serrées, prolongées au sommet en une longue pointe épineuse, à 
dents pourvues également de longues acuminures, les supérieures largement embrassantes. Capitules 
formant ordinairement un double faisceau à l’aisselle de chacune des feuilles supérieures, et presque 
complétement cachées par elles. Involucre à bractées soyeuses-pubescentes ; les externes elliptiques- 
lancéolées, acuminées-épineuses, d’un quart environ plus longues que les fleurs ; les intérieures un 


peu plus petites, presque obtuses et brusquement acuminées. — Novembre. 
CHLORIS ANDINA. [, (Octobre 1855.) 7 
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Hab. Cuux : Cordillères septentrionales, au-dessus de Santa Rosa, près du lac alpin connu sous le nom de Lago 
del. Inca, et au voisinage des Ojos de agua (Pœæppig). 

_ Os. — Pœppig n'indique pas la nature de laigrette de cette plante; la place que je lui donne 

dans cette section est donc un peu douteuse. 


11. NASSAUVIA MULTIFLORA. 


N. foliüis densissime imbricatis, lanceolatis, dentato-mucronulatis, hirsutis, nervis 
plurimis parallelis valde prominentibus ; capitulis breviter pedunculatis, racemum elon- 
gatum cylindraceum efformantibus. 


N. multiflora Meyen, Reise um die Erde, I, 356 ; Remy, L. c., 345. 


Tige simple, dressée. Feuilles recourbées à leur extrémité, profondément striées. Capitules très 
nombreux, courtement pédonculés, formant un grand épi cylindrique. Fleurs d’un beau rose (Meyen). 


Hab. Cri : aux environs du volcan de Maypù, dans la province de Santiago (Meyen). 


19. NASSAUVIA MACRACANTHA. 


N. foliis laxe imbricatis, lanceolatis, amplexicaulibus, in spinam elongatam attenuatis, 
prope basim spinuloso-serratis, utrinque breviter pubentibus glabratisve (?), nervis 
parum conspicuis ; capitulis in spicam densam ovatam vel globosam congestis. 


N. macracantha DC., I. c., 49 ; Remÿ, 1. c., 342.—N. suaveolens ? Don in Phil. Mag., ann. 1839, 
389, non Lam.— N. Cumingii? Hook. et Arn., Compan., I, 37. 


Tige très rameuse dès la base, formant une touffe serrée, de 12 à 18 centimètres de hauteur. 
Rameaux diffus ou dressés, quelquefois presque dénudés à la base, grêles, finement pubescents. 
Feuilles longues de 2 à 3 centimètres, embrassantes à la base d’où elles sont graduellement atténuées 
eu une longue épine acérée, munies dans leur tiers inférieur de 3 à 4 dents épineuses ; nervures à 
peine saillantes. Épis larges de 15 millimètres environ, assez denses, hérissés par les longues épines 
des bractées qui accompagnent les capitules. Involucre à bractées oblongues, acuminées, finement 
pubescentes en dehors. Fleurs blanches. — Janvier-février. 


Hab. Cris : assez commun, entre les pierres, dans la Cordillère d'Ovalle!, province de Coquimbo, à la hauteur 
de 3240 mètres (Gay, n° 427. — La PLara : Cordillères de Mendoza? (Gillies). 


13. NASSAUVIA PYRAMIDALIS. 


N. foliis superioribus laxiuscule imbricatis, ovali-lanceolatis, apice attenuatis, 
spinoso-serratis, parallele nervosis ; capitulis in glomerulum semi-oblongum congestis. 


N. pyramidalis Meyen, Reise um die Erde, 1, 356 ; Remy, 1. c., 342. 


Tige dressée, rameuse dès la base, anguleuse et plus ou moins sillonnée. Rameaux opposés. 
Feuilles très rapprochées vers la base de la plante, les supérieures semi-amplexicaules. Fleurs jau- 


nâtres. 


Hab. Caux : province de Santiago, aux environs du volcan de Maypà (Meyen). 
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1%. Nassauvia spicara. (PI. 11, B.) 


N. foliis quam in præcedente latioribus, nervis magis conspicuis; capitulis in spicam 
elongatam laxam subinterruptam dispositis. 


N. spicata Remy, L c., 343. 


Un peu plus robuste dans toutes ses parties que le N. macracar ha. Tiges d'abord couchées, puis 
ascendantes, peu rameuses, si ce n’est à la base. Rameaux assez grêles, longs de 2 à 3 décimètres, 
pubescents. Feuilles étalées, longues de 2 à 3 centimètres, un peu plus larges que chez l'espèce citée 
plus haut; dents souvent un peu plus nombreuses ; nervures plus marquées, surtout en dessous. Épis 
lâches, occupant ordinairement la moitié de la longueur du rameau. Capitules au nombre de 1 à 3 
dans l’aisselle des feuilles supérieures, dont la base est ordmairement plus dilatée que celle des feuilles 
inférieures, bien que de même longueur. Involucre long de 4 centimètre environ, à bractées internes 
oblongues-lancéolées, finement pubescentes en dehors. 


Hab. Caux : Cordillère d'Aconcagua ! (Gay). 


EXPLICATION DES FIGURES. 
F. 4 : portion d'un individu florifère de grandeur naturelle; —f. 2 : capitale ; —f. 3 : fleuron; —f. 4 : corolle 
fendue ; — f. 5 : étamine isolée; — f.6: style; — f£. 7 : une des soies de l'aigrette. 


Os. — Cette espece offre un passage assez naturel entre les Nassauvia à inflorescence globuleuse 
et ceux de la section suivante, où les capitules sont constamment solitaires. 


$ 2. MASTIGOPHORUS. — Capitulasolitaria. Pappi setæ 12-20, biseriales, subpersistentes. 


15. NASSAUvVIA ACEROSA. 


N. foliis confertis, subulatis, integerrimis, basi abrupte dilatata ciliatis, cæterum gla- 
bris ; capitulis terminalibus, AUTRE pappi setis lincaribus, subpersistentibus. 


Calopappus acerosus Meyen, Reise um die Erde, I, 315; DC. in Deless. Jcon. select., IV, t. 79; 
Remy in Gay F1. chil., IT, 297. 


Plante demi-ligneuse, divisée dès sa base en un grand nombre de rameaux bi-tri-chotomes, ascen- 
dants, et formant une touffe de 10 à 15 centimètres de hauteur. Feuilles très étroites, acérées, longues 
de 10 à 15 millimètres: les supérieures dressées, comme fasciculées à l'extrémité des rameaux 
stériles ; les inférieures arquées ou réfléchies, très persistantes. Capitules solitaires à lextré- 
mité des rameaux, longs de 2 ! à 3 centimètres. Involucre à bractées lancéolées, longuement acumi- 
nées : les extérieures munies sur leurs bords de quelques dents épineuses. Fleurs blanchâtres. — 


Février. 
Hub. Cuici : lieux pierreux du Cajon del azufre, dans la Cordillère de Talcarégué!, sur le trachyte basaltique 


(Gay, n° 283). 


16. NassauviaA REMYANA: (PI. 12, A.) 


N. foliis confertis, lineari-subulatis, a basi dilatata sensim attenualis, laxe spinuloso- 
dentatis, pubescentibus glabratisve, cæteris ut in præccdenti. 


Calopappus acanthifolius Remy, I. c., 298. 
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Port du précédent, mais plus développé dans toutes ses parties. Capitules longs de 4 centimètres 
environ, à bractées un peu plus larges que chez le N. acerosa, ainsi que les feuilles dont les bords sont 
constamment armés de quelques petites épines acérées. 


Hab. Cr : avecle N. acerosa (Gay). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 4 : individu florifère de grandeur naturelle; — f. 2 : un des fleurons; — f. 3 : corolle fendue et étalée, pour 
montrer l'insertion des étamines; — Î. 4 : ovaire privé de son aigrette, surmonté par le style; — f, 6 : partie 
supérieure du style; — f. 5 : étamine isolée; — f. 7 : une des soies de l’aigrette. 


Ogs. — L'espèce la plus anciennement connue de cette section, le Mastigophorus Gaudichaudri 
Cass., distincte des précédentes par une taille beaucoup plus petite, est propre aux Malouines. Les 
lignes suivantes, de Cassini, au sujet de cette plante, méritent d’être transcrites ici, car elles mon- 
trent que l’auteur du genre Mastigophorus n’en avait pas lui-même grande opinion. «En voyant cette 
plante, dit-il, nous fümes d’abord frappé des traits de ressemblance qu’elle présente en son port avec 
notre 7riachne pygmæa ; et un premier examen de ses caractères génériques nous la fit rapporter au 
genre Vassauvia, dans lequel elle sera infailliblement maintenue par les botanistes qui ont horreur 
de la multiplicité des genres. C’est pourquoi elle porte, dans l’herbier de M. Gaudichaud, le nom de 
Nassauvia Gaudichaudir, H. Cass., inscrit de notre main, et sous lequel nous avions l'intention de la 
décrire dans le présent article... » (Opusc. phyt., 11, 180.) — Je puis ajouter que le genre 7riachne 
dont il est question ici, et qui a été créé par Cassini pour une autre plante des terres magellaniques, 
a eu le même sort que le Wastigophorus, ayant été fondu comme lui dans le genre ÂVassauvia (Hook. 
fil., Pot. antarct. Voy., Il, 319). 


S 3. PANARGYRUM. — Capitula spicata vel racemosa. Pappt setæ plurimæ, uni-bi-seriales. 
17. NASSAUVIA ACULEATA. 


N. foliis inferioribus confertis, superioribus discretis, elliptico-lanceolatis, acuminatis, 
pinnatifido-incisis, dentibus acumineque spinosis, haud revolutis, utrinque adpresse 
pilosis ; capitulis pedunculatis, in racemum brevem congestis; pappi setis 15-20, linea- 
ribus, uniserialibus, vix persistentibus. 


Nassauvia aculeata Pœpp., msc.; Pœpp. et Endi..l.c., 12,t. 20. — Pentanthus aculeatus Less., 
= Synops., 398. — Panargyrum (Piptostemma) spinosum Don in Phil. Mag., ann. 1832, 390: DC., 
Prodr.; NI:54 Remy, le. 368: 


Tiges très rameuses, réunies en touffes plus ou moins serrées, hautes de 1 ? à 3 décimètres. 
Rameaux pubescents, assez grêles. Feuilles moins rapprochées que dans la plupart des autres espèces 
du genre, surtout sur les rameaux florifères, longues de 1 à 2 centimètres, offrant de chaque côté 
de 4 à 4 épines étalées. Capitules dépassant les feuilles florales, formant une grappe ou un épi de 1 5 à 
3 centimètres de longueur. Involucre à bractées internes oblongues ou elliptiques, très finement 
pubescentes en dehors. Fleurs blanchâtres. — Janvier-février. | 


Hab. Cmxr: endroits pierreux, au voisinage des neiges perpétuelles, près du volcan de Cordier, dans la Cordillère 
de Talcarêgué!, province de Colchagua ( Gay, n° 332 ); rochers des parties élevées de la Sierra velluda, 
dans la Cordillère d'Antuco, h. 2400 mètres (Pæppig); Peran (Gillies); Ojos de agua (Bridges). 


OBs. — Par les caractères de son aigrette, formée de soies nombreuses, ainsi que celle des Panar- 
gyrum prototypes, mais unisériées et caduques comme chez les Zunassauvia, celte plante constitue le 
lien entre l’un et l’autre de ces deux groupes. 
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18. NASSAUVIA GLOMERATA. 


N. foliis confertis, lanceolatis, acuminatis, inciso-serratis, dentibus acumineque spi- 
nosis, pianis, utrinque glabris, nervis paucis parum prominentibus; capitulis in spicam 
brevem terminalem pglomeratis ; pappi setis plurimis, fere capillaceis, biserialibus, 
persistentibus. 


Panargyrum glomeratum Gill. in Don Phil. Mag., ann. 1832, 390; DC., I. c., 54; Remy, IL. c., 
367, t. 42. | 
Tiges très rameuses, formant une touffe serrée haute de 1 à 2 décimètres. Rameaux assez grêles, 
glabres, quelquefois dénudés dans leur partie inférieure. Feuilles longues de 6 à 8 millimètres, sur en- 
viron 3 millimètres de largeur, glabres, légérement glaucescentes, au moins après la dessiccation, 
terminées en épine, et munies de chaque côté de 3 à 4 dents acérées. Épis nombreux, ne s’élevant 
guère au-dessus des rameaux stériles, à peine longs de 1 ; centimètre. Capitules en petit nombre, de 
la longueur des feuilles florales. Involucre à bractées internes lancéolées, acuminées, presque com- 


plétement glabres. — Février. 


Hab. Cuir : province de Colchagua, sur les roches de trachyte basaltique du Cajon del azufre, près de la limite 
inférieure des neiges perpétuelles, dans la Cordillère de Talcarêgué !; assez rare (Gay, n° 333).—La PLara: 


Cordillères de Mendoza! (Gillies). 


19. NASSAUVIA OLIGOCEPHALA. 


N. foliis lanceolatis, pinnatifido-dentatis, glabris; capitulis paucis, in spicam hemi- 
sphæricam glomeralis vel solitariis ; pappi setis biserialibus. 
Panargyrum uniflorum Gill. et Don in Phil. Mag., ann. 1832, 390. — P. oligocephalum DC., 
Prodr., VIT, 54; Remy, I. c., 367. 


Plante de 5 à 6 centimètres, d’un vert foncé et un peu luisant après la dessiccation. Dents des 
feuilles très profondes, épineuses, aussi longues que le limbe. Capitules rarement solitaires, ordinai- 
rement au nombre de 3 ou 4 à l'extrémité des rameaux. 

Hab. Cam : province de Santiago. — La Prara : Paramillo de las Cuevas, dans la Cordillère de Mendoza 
(Gillies). 
OBs. — À la suite des Vassauvia se place, dans la série naturelle, le genre Triptilion, un des genres 


les plus homogènes du groupe des Nassauviacées, et l’un des plus beaux ornements de la Flore chi- 
lienne, mais la région qui nous occupe ne pouvant en revendiquer aucune espèce, ce n’est que pour 


mémoire que je dois en parler ici. 
XXI. STRONGYLOMA. 
Strongyloma DC., Prodr., VIE, 52; Remy in Gay Êl. chal., IT, 359. — Acanthophyl- 
lum Hook. et Arn., Compan., 1, 37, non GC. À. Mey.—Nassauviæ spec. Don. — Triptilu 


spec. Lagasc. 


O8s. — Genre très remarquable par les caractères de ses organes de végétation, mais ne compre- 
nant jusqu'ici que deux espgces, propres, toutes les deux, aux parties élevées des Andes chiliennes. 
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1. STRONGyYLOMA AXILLARE. (PL 13, B.) 


S. foliis primariis subulatis basi vaginantibus, secundariis fasciculatis linearibus mu- 
cronulatis recurvis ; capitulis subternis. 


S. axillare DC., L.c.; Remy, L.c., 360, t. 40.—Nassauvia axillaris Don in Phil. Mag., ann. 1832, 
390. — Triptilion axillare Lagasc. in Spreng. System., LIT, 506. — Acanthophyllum axillare Hook. 
ct. LC 


Arbrisseau de 2 à 4 décimèêtres, à souche épaisse, ordinairement très rameux à la base et formant 
des touffes assez serrées. Rameaux ascendants, quelquefois presque simples, robustes, partout revêtus 
de feuilles : les unes primaires, plus grandes, surtout apparentes à l'extrémité des rameaux où elles 
sont isolées, longues de 15 millimètres environ, coriaces, plus ou moins triquètres et piquantes, pu- 
bescentes, si ce n’est sur leurs bords ; les autres beaucoup plus petites, naissant en faisceau, ou sous 
forme de petites rosettes très serrées, à l'aisselle des précédentes, pubescentes comme elles et légère. 
ment canaliculées. Capitules presque sessiles, au nombre de 1 à 3, occupant, vers le sommet des ra- 
meaux, le centre des rosettes de feuilles secondaires et formant par leur réunion un épi assez dense de 
3 à 8 centimètres de longueur, un peu plus épais que les parties simplement feuillées situées au- 
dessous. Involucre long de 6 à 8 millimètres, à bractées internes acuminées, très finement pubes- 
centes en dehors. Fleurs hlanchâtres. — Janvier. à 


Hab. Ca : entre les pierres, dans les Cordillères de Coquimbo!, à une hauteur de 3240 mètres ; assez commun 
(Gay, n° 428). — La Prara : Cordillères de Mendoza et de San Isidro (Gillies). 
EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 4 : fragment d'un individu florifère, de grandeur naturelle; — f. 2 : capitule; — f. 3 : fleuron,; — 
Î. 4 : corolle ouverte laissant voir le faisceau des anthères, dont plusieurs se sont détachées de leurs filets; — 


f. 5 : une des étamines isolées; — f. 6 : ovaire privé de son aigrette, surmonté par le style et par un petit disque 
épigyne; — f. 7 : une des soies de l’aigrette. 


2. STRONGYLOMA GLOMERULOSUM. 
S. foliis primariis subulatis basi dilatatis, secundartis complicatis incurvis muticis ; 
capitulis solitartis. 


S. glomerulosum DC., I. c.; Remy, 1. c., 362.— Triptilion glomerulosum Lagasc., Amenid., I, 1. 
— Nassauvia glomerulosa Don, I: c. 


Port du précédent. 


Hab. Cu : dans les parties les plus élevées de la Cordillère del Portillo {Née). 


XXIT CALOPTILIUM. 


Caloptilium Lagasc., Amenid., 1, 34; Hook. et Arn., Compan., I, 37; DC., Prodr., 
VII, 52; Remyin Gay F1. chil., HT, 363. — Sphærocephalus Lagasc., mse., ex DC.— 
Portalesia Meyen, Reise um die Erde, T, 316. 


O8s. — Genre monotype des Andes du Chili. 

Contrairement à l’opinion de De Candolle, M. Remy regarde le genre Portalesia de Meyen comme 
distinet du Caloptilium ; mais il ne me semble guère possible de douter qu'il n’y ait là un double 
emploi ; il y a plus : les caractères que Mevyen assigne à sa plante conviennent trop à celle de Lagasca 
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pour qu’elles puissent être regardées même comme spécifiquement distinctes ; celui qui est puisé dans 
à présence de squamules sur le réceptacle est trop insignifiant chez les plantes de ce groupe pour 
qu'il soit nécessaire de s’y arrêter, même un instant. 

Si Pon ne consultait que le port, on se verrait nécessairement obligé de réunir ce genre aux Vas- 
sauvia, mais le caractère distinctif tiré de la nature des soies de l’aigrette, bien qu’un peu artificiel. est 
si marqué et si facile à saisir, qu'aucun auteur ne paraît avoir douté que ces groupes ne fussent réel- 
lement naturels. 


1. Cazorrizium LaAGascæx. (PEL. 12.5.) 


C. foliis dense imbricatis, cllipticis, cartilagineo-serrulatis, parallele nervoso-costu- 
latis, apice recurvis; capitulis in spicam globosam confertis. 


C. Lagascæ Hook. et Arn., I. c.; DC., 1. c.; Remy, L. c., 363, t. 41, f. 1. — Sphærocephalus La- 
gascæ Don in Phil. Mag., ann. 1832, 389. — Portalesia procumbens Mevyen, L. c. 


. Plante cespiteuse, formant ordinairement une petite touffe de 8 à 10 centimètres de diamètre. 
Rameaux étalés, radicants à la base, presque claviformes, revêtus partout de feuilles plus ou moins 
étroitement imbriquées, pubescentes ou presque glabres, longues de 4 à 6 millimètres. Épis termi- 
maux, globuleux, larges d'environ 1 centimètre ; ; capitules nombreux et trés serrés, de la longueur 
des bractées. Involucre à bractées internes oblongues, acuminées, glabres. Fleurs blanches. — 
Février. 


Hab. Cuir: lieux pierreux et nus de la Cordillère de Talcarêgué!, près du volcan de Cordier, et presque au niveau 
des neiges perpétuelles (Gay, n° 330). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 1 : individu florifère, de grandeur naturelle; — f. 2: capitule isolé, renfermant cinq fleurons ; —f. 3 : fleuron ; 
— f. 4: corolle fendue et étalée pour laisser voir l'insertion des étamines; —f. 5 : style renflé en disque à la 
base ; — f. 6 : étamine; — f. 7 : une des soies plumeuses de l’aigrette. 


XXII POLYACHYRUS. 


Polyachyrus Lagasc., msce., ex DC. in Ann. Mus., XIX, 68; DC. in Deless. Icon. select., 
IV, t. 84; ejusd., Prodr., VIL, 53; Remy in Gay Ft. chil., UE, 370. — Bridgesia Hook., 
Miscel., KE, 222. — Diaphoranthus Meyen, Reise um die Erde, 1, 406. 


Os. — Ce groupe singulier compte aujourd’hui six ou sept espèces partagées à peu près également 
entre le Pérou austral et les provinces septentrionales du Chili. Dans ce dernier pays, ces plantes se 
montrent surtout dans les parties basses du versant occidental des Andes, et se rencontrent, assez 
souvent, au voisinage immédiat des côtes. Les espèces péruviennes semblent propres à la Cordillère 
maritime ; mais elles paraissent en général y occuper des stations beaucoup plus élevées. Celle, en 
particulier, queje vais décrire, ne se rencontre qu’au cœur de la végétation alpine. 

Les Polyachyrus se rapprochent par leur port de certains Leuceria; maisle petitnombre de fleurons 
que renferment leurs capitules, et l'agglomération de ceux-ci en épis denses, leur donnent une ana- 
logie plus réelle avec les Nassauviées prototypes, près desquelles je les place ici, à l'exemple de 
Cassini. La bractée qui sépare les deux fleurs (chez les espèces à capitules biflores) appartiendrait, selon 
M. Remy, à l’involucre, et non, comme le voudrait De Candolle, au réceptacle ; j’avoue que je ne vois 
pas en quoi cette bractée diffère de celles qui garnissent le réceptacle d’une foule d’autres Composées, 
chez les Æ'speletia, par exemple. 


56 CHLORIS ANDINA. 


4. Pozyacuyrus vizLosus. + (PI 13, À.) 


P. caule ramisque undique glanduloso-villosis; foliis omnibus pinnatisectis, basi late 
auritis, segmentis plerisque et auribus grosse inciso-dentatis, supra villosis, subtus 
incano-toment{osis. 


Plante vivace. Tige fine, rameuse, haute de 3 à 4 décimètres, un peu couchée à la base où elle est 
souvent ligneuse, épaisse quelquefois de 5 à6 centimètres, et pourvue d’une moelle abondante. Feuilles 
longues de 6 à 10 centimètres, sur une largeur de 1 à 3, plus ou moins espacées; les inférieures divi- 
sées de chaque côté en cinq ou six segments lancéolés, et élargies à la base en deux lobes arrondis 
et embrassants ; les supérieures, beaucoup plus courtes. Rameaux florifères naissant du tiers supé- 
rieur de la tige, grêles, nus, étalés, longs de 2 à 7 centimètres. Capitules réunis en épis globuleux 
terminaux, larges de 1 à 20 millimètres, à rachis laineux, hérissé de bractées aiguës plus courtes que 
les capitules et plus ou moins hispides. Involucre à bractées plus ou moins villeuses-glanduleuses, 
l'extérieure munie à sa partie externe et inférieure de trois côtes, d'autant plus saillantes, que la 
plante approche davantage de la maturité. Fleurs au nombre de deux dans chaque capitule, d’une 
jolie couleur rose pâle. 


Hab. Pérou : parmi les rochers et sur les bords des précipices de la Cordillère de Tacora!, département de Tacna, 
à une hauteur de 3500 à 4000 mètres (d'Orbigny, n° 290; Wedd.). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 1 : rameau florifère de grandeur naturelle: —— f. 2 : capitule; —f. 3 : corolle fendue et ouverte, ainsi que 
le faisceau staminal ; — f. 4 : partie supérieure du style; — f. 5 : achaine du ileuron externe; — f. 6 : achaine 
interne; — f. 7 : petite portion de l’aigrette de l’achaine précédent. 


Os. — La plante dont on vient de lire la description paraît être voisine du ?. glandulosus Nutt. 
(Trans. Amer. plal. Soc., VII, 423), dont elle se rapproche surtout par la présence, sur la tige, les 
feuilles et l'involucre, de petits poils glanduleux ; mais, chez ma plante, les feuilles supérieures ne sont 
amais subulées, et les bractées externes de l’involucre, au lieu de dépasser longuement les autres, 
sont plus courtes qu’elles. L'espèce décrite par Nuttall est, d’ailleurs, originaire du Pérou, comme 
la mienne. L’espéce suivante, rapportée du Chili par Meyen, ne m'est connue que par les descriptions 
des auteurs. 


2", PoryacuHyrus Fruscus. 


P. caule herbaceo, subhirsuto; ramis dense foliosis ; foliis radicalibus, succulentis, 
basi amplexicauli-auriculatis, pinnatifidis, laciniis subtriangularibus margine reflexis 
obtusis, subtus tomentosis, supra glanduloso-hirsutis, fuscis. : 


Annuel. Tige simple, striée. Feuilles longues de 4 centimètres environ, sur une largeur de 4 milli- 
mètres, presque imbriquées, à nervure médiane très large et saillante en dessous, à laciniures en- 
tières ou denticulées. Pédoncule d’une longueur de 2 à 5 centimètres, presque nu ou portant quelques 
feuilles très petiles. Capitules biflores. Achaines noirs. 


P. fuscus Wlprs., Nov. act. Acad, Cæs. Leop. Carol., suppl. 4, 288. — Diaphoranthus fuscus 
Meven, I. c. 


Hab. Carr : Cordillères de Copiapo (Meyen). 
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Tri. IL SENECIONIDEZXÆ. 


| tuesols dit de la classification proposée par de Candolle pour la famille des Composées, qu’elle a le 
défaut des méthodes mixtes qui réunissent les inconvénients de la méthode artificielle et ceux de la 
méthode naturelle, sans offrir les avantages de l’une ni de l’autre. Une classification, basée essentiel- 
lement sur l'examen d’un seul organe, ne peut, en effet, donner des résultats tout à fait satisfaisants 
qu'autant que les modifications de cet organe, considérées comme caractéristiques de certains types, 
sont accompagnées d’autres modifications de la plante, proportionnées à la dignité du groupe dont elle 
doit faire partie. C’est ainsi que dans les Liguliflores, ou Chicoracées, nous voyons, à une forme Ben. 
ticulière de la corolle s'ajouter des caractères tout aussi constants du style et des organes de la végé- 
talion, qui ont permis aux botanistes de tous les temps de reconnaître et de limiter exactement cette 
tribu. En est-il de même des Labiatiflores ? — Pour répondre à cette question, il suflira de nommer 
encore ici les genres Lucilia et Chevreulia que Cassini plaçait à côté des Gnaphalium , lorsque d’au- 
tres auteurs se sont crus fondés à les admettre au nombre des Labiatiflores ; ou bien le genre Æloto- 
via dont Cassini faisait une Carlinée, et qui, pour les auteurs d'aujourd'hui, est une Mutisiacée. De 
tels exemples suffisent pour démontrer que les limites du second groupe ne sont pas, à beaucoup 
près, aussi nettement tracées que celles du premier. Mais allons plus loin. N’est-il pas vrai que parmi 
les Tubuliflores il y a un certain nombre de types qui sautent en quelque sorte aux yeux, et qui 
diffèrent pour le moins autant entre eux que les Labiatiflores diffèrent des Tubuliflores, tout en for- 
mant des groupes de moindre importance relative que les Chicoracées ? — Personne ne pourrait le 
nier. Voilà aussi sans doute ce qui avait frappé Cassini, et ce qui le porta à repousser les coupes pro- 
posées par de Candolle, ce qui le décida enfin à partager la famille en une vingtaine de tribus aux- 
quelles il donnait une valeur égale; c'était éluder une difficulté, non la vaincre. Entre les deux classi- 
fications il y avait une moyenne à prendre; mais j'oserai dire que celle proposée par Lessing, et 
adoptée dans le Prodromus, laisse encore bien à désirer. L'étude que j'ai faite de quelques parties de 
cette vaste famille a en effet sufli pour me convaincre que les caractères tirés du stigmate ne sont 
pas assez constants pour justifier l'importance qui leur a été attribuée aux dépens des caractères 
fournis par l’ensemble des parties de la plante, je veux dire de ceux qui, avant tous les autres, révè- 
lent aux yeux les groupes vraiment naturels; et je dois ajouter qu’une foule de Composées sont 
complétement rebelles à toute tentative de classification fondée sur l’observation du stigmate seul, 
par Suite de l’unisexualité de leurs fleurs. Dans les corolles mâles, en effet, le stigmate peut manquer 
tout à fait, et le style être réduit à une sorte de goupillon formé par les poils collecteurs qui naissent 
de son extrémité supérieure restée indivise ; tandis que dans les fleurs femelles, ce sont, au contraire, 
ces poils qui font défaut, et les rameaux du style n'offrent pas plus dans ce cas que dans le précédent 
les caractères comparatifs qu’il présente dans les fleurs hermaphrodites. 

Ce n’est pas le lieu d’entrer dans des détails à ce sujet, l’occasion d’en offrir quelques-uns devant 
d’ailleurs se présenter incidemment dans le cours de cet ouvrage. Je dirai seulement ici, qu’à mon 
point de vue, les divisions fondamentales de la classe ou de l’ordre des Composées ne doivent pas être 
portées au delà de deux : les Tubuliflores et les Labiatiflores constituant, sous le nom commun de 
Tubuliflores, le premier sous-ordre ; les Liguliflores, ou Chicoracées, le second. 

Les Sénécionidées, les Astéroïdées et les Vernoniacées des auteurs formeraient, dans cette nouvelle 
distribution (peut-être faudrait-il même joindre àces trois groupesles Calendulacées etles Eupatoriacées, 
une seule et même tribu, les Sénécionidées (1), que je diviserai provisoirement en sous-tribus corres- 
pondant aux sous-tribus adoptées dans le Prodromus. Voici, du reste, le tableau sommaire des quelques 


(1) Ce mot convient peut-être mieux que celui d'Astéridées à un groupe qui renferme à la fois des plantes à 
capitules radiés et d’autres à capitules discoïdes. 
CHLORIS ANQINA, [  , ci 
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modifications qu’il me paraîtrait utile d'apporter à la coordination des groupes primaires de la famille ; 
il est facile de voir qu’elles ne portent puise ne sur importance relative assignée à ces groupes. 


Trib. L LABIATIFLORÆ s. MUTISIDEZ. 
ATrib. IE. CYNARIDEÆ. 

Trib. HE. SENECIONIDEZ. 

[Trib. IV (?). CALENDULIDEZ. | 

\Trib. V (2). EUPATORIDEZ 


 Subordo I. TUBULIFLORÆ . a 


Subordo I. nes s. CICHORACEÆ. 


Parmi les tribus de Tubuliflores dont je n’ai pas encore donné la description, il en est deux qui 
sont complétement étrangères à la Flore andine, on pourrait même presque dire étrangères à l’Amé- 
rique du Sud ; je veux parler des Calendulacées et des Cynarées, remplacées, dans les Cordillères, par 
les Labiatiflores. Par compensation, les Sénécionidées, groupe cosmopolite par excellence, forment, 
comme nous allons le voir, une des fractions les plus importantes de cette végétation. 


CONSPECTUS GENERUM DE SENEGNIRENE 
Achænia calva. | Ress | R 
Receptaculum epaleaceum vel paleis parvis linearibus. FIRMES 


instructum. 
_ Gorollæ omnes subæqualiter 5-dentatæ. . . . . . . . .. . .... ren (LE) 
Corollæ exteriores inæqualiter 3-lobæ s. bilabiatæ . . . . . . . .. PLAGIOCHILUS PORT |. 


Corollæ exteriores ligulatæ : 
ligula brevissima inconspicua, tubo dense on Herba sis | 
foliis oppositis . . . . . Re D A A Une APHANACTIS (XXX VIT). 


ligula distincta, tubo glabro. Herbæ sesties. foliis rosulatis … . .  LAGENOPHORA (LIT). 
Receptaculum paleis oblongis persistentibus apice setoso-hirtis onus- 
tum. Stirpes robustæ, plerumque dense lanatæ. . . . . . . . . . EspeLettAa (XXV). 


Achænia (saltem disci) aristis paleisve linearibus superata. 
Receptaculum paléas majusculas flores semi - amplectentes iisque 
deciduas gerens. | 
Flores radii neutri. 
Achænia erostria. 
Involucri squamæ irregulariter imbricatæ, exteriores foliaceæ 
acutæ appendiculatæ. Herbæ hispidæ, scabræ. . . . . . . Hezranraus (XXVI). 
Involucri squamæ regulariter biseriatæ, exteriores angustæ - 
subspathulatæ obtusæ. Herbæ v. fruticuli Ra 


glabri levesqué ts sheet tes AOL CorEopsis (XX VIH). 
Involucri squamæ 5, obovatæ, M Herbe annuæ, 
shabrinsquie.. SV EURE OURS ARR +. + + + +  SCHKUHRIA (XXXI). 


Achænia rostrata. Herbæ annuæ perennesve . .. . . . . . . . Bipens (XX VII). 
Flores radii feminei. | | 
Achænia radii calva, disci Pappa ana Herbæ, foliis oppo- PA 
CO PS SR he PR ALLOCARPUS (XXXII). 


_ Achænia radii et disci biaristata. Frutices, foliis alternis. . . . . VERBESINA (XXIX). 
Receptaculum epaleaceum; re gamophyllum. Herbæ annuæ, ii 
PAVEDIONUES 5, Ut DS ARR AUTRE tas TAGETES * (XXX). 


Achænia pappo capiliaceo vel setoso coronata (setis interdum clavellatis). 
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Antheræ caudatæ 
Capitula discoidea. 
Involucrum imbricatam, 3-pluri-seriale. 

Capitula homogama, nutantia. Herbæ vulgo dense lanatæ. 

Capitula heterogama aut dioica. Corolla fl. fem. tenuissima, ore 
irregulariter dentato. 

Pappus setis liberis, ad maturitatem achænii seorsim deciduis. 

Capitula glomerata. Herbæ ut plurimum laxe foliosæ. 
Éanulmultifione 0... ai di EEE 


Capitula sub-5- Fe EE 


Capitula in apice ramulorum NAT Folia Fe Fu 
sune imbnicala, . …. . . ... . «. . . . dde die 
Pappus selis basi connatis et una deciduis. 
: + Achæniasericea. | 
Capitula glomerata. Setæ pappi fl. masc. clavellatæ. 
Capitula solilaria. Setæ papporum omnium Apres 
Achænia papillosa vel glabra 
Capitula dioica. Frutices foliis squamiformibus distiche 
imbricatsiinbaruas gousse Mid ete EUR ae os 
Capitula heterogama aut  . Her bæ rariusve suffire 
tices, foliis nunquam distichis. 
| Squamæ involucri post anthesin late expansæ.. 


Capitula in apice ramulorum solitaria. Achænia ia pa- 


pillosa aut rarissime glabra. . . . . . . . . . . . 
Capitula glomerata. Achænia glabra. 
Pappus florum masculorum setis clavellatis. . . . 
Pappus florum omnium setis capillaribus. 
Squamæ involucri post anthesin conniventes. 
. Pappidecidui setæ inferne in tubum concretæ. Herbæ 
perennes aut frutieuli, foliis alternis. . . . . . 
Pappi persistentis selæ basi in annulum concretæ. 
Herbula annua, foliis oppositis. . . . . . . . . 
——  Involucrum haud imbricatum, 1-2 seriale sæpissimeque calycula- 
tum : (Capitula radiata vel discoidea.) 
gamophyllum, nempe squamis sæpe ad medium concretis. 
Herbæ plerumque acaules. . . . . . . . sois 
squamis discretis aut basi vix connatis. 
Stylus florum disci ramis sæpius truncatis. Herbæ suffrutices 
vel frulices, folis Alernis 5: aus sue 
Stylus florum disci ramis in conum hispidum sæpe pro- 
ductis. Frutices, foliis oppositis. . . . . . . . NT 
Capitula radiata. 
À Involucrum imbricatum, 3-pluri-seriale. : 
Pappus setis 2-pluri-seriatis. Stylus fl. disc. ramis filformibus, 
acutis, longe exserlis. 
Capitula numerosa, corymbosa. Frutices, foliis oppositis. . 
Capitula solitaria, sessilia. Herbæ acaules, foliis rosulatis. . 
Pappus setis subuniseriatis. Stylus fl disc. ramis brevibus ob- 
tusiusculis, Hérbæ subacaules, : 1... JUNE 
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GuLciTIumM (XXX VI). 


GNAPHALIUM (XXX VII). 
ACHYROCLINE * (XXXIX). 


Maya (XXXIX bis). 


OLiGANDRA (LXIII). 
LuciLrA (XLII). 


LorIcARIA (XLVIT). 


 MEROPE (XLVI). 


ANTENNARIA (XL). 
GAMOCHÆTA (XL). 


BELLOA (XLIV). 


LUCILIOPSIS (XLY). 


 WERNERIA (XXXIV). 


SENECIO (XX XV). 


Gynoxys (XXXII). 


ANDROMACHIA (LIX). 
PARANEPHELIUS (LXI). 


CHRYSACTINIUM (LX). 
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Antheræ ecaudalæ 
Capitula radiata 
Ligulæ albidæ vel lilacinæ vel purpurascentes. : 
Receptaculum paleis elongatis apice barbatis onustum. , , . : CHILI1OTRICHUM (LVH). 
Receptaculum epaleaceum, glabrum v. fimbrilliferum. 
Pappus 2-pluri-serialis 
Pappi setæ exteriores cæteris sæpe multo breviores etinter AA | 
se subæquilongæ. Frutices v. suffrutices. . . . . . . . DipcLosrepiuM (LVT. 
Pappi setæ interdum inæquales, exteriores vero cæteris sub- : 


+auiloncæ. Heérbæ, BE ne : : . ASTER (LIV). 
Pappus 1-serialis ( Ligulæ sæpe angustissime ie | 
brevissimæ aut nullæ). . . . . . . . , ; . . . . ,; . ; . . ERIGERON (LX). 
Ligulæ flavæ, raro nullæ. Suffrutices. . . . . Ni di 0 + ec HABLOPaRpUS. VIE) 
Capitula discoidea. Frutices suffruticesve. ui 
Receptaculum paleaceum. . , .. . . . , . . . ... . , , . , , HETEROTHALAMUS(XLIX) 
Receptaculum epaleaceum. | | 
Flores CHOICE 8 a BaccHaris (XL). 


Flores polygami rariusve omnes hermaphroditi. 
Corollæ omnes regulariter 5- fidæ vel rarius exteriores 


breviter bilabiatæ. . . . .. so. , DOLICHOGYNE (L). 
Corollæ exteriores subæqualiter 3- à fidæ aut nn dale 
DEAD See io: nn ne > s 00 °°.  HINFERHUBERA (LH), 


SUBTRIB. |. ANTHEMIDEZÆ. 


XXIV. PLAGIOCHILUS. 


Plagiocheilus Arnott, in DC. Prodr., VI, 142; Pœpp. et Endlich., Nov. gen. et sp. pl. 
chil., H, 48. — Hippia H.B.K., Nov. gen. et sp., IV, 801, non Linn. — Leptinellæ 
spec. Cassini, ex DC, L. e., A1. 


O8s.— Les Anthémidées, si nombreuses dans toutes les parties 7 Hu de l’ancien continent, 
et en particulier dans l'hémisphère boréal, si rares au contraire dans toute l’Amérique du Sud, ne 
sont représentées que par ce petit genre anomal dans les régions élevées des Andes. Le port des 
Plagiochilus les rapproche beaucoup des ZLeptinella, mais ils ne présentent rien dans la structure de 
leurs fleurs qui puisse se comparer à la singulière organisation que le docteur J. Hooker a le premier 
observée et si bien décrite dans ces derniers. On pourrait supposer que les corolles extérieures bila- 
biées des Plagiochilus sont analogues à celles des Labiatiflores, le grand lobe étant formé, dans celles-là 
comme ici, de trois Jaciniures soudées; et les deux petits représentant celles qui avorteraient norma- 
lement dans les corolles ligulées des Tubuliflores en général. Mais il est à remarquer que le lobe exté- 
rieur de la corolle trilobée des Plagiochilus est entier, et qu’il ne présente, au lieu de quatre nervures 
qui parcourent crdinairement la lèvre extérieure d’une corolle labiatiflore, que les deux nervures 
marginales que l’on remarque sur le lobe simple d’une corolle tubulée régulière ; il me paraît très 
probable, d’après cela, que les trois lobes inégaux qui se voient ici ne sont que les‘équivalents des 
trois dents qui lerminent normalement la ligule des autres Sénécionidées. 
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1. PraciocuiLus PEDuNcuLARIS. (PI. 14, A.) 


P. caule ramisque radicantibus ; foliis pinnatim incisis, lobis intogris dentatisve, pe- 
tiolis parce lanatis; capitulis solitariis, longiuscule pedunculatis. 


Plagiocheilus peduncularis DC., lc, 444. — Hippia peduncularis H.B.K., 1. c., 301. 


Petite plante rampante, s’élevant à peine de 5 à 6 centimètres au-dessus du niveau du sol, à ra- 
meaux allongés, grêles, demi-ligneux , plus 6u moins radicants, d’abord un peu laineux, puis gla- 
bres. Feuilles elliptiques, à limbe glabre, assez profondément incisé, long de 4 à 8 millimètres, atténué 
à sa base en un pétiole membraneux aussi long que lui et à bords laineux. Capitule large de 5 milli- 
mètres environ, porté sur un pédoncule grêle d’une longueur de 4 à 5 centimètres, plus ou moins 
pubescent et muni d’une ou deux petites feuilles dentées. Involucre à folioles obovales et presque gla- 
bres ; fleurs de la périphérie disposées sur plusieurs rangs, à tube papilleux et à limbe bilabié. —Mai. 


he. Équareur : sur le mont Antisana!, à une élévation de 3500 mètres (Humb. et Bonpl.). 


EXPLICATION DES FIGURES, 


F. 1 : capitule grossi; — f. 2 : involucre étalé ; — f. 3 : un des fleurons extérieurs ; — f, 4 : corolle de ce 
fleuron vue en dessus; — f, 5 : partie supérieure . style du même; —f. 6 : un des fleurons du disque; —f.7: 
corolle d'un fleuron du disque fendue et étalée, pour exposer le faisceau staminal ; — f. 8: style du même fleuron ; 
— f. 9: une des étamines du même. 


9 PLAGIOCHILUS FRIGIDUS, 


P. glaber ; caulibus ramosis, repentibus ; foliis pinnatim incisis, lobis integris inci- 
sisve, lacinulis dente mucroniformi terminatis; capitulis ramulos (ad apicem usque 
foliosos) terminantibus. 


Plagiocheilus frigidus Pœpp. et Endl., Nov, gen. et sp. pl. chil., IIT, 48, t. 248, f. B. 


Plante un peu cespiteuse, à souche longuement rampante. Tiges nombreuses, de la longueur du 
doigt, ligneuses, grêles, radicantes, de couleur brune. Rameaux courts, dressés, herbacés supérieu- 
rement, ne s’élevant que de 1 à 1'£ centimètre au-dessus du niveau du sol. Feuilles très rapprochées, 
extrêmement petites, dilatées à la base en un pétiole large et engaïnant, plus pâles en dessous. Capi- 
tules globuleux, trois fois plus petits qu’un pois ordinaire. Involucre à folioles extérieures larges et 
ovales, les intérieures elliptiques-oblongues. Fleurs comme dans l'espèce précédente. | 


Hab. Pérou: parmi les mousses, sur le haut plateau qui avoisine le Cerro de Pasco, à une élévation de 4e de 
4200 mètres (Pœæppig). 
9, PLAGIOCHILUS SOLIVÆFORMIS. 
P. caule prostrato, parce radicante; foliis pinnatipartitis, lobis trifidis, segmentis 
linearibus, petiolis pubescentibus ; capitulis solitariis, longe peduneulatis, 
Plagiocheilus solivæformis DC., 1. c., 142; Remy, in Gay F1. chil., IV, 251. 


Plante à tige et rameaux filiformes, herbacés, un peu pubescents vers leur extrémité. Feuilles dé- 
licates, un peu plus grandes que dans les espèces précédentes, beaucoup plus profondément décou- 
pées, à lobes divisés en 3 ou 4 petites lanières linéaires très aiguës et glabres ou un peu ciliées ; 
pétiole grêle, dilaté à sa base, finement cilié, Capitule de la grandeur de celui du ZL. peduncularis, à 
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pédoncule long de 3 à 4 re presque Fire muni de 2 petites es entières 0 ou incisées. 
Involucre à folioles oblongues glabres. 


Hab. Borasax 1 : Andes de la Paz? (Pentland). — Cmiui? (Pavon). 
. OBs. — Les autres espèces décrites de ce genre sont le . tanacetoides Haonhés (DC, Prodr., VI, 


149), des bords du Parana ; le P. (Æippia) bogotensis H.R.K. (Leptinella bogotensis DC., |, c.), et le 
P. prostratus Benth. (PL. Hartweg., 136), qui n’est, je pense, qu’une forme du précédent. 


Sur. JL. MELAMPODINEZ. 
XXV. ESPELETIA (1). 


No Mutis in ‘Hush. el Bonpl. PL. œquin., M, 11; H.B. we Nov, gen. el Sp., 
IV, 280. — Baillieriæ spec. corumd., 6. 289. — - Éspeletia et: Clibadi ARE DC., 
Prodr., V, 516 et 505. | 


Os. — Les Espeletia he de loin attention par la laine Souvent très épaisse dont la plupart 
d’entre eux sont revêtus (2). Plusieurs de ces plantes, qui constituent un des genres les plus remar- 
quables de la Flore andine, distillent, en outre, de divers points de leur surface, et en quantité assez 

considérable pour être recueillie et appliquée aux besoins des arts, une résine paie, et transparente, 
connue dans le pays par le nom de térébenthine, ou érementina. 

_ Pendant longtemps les seules espèces connues étaient celles rapportées par Humboldt el DD, 
et l’on supposait que la région habitée par ce genre était limitée aux Cordillères qui avoisinent Bogota. 
C’est à M. Linden et aux explorateurs qui ont suivi ses traces que nous devons de savoir que ces 
plantes sont encore plus répandues dans les Andes de Venezuela que dans celles de Ja Nouvelle-Gre- 
nade ; il est à remarquer que jusqu’à ce jour il n’en a été rencontré aucune au sud de l'Équateur. 


NS 1. — Herbe C€æSp os. 


1. ESPELETIA GRANDIFLORA . (PL 15, A) 


E. undique dense longeque rufescenti- vel rohaimentte Ho : foliis radicalibus de 
tico- vel oblongo-lanceolatis -spathulatisve, nervis sublus ob fanam densissimam vix 
aut non perspicuis, caulinis (perpaucis) bracteisque inferioribus opposilis; capitulis 
radiatis, paucis numerosisve, paniculatis ; squamis involucri exterioribus subsenis, late 
ovatis, quandoque margine glabratis. | 
«, ligulis elongatis. 

6, ligulis brevibus. 


E. grandiflora Humb. et Bonpl., PI. æquinoct., II, 41, t. 70; H.B.K., Nov. gen. et sp., IV, 280; 
DC. , Prodr., V, 516.—E. Hartwegiana Schultz Bip., mscr.— E. oppositifolia ejusd., mscr., pro parte. 


Plante assez variable par le développement de ses inflorescences, par la forme et la grandeur de 


(1) J'ai eu l'avantage de pouvoir consulter, pour l'étude de ce genre et des Sénécionées de l’Amérique occiden- 
tale en général, la belle collection de M. le docteur C.-H. Schultz de Deidesheim (Schultz Bipont.}, dont il a eu 
l'extrême obligeance de distraire, pour me les communiquer, les plantes qui pouvaient m'offrir quelque intérêt. 

(2) De là le nom de Frailejon donné à ces plantes par les habitants du pays, qui les ont comparées à des 
moines (frailes) en robe blanche. 
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ses feuilles et par le plus où moins d’abondance de la laine qui revêt toutes ces parties. Feuilles radi- 
cales longues de 1 à 4 décimètres et de largeur très diverse, longuement elliptiques et atténuées aux 
deux extrémités, ou à bords parallèles, ordinairement recouvertes d’une laine si épaisse que les ner- 
vures latérales, et même quelquefois la médiane, en sont complétement dissimulées ; pétiole court 
ou nul; gaînes très larges, membraneuses, glabres en dedans, très longuement laineuses en dehors 
_et surtout supérieurement. Tige florifère robuste, haute de 4 décimètres à 3 mètres, à laine plus ou 
moins rougeâtre et quelquefois blanche, portant toujours une ou deux paires de feuilles exactement 
opposées embrassantes et soudées à leur base où elles forment une gaîne très courte ; il en est de 
même des bractées ou feuilles florales mférieures. Capitules épanouis larges de 2 { à 5 centimètres, 
en nombre très variable, plus ou moins longuement pédonculés, se développant successivement et 
formant au commencement de la floraison une grosse pelote laineuse de couleur rougeâtre 
d’un beau jaune; bractées de l’involucre quelquefois coriaces (du moins après la dessiccation), 
d’autres fois plus où moins membraneuses, perdant peu à peu la laine épaisse qui les revétait et 
devenant presque HR sur les bords ; ligules variant en longueur de 2% à 42 millimètres. — Mars- 
septembre. vs 


Hab. Venezvesa : Sierra Nevada de Merida!, h. 3900 mètres (Linden, exsicc., n° 398, pro parte). — Nouveuce- 
Grenane : près de Bogotal, et dans les Andes de Quindiu!, à une élévation de 2728 mètres (Humb. et 
Bonpl., Goudot, Purdie); plateau du volcan de la Laguna, près des neiges (Delâtre) ; paramo de Guanacas!, 
dans les Andes de Popayan (Hartweg, exsicc., n° 4437); volcan de Pasto!, h. 3600-4000 m. (Jameson). 


Os. — La plante à laquelle M. Schultz a donné le nom de £’. oppositifolia est celle que M. Linden 
a distribuée sous le numéro 398 ; mais il me semble y avoir eu quelque confusion accidentelle dans 
l'assemblage des échantillons qui représentent cette espèce ; les feuilles linéaires et ferrugineuses qui 
accompagnent l’inflorescence me paraissent, en effet, trop identiques avec celles de l’£. Moritziana, 
pour qu’il ne doive pas exister au moins quelque doute relativement à leur origine; l'échantillon reçu 
par le Muséum comprend des feuilles provenant évidemment de deux espèces différentes. | 


EXPLICATION DES FIGURES. 
F. 4: sommité fleurie; — f. 2 : extrémité d’une feuille radicale ; — f. 3 : moitié de l'involucre et du récep- 


tacle, montrant l'insertion sur plusieurs rangs des achaines des fleurons ligulés; une partie des bractées du 
réceptacle a été enlevée; — f. 4 : achaine. 


2. ESPELETIA SCHULTZI. + 


E. undique albo- vel subcinereo-lanata; foliis radicalibus oblongo-lanceolatis, nervis 
sublus perspicuis ; foliis caulinis (perpaucis vel nullis) bracteisque inferioribus oppo- 
sis; capitulis numerosis, radiatis, paniculam corymbumve latum laxumque efforman- 


tibus; squamis involucri exterioribus ovatis lanceolatisve, acuminatis, densissime 
lanatis. 


E. corymbosa Schultz Bip., mscr., non H.B.K. 


Espèce voisine de l£. grandiflora. Feuilles longues de 2 à 4 décimètres, sur une longueur de 3 à 
6 centimètres, assez régulièrement oblongues, moins laineuses que dans l'espèce citée, à nervures 
secondaires et même tertiaires (réticulées) visibles sur le limbe adulte. Tige florifère très robuste, 
dépassant souvent 1 mètre, couverte de laine blanche, portant une ou deux paires de feuilles oppo- 
sées et soudées en gaîne à leur base. Panicule très grande, à rameaux inférieurs longs de 2 décimétres 
dans les échantillons que j'ai sous les yeux. Capitules épanouis d’un diamètre de 2 # à 3 centi- 
mètres, au nombre de 3à 6 sur chaque rameau principal de l’inflorescence. Bractées glabres 
en dessus, ainsi que dans V£, grandiflora. Involucre revêtu d’une laine abondante et blanchâtre ; 
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ligules assez étroites, “gant environ ‘en longueur la moitié du dininitre du disque, de couleur 
jaune, — Juin. : 


Hab. rt irès commun dans les paramos des Cordillères de Merida !, à une élévation de 3200 à 3500 m. 
(Linden, eæsicc., n° 370; Moritz, n° 4419). 


3". ESPELETIA CORYMBOSA. 


E. fulvo-lanata; foliis radicalibus oblongo- vel obovato-spathulatis, acuminatis, 

caulinis bracteisque omnibus alternis, nervis subtus conspicuis; capitulis numerosis, 

radialis, i in paniculam ovatam s. corymbum dispositis; squamis involucri exterioribus 
pvas vel elliptico-ovatis, dorso parce pilosis, margine glabrescentibus. | 


E. corymbosa Humb. et Bonpl., 1. c., p. 16, t. 72 (sub E. rigida) : H.BK., I. c., IV, 281: DC., 
1 c., 517. — E. platylepis Schultz Bip. "MSC", 


Feuilles ue de2à 4 décimètres et larges de 2à5 ne au niveau à de leur tiers supé- 
rieur, très longuement atténuées vers leur base, perdant avec l’âge une partie de leur laine et bru- 
nissant par la dessiccation, les adultes souvent un peu rudes sur la face supérieure ; nervures laté- 
rales assez espacées et souvent visibles des deux côtés du limbe, la médiane très saillante en dessous. 
Tige florifère haute de 3 décimètres à 2 mètres, moins robuste que celle de l’Z, grandiflora, ne por- 
tant ordinairement que deux feuilles linéaires et rapprochées au-dessous de l’inflorescence. Celle-ci 
forme un corympe assez régulier ou d’autres fois une panieule ovoïde, à rameaux alternes ou presque 
verticillés naissant à l’aisselle de bractées linéaires et soyeuses. Capitules très nombreux, plus petits 
que dans aucune autre espèce du genre, à pédoncules courts, formant de petites ombelles irrégulières 
à l’extrémité des rameaux principaux de l’inflorescence. Involucre à bractées brunes étant desséchées, 
peu laineuses dans leur jeune âge, et devenant quelquefois presque glabres, surtout sur leurs bords; 
ligules assez larges, mais ayant à peine 2-3 millimètres de longueur, ou un peu moins que le tiers di 
diamètre du disque, jaunes. Achaines vaguement trigones, finement ponctués. — Février-novembre. 


Hab. Nouvezze-Grenane : Cordillères de Bogotat, h. 2250 mètres (Goudot ; Linden, exsicc., n° 1291); environs 


d'Almaguer!, h. 2050 mètres (Humb. et Bonpl.). 


h. EspeceTiA Funckir. + 


E, fulvo- vel subcinereo-lanata; foliis radicalibus oblongo-spathulatis, subacuminatis, 
nervis subtus conspicuis, caulinis (perpaucis) alternis; capitulis numerosis, radiatis, 
corymbosis ; squamis involucri exterioribus numerosis, lanceolatis, extus undique dense 
pi | 


E. Funckii Schuliz Bip., mscr. 


Espèce voisine de l£, corymbosa, dont elle diffère par une taille un peu plus élevée, une inflores- 
cence moins régulière, des capitules moins ramassés et surtout par son involucre à bractées beaucoup 
plus étroites et ses achaines ordinairement plus allongés et à angles plus saillants. — Janvier. 


Hab. NouveLLe-GRenane : Andes de Pamplona, à une élévation de 3400 mètres (Funck et Schlim, eæsicc., 
n° 1290). 


5. ÉSPELETIA ARGENTEA. (PI. 15, C.) 


E. foliis densissime argentco-sericeis, radicalibus anguste oblongis linearibusve apice 
attenuatis nervis subtus parum conspicuis, caulinis interdum oppositis ; capitulis nume- 
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rosis, discoideis, corymbosis, brunnco-tomentosis ; squamis involucri exterioribus sub- 
senis, OValis, acuminalis. 


«, Capitulis radiatis. 
B, capitulis discoideis. 


E. argentea Humb. et Bonpl., PI. œquin., II, 11, t. 70; H.B.K., Nov. gen. et spec., IV 
280; DC., Prodr., V, 516. — E. nivea Moritz, msc. 


? 


Plante reconnaissable, à première vue, à ses feuilles étroites, soyeuses et argentées, dont la couleur 
tranche avec celle de la laine qui recouvre toutes les parties de son inflorescence. Feuilles radicales 

longues de 1 à 5 décimétres, sur une largeur qui quelquefois n'excède pas 1 centimètre et en atteint 
d’autres fois près de 2 £ ; limbe à bords recourbés dans le jeune âge, élargi inférieurement en une 
gaine membraneuse longuement soyeuse en dehors. Tige florifére assez robuste, haute de 1 à 2 mé- 
tres, revêlue d’une laine d'autant plus brune qu’on l’examine plus près de l’inflorescence, portant des 
feuilles ordinairement nombreuses et linéaires. Capitules à peu près de la même grosseur qué dans 
V£. corymbosa, disposés en un corymbe assez régulier et à rameaux mollement laineux, ainsi que les 
pédoncules et les bractées ; réceptacle poilu; ligules égalant environ, en longueur, la moilié du dia- 


mètre du disque. Fleurs {ligules ?) blanches, selon M. Linden, ou blanches et roses selon MM. Funck 
et Schlim. — Août-octobre. | 


Hab. Nouvezce-Gnexans : prov. de Bogota, aux environs de Zypaquira | (B.), h. 1300 mètres (Humb. et Bonpl.). 


— Vexezuera: paramos des Andes de Merida! (&), à une élévation de 3200-3900 m. (Linden, exsicc., n° 404 ÿ 
Funck et Schlim, n° 4072; Moritz, ne 1418). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 1 : fleuron de la circonférence, à corolle rudimentaire ; — f. 2: le même fleuron un peu plus grossi, et 
dont on a fendu et étalé la corolle. 


6. ÉSPELETIA SPICATA. + 


4 


E. pallide fulvo-lanata; foliis radicalibus lineari-oblongis apice attenuatis nervis sub- 
tus conspicuis, caulinis nullis vel perpaucis alternisque ; capitulis brevissime radiatis, 
numerosis, in racemum longum disposilis ; squamis involucri exterioribus subsenis, ova- 
tis, extus dense lanalis. 


E. spicata Schultz Bip , msc. 


Feuilles longues de 3 à 4 décimètres, larges de 15 à 18 millimètres, coriaces, à bords un peu recour- 
bés en dessous, les adultes revêtues d’une laine assez courte et un peu fauve ; nervures peu saillantes, 
si ce n’est la moyenne qui est recouverte d’une laine plus longue. Tige florifère robuste, à laine assez 
épaisse et quelquefois blanche, portant au-dessous de l’inflorescence 2 ou 3 feuilles linéaires allongées 
et très laineuses. Capitules au nombre de 12 à 15 environ, formant une grappe de 15 à 28 centimètres 
de longueur ; pédoncules un peu plus longs que leurs bractées, assez grêles; disque large de 12 à 15 


millimètres ; ligules très courtes, à peine visibles sans dissection, de couleur jaune, ainsi que les 
fleurons. — Août. 


Hab. Venezuera : Sierra nevada de Merida!, h. 4500 mètres (Linden, exsicc., n° 400). 


7. ESsPELETIA MORITZIANA. + 


E. undique dense longeque rufescenti-lanata ; foliis radicalibus linearibus seu lori- 


formibus apice attenuatis, nervis sublus propter lanam haud perspicuis, caulinis paucis 
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alternis; capitulis perpaucis, interdum solitariis, majusculis ; squamis involucri nume- 
rosissimis linearibus, vel externis ovatis longeque lineari-acuminatis. 


E. Moritziana Schultz Bip., msc. 


Espèce très remarquable par ses feuilles longuement linéaires ou en forme de courroie, larges à 
peine de 10 à 15 millimètres, recouvertes d’une laine abondante un peu rude au toucher et de cou- 
leur ferrugineuse, à peine élargies à la base. Tige florifère haute de 4 décimètres au moins, à laine 
blanchâtre ou rougeâtre, munie de 2 ou 3 feuilles linéaires et presque cylindriques. Capitules grands, 
très peu nombreux, réduits même souvent à un seul qui paraît terminer la tige; involucre à brac- 
tées très nombreuses et plus allongées que chez aucune autre espèce du genre, dissimulées par la 
laine abondante et roussâtre qui les revêt extérieurement; disque ayant une largeur de 2 # à 3 cen- 


timètres, entouré de 3 à 5 rangées de demi-fleurons à ligules très courtes. Fleurs jaunes. — Août- 
décembre. 


Hab. VexezueLa : Sierra nevada de Merida !, h. 4200-4500 m. (Linden, n° 399; Moritz, n° 141 6). 


8. Espezeria Weppezuit. + (PI. 15, B.) 


E. albo- vel subcinereo-lanata; foliis radicalibus lineari-oblongis acutatis nervis 
subtus haud perspicuis, caulinis perpaucis alternis oppositisve; capitulis duobus vel 


sæpius unico, rarissime pluribus, in apice caulis seu scapi breviter pedunculatis; 
squamis involucri numerosis, linearibus. 


E. Weddellii Schultz Bip., msc. 


La plus petite espèce du genre. Souche arrondie, de la grosseur d’une noix, donnant naissance de 
sa base à un plus ou moins grand nombre de fibres radiculaires épaisses et ligneuses qui naissent 
d’un tronc commun. Feuilles très nombreuses, longues de 4 à 5 centimètres, larges de 4 à 8 milli- 
mètres, formant une rosette de 10 à 12 centimètres de diamètre, un peu coriaces après la dessic- 

ation, revêtues d’un fomentum très doux au toucher, blanc ou grisâtre. Tiges florifères hautes 
de 12 à 20 centimètres, grêles, à laine un peu brunâtre, portant ordinairement 2 feuilles elliptiques 
et obluses un peu au-dessous de l’inflorescence. Capitules en très petit nombre, dont un seul 
souvent est épanoui et semble terminer la tige; réceptacle poilu entre les écailles qui le hérissent ; 


ligules étroites égalant à peine en longueur le tiers du diamètre du disque, qui est de 12 à 
15 millimètres. Fleurs jaunes. — Juillet. 


Hab. Vexezueca : paramo de Niquitao!, dans les Andes de Truxillo, à une élévation de 4000-4500 mètres (Linden, 
exsicc., n° 1443). 
EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 1 : individu florifère de grandeur naturelle; — f. 2 : un des fleurons du disque, accompagné de sa bractée 
et entouré à sa base de poils qui naissent du réceptacle ; — f. 3 : le même fleuron ouvert, pour exposer le faisceau 


staminal et le style indivis ; à la base du tube, on aperçoit un ovaire rudimentaire; — f. 4 : étamine isolée; — 
f. 5 : fleuron de la circonférence. 


O8s. — La souche de cette plante est remarquable, mais il est probable que les autres espèces 
de la section, qui paraissent avoir le même mode de végétalion, en ont d’analogues ; si nous ne les 
voyons pas figurer dans nos herbiers, c’est que leur volume aura sans doute rebuté les collecteurs. 


9. EsPELETIA LINDENII + 


E. incano- vel subcinerco- lanata; foliis radicalibus anguste oblongis apice attenualis, 
nervis subtus parum conspicuis, caulinis alternis vel suboppositis vix lanatis; capitulis 
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radiatis, vix numcerosis, paniculatis ; squamis involucri exterioribus ovatis, glandulosis 
at lanæ fere expertibus. 


E. Lindenii Schultz Bip., msc. 


Plante distincte de toutesles précédentes par le peu de laine quienrevêt toutes les parties supérieures. 
Feuilles radicales longues de 3 décimêtres environ, larges de 3 centimètres, à peine élargies supérieu- 
rement, mollement tomenteuses et blanches en dessous, à face supérieure brunissant par la dessicca- 
tion et très légèrement laineuse ; nervures latérales rapprochées. Tige florifère haute de 4 à 8 déci- 
mètres, assez grêle, inégalement laineuse, brune étant sèche, portant 4 à 8 feuilles elliptiques, plus 
ou moins rapprochées et souvent à peine laineuses. Capitules épanouis d’un diamètre de 2 4 centim., 
formant un corymbe ou une panicule plus ou moins régulière et assez serrée, à bractées semblables 
pour la forme aux feuilles caulinaires, mais plus petites. Involucre devenant brun par la dessiccation, 
formé de bractées membraneuses ; ligules grandes, égalant en longueur la moitié du diamètre du 
disque. Fleurs blanches, selon M. Linden. — Juillet. 


Hab. VeNEzuELA: dans les paramos de la province de Merida !, h. 3250-3900 mètres (Linden, exsice., n° 4414). 


S 2. — frutices. 
10". ESPELETIA BANKSIÆFOLIA. + 


E. frutescens, caule (?) albo-lanato: foliis petiolatis, oblongis vel ellipticis, acuminatis, 
sinuato- ct subspinoso-denticulatis, supra slabriusculis, subtus brevissime incano-tomen- 
tosis; capitulis radiatis, numerosis , laxe corymbosis ; squamis exterioribus involucri 
Ovalis, acuminatis, extus pubescentibus. 


E. banksiæfolia Schultz Bip. et Ettingshausen, msc. 


Port très différent de celui des espèces précédentes. Tige frutescente ; rameaux revêtus d’une 
laine blanchâtre assez abondante, mais très appliquée, Feuilles caulinaires oblongues, rapprochées, 
à limbe long de 2 à 3 décimètres et large de 4 à 5 centimètres ; nervures primaires très nombreuses, 
fines et formant presque un angle droit avec la nervure médiane, qui est très saillante en dessous ; 
pétiole grêle, long de 4 à 5 centimètres, très dilaté et largement embrassant à sa base. Feuilles flo- 
rales beaucoup plus petites, elliptiques, membraneuses, sinuées, presque sessiles. Capitules épanouis 
larges de 2 centimètres environ, portés sur des pédoncules longs grêles et un peu laineux ; ligules 
égalant en longueur la moitié du diamètre du disque. Achaines courts et très renflés, trigones. — 
Juin. : : 


Hab. VenezueLa : Sierra nevada de Merida !, à une élévation de 3500 mètres (Funck et Schlim, eæsice., n° 1550). 


OBs.— Je n’ai vu qu’un fragment de cette plante remarquable, dans l'herbier de M. Schullz: ses 
feuilles rappellent encore celles de quelques Scilaminées. 


11". ESPELETIA NERIIFOLIA. 


E. fruticosa, ramis albo-lanatis; foliis ellipücis vel elliptico-lanceolatis, breviter 
acuminatis, integris, supra glabris nitidisque, subtus albo-tomentosis, coriaceis ; capi- 
tulis radiatis, numerosis, parvis, corymbosis; squamis exterioribus involucri ov: atis, sub- 
acuminatis, extus glanduloso-pubescenubus. 


E. neriifolia Schultz Bip., mec Trixis neriifolia Humb., Relat. hist., 1. 605.—Baillieria? neri- 
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folia H.B.K., Nov. gen. el sp., AN 289. — Chhadium? nerüfolium DC., Prodr., V, 507. — 
Vulgo : Incienso. | 


Hab. VexezuecA : Silla de Caracas !, h. 1550-2600 m. (Humb. et Bonpl.; Linden, exsice., n° 31; Funck, n° 563; 
Moritz, n° 372). — Sierra nevada de Merida, h. 3250 m. (Funck et Schlim, n° 4564 ; fide Schultz). 


Ogs. — Le port de cette espèce, presque complétement étrangère à la région alpine, est si distinct 
de celui de toutes ses congénères, qu'il n’est pas étonnant qu'avant M. Schultz, personne n'ait 
songé à en faire un Æspeletia. I n’est cependant pas douteux qu’elle n’appartienne à ce groupe. 


Susrris. III. HELIANTHEZÆ. 


XXVI. HELIANTHUS. 


Helianthus Linn., Gen. pl, n. 979; DC., Prodr., NV, 585. 


Ogs. — Genre nombreux, propre surtout aux régions tempérées et subtropicales de l'Amérique 
du Nord. L'espèce dont je donne la diagnose, est la seule que l’on ait rencontrée jusqu'ici dans les 
hautes régions des Andes, et elle est du petit nombre de celles qui ont la tige ligneuse. Son port est 
d’ailleurs assez différent de celui des autres Æ/elianthus pour que De Cando)lle ait pu douter qu’elle 
apparlint réellement à ce groupe. L’échantillon que j'ai eu sous les yeux, de l’herbier de Humboldt 


et Bonpland, est malheureusement en trop mauvais état pour qu’il m'ait été possible de résoudre 
Ja question. | Fa 


1. HELIANTHUS ARGENTEUS. 


H. fruticosus, ramosissimus, ramulis foliisque niveo-tomentosis ; foliis alternis, lan- 
ceolatis, integerrimis, triplinerviis, supra pubescentibus; capitulis peduneulatis, solita- 
riis; involucri squamis oblongo-lanceolatis, acutiusculis; ligulis circiter 15; achæniis 
clabris. : 


H. argenteus H.B.K., Nov. gen. et sp., IV, 221, t. 376; DC., J'rodr., V, 590. 


Arbuste de 2 mètres environ; rameaux nombreux, grêies, devenant brunâtres par la chute du 
duvet blanc qui les recouvre quand ils sont jeunes. Feuilles longues de 2 à 5 centimétres, et larges 
de 3 à 8 millimètres, rapprochées, portées sur des pétioles courts tomenteux et d’un blanc argenté 
comme le dessous du limbe lui-même. Capitules épanouis presque de la grandeur de ceux de notre 
Inula britannica ; involucre presque hémisphérique, à bractées nombreuses disposées sur trois ou 
quatre rangs, les extérieures soyeuses, les intérieures presque glabres. Fleurons ligulés jaunes. 


Hab. Équareur : au sommet de la Cordillère de l'Assuay !, près de Los Paredones, à une élévation de plus de 
4000 mètres (Humb. et Bonpl.). | 


XXVIF, BIDENS. 


Bidens Linn., Gen. pl., 932; DC., Prodr., V, 595. 


Os. — Genre cosmopolite, mais surtout américain, et, de même que plusieurs des suivants, 
particulièrement répandu dans les régions subtropicales et tempérées du Mexique. Dans Îles 
Andes, nous n’en voyons que deux espèces parmi celles découvertes jusqu'ici, qui s'élèvent jusque 
dans la région alpine : l’une croissant à la fois dans les Cordillères de Venezuela, de la Nouvelle- 
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Grenade et du Pérou ; l’autre paraissant être propre à ce dernier pays. — Le ‘groupe tout entier 
compte aujourd’hui plus de quatre-vingts espèces, la plupart très polymorphes. 


1. BIDENS HUMILIS. 


B. perennis, caulibus ramisque diffusis adscendentibus ; foliis irregulariter bipin- 
nato-quinque-partitis, segmentis lineari-lanccolatis ; petiolis basi ciliatis ; capitulis ra- 
diatis, solitariis, longe pedunculatis ; involueri squamis lanceolatis, obtusiusculis, pilo- 
sulis: achæniis biaristatis. 


8 macrantha, ligulis multo majoribus quam in typo. 
B. humilis H.B.K., Nov. gen. et. sp., IV, 234 ; DC., Prodr., V, 602. 


Souche ligneuse, émettant un plus ou moins grand nombre de tiges grêles et peu rameuses, 
étalées, d’abord couchées, puis ascendantes, d’une longueur de 1 à 3 décimétres, ordinairement 
glabres. Feuilles toutes opposées ou les supérieures alternes, longues de 1 à 2 centimètres sans 
leur pétiole, qui est grêle et toujours plus ou moins cilié, surtout près de son point d'insertion ; 
limbe à laciniures étalées, presque glabre ou très brièvement poilu ou hispide sur les bords et en 
dessus. Pédoncule grêle, long de 3 à 10 centimètres, un peu velu supérieurement. Capitules épanouis, 
larges de 2 centimètres environ dans la var. «, et de près de 3 centimètres dans la var. B ; ligules au 
nombre de 5 à 8, d’un jaune brillant, d’une largeur de 2 à 3 millimètres dans le type, et de plus du 
double dans la variété. — Janvier-septembre. | 


Hab. Venezueca : Sierra nevada de Merida!, h. 3080 mètres. (Funck et Schlim, exsicc., n° 1152). — NouveLcre- 
 Grexane : paramos de la province de Pamplona!, h. 2920 mètres (Schlim, exsice., n° 1066).— Équareur : 
mont Cotopaxi!, h. 3100 mètres (Humb. et Bonpl.). B : rochers du mont Pichincha!,h. 3952 m. (Jameson, 
eæsicc. (1856), n° 85). — Pérou : sur les rochers, dans le voisinage du lac de Titicaca, près du village de 
Moho, h. 3900 m. (Wedd.). 


O8s.—Le £. crithmifolia H.B.K. etle 2. delphinifolia H.B.K. sont très voisins de celle espèce, dont 
ils ne sont même peut-être que des formes à feuilles moins divisées, et à lanières plus allongées. Le 
nombre des arêtes de l’achaine, indiqué comme étant de 3 dans le dernier, n’est souvent que de 2. 


9, BIDENS FRUTICULOSA. 


B. fruticulosa, ramosa ; ramis simplicibus, virgatis, adscendentibus; foliis Janceolatis 
vel ovato-lanceolatis, in petiolum brevissimum attenualis, crenatis vel serratis; capitulis 
radiatis, terminalibus ; involucri squamis lanccolatis, pilosis; achæniis quadriaristalis. 


B. fruticulosa Meyen et Wilprs., Nov. act. Acad. Cæs. Leop. Carol., XIX, suppl. 4, 274; Wiprs., 
Repert., VI, 168. 


Feuilles longues de 15 à 20 millimètres, sur une largeur de 5 à 12. Capitules épanouis d’une lon- 
gueur de 3 centimètres. Corolles ligulées au nombre de 6 à 8. Arèêtes des achaines longues de 3 mil- 
limètres environ. 


Hab. Pérou : sur le plateau de Tacora, h. 4500-5300 mètres (Meyen). 


. 3H RIDENS ANDICORBA. 


B. perennis (?), caule erecto vel adscendente, glabriuseulo; foliis profande tripartitis ; 
scementis ovatis, latcralibus sessilibus, intermedio majore petiolato, inæqualiter acute 
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serratis vel subincisis, pubescenti-hispidis ; capitulis solitariis, longe eniies 
involucri squamis ovato-lanceolalis, elabriusculis; achæniis biaristalis, glabris scabrius- 


culisve. 
6, caule et interdum involucro FR 


- B. andicola H.B.K., Nov. gen. et sp., IV, 237. ms B. sorts eorumd., 1. 


Hab. VenezveLa : prov. de Caracas (8), h. 1460 m. ( Humb. et es : Chimborazo!, 
h. 3400 m. (Humb. et Bonpl.).—Pérou : Andes de Cuzco! (Gay).— Bozivie : montagnes du voisinage de 
Sorata, h. 2500-2800 m. (Wedd.); environs de Chuquisaca !, h. 2800 m. (d'Orbigny). 


Ons. — Plante polymorphe et très répandue dans la chaîne, mais presque exclusivement alpestre. 


N. B.—A la suite des Bidens se range, dans la série naturelle, le genre Cosmos, très voisin du pré- 
cédent par la nature de son achaine et de l’aigrette, mais facile à distinguer par son involucre à bractées 
extérieures très développées et élégamment striées, ainsi que par ses ligules très ordinairement roses | 
ou purpurines, et rappelant par leur grandeur celles des Dahlias. Si l’on excepte le C. caudatus H.B.K., 
qui paraît être originaire des Antilles, toutes les autres espèces décrites sont mexicaines; je dois 
dire cependant que ce n’est qu’accidentellement que la région du groupe s’est trouvée limitée à ces 
parties de l'Amérique, car j'en ai recueilli, pour mon compte, deux très belles espèces dans les 
parties tempérées des Cordillères de la Bolivie, et M. Gay en a rencontré une troisième dans les 
Andes du Pérou (1). Cet exemple et plusieurs autres, que j’ai déjà eu occasion de citer ou qui se pré- 
senteront par la suite, font présumer que les genres regardés aujourd’hui comme communs à la Flore 
de l'Amérique boréale et à celle de l'Amérique du Sud occidentale, sont bien plus nombreux encore 
qu’on ne le suppose. 


XXVIIL. COREOPSIS. 


Coreopsis Linn., Gen. pl., n° 981, excel. spec. ; Lessing, Synops., 228; H.B.K., Nov. 
gen. et sp., IV, 229; DC., Prodr., V, 569. : | 


Ogs. — On sait que la plupart des Coreopsis sont des plantes herbacées, propres aux parties méri- 
dionales des Etats-Unis et au Mexique. De Candolle en indique néanmoins deux, avec doute, comme 


(1) Les diagnoses de ces trois espèces de Cosmos peuvent trouver place ici : | 

4. C. integrifolius +, tuberosus, glaberrimus ; caule erecto, simplice vel parce ramoso ; foliis lineari-lanceolatis, 
decimetralibus, integerrimis rariusve lobo lineari ad unum alterumve latus vel utrinque instructis, margine | 
scabriusculis; pedunculis longissimis; involucri squamis exterioribus ovato-lanceolatis, acutiusculis, basi vix | 
concretis, interiores superantibus; ligulis majusculis obscure roseis ; achæniis biaristatis. 

Hab. Bouwvia (prov. Azero) : in declivibus saxosis montis Aguio, alt. 1800 m. (Wedd.). 

2. C. peucedanifolius +, tuberosus, glabriusculus, caule erecto vel adscendente, ramoso; foliis profunde pinnatisectis, 
lobis utrinque 2 anguste linearibus elongatis integris, terminali cæteris fere duplo longiore, margine scabris et 
interdum hinc et inde ciliolatis ; pedunculis longissimis glaberrimisque ; involueri squamis exterioribus ovatis, 
acuminatis, acumine angusto obtusiusculo, interiores vix superantibus, eur majusCulis, obovatis, glabrius- 
culis, intense roseis; achæniis biaristatis. 

Hab. Bouvia (prov. Tomina) : in graminosis excelsis montis Curi (Wedd.). 

3. C. subpubescens +, caule parce ramoso, ramis junioribus pubescentibus ; foliis pinnatisectis, lobis utrinque 
2-3 lanceolatis integris vel pauci-dentatis mucronatis, margine scabris, petiolis sparsim pilosulis ; pedunculis 
superne puberulis ; involueri squamis exterioribus ellipticis, subacuminatis, obtusiusculis, interioribus fere æqui- 
longis; ligulis roseis, in nervis puberulis; achæniis biaristatis. 

Hab. Peruvia : in montibus prov. Cuzco ! (Gay). 
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originaires de l’Amérique méridionale, et Kunth en décrit deux autres de même provenance : l’une 
(C. venusta) à feuilles entières, de la région alpestre des Cordillères de Loxa; l’autre (C. capillacea) 
à feuilles laciniées, des Andes du Pérou. Enfin une cinquième espèce, que je vais décrire, a été ren- 
contrée par M. Gay dans la même région, et vient prouver que le groupe appartient incontestable- 
ment aux deux parties du nouveau monde. Je ferai remarquer que sur les cinq espèces dont il vient 
d’être question, quatre sont des arbrisseaux. 


COREOPSIS FASCICULATA. + 


C. fruticulosa, ramis tetragonis, internodiis brevibus; foliis oppositis (illis ramorum 
sterilium subfasciculatis), tripartitis, laciniis bi-tri-fidis, segmentis linearibus ; capitulis 
solitariis, breviter pedunculatis, pedunculo dense tomentoso; involucri squamis exte- 
rioribus spathulato-lanceolatis sparsim pubescentibus, interioribus quam præcedentes 
paulo longioribus pubescenti-tomentosis; aristis achæniorum disci sursum ciliatis ou 
corollæ dimidio brevioribus. | | 


Arbrisseau de quelques décimètres seulement de hauteur ; rameaux grêles, noueux par suite de 
la persistance de la base des pétioles, à entre-nœuds généralement très courts. Feuilles longues de 15 
à 20 millimètres, à laciniures linéaires et larges à peine d’un ? millimètre ; pétiole élargi à la base, où 
il est embrassant, souvent cilié et quelquefois recouvert d’un enduit résineux. Capitules terminaux, 
larges de 9 centimètres environ lorsqu'ils sont épanouis; pédoncules un peu épaissis supérieurement 
et plus courts que les feuilles voisines, revêtus d’un tomentum jaunâtre assez serré, ainsi que les 
bractées internes de l’involucre qui, de même que les extérieures, sont marquées de trois nervures 
noirâtres très apparentes. Achaines des fleurons extérieurs dépourvus d’arêtes ; ceux du disque à 
arêtes presque aussi longues qu'eux, à bords assez longuement velus-ciliés. Fleurs jaunes. 


Hab. Pérou! Cordillères du département de Cuzco? (Gay). 


Os. — Voisin du C. capillacea, mais distinct par ses feuilles à laciniures 3-fides et non entières, 
par ses pédoncules tomenteux, elc. 


XXIX. VERBESINA. 
Verbesina Less., Synops., 231; DC., Prodr., V, 612. 


Ogs. — Groupe hétérogène, composé d’un assez grand nombre d’espèces, presque toutes indigènes 
du Mexique ou des parties septentrionales de l'Amérique du Sud, mais parmi lesquelles il n’en est 
qu’une seule qui atteigne la région alpine. 


1". VERBESINA ARBOREA. 

V. arborea, ramis teretibus, tenuiter fuscescenti-villosis ; foliis alternis, non decur- 
rentibus, petiolatis, oblongis, acuminatis, integerrimis, supra hirtis, subtus lanato- 
tomentosis; corymbis ramosissimis, foliatis; involucro campanulato, squamis bi-tri- 
serialibus, oblongo-linearibus, ess corollis ligulatis nullis, tubulosis 10-12, paleis 


obtusis. 
V. arborea H.B.K , Nov. gen. et sp.,. IV, 202; DC., Prodr., V, 617. 


Hab. Équateur : mont Pichincha, à une élévation de 3300 mètres (Humb. et Bonpl.) 
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Suprri8. IV. TAGETINEÆ. 


XXX. TAGETES. 
Tagetes Tournef., {nstit., 488; Linn., Gen. pl., n° 964; DC., Prodr., V, 642. 


Ons.— Ce genre renferme aujourd’hui une quarantaine d'espèces, presque toutes des parties chau- 
des ou tempérées du Mexique et de l'Amérique du Sud occidentale. Je n’en connais que deux qui 


puissent être rattachées avec quelque certitude à la Flore alpine des Cordillères; ce sont celles que je 
vais décrire. 


1. TAGETES MULTIFLORA. 


T. caule diffuse ramoso, apice corymboso polycephalo; foliis alternis oppositisve, 
pinnatiseclis, segmentis tri-quadri-jugis fere spathulatis paucidentatis vel inciso-serralis; 
capitulis fasciculatis ; involucro tubuloso, cylindraceo, 5-dentato, dentibus triangula- 
ribus acutis; lisulis subquinis, parvis, rotundatis; pappi selis 5 majoribus achæn1o 
plerumque longioribus ac fere æquilongis, 5 aliis minimis. 


8 rupestris, minor, ab ipsa basi ramosa, ramis valde patulis, foliis omnibus oppositis, 
seomentis sub-tri-jugis linearibus ac plerisque integris. 


T. multiflora H.B.K., Nov. gen. et sp., IV, 197; DC., Prodr., V, Es 


Plante annuelle de grandeur très variable, la variété 8 s’élevant à à peine de 8 à 10 centimètres, 
tandis que quelques individus ont jusqu’à 4 décimètres. Feuilles longues de 1 à 4 centimètres. 
Capitules dépassant rarement 10 à 12 millimètres, un peu renflés inférieurement, à pédoncules 
grêles et aussi longs qu'eux dans la var. «, beaucoup plus courts dans la var. B, souvent de couleur 
rougeâtre. Achaines linéaires, un peu anguleux, noirs, portant quelques poils courts et des 
Ligules de couleur orangée, longues à peine de 4 à 4 # millimètre. — Février-juin. 


Hab. : Équateur : au pied du mont Pichincha!, à une hauteur de 2900 mètres (Humb. et Bonpl.). — Pérou : 
lieux sablonneux et rocailleux, autour du lac de Titicaca, hauteur 3900 mètres (Wedd.); Agapata (ou Aya- 
pata ?) ! (Lechler, exsicc., n° 1922).. | : 


9. TAGETES SILENOIDES. 


T, caule crecto, diffuse ramosô, polycephalo; foliis oppositis, pinnatisectis, segmentis 
3-5-jugis lanceolato-linearibus acutis integerrimis; capitulis axillaribus Taxe corym- 
bosis; involucro {urbinalo, segmentis 7-9 rotundato-ovatis mucronatis; lisulis obovatis, 
brevissimis, apice trilobis; pappi seiis tribus subulatis, tribusque dilatatis e pluribus 
coalitis conslantibus. | 

T. silenoides Meyen et Wiprs., Nov. act, Acad. Cæsar. Leopold. Carol., XIX, suppl. I, 272: 
Wiprs., Repert,, VI, 173. 

Espèce tres facile à distinguer de la précédente par son involucre à plus de cinq dents, et ne 
paraissant différer du 7. dianthiflora H.B.K. (7. dianthifolia DC., Prodr., 646) que par le moindre 
développement des liguies, qui sont d’un jaune pâle. | 


Hab. Pérou : dans le voisinage du lac de Titicaca (Meyen). 
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Susrrit8. V. HELENIEZÆ. 


XXXI. SCHKUHRIA. 


Schkuhria Roth, Cat. bot., 1(1797), 116. — Achyropappus H.B.K., Nov. gen. et sp., 
IV, 257. — Schkubria et Achyropappus DC., Prodr., V, 654. 


Capitulum pauci-multiflorum, heterogamum radiatumque rariusve homogamum et 
discoideum; flosculis radii paucis ligulatis femineis, disei tubulosis hermaphroditis. 
Involucrum e squamis 5 obovatis apice membranaceis constans. Receptaculum nudum. 
Corollarum radii ligula Jatiuscule ovata, integra vel apice obsolete denticulata. Corollæ 
disci limbo late infundibuliformi 5-dentato, tubo brevi angusto glanduloso-piloso. Sta- 
mina infra corollæ medium inserta, antheris brevissime caudatis, ala majuscula ovata, 
filamenti articulo terminali brevi. Stylus basi vix dilatatus, ramis breviter appendiculatis 
apiceque magis minusve hispidis. Achænia subtetragona, deorsum cuneato-altenuata. 
Pappi paleæ 6-8, membranaceæ, obovatæ vel lanceolatæ, obtusæ, aculæ vel aristato- 
mucronatæ. Herbæ annuæ, omnes americanæ ; foliis alternis vel oppositis, laciniatis vel 
pinnatisectis, segmentis linearibus; capiulis solutarüs, pedunculatis. 


Ogs.— Nees avait déjà remarqué combien peu les genres Schkuhria et Achyropappus diffèrent 
entre eux; j'ai, de mon côté, pu constater que le caractère tiré de la forme des squamules de l’ai- 
grette est tout à fait insuffisant pour les distinguer, puisque entre les deux formes extrêmes on 
trouve tous les passages, et je n’ai eu, dès lors, aucune hésitation à ne faire des deux groupes qu’un 
seul. Quelques-unes de ces plantes sont indigènes du Mexique; les autres habitent l'Amérique occi- 
dentale où elles descendent jusqu’à la latitude de Mendoza. Je n’en connais qu’une qui soit alpine. 


À 


ScnrunniA PUSILLA. + (PI. 14, B.) 


S. a basi ramosissima ; ramis diffusis, adscendentibus; foliis pinnatisectis ; capitulis 
paucifloris, discoideis; involucro hispido; achænus quadrangulis ; pappi squamulis 
7-8, ovatis ellipticis obovatisve, brevibus, obtusis, muticis. 


Plante ne s’élevant guère que de 3 à 5 centimètres au-dessus du niveau du sol, à rameaux nom- 
breux, étalés, grêles, peu feuillus, hispides. Feuilles inférieures opposées, et même à pétioles connés 
à la base, les supérieures alternes ; limbe d’une longueur de 6 à 10 miliimètres, à laciniures linéaires, 
entières ou trifides, au nombre de 1 ou 2 de chaque côté et plus ou moins hispides ainsi que 
le pétiole. Capitules obovés, assez courtement pédonculés, longs de 4 à 5 millimètres, renfermant 
environ une douzaine de fleurs toutes tubuleuses, à corolle longue à peine d’un miilimètre et demi. 
Achaines noirs, d’une longueur de 3 millimètres environ, un peu pubescents, surtout vers la base et 
sur les angles. Aigrette composée de 7 à 8 squamules, de forme un peu variable, denticulées à leur 
sommet, formant par leur réunion une sorte de capsule. — Février-mars. 


Hab. Pérou: dans les champs sablonneux, près du village de Moho (frontière de la Bolivie), au voisinage du lac 
de Titicaca, h. 3900 mètres. — Bouvie : environs de Potosi (d'Orbigny, n° 4403), 


EXPLICATION DES FIGURES. 


- F.14 : individu florifère de grandeur naturelle; — f, 2 : involucre; — f. 3: fleuron; — f, # : achaine surmonté 
de son aigrette; — f. 5 : partie supérieure du style; — f. 6 : étamine. 
CHLORIS ANDINA. I. (Mars 1856.) 10 
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OBs. — On trouve, dans la région alpestre du Pérou et de la Bolivie, deux autres espèces de 
Schkuhria, dont l'une n’est probablement qu’une variété du S. abrotanoides Roth: elle s’en distingue 
surtout par son aigrette à squamules beaucoup plus allongées (dans l'échantillon rapporté par Dom- 
bey, les squamules ne sont pas aristées); quant à l’autre, elle ne me semble différer de l’Achyropappus 
anthemoides (Schkuhria anthemoides N. ) que par son aigrette à squamules acuminées ce non obtuses, 
ainsi que par un plus fort degré de pubescence. 

Une autre variété fort intéressante de cette plante s'est présentée à moi dans les crie de 
Sorata; elle se fait remarquer par l’absence totale (!) de l’aigrette sur tous ses achaines. 


XXXIE ALLOCARPUS. 
| Allocarpus H.B.K., Nov. gen. et. sp., IV, 291 ; DC., Prodr., Y. 676. 


Ogs. — Les Allocarpus sont très voisins des Calea, dont ils ne diffèrent que par l'absence d’aigrette 
sur les achaines des fleurons ligulés. On n’en connaît jusqu'ici que six à huit espèces, dont trois 
sont mexicaines et les autres proviennent des Cordillères septentrionales de l'Amérique du Sud ; de 


ces dernières, une est alpine. 
ÂALLOCARPUS LINDENII. + 


A. herbaceus; caule erecto, glabro; foliis lanceolatis, anguste acuminatis, basi rotun- 
datis obtusisve, intègris, triplinerviis, glabriuseulis ; corymbo polycephalo. 


A. Lindeni Schultz Bip., msc. 


Tige haute de plusieurs décimètres, assez grêle, lisse, d’un rouge obscur étant sèche, à entrenœuds 
très écartés. Feuilles longues de 5 à 8 centimètres, d’une largeur de 15 à 18 millimètres, insensible- 
ment atténuées et acuminées à partir de leur partie moyenne, légèrement rugueuses en dessus. Ra- 
meaux supérieurs florifères, très grêles. Capitules au nombre de 12 à 15 dans l’échantillon que j'ai 
sous les yeux, longs d’un centimètre environ. Involucre largement campanulé, à bractées extérieures 
arrondies, brunâtres supérieurement, du moins après la dessiccation. Fleurons extérieurs à ligules 
longues de 6 à 7 millimètres. Achaines des mêmes fleurons glabres; ceux du disque velus. Fleurs 
blanches et roses. — Février. 


Hab. Nouvezce-GrenaDe : Sierra Nevada de Santa Marta, province de Rio Hacha, à une élévation de 4050 m. 
(Linden, eæsice. (1844), n. 4625). 


Suerris. VI SENECIONEZXÆ. 


XXXIH. GYNOXYS. 


Gynoxys Cassini, Dict., 18, 455; Lessing, Synops., 390; Prodr., VI, 325, exclus. 
spec. — Senecionis spec. H.B.K. | 


Ogs. — Le genre Gynoxys, tel qu’il a été compris par les auteurs, renferme deux groupes diffé- 
rant assez essentiellement quant à leur port, mais ayant pour caractère commun un stigmate ter- 
miné en cône plus ou moins allongé et hispide. Dans l’un de ces groupes, la tige est grimpante, les 
feuilles alternes, et aucune des plantes qui le constiluent ne se montre dans la région alpine des 
Cordillères. Dans l’autre, au contraire, la tige est toujours dressée et les feuilles sont constamment 
opposées et (omenteuses en dessous ; enfin, la plupart des végétaux qui le forment appartiennent 
aux régions élevées des Andes, et en particulier à celles de l’Équateur et de la Nouvelle-Grenade. 
Or, c’est seulement à ce dernier, qui comprend tous les Seneçons à feuilles opposées et revêtues en 
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dessous d’un fomentum épais, que je propose de réserver le nom de Gynoxys; les espèces grimpantes 
qui forment aujourd’hui l'autre section, devant à mon avis entrer dans le genre Senecio, où elles 
prendront place, si l’on veut, à côté du S. oronocensis DC. et de quelques autres à port analogue, 
dans lesquelles on trouvera le stigmate conformé tout à fait de même que celui attribué jusqu’à ce 
jour aux Gynoæys. Dans le genre Werneria, qui est peut-être encore plus voisin des Senecio -que 
celui-ci, on verra que le stigmate varie de la même façon. On rencontre d’ailleurs, parmi les Gynoxys, 
de même que parmi les vrais Seneçons et dans quelques genres voisins, des espèces à capitules radiés, 
et d’autres où les fleurons extérieurs femelles et ligulés offrent un faible développement où manquent 
même tout.à fait. | 


6 4. — Capitula radiata. 
{. GYNOxXYS BUXIFOLIA. 


G. fruticosa; foliis parvis, oppositis, ellipticis, utrinque rotundatis, petiolatis, inte- 
gerrimis, coriaceis, supra glabris nitidiusculisque, subtus nervosis et breviter lutescenti- 
tomentosis; capitulis laxiuscule corymbosis; squamis involucri ellipücis, nisi ad marginem 
dense tomentosis. 


G. buxifolia Cass., I. c.; Less., 1. c.; DC., Prodr., VI, 326. — Senecio buxifolius H.B.K., |. c., 
188, t. 367. 


_ Arbuste touffu ; jeunes rameaux courts, assez grêles, revêtus ainsi que le dessous des feuilles, les 
rameaux de l’inflorescence et les involucres, d’un tomentum serré et d’un jaune très pâle. Feuilles 
longues de 10 à 45 millimètres, sur une largeur de 4 à 8, à nervure médiane très saillante en des- 
sous. Corymbes larges de 2 à 3 centimètres. Capitules en petit nombre à l'extrémité des rameaux, 
_ longs d’environ 8 millimètres, munis à leur base de quelques bractéoles trés courtes et coniques, 
ainsi que celles qui s’observent à la base des rameaux du corymbe. Fleurons extérieurs à ligule éta- 
lée, longue de 3 millimètres. 


Hab. Équateur : Cordillères de la province de Quito!, à une élévation de 3500 mètres (Humb. et Bonpl.); très 
commun sur le Pichincha!, à une hauteur de 3950 mètres (Jameson, exsice. (1856), n° 126). 


+ 


Os. — Par la dessiccation , le bord glabre des folioles de l'involucre se courbe en dedans dans 
cette espèce, ainsi que dans les deux suivantes et le G. longifolia, décrit plus loin ; ce qui donne 
au capitule une physionomie particulière. 


9, GYNOYXS FULIGINOSA. 


G. fruticosa; foliis oppositis, oblongo-ovatis, basi cordatis, petiolatis, apice sæpius 
obtusis, integris, coriaceis, supra in costa tomentosis, subtus nervosis denseque et bre- 
viter flavescenti-tomentosis ; capitulis radiatis, laxiuscule corymbosis; squamis involueri 
oblongo-ellipticis, margine glabris, dorso dense sordideque lutescenti-tomentosis. 


G. fuliginosa Cass. et Less., LI. c.c.; DC., Prodr., VI, 326. — Senecio fuliginosus H.B.K.., 
1. c., 480. | | | | 


Rameaux couverts à leur extrémité d’un éomentum brunâtre, assez feuillus. Feuilles longues de 
3 à 5 centimètres, larges de 15 à 28 millimètres, couvertes en dessous d’un fomentum court et très serré 
qui en dissimule à peine la nervation, devenant très coriaces par la dessiccation. Corymbes d’une lar- 
geur de 8 centimètres dans le seul échantillon que j'ai pu examiner; bractées très courtes, comme 
dans le G. buxifolia, etrevêtues, de même que les rameaux, les pédicelles et les involucres, d'un fomen- 
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tum fauve obscur. Capitules de même forme et de même grandeur que ceux de l’espèce citée plus 
haut ; involucre muni également de quelques bractées basilaires très courtes el composé de folioles un 
peu FES courtes que les fleurons, et dont les bords se courbent en dedans par la dessiccation. 
Fleurons moins nombreux que dans le G. baccharoides ; les extérieurs à ligule très apparente. — 
Décembre. ï 


Hab. Nouvezce-Grenane : sur le haut plateau de la province de Pasto, à une élévation de 3150 mètres (Humb. 
et Bonpland). 


3. GYNOXYS BACCHAROIDES. (PI. 21.) 


G. fruticosa; foliis oppositis, oblongis, basi rotundatis truncatis vel subcordatis, 
petiolalis, ‘apicem versus attenualis, acutiusculis, integris, coriaceis, supra in Cosla 
tomentellis, cæterum glabris nitidulisque, subtus nervosis et breviter flavicanti- seu 
albido-tomentosis; capitulis radiatis, densiuscule corymbosis, corymbis rotundatis ; 
squamis involucri exterioribus linearibus lanccolatisve-undique tomentosis, interioribus 
ellipticis ad marginem laxiuscule glabris dorso tomentosis ; achænts glabris. 

G. baccharoides Cassini, Dict., XLVIII, 485: Less. Synops., 390: DC., Prodr., VI, 325. — 
G. Lindenii Schultz Bip., msc. — Senecio baccharoides H.B.K., Nov. gen. et sp., IV, 186. 


Arbuste haut de 2 mètres environ, à rameaux allongés, étalés, peu feuillus. Feuilles longues 
de. 5-10 centimètres, larges de 4 {-3 centimètres, à éomentum un peu fauve et brunissant quel- 
quefois par la dessiccalion ; nervures assez saillantes en dessous. Corymbe large de 6 à 10 cen- 
timètres. Capitules nombreux, longs de 8 à 10 millimètres, entourés à la base de bractées linéaires 
de la longueur des folioles de l’involucre et analogues à celles qui se voient au point de division des 
rameaux du corymbe. Fleurons extérieurs à ligule plus développée que dans aucune autre espèce du 
genre, étalée, atteignant quelquefois près d’un centimètre, de couleur jaune pâle. — Juin-Janvier. 


Hab. Nouvece-Grenane : pic de Tolima!, h. 4280 mètres (Linden, exsice. n° 903). — Équateur : Andes de 
Quito, h. 3600 mètres.— Bouvie : sur le mont Illampü !, à une élévation d'environ 4200 mètres (Wedd.}. 


OBs.— Une espece voisine de celle-ci est décrite sous le nom de G. laurifolia (Senecio laurifolius 
H.B.K.; DC., Prodr., VI, 325); elle a été rencontrée par MM. de Humboldt et Bonpland dans les 
Andes de Quito, à une élévation d'environ 2000 mètres. 


4. GYNOXYS PULCHELLA. 


G. fraticosa; foliis oppositis, oblongo-ovatis, basi rotundatis, petiolatis, obtusis, inte- 
gris, Coriaceis, supra in Costa anguste tomentosis, subtus nervosis denseque et breviter 
lutescenti-tomentosis; capitulis radiatis, laxiuscule corymbosis; squamis involucri ellip- 
tico-oblongis, glabriusculis ; achæniis glabris. 


G. pulchella Cass. et Less., LI. c.c.; DC., I. c.,326. — Senecio pulchellus H.B.K., IL. c., 187. 


Rameaux revêtus dans leur partie supérieure d'un fomentum très court et blanchâtre. Feuilles de 
même grandeur que celles du G. fuliginosa, arrondies à la base ou à peine échancrées au point d’in- 
sertion du pétiole, à éomentum court et jaunâtre; nervures assez apparentes. Corymbes arrondis, 
d’une largeur de 3 à 4 centimètres, à rameaux-tomenteux munis de bractées lancéolées-triangulaires et 
longues à peine de 2 à 3 millimètres. Capitules de même grandeur que ceux de l'espèce précédente, 
à folioles oblongues, brunâtres et presque glabres, restant planes après la dessiccation. Fleurons 
extérieurs à ligule étalée et dépassant les fleurons du disque de 3 millimètres environ. — Juillet. 
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Hab. Équateur : Andes de Quito!, à une élévation de 3500 mètres (Humb. et Bonpl.). 


Oss. — L’espèce suivante, dont je me contenterai de donner la diagnose, puisqu’elle est étrangère 
à la région alpine, se rapproche de celle que je viens de décrire par ses involucres glabres : mais elle 
en diffère sous presque tous les autres rapports. 


5°. GYNOXYS REPANDA. + 


G. arborescens; foliis oppositis, oblongo-lanceolatis, basi attenuatis juxtaque inser- 
tionem petioli rotundatis angustissimeque cordatis, apiculatis, repande grossiusculeque 
sinuato-dentatis, siccitate coriaceis, supra in Costa tomentosis, subtus parum nervosis 
molliterque lutescenti-tomentosis; capitulis parvis (sub-8 floris), radialis, valde nume- 
rosis, corymbum latum explanatumque efformantibus, bracteolis brevibus linearibus 
pilosulisque stipatis; squamis involucri anguste oblongis, glabris vel prope apicemn 
puberulis; achæntis glabris. 


Hab. Bouvie : prov. de Larecaja, dans les taillis, près de la limite supérieure de la végétation forestière, sur le 
versant oriental du mont Illampü ! (Wedd.). 


6‘. GYNOXYS VERRUCOSA. 


G. arborescens ; foliis amplis, oppositis, ovatis, subacuminatis, aculis, basi subcor- 
datis, petiolatis, repando-denticulatis, supra glabris, costa tomentosa, subtus nervosis 
breviterque et pallide ferrugineo-tomentosis; capitulis radiatis, parvis, corymbosis; 
squamis involucri late ellipticis, exceplo margine dense tomentosis; styli ramis truncatis. 


Senecio verrucosus Schultz Bip., msc. 


Rameaux feuillés, inflorescence et pétioles parsemés, dans les échantillons que j'ai sous les yeux, de 
petits tubercules arrondis on cylindriques, pubescents ou tomenteux, comme les parties sur lesquelles 
ils ont pris naissance. Feuilles plus amples que chez aucune autre espèce du genre, d’une longueur 
de 8 à 12 centimètres, sur une largeur de 4 à 6, à denticules triangulaires espacés de 5 à 10 milli- 
mètres. Corymbe à rameaux primaires assez allongés ; les secondaires très courts. Bractées triangu- 
laires-lancéolées, d'une longueur de 3 à 4 millimètres. Capitules agglomérés à l'extrémité des grands 
rameaux du corymbe, atteignant à peine 7 à 8 millimètres, munis à la base de quelques bractées 
beaucoup plus courtes que les folioles de l’involucre. Ligules étalées, dépassant notablement les fleu- 
rons du disque. — Mars. 


Hab. Nouverce-Grexane : Cordillères entre Ibagué et Carthagène! (Goudot); Cordillère de Quindiu, à Los Volcan- 
citos, h. 3200 mètres (Linden, exsicc., n°1050). 


7*. GYNOXYS VIOLACEA. + 


G. fruticosa; foliis oppositis, oblongo-ovatis, basi cordatis, petiolatis, apice sæpius 
obtusatis mucronulatisque, integris, subcoriaceis, supra in costa et nervis quibusdam 
tomentellis, subtus molliter albido-tomentosis, vix nervosis; capitulis radiatis, laxius- 
cule corymbosis; squamis involueri ellipticis, extus nisi ad marginem tomentellis ; 
achæniis glabris. 

__ G. violacea Schultz Bip., msc. 


Hab. VinezueA : Sierra nevada de Merida !, à une élévation de 2920 mètres (Funck et Schlim, exsicc., n° 1459). 
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Os. — Arbuste de la région alpestre, distinct par ses fleurs violettes ms toutes les autres espèces 
que j’ai décrites. 


8. GYNOXYS ALBIFLORA. 


G. fruticosa ; foliis oppositis v. suboppositis, ovatis ellipticisve, utrinque obtusiusculis 
v. basi rotundatis, integris, coriaceis, supra glabris, subtus dense ferrugineo -lanato- 
tomentosis; capitulis in corymbum parvum laxiusculumque digestis; squamis invo- 
lucri lineari-oblongis, sparsim floccoso-lanulatis slabratisve; ramis styli truncatis. 


Senecio gynoxoides Schultz Bip., msc. 


* Rameaux grêles, couverts à leur extrémité, et dans le jeune âge, d’un éomenfum un peu flocon- 
neux et d’une couleur ferrugineuse pâle, mais devenant enfin glabres. Feuilles d’une longueur de 
3 à 5 centimètres, sur une largeur de 15 à 25 millimètres, quelquefois trés courtement apiculées ; ner- 
vures de la face imférieure tout à fait dissimulées par la couche unie de laine ferrugineuse et d’appa- 
rence spongieuse qui les revêt. Capitules petits, ne dépassant guère 8 millimètres en longueur, agglo- 
mérés à l'extrémité des trois rameaux primaires du corymbe, qui sont ordinairement grêles et assez 
allongés. Pédoncules plus courts que l'involucre, revêtus, de même que les autres rameaux de l’in- 
florescence, d’une laine courte floconneuse et caduque, et munis comme eux de quelques bractées 
linéaires. Involucre renfermant environ dix fleurs, dont quatre ou cinq sont ligulées et de couleur 
blanche. Achaines glabres. : Fr. 


Hab. Nouveze-GrENADE : prov. de Mariquita, sur la lisière du paramo du volcan de Tolima, h. 3900 mètres 
(Linden, eæsice., n. 907). 


OBs. É Par ses feuilles quelquefois presque alternes, cette espèce est autant un Senecio qu’un 
Gynoxys; mais son port ne permet pas de l’éloigner du groupe où je le place. 


$ 2. — Capitula discoidea vel subdiscoidea, nempe corollis omnibus fere æquilongis. 
9. GYNOXYS PENDULA. + 


G. fruticosa ; foliis oppositis, oblongo-ovatis, basi cordatis, longiuscule petiolatis, 
apicem versus atlenuatis, acutis, integris, Coriaceis, supra nisi in costa glaberrimis, 
subtus nervosis ramulisque albido-tomentosis ; corymbis pendulis ; capitulis subdiscoi- 
deis, laxe corymbosis; squamis involucri oblongo-ellipticis, extus undique vel tantum in 
medio tomentosis ; achæniis SRE 


G. pendula Schultz Bip., msc. 


Rameaux floriféres recourbés à leur extrémité, et revêlus d’un fomentum extrêmement court, de 
couleur grisâtre ou jaunâtre. Feuilles atténuées presque à partir de leur base, où elles sont ordinai- 
rement assez fortement échancrées, longues de 8 à 15 centimètres, sur une largeur de 2 à 5, à ner- 
vures toutes distinctes ; pétiole long de 2 à 4 centimètres. Corymbes pendants, d’une longueur de 
1 à 2 décimètres, à rameaux grêles, allongés et munis à leur base de bractées linéaires d’un centimètre 
environ. Capitules assez nombreux, de 12 à 45 millimètres, munis à leur base de 1 à 3 bractées 
linéaires étalées et plus courtes que l’involucre. Fleurons extérieurs à ligule dépassant à à peine les 
corolles du disque. Fleurs jaunes. — Janvier. 


Hab. Nouvezce-Grenans : pic de Tolimal, à une élévation d'environ 3700 mètres (Linden, exsicc., n° 954 ; 
Goudot). ru | | 
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10. Gynoxys MoriTzIANA. + 


G. frulicosa vel arborea; foliis oppositis, oblongo-ovatis, basi cordatis, petiolatis, apice 
acutatis mucronulalisve, integris, coriaceis, supra in costa tomentellis, subtus dense 
molliterque lanato-tomentosis, nervis fere inconspicuis; capitulis subdiscoideis, densius- 
cule corymbosis; squamis involucri late elliplicis, extus in ipsowargine glabris, cæterum 
dense albo-tomentosis; achæniis basi et apice pilosis. 


G. Moritziana Schultz Bip., msc. 


Port du G. baccharoides. Feuilles en général plus courtes proportionnellement à leur largeur, qui 
est de 15 à 30 millimètres ; fomentum des rameaux et des feuilles beaucoup plus épais que dans la 
plante et dissimulant les nervures du limbe. Corymbes d’une largeur de 2 à 5 centimètres, munis à 
la base des rameaux et des pédicelles de bractées linéaires ou oblongues. Capitules assez nom- 
breux, d'une longueur de 8 à 10 millimètres, souvent entourés à leur base de quelques bractées 
linéaires plus courtes que les bractées de l’involuere. Fleurons dépassant assez longuement ce der- 
nier; les extérieurs à ligule courte et ne dépassant pas Îles corolles du disque. Achaines poilus à la 
base et au sommet, autour de l'insertion de l’aigrette. Fleurs jaunes. — Janvier. 


Hab. Venezueua : Sierra nevada de Merida! (Moritz, eæsicc., n° 1388). 


A1. GYNOXYS HIRSUTA. + 


G. frutescens vel arborea; foliis oppositis, oblongis, basi rotundatis vel subcordatis, 
breviter petiolatis, apice obtusis mucronulatisve, integris sinuatisve, subcoriaceis, supra 
sparsim hirlis, subtus ramulisque lanato-hirsulis, vix nervosis, capitulis subdiscoideis, 
laxiuscule corymbosis ; squamis involucri elliptico-lanceolatis, glabris pilosulisve ; achæ- 
niis glabris. | 

Rameaux et dessous des feuilles hérissés de longs poils serrés et quelquefois un peu laineux, d’un 
blanc jaunâtre sale. Feuilles un peu plus petites que celles du G. baccharoides, les plus grandes ne 
dépassant pas 7 centimètres, au moins dans les échantillons que j'ai sous les yeux ; semées en des- 
sus, surtout dans leur jeune âge, de poils mous et couchés ; pétioles longs à peine d’un demi-centi- 

mètre, longuement poilus. Corymbes à peu près de même grandeur que dans l'espèce précédente, 
à bractées linéaires-lancéolées, poilues en dehors. Capitules longs d’un centimètre environ, munis à 
leur base de quelques bractées linéaires un peu plus courtes que l’involucre; folioles de ce dernier 
brunes et plus ou moins poilues ou presque entièrement glabres. Ligules des fleurons extérieurs. 
femelles ne paraissant pas dépasser les fleurons du disque. 


Hab. NouveLce-GREeNADE : province de Bogota! (Humb. et Bonpl.; Goudot). 


Ogs. — Cette plante, don j'ai trouvé un échantillon dans l’herbier de Bonpland, n’a pas été 
décrite dans le Mova genera et sp., et ne se trouve pas dans l'herbier des types de cet ouvrage éti- 
queté de la main de Kunth. 


12", GYNOXYS LONGIFOLIA. 
G. fruticosa vel arborea; foliis oppositis, anguste oblongis lanceolatisve, utrinque 
attenuatis, petiolatis, acutiusculis, integris vel adultis interdum sinuato-dentalis, coria- 
ceis, supra glabris opacisque, costa tomentella ; capitulis discoideis in corymbum den- 
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siusculum ovatum vel oblongum digestis; squamis involucri exterioribus lanceolatis ex 
integro dense tomentosis, interioribus ellipticis ad marginem glabrescentibus ; achæniis 
glabris rariusve puberulis; styli ramis cono brevi superatis. 


Senecio asclepiadeus ? DC., Prodr., IV, 422. 


Rameaux revêtus dans toute leur partie supérieure d’un tomentum jaunâtre très serré et extrême- 
ment court. Feuilles adultes longues de 10 à 15 centimètres, sur une largeur de 25 à 35 millimètres, 
mais quelquefois beaucoup plus petites, presque glabres et mates en dessus, très tomenteuses et 
molles en dessous, où les nervures sont à peine sensibles ; pétiole robuste, ne dépassant guère un 
centimètre. Corymbe ovoïde, oblong ou quelquefois spiciforme; assez dense, large de 3 à 5 centi- 
mètres, à bractées de même forme que chez l’espèce précédente. Ca pitules épanouis longs d’un centi- 
mètre, à bractéoles basilaires plus courtes que les folioles de l’involucre. Fleurons tous us 
et tubuleux. — Février. | 


Hab. Pérou! : Andes de Cuzco (Gay). 


OBs.— À la suite de cette espèce peut se placer, sous le nom de Gynoxys 1licifolia, une autre espèce 
à capitules discoïdes dont Kunth faisait un Cacalia (C. 1licifolia H.B.K., Nov. gen. et sp., IV, 163), et 
De Candolle un Senecio (S. Scrobicaria DC., Prodr., VI, 422). 


XXXIV. WERNERIA. 


Werneria H.B.K., Nov. gen. et sp., IV, 191; Lessing, Synops., 303; DC., Prodr., 
VI, 323; Remy in Gay FU. clul., IV, 243. 


Os. — Ce genre ne diffère des vrais Seneçons que par son involucre gamophylle ; encore est-il 
quelques espèces, soit de l’un, soit de l’autre de ces groupes, cù le caractère tiré de la nature de cet 
organe est assez peu marqué pour que l’on éprouve beaucoup d’hésitation relativement à la place 
qu’elles doivent occuper. Sous le rapport de la distribution géographique, au contraire, il est peu de 
genres qui soient mieux limités, puisque, à l'exception d’une seule espèce (W. Mocinniana DC.), qui 
a été rencontrée au sommet des Cordillères du Mexique, tous les Werneria sont propres à la région 
alpine des Andes, où plusieurs s'élèvent jusqu’au niveau des neiges perpétuelles. La plupart de ces 
plantes ont les ligules blanches ou lavées de rose; mais dans quelques autres, les ligules sont jaunes 
comme celles des Senecçons, ou manquent même Lt. fait. 


8 1. — Capitula radiata. 


a. Folia integerrima v. apice obsolete dentata. 


WERNERIA NUBIGENA. (PI. 16, C.) 


W. acaulis vel rarius scapigera ; rhizomate crasso, obliquo aut fere verticali, præ- 
morso; foliis plerisque radicalibus, linearibus, obtusis, integerrimis, vaginis late mem- 
branaceis inlus scapoque si adest ana alba Tonga densaque vestitis ; capitulis magnis, 
sessilibus pedunculatisve, longe radiats ; involucro late campanulato, 12-35-fido, 
Jaciniis plerumque lanceolatis, margine scariosis concoloribus; ramis stylorum disci 
sæpius truncatis. 

a vulgaris, foliis rosulatis, 3-5 mm. circiter lalis; capitulo subsessili, involucro 
12-25-fido. 
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B latifolia, foliis radicalibus interdum spurie distichis, 5-10 mm. latis ; capitulis sub- 
| sessilibus, involucro 20-25-fido. 
y gramainifolia, foliis vix 2 mm. latis; capitulis subsessilibus, involucro 12-15-fido. 
Ô caulescens, foliis rosulatis, latitudine varia, sæpius acutiusculis; capitulo scapo folioso 
suffulto, laciniis involucri lHineari-lanceolatis. 
s. v. leioscapa, scapo glabro. 
s. V. erloscapa, SCapo lanato. 
e Dombeyana, scapigera, præcedente humilior ; rhizomate valde obliquo; foliis angus- 


tissime lincaribus, scapum lana pallide ferruginea vestitum superantibus; invo- 
lucro sub-12-fido. 


a: W. nubigena H.B.K., Le, 193; DC. I. c., 324. — GB: W. disticha H.BXK., L. c., t: 369; DC., L. c. 
— y: W. graminifolia H.B.K., 1. c., t. 368, f. 4; DC., L. c. 


Rhizome souvent presque vertical, donrant naissance inférieurement à un assez grand nombre de 
grosses fibres radiculaires, et recouvert au-dessous de la rosette d’une couche épaisse de débris des 
anciennes gaines, et en particulier des poils blancs et soyeux dont elles sont doublées. Feuilles de 
grandeur très variable, souvent longues d’un décimètre et plus dans les var. x, B et d, el de 2 centi- 
mètres à peine dans la var. y, assez irrégulièrement étalées sur le sol et souvent broutées par les ani- 
maux. Hampe ayant souvent, dans la var. à, une hauteur de 8 à 10 centimètres, parfaitement glabre 
ou chargée de poils laineux et blancs comme ceux des gaïînes foliaires, et portant en outre un nom- 
bre variable de feuilles linéaires très étroites. Capitules avec leurs rayons souvent larges de 7 à 8 cen- 
timètres dans les var. + et 8, beaucoup plus petits dans la var. >. Divisions de linvolucre descendant 
souvent un peu au-dessous de son milieu, vertes, à bords un peu scariéux. Fleurons extérieurs à 
ligule longue de 5 à 20 millimètres, blanche en dessus et souvent purpurine en dessous ; fleurons du 
disque jaunes. Style des fleurs hermaphrodites, à branches plus ou moins papilleuses et à extré- 
mité tronquée ou plus rarement (surtout dans la variété à) brusquement acuminée. — Janvier- 
décembre. 


Hab. Équateur : monts Antisana!, Chimborazo ! et Pichincha!, à une élévation de 3300-3900 mètres (Humb. et 
Bonpl.; Hartweg, n° 1170; Jameson (1856), n° 301).—Pérou: Cordillères des départements d’Arequipa et 
de Cuzco (a, y, Sete) (Gay, Dombey); parties élevées et humides des montagnes de Carabaya ; très 
commun, en particulier, entre les villages de Sina et de Quiaca! (Wedd., n° 4750); collines des Cor- 
dillères de Puno, à une élévation de 4000 mètres. — Bouivie : Cordillères de la province de Cinti, 
haut, 3500 mètres (Wedd., n° 3952); sommet de la Cordillère de la Paz! (d'Orbigny, n° 336). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F.1 : individu de grandeur naturelle; — f. 2 : fleuron de la circonférence, moins l’achaine ; — f. 3 : une des 
étamines stériles de ce fleuron; — f. 4 : partie supérieure du style du même; — f. 5 : soie de l'aigrette; — 
f. 6 : fleuron du disque; — f. 7 : étamine fertile; — f, 8 : style d’un fleuron du disque. 


9. WERNERIA STATICÆFOLIA. 


W. scapigera, rhizomate ut in W. nubigena ; foliis oblanceolato-linearibus, vaginis 
intus scapoque fusco- (nec albo-) lanatis ; capitulis radiatis; involucro late campanu- 
lato, 15-20-fido, laciniis lineari-lanceolatis, margine scariosis, basi magis minusve 


lanatis, conccloribus; ramis stigmatis florum hermaphr. subulatis. 
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B celrnisioides, humilior, rhizomate magis obliquo; foliis angustissimis scapum omnino 
slabrum superantibus; involucro sub-15-fido. 


W. staticæfolia Schultz Bip. in Bonplandia, ann. 1856, p. 53. — £ : W. canaliculata ejusd., 
1. c., p.52, pro parte. — W. celmisioides ejusd., msc. in herb. Prop. 


Port de la variété 5 du W. nubigena dont celte espèce est voisine. Feuilles longues de 6 à 10 cen- 
timètres, et larges de 3 à 5 millimètres dans la variété «, ou beaucoup plus petites, aiguës ou obtuses, 
portant quelques poils apprimés sur leur nervure médiane en dessous. Hampe atteignant chez 
ques individus près de 2 décimètres, robuste et un peu épaissie sous le capitule, munie de quelques 
feuilles linéaires très étroites et presque aciculaires à leur extrémité; laine d’un blanc sale. Capitule 
avec les fleurons étalés atteignant rarement un diamètre de 4 centimètres. Involucre à laciniures 
descendant bien au-dessous de son milieu. Ligules des fleurons externes longues de 1 centimètre 
environ, dépassant peu les Jaciniures de l’involucre, de couleur blanche. Branches stigmatiques des 
fleurs hermaphrodites papilleuses en dehors dans toute leur longueur, ainsi que la partie supérieure 
du style, graduellement atténuées en un appendice aigu et partout papilleux. 


Hab. Pérou: province de Carabaya, sur les parties les plus élevées de la Cordillère de San Gaban (Lechler, exsice., 
n° 2112); Cordillère de Quiaca, au sud de la même province {Wedd., n° 4639).—B sur les sommités de 
la Cordillère de Tabina ({Lechler, n° 21141). 


3. WERNERIA HUMILIS. 


W. dense cæspitosa; rhizomatibus adscendentibus ramosis, foliis emarcidis imbrica- 
tisque dense obtectis; foliis annotinis crassis, limbo a basi attenuato apice tereli, vaginis 
intus lanatis; capitulis radiatis ; involucro 12-15-fido, laciniis lineari-lanceolatis; pappo 
albicante.  - 


B, foliis mullo minoribus, pappo sordide violaceo. 
y Lindenu, foliis quam apud typum multo crassioribus. 


W. bumilis H.BK., 1. €., 450; DC., I. c., 323. — Oresigonia brevifolia Willd., in herb., ex 
cl. Schultz. 


Plante cespileuse, formant des mottes très denses, reconnaissable à ses rameaux élargis supé- 
rieurement et tout revêtus des feuilles desséchées des années précédentes. Roseltes très denses et rap- 
prochées, larges de 12 à 15 millimètres, composées de feuilles courtes très roides, pointues, à peine 
étalées. Capitules petits, à corolles ligulées jaunes, selon Kunth, ou blanches, selon Goudot.—Juillet. 


Hab. Nouvezce-Grenane : près de la limite inférieure des neiges perpétuelles, sur le pic de Tolima (Goudot; 


Linden, exsicc., n° 941 et 2247). — Équareur : mont Chimborazo, etc., haut. 3900 mètres (Humb. et 
Bonpl., Hartweg, n° 1178). 


4. WERNERIA PUMILA. 


W. rhizomate obliquo vel repente, vaginarum reliquus lanatis vestito; foliis stellato- 
imbricatis, anguste linearibus, obtusis, integerrimis, crassis, planis, siccitate canalicu- 
las; capitulis pleramque sessilibus, radiatis; involucro 12-20-fido, laciniis lincari- 
lanceolatis. | | 
B subspathulata, foliis supra medium latioribus. 

y pinifoha, foliis quam in typo angustioribus minusque crassis, siccitale mapis cana- 
liculatis. 


W. pumila H.B.K., Nov. gen. et sp., IV, 150, t. 368, f. 2; DC., Prodr., VI, 323.— 6 : W. densa 
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Benth, PL Harte., 211 : Wiprs. Repert., VI, 284. — y: W. canaliculata Schultz Bip. in Bon- 
plandia, ann. 4856, p. 52, pro parte. 

Rhizome de grosseur variable, quelquefois trés allongé et revêtu d’une couche épaisse de liane, de 
débris de feuilles et de radicules entremêlés. Rosettes larges de 2 à 4 centimètres au plus, composées 
de feuilles très nombreuses, étalées sur le sol ou fasciculées, d’une largeur de 4 à 2 millimetres. Capi- 
tule épanoui large de 15 à 20 millimètres. Involucre à laciniures plus ou moins scarieuses sur le 
bord. Ligules jaunes. — Juillet-août. | 
Hab. Équareur : sur les partics les plus élevées des Cordillères !, près des neiges perpétuelles (Humb. et Bonpl., 

Hartweg, Jameson, exsicc. (1856), n° 146, sub WW. rigida). — Pérou : Cordillères des provinces de 
Cuzco! (Gay) et de Carabaya ! (Lechler, eæsicc., n° 2018 ; Wedd.). 


D. WERNERIA RIGIDA. 


W. cæspilosa; rhizomatibus reliquiis lanosis vasinarum foliisve ipsis exsiccatis crasse 
vestitis; foliorum Hmbo Hineari-oblongo, obtuso, crasso, sicco planiusculo; vaginis intus 
dense Janals; capitulis ut apud præcedentem. 

W. rigida H.B.K.,1.c., 449. — W. frigida DC., Prodr,, VI, 323. — Oresigonia pycnophylla 
Bonpl. in herb. | : 

Plante voisine de la précédente, dont elle n’est même, peut-être, qu'une variété plus déve‘oppée 

dans toutes ses parties. Extrémités des rameaux de forme obconique. Rosettes larges de 3 à 4 centi- 


mètres. Feuilles longues d'environ 15 millimètres, sans la gaîne, à peine atténuées, devenant coriaces 
par la dessiccation. Capitules comme dans le W. pumila. Corolles ligulées jaunes. 


Hab. Équareur : avec le précédent {(Humb.et Bonpl.). 


6. WERNERIA CÆsPiTOSsA, + (PI. 17, C.) 


W. cæspitosa ; rhizomate ramoso, subrepente, fere lignoso, reliquiis laciniatis vapi- 
narum vestito; foliis in apice ramorum rhizomatis dense imbricalis rosulatisque, angus- 
tissime Jincaribus, acutissimis, integerrimis, sæpe magis minusve reflexis, planiuseulis 
canaliculatisve, subcoriaccis, vaginis margine intusque ad basim longe ciliato-pilosis; 
capitulis radiatis, sessilibus; involucro 45-18-fido, laciniis lanceolatis. 


B Haenlei, foliis latioribus, trianoulari-Hinearibus. 


Plante vivace, formant des touffes basses et assez serrées, très analogues à celles de quelques 
Carex. Rhizome à rameaux courts, caches par des débris nombreux de feuilles desséchées. Rosettes 
larges de 2 à 3 centimètres, composées de feuilles très nombreuses, à peine larges de ? de millimétre 
dans la var. «, et en atteignant souvent 2 dans la var. 8; gaînes larges et scarieuses, striées, souvent 
de couleur violacée, persistantes sur le rhizome Capilule en partie enfoui dans la roselte, qui lui 
forme une sorte de collerette. Involucre long de 6 à 8 millimètres, sur une largeur de 5 à 6, à laci- 
niures un peu plus longues que le tube, légèrement scarieuses et parfois un peu violacées sur les 
bords, dépassées par les corolles ligulées, qui sont b'anches. — Août. 


Hub. Pénou!: Cordillères du département de Lima! (Dombey); 5 : Cordillères de Cuzco! (Wedd.). — Bozr- 
vie? (Haenke). 
Ogs.-— La plante de Haenke appartient à la variété B, ct porte, dans lherbier de M. Schuliz, le 
nom de WW. Aaenker Schultz Bip. 


8h : CHLORIS ANDINA. 


7. WERNERIA PYGMÆaA. (PI. 16, B.) 


-W. rhizomate obliquo, præmorso aut repente, carnoso vel lisnescente; foliis rosulatis, 
anguste linearibus, planiusculis vel canaliculatis, interdum carnosulis, integerrimis, 
vaginis intus magis minusve piloso-lanatis; capitulo sessili vel scapo brevi suffultis, 
radiatis; involucro 8-12-fido, laciniis triangularibus juxta marginem sæpe violaceis. 

x Remyt, rhizomate elongato, carnoso, subnudo; foliis carnosulis obtusis : Jaciniis 

involucri concoloribus aut violaceo-marginatis. | 

8 præmorsa, rhizomate brevi, obliquo, præmorso, exsiccato lignoso; foliis carnosulis, 
obtusis; laciniis involueri margine scariosis et violaceo-marginatis; pappo albo. 

 lodopappus, omnibus partibus præcedentis, sed pappo dilute violaceo. | 

à cæspitosa, rhizomalibus gracilibus subfasciculatis ; foliis bi-tri-centimetralibus, obtu- 
siusculis ; capitulis pedunculatis; involucro 8-fido; laciniis violaceis. 

< apiculata, rhizomate ut apud v. ; folits vix carnosulis, planis vel siccitate canalicu- 
latis, apiculatis; capitulis sessilibus; involucro sub-8-fido; laciniis sxæpius violaceo- 


marginatis. 

a: W. pygmæa Hook. et Arn., Journ. of bot., III, 348.—W. Rhizoma Remy in Gay F1. chil., LV, 
215,4. 47, f. 4.—W. graminifolia Benth., PI Harkho., p.211.— —8: W. minima Meyen et Wlprs. 
in Nov. act. Acad. Leop. Carol., XIX, suppl. 4,27; Wilprs., Repert., VE, 254. — — y» : W. bra- 
chypappa Schultz Bip. in Bonplandia, ann. 1856, p. 53. — W. cherlerioides ejusd. in schedul. 
pl. exsicc. Lechler. — — €: W. apiculata ejusd., L. c., p. 55.  . 


Rhizome de longueur très variable, pourvu de nombreuses et fortes radicules, et souvent 
(var. B, + et e) revêtu, en outre, des restes persistants des gaînes foliaires. Feuilles atteignant quel- 
quefois à peine 1 centimètre et en ayant d’autres fois 3 à 4, larges de 1 à 2 millimètres, à gaînes très 
larges, membraneuses, glabres extérieurement, où elles sont souvent de couleur violette, et garnies 
en dedans d’une couche assez épaisse de longs poils soyeux ou laineux. Capitule de grandeur 
variable, long de 5 à 10 millimètres, sur une largeur de 3 à 7, naissant du milieu de la rosette. 
Involucre campanulé, à dents atteignant environ son milieu ou un peu plus courtes que la partie 
tubuleuse, triangulaires ou un peu lancéolées, et présentant souvent près du bord, qui est plus ou 
moins scarieux, une bande violette decurrente sur le tube et passant presque au noir dans certains 
individus, tandis que chez d’autres, et en particulier dans la var. o, elle est presque imperceptible. 
Corolles extérieures à ligule blanche, quelquefois purpurine en dessous, celles du centre blanchä- 
tres, à anthères et style souvent d’un violet noirâtre. — Juin-janvier. 


Hab. Vexezurca (B) : Sierra nevada de Merida (Moritz, n° 1403). — Nouvecce-Gnenane («); pic de Tolima, dans 
la quebrada de los venados (Goudot). — Equareur (+) : mont Antisana, dans les endroits marécageux, près 
du lac de Mica ‘Hartweg n. 11 69), Cordillères de Quito, à une élévation de 4200 à 4600 mètres (Jameson 
exsicc. (1856), n° 475,) —Pérou (B, y, d et s): gazons marécageux des Cordillères, au-dessus de 3500 mè- 
tres ; très répandu dans toute la région australe! (Meyen, d'Orbigny, Gay, Lechler, exsice., n°5 1710, 1737 
et1964; Wedd.).—Bozrvir : pelouses marécageuses de la Lancha, etc., dans la Cordillère de la Paz, jusqu'à 
4600 mètres (Wedd.); environs de Potosi, dans les montagnes des Lagunas (d'Orbigny, n°° 1360, 1362, 
1363 et 1365). — Cuizt (x) : lieux humides de la Cordillère de los Patos, à une élévation de 3500 mètres 
(Gay, n° 443 et 654; Gillies. 
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8. WERNERIA SPATHULATA. + (PI.17,9A.) 


W. subacaulis ; rhizomate gracili, repente, nudo; foliis radicalibus Taxis, haud rosu- 
latis, spathulatis, acutiusculis, integerrimis, longe petiolatis, vaginis glaberrimis; scapis 
quam folia paulo brevioribus, prope basin bracteis quibusdam ovato-lanceolalis scario- 
sisque instructis; capitulis breviter radiatis ; involucro 6-12-fido, laciniis lanceolatis. 


Rhizome presque filiforme, à peine ramifié, émettant de chacun de ses nœuds une feuille longue 
de 2 à 4 centimètres avec son pétiole, le limbe lui-même n’en ayant ordinairement que 1 ou 1 ! ; 
gaines scarieuses étroites, de couleur purpurine pâle. Hampes grêles, mais plus ou moins épaissies 
sous le capitule, au nombre de 4 à ? seulement sur chaque rameau du rhizome, portant vers leur 
partie inférieure 3 à 5 feuilles bractéiformes, très larges et embrassantes à leur base, et graduelle- 
ment atténuées ou acuminées supérieurement. Capitules un peu turbinés, d’une longueur de 8 à 
42 millimètres, sur une largeur de 5 à 9, à tube quelquefois de couleur purpurine; laciniures plus 
longues que celui-ci, vertes, scarieuses sur les bords. Corolles ligulées blanches ou blanchâtres, dépas- 
sant à peine les laciniures de l’involucre. — Juillet-août. ; 


Hab. Bouvie : partie supérieure du ravin de Chuquiaguillo, dans les pelouses un peu tourbeuses de la Lanecha!, 
Cordillère de La Paz (Wedd.\. 


9. WERNERIA GLANDULOSA. 


- W. fere acaulis ; rhizomate brevi obliquo, præmorso; foliis rosulatis, ovatis, ellipticis 
subspathulatisve, limbo quam petiolus longiore, obtusis, integerrimis, supra glandulosis, 
subtus pilosis, vaginis lanatis; scapo brevissimo; capitulo longiuscule radiato, involucro 
sub-15-fido, laciniis lanccolatis pilosulis, apicem versus purpurascentibus. 


Très distinct de toutes les autres espèces du genre. Radicules robustes formant un faisceau au- 
dessous de la rosette. Feuilles plus ou moins étalées, longues de 2 à 4 centimètres, avec leur pétiole, 
larges de 6 à 10 millimètres, atténuées vers la base, garnies en dessous de poils longs, plus ou moins 
laineux et clair-semés, si ce n’est sur la nervure médiane; face supérieure du limbe, également un 
peu Jaineuse à l'insertion du pétiole, el semé, ainsi que les bords, de poils courts et glanduleux. Capi- 
tule large de 15 millimètres, à laciniures plus longues que le tube, d’un vert très pâle sur les bords et 
purpurines dans leur moitié supérieure. Corolles ligulées dépassant l'involucre, de couleur blanche ou 
rosée. — Juin. 


Hab. Pérou : fentes des rochers, dans les Cordillères de Carabaya ! (Wedd.) 


10. WERNERIA ORBIGNYANA. + 


W. subacaulis; rhizomate repente; foliis imbricatis vix rosulalis, apice obsolete 
3-dentatis, margine denticulato-scabris, spathulatis, longe petiolatis, vaginis membrana- 
ceis intus glabris; scapo foliis breviore ; capitulo magno, longe radiato; involucro late 
campanulato, sub-20-fido, laciniis lanceolatis, margine vix scariosis. 


Rhizome allongé (?), rampant, donnant naissance par sa face inférieure à un petit nombre de radi- 
cules robustes, étroitement embrassé vers son extrémité par les gaînes des feuilles ; celles-ci ne for- 
ment pas de roselte : elles sont comme fasciculées à l'extrémité des ramifications du rhizome; leur 
longueur est de 3 à 7 centimètres, en y comprenant le pétiole, qui est plus long que le limbe ; l’un 
et l’autre sont bordés de denticules durs et aigus, et le limbe présente ordinairement, à son extrémité, 


S6 ; CHLORIS ANDINA. 


3 et quelquefois 5 dents inégales et ohtuses. Feuilles de la hampe au nombre de 3 à 4, plus courtes 
que les feuilles inférieures. Capitule presque aussi grand que celui du W. nubigena, et de même 
forme. Corolles ligulées larges de 3 millimètres, dépassant assez longuement les divisions de Pin- 
volucre. | | 

Hab. Beuivig : au sommet de la Cordillère de La Paz! (d'Orbigny, n° 338). 


11. WERNERIA ARETIOIDES. + 


W. cæspitosa, glaberrima; rhizomate crasso, ramoso, lignescente, annulalo, nudo; 
foliis minimis, rosulatis, spathulatis, obtusis, carnosulis, in dimidio infertore s. petiolo 
inconspicue denticulatis; capitulis radiatis sessihibus; involucro sub-8-partito, laciniis 
ovalis acutiusculis, margine anguste scariosis, concoloribus. ; 


+ 


Piante vivace gazonnante, à rhizomes ligneux, très rameux, comme épanouis à la surface du 
sol. Feuilles longues de 4 à 6 millimètres seulement, avec leurs pétioles, et larges de 1 5 à 2 milli- 
mètres dans leur Liers supérieur, formant des rosettes très nombreuses et rapprochées, dont le dia- 
mètre ne dépasse pas 6 à 8 millimètres. Capitules solitaires au centre des roseltes, dans lesquelles 
clles sont un peu enfoncées; involuere campanulé, long de 5 millimètres environ, de couleur ver- 
dâtre ou violacée, renfermant 12 à 45 fleurs, les extérieures ligulées, en nombre à peu près égal à 
celui des laciniures de l'involuere et de couleur blanche; les intérieures tubuleuses et d’un blanc 
as, à style purpurin. Aigrette blanche. Achaines glabres. — Mars. 


Hab. Bouvie : sur les montagnes des lagunas de Potosi! {d'Orbigny, n° 1400). 


b. Folia digitata. 
12. WennEgiA pretTarTa. + (PI 17, D.) 


W. cæspitosa, glabriuseula; caulibus seu rhizomatibus adscendentibus, basi tantum 
radicantibus, valde ramosis, ramisque carnosis, demum nudis cicatricosisque; foliis ad 
apicem ramorum dense imbricatis, ambitu cuneatis, Himbo 3-lobato, laciniis Hincaribus 
integris bifidisve, lacinulis acutis nec inecrassalis; capitulis radiatis sessilibus; involucro 
15-20-fido, laciniis lanccolatis. 


Tiges ou rhizomes ayant souvent une épaisseur de plus d’un centimètre, couvertes de cicatrices 
allongées transversalement (traces de l'insertion des pétioles). Rameaux ‘rés feuillus, se dénudant peu 
à peu à leur base. Feuilles d’une longueur de 1 centimètre environ, sur une largeur de 5 millimètres, 
lâchement imbriquées dans la partie inférieure des rameaux, très serrées au contraire vers leur 
extrémilé; limbe courtement cilié ou denticulé dans sa partie inférieure, mais jamais laineux. 
Capitu'es sessiles à l'extrémité des rameaux et embrassés par les feuilles supérieures, lirges de 2 cen- 
timèlres environ quand ils sont complétement épanouis. Laciniures de l'involucre plus longues que le 
tube, plus ou moins scarieuses vers leurs bords, et légèrement dépassées par les corolles ligulées, 
qui sont b'anches. 

[Tub. Pérou! : Cordillères du département de Cuzco! (Gay).—- Bonvir : Cordillère de Sorata (mont Hlampü), dans 
le voisinage des neiges perpétuelles (Wedd.); assez commun au niveau des neiges, dans le ravin (quebrada) 
de las lagunas de Poto:i!, où il forme des touffes hautes d'un pied, dans les interstices des rochers (d'Orbignv, 
n° 1407). 

EXPLICATION DES FIGURES. 

F, 4 : fragment d'un individu florifère de grandeur raturelle ; — f, 2 : moitié d'un involucre ; — f. 3 : fleuron 
ligulé; — f. 4: une des soies de l’aigrette; — f. 5 : fleuron du disque; — f, 6 : achaine du fleuron précédent. 
privé de son aigrette, surmonté du style et d'un petit disque épigyne; — f. 7 : étamine d'un fleuron du disque. 
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43. WERNERIA DACTYLOPHYLLA. 


W. dense cæspitosa; caulibus ramisque ut apud speciem præcedentem; foliis in apice 
ramorum densissime imbricatis, parvis, oblongo-cunealis, apice truncatis breviterque 
digitato-trilobatis, lobis obtusis lobulatis emarginatisve ct carnoso-incrassatis, supra 
laxe lanatis ; capitulis radiatis sessilibus ; involucro 10-15-fido, laciniis oblongis lancco- 
latisve. 

W., dactylophylla Schultz Bip., in Ponplandia, ann. 1856, p. 53. 


Plante remarquable, formant des touffes très denses. Tiges charnues, souvent épaisses de 
plus d’un centimèlre, couvertes de cicatrices allongées transversalement. Feuilles rassemblées 
en très grand nombre vers lextrémité des rameaux et longues à peine de ? de centimètre, sur 
une largeur de 3 millimètres au plus, constituant des petites masses arrondies ou oblongues, très 
denses et parsemées de flocons de laine détachés de la face supérieure du limbe foliaire ; celui-ci, 
dont la forme générale est celle d’un coin, est ordinairement divisé en trois lobes principaux, sub- 
divisés eux-mêmes en deux ou trois lobules très courts et renflés, de manière à simuler assez exac- 
tement les extrémités de plusieurs doigts rapprochés; pétiole court, membraneux, élargi subitement 
prèsde son insertion. Capitules étroitement embrassés par les feuilles supérieures des rameaux, larges 
de 10 à 20 millimètres lorsqu'ils sont épanouis. Involucre à laciniures un peu plus longues que le 
tube, plus ou moins scarieuses au fond, dépassées par les corolles ligulées, qui sont de couleur 
blanche. — Juin. 

Hab. Pérou! : Cordillères du département de Lima et de Cuzco (Dombey, Gay); Cordillère d'Agapata! dans la 


province de Carabaya, au niveau des neiges, h. 5200 mètres (Lechler, exsicc., n° 1807). — Bouvie : près 
des neiges, sur le versant S.-E. du mont Illimani!, à une élévation de 4500 à 4800 mètres (Pentland). 


$ 2. — Capitula discoidea. Folia subintegra dentata v. pinnatsecta. 


14. WERNERIA SOLIVÆFOLIA (PI. 17, B.) 


W. glaberrima; caule seu rhizomate repente, ramoso, carnosulo; foliis plerisque 
rosulatis, pinnatisectis, laciniis utrinque 4-6, oblongo-lanceolatis, acutis, sabæquilonpis, 
integerrimis; Capitulis scapo brevi suffultis, discoideis; involucro 8-10-fido; pappo 
intense violaceo. 

W. solivæfolia Schultz Bip. in Bonplandia, ann. 4856, p. 53. 


Plante annuelle ?, à tiges rampantes, courtes et peu rameuses. Feuilles tantôt espacées sur les 
rameaux radicants, et formant tantôt des petites rosettes larges de 1 à 2 centimètres. Limbe sou- 
vent à peine plus long que le pétiole, de grandeur très variable, mais dépassant rarement un cen- 
imètre, ordinairement un peu charnu; pétiole assez étroit au milieu, mais s’élargissant vers son 
point d'insertion. Capitule atteignant quelquefois une longueur de 8 à 9 millimètres, mais n’en ayant 
ordinairement que 5 à 7, avec une largeur moindre. Involucre à laciniures plus longues que le tube, 
vertes inférieurement, mais offrant vers leur extrémité une couleur d’un violet presque noir. Fleurs 
violettes, ainsi que laigrette. — Mars-juillet, 


Hab. Pérou : Cordillère de Tuno (Lechler, exsicc., n° 4740, b.). — Bozive : gazons marécageux de la Lancha!, 
aux environs de La Paz, avec le précédent (Wedd.); Cordillères du département de Potosi!, au voisinage des 
lagunas (d'Orbigny, n° 1364), 


so | CHLORIS ANDINA. 
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15. WERNERIA HETEROLOBA. + (PI. 16, A.) 


W. acaulis; rhizomate repente gracili vel nullo; foliis rosulatis pinnatisectis, laciniis 
utrinque 15-20, linearibus, acutiusculis, alits longiusculis, aliis cum prioribus alternan- 
tibus illisque multo brevioribus; capitulis sessilibus, discoideis:; involucro 10-15-fido. 
6, laciniis foliorum majoribus inciso-paucidentatis. 


Rhizomes grêles, souvent peu apparents. Feuilles très élégantes, formant une rosette régu-. 
lière de 3 à 6 centimetres de largeur. Limbe long de 1 à 2 centimètres, sur une largeur de 5 à 
10 millimètres, un peu laineux en dessus sur la nervure médiane. Laciniures très inégales, un peu char- 
nues, les plus grandes de une à trois fois plus longues que les autres, avec lesquelles elles alternent 
régulièrement. Pétiole large et membraneux, glabre, beaucoup plus court que le limbe. Capitule long 
de 6 à 8 millimètres, un peu moins large que long, sessile ou très courtement pédonculé. Involucre 
à laciniures un peu plus courtes que le tube, plus ou moins purpurines, à extrémité de couleur plus 
foncée et souvent presque noire. Fleurs et aigrettes violacées. — Mars-juillet. 


Hab. Pérou : Cordillères du département de Cuzco! (Gay). — Bourvir : sur les pelouses marécageuses de la 
Lancha!, Cordillère de La Paz, avec le W. pygmæa (Wedd.); bord des eaux, dans les montagnes des lagunas 
de Potosi! (d'Orbigny, n°1415). : 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 1 : individu florifère de grandeur naturelle; — f. 2 : partie supérieure du style. 


16. WERNERIA PINNATIFIDA. 


W. rhizomate obliquo, crasso; foliis radicalibus rosulatis, omnibus pinnatisectis vel 
exterioribus inciso-dentatis, segmentis dentibusve lanceolatis integris dentatisve ; capi- 
tulis sessilibus vel scapo brevi suffultis, discoideis, involucro multifido. 


W. pinnatifida Remy in Gay F1. chil., IV,216, t. 47, £. 2. 


Rosette large de 10 à 15 centimètres. Feuilles très glabres ou parsemées de quelques houppes de 
poils laineux, un peu charnues, à laciniures ordinairement atténuées de la base au sommet. Pétiole 
membraneux, très glabre, moins long que le limbe. Capitules larges de 10 à 15 millimètres. Invo- 
lucre divisé, jusqu’à son milieu, en 20-25 dents lancéolées. Fleurs jaunes. 


Hab, Cmiui : Cordillère de tos Patos! (Gay). 


17. WERNERIA MELANANDRA. Ÿ 


W. cæspitosa; rhizomate crasso, ramoso, fere lignoso, mox denudato; foliis rosulatis, 
Jinearibus, obtusiusculis acutiusculisve, integerrimis vel nonnullis dente triangulari hin c 
et inde instructis, carnosulis, glabriusculis vel inconspicue ciliolatis; capitulis discoi- 
deis, sessilibus subsessilibusve ; involucro profunde 12-14-partito, lacinis lineari-lan- 
ceolatis, obtusiusculis, apice ciliolatis. 

Rhizome très rameux, à rameaux courts, épais, et devenant presque ligneux. Feuilles longues de 
6 à 10 millimètres avec leur pétiole, qui n’est pas distinct du limbe, à peine élargies supérieurement, 


où elles ont rarement plus d’un millimétre, et où elles offrent quelquefois de chaque côté une ou 
deux petites dents. Capitules campanulés, longs de 6 à 8 millimètres, présentant ordinairement , à 


S 


leur base, quelques bractées linéaires. Involucre fendu jusqu’au-dessous de sa partie moyenne, à 
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laciniures alternativement vobtuses et aiguës, les plus internes étant d’ailleurs pourvues d’un bord 
Scarieux qui est très peu développé dans les autres. Fleurons nombreux, tous tubuleux, blanchätres, 
à anthères d’un violet foncé ou presque noires. — Juin-juillet. 


Hub. Bouvis : province de Carangas (d'Orbigny, n° 1395); pelouses humides de la Lancha !, dans la partie supé- 
rieure du ravin de Chuquiaguillo, près de La Paz (Wedd.). 


XXXV. SENECIO. 


Senccio Less., Synops., 391. -— Senecio et Psacalii spec. (Microchæte Benth., PL. 
Hartweg., 209) DC., Prodr., VI, 340 et 334. 


Capitulum pluri-multi-florum, homogamum et discoideum aut hetcrogamum radia- 
tumque (flosculis radii femineis), rarissime capitula dioica, Involucrum subuniseriale 
seu e foliolis æquilongis constans, cylindricum vel campanulatum, basi sæpius bracteis 
accessoriis (calyculo) forma et magnitudine variis auctum. Receptaculum epaleaccum, 
arcolatum alveolatumve, rarius fimbrilliferum. Stylus flor. hermaphr, ramis ut plurimum 
truncalis apiceque papillosis vel penicillatis, rarius cono brevi rarissime cono clongato 
superalis. Achænium crostre, sæpius teretiusculum et magis minusve sulcatum, glaber- 
rimum aut rarius pubescens vel papillosum. Pappus pilosus : setis uni-pluri-serialibus, 
subæqualibus, tenuissimis aut raro crassiusculis, modo integris : modo .parce scabris 
modoque (at rarissime)seorsum magis minusve incrassalis dentalisve, deciduis vel sub- 
persistenuibus. Herbæ annuæ v. perennes suffrutices fruticesve, cosmopoliti ; foliis alter- 
ns, integerrimis aut varie dentalis lobatisve ; capitulis solitaruüs, paniculatis s. corym- 
bosis ; corollis disci apud species radiatas luteis, liqulis hisce concoloribus rarissime 
purpurascentibus ; corollis capit. discoid. luteis rariusve sordide albis. 


O8s. — Le caractère essentiel du genre Senecio est d'avoir un involucre formé d’un seul (1) rang 
de folioles de longueur égale, entouré le plus souvent d’un nombre plus ou moins grand de bractées 
beaucoup plus petites, et ordinairement de forme un peu différente, auxquelles on est convenu de 
donner le nom de calycule, On verra que le genre Culcitium ne diffère des Senecio qu’en ce que les 
bractées intérieures et extérieures, ou, si l’on veut, l’involuere et le calycule se confondent par suite 
de la dégradation insensible (et non subite) des bractées ou folioles qui concourent à les former. 

La grandeur relative de ces parties, la nature du réceptacle, des fleurons et de l’aigrette (qui n’est 
pas, il s’en faut, toujours formée de plusieurs rangs de soies), l'absence ou la présence de papilles sur 
l’achaine, tels sont les caractères qui, joints à ceux fournis par les organes de la végétation, servent 
à la spécification des Séneçons ; mais il n’en est malheureusement aucun dont l'examen ait permis 
de faire de ces plantes un groupement bien naturel; aussi de Candolle s'est-il décidé, en désespoir 
de cause, pour ainsi dire, à les classer en séries géographiques. Comme il est constant, d’ailleurs, 
que les espèces de ce genre occupent pour la plupart des aires bien circonscrites, on peut dire qu'il 
n’y a pas un grand désavantage à les distribuer de la sorte, aussi me suis-je décidé sans beaucoup 
d'hésitation à entrer dans la voie ouverte par l’auteur du Prodromus. Je n'ai pas eru cependant de- 
voir établir sur cetle base les divisions primaires du groupe; ces sections sont donc déterminées par 


(1) Ceci est cependant plutôt une apparence qu'une réalité, car il suffit d'écarter un peu ces folioles, que nous 
d'sons être placées sur un seul rang, pour s'assurer qu'elles en forment réellement deux, et pour voir que celles 
du rang extérieur, plus étroites, recouvrent toujours plus ou moins les bords de celles de la rangée intérieure. 
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la présence ou l’absence des ligules, tandis que les divisions tertiaires sont formées d’après l'examen 
des organes de la végétation. | 

Le seul fait relatif à la distribution géographique des Séneçons, dont je croïe devoir faire men- 
tion ici, c’est la différence qui se fait remarquer dans la proportion numérique des espèces radiées 
et des espèces discoïdes, dans les Cordillères et ailleurs. Ainsi, on sait qu’en Europe l'absence de 
ligules constitue, dans ce genre, une rare exception ; de même, au Brésil, il ne se rencontre 
pour ainsi dire que des espèces radiées, et dans l’Inde ces dernières sont aussi en grande majorité ; 
dans l’Afrique australe enfin, où les Sénecons sont plus abondants que dans aucune autre partie du 
globe, la proportion des espèces radiées aux espèces discoïdes est comme de 2 à 1. Au contraire, 
dans les parties élevées des Andes, c’est l'inverse que l’on remarque, puisque le nombre des espèces 
discoïdes est, comme on va le voir, environ triple de celui des espèces à capitules radiés. Il est à 
remarquer aussi que le nombre des espèces frutescentes l’emporte dans la même région sur 
celui des espèces herbacées. Sous le rapport du chiffre tolal des espèces, on peut dire enfin que la 
région andine joue dans le nouveau monde le même rôle que l'Afrique australe dans l’ancien. 


$ 1. — CAPITULA DISCOIDEA. 
À. — Columbhiani. 


* Herbæ perennes, acaules vel caule monocephalo. 
SENECIO REPENS. (PI. 19, À.) 


S. herbaceus, acaulis ;: rhizomate herbaceo v. lignescente, radicante ; foliis rosulatis, 
obovatis v. oblonso-spathulatis, grosse et inæqualiter dentato-v. inciso-serratis, dentibus 
integris denticulatisve acutis v. oblusis, supra glabriusculis, subtus pilosis tomentosisve 
ac nonnunquam (junioribus) canescentibus; capitulis discoideis, inter folia subsessi- 
libus, in singulis rosulis 1-5; involuero calyculato, 15-20-phyllo, calyeulo e foliolis 
paucis linearibus inæqualibusque constante; floseulis crebris; achæniis glabris. 

S. repens DC., Prodr., VI, 423. — Cacalia humilis H.B.K., Nov. gen. et sp., IV, 166.—$. rhi-. 


zocephalus Turcz. in Bullet. Soc. Natur. Mosc., XXIV, part. I, 210. —S. cryptocephalus Schultz 
Bip., msc. — Culcitium? hyoseridis Benth., PI. Hartweg., 204. 


Plante variant par le développement de ses rhizomes et de ses rosettes, ainsi que par le nombre 
de ses capitules. Feuilles atténuées en pétiole, quelquefois à peine longues de 18 millimètres, et 
atteignant d’autres fois A ou 5 centimètres, obtuses, à dents souvent arrondies à leur extrémité, 
mais quelquefois aiguës ou acuminées, ordinairement un peu ridées. Capitules assez gros, d’une 
longueur de 1 centimètre environ, et souvent plus larges que longs. Involucre presque glabre, à 
folioles tantôt libres et tantôt plus ou moins soudées à la base. Fleurons nombreux, jaunes. — Juillet, 
janvier. 


Hab. Nouvezze-Grenape : endroits humides du pic de Tolima! dans la province de Mariquita, h. 4250 mètres 


(Goudot; Linden, exsicc. n° 940). — Équateur : paramo de Assuay ! dans les Andes de Quito !, entre Los 
Paredones et Turche, h. 3300 mètres (Humb. . Bonpl. ; Jameson, exsicc., ann. 1849, n° 72 ; Hartweg , 
n° 4139). 


Os. — La diagnose que Kunth a donnée de cette plante est incomplète ; mais la comparaison que 
j'ai pu établir entre les échantillons recueillis par M. Linden et les types de l’herbier de Humbolit 
et Bonpland ne laisse aucun doute sur leur identité. On a vu que les folioles de l’involucre étaient 
quelquefois plus ou moins soudées; on pourrait par cette raison faire de cette espèce un Werneria 
presque aussi bien qu’un Senecio. 
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2, Senecio HypsoBares. + 


S. herbaceus ; rhizomate obliquo ; caule simplici, monocephalo, laxe folioso, apice 
præsertim tomentoso; foliis radicalibus caulinisque lineari- spathulatis, Mens. sessi- 
bus, marginé ançgustissime revolutis, prope basim antice et postice 1n nervo medio 
lanato- tomentosis ; capitulo discoideo, calyculato, nutante; involucro campanulato, 
16-20-phyllo : foliolis elliptico-lanceolatis, membranaceis, apice lanulalo-penicillatis, 
cæterum glabris; calyculi bracteis 6-8, uniseriatis, linearibus, involucro vix brevio- 
ribus ; flosculis crebris ; achænns glabris. 

Ê hizome court, laineux : feuilles radicales assez Fe longues de 2 à 4 centimètres, sur 
une largeur de 2 à 4 millimètres. Tige florifère haute de 15 centimètres, dans l'échantillon que j'ai 
sous les yeux, munie de 10 à 12 feuilles, les supérieures bractéiformes et longues à peine de 1 centi- 


mètre. Capitule assez gros, d’un diamètre d’ environ 15 millimètres, penché comme ceux des C'ul- 
Citium.— Septembre. 


Hab. NouveLLe-GRenaDE : endroits marécageux du pic de Tolima! près des neiges (Goudot). 


** Herbæ pereïnes, caule folioso apice corymboso. 


a. — Caule erecto, ramis styli inappendiculatis. 


3. SENECIO CHIONOGETON. + 


S. herbaceus; caule erecto, simplici, robusto, angulato, usque ad apicem folioso, 
oligocephalo; foliis caulinis paucis, distantibus, elongato-triangularibus, acutis, sessi- 
libus, subamplexicaulibus, basi breviter auriculatis, obtuse denticulatis, margine revo- 
lutis, supra parce Janulatis pilosulisve, subtus nisi in nervo medio glabratis; corymbo 
3-5-cephalo; capitulis discoideis, calyeulatis, autantibus, quam pedunceuli brevioribus ; 
involucro 18-25-phyllo, foliolis lineari-oblongis glabris; calyculo e bracteis pluribus 
lincaribus involucro multo brevioribus confecto; receptaculo nudo ; flosculis crebris ; 
achæniis glabris. 

Rhizome oblique, atténué imférieurement, annelé, donnant naissance au-dessous de l’origine de 
la tige à un grand nombre de fortes radicules. Feuilles radicales spatulées, détruites au moment de 
la floraison; les caulinaires longues de 3 à 6 centimètres, larges à peine de 10 à 42 millimètres à 


leur base, au-dessus de laquelle elles sont insensiblement atténuées, presque glabres. Capitules assez 
gros, larges de 15 millimètres environ. Fleurs jaunes. — Juillet. 


Hab. Nouvezce-GrenaDE : sur le pic de Tolima !, au niveau des neiges perpétuelles (Goudot). 


h *. SENECIO TEPHROSIOIDES. 


S. caule herbaceo, adscendente, arachnoiïdeo vel glabriuseulo ; foliis radicalibus longe 
petiolatis, oblongo-obovatis, utrinque attenuatis, obtusiusculis, minute denticulatis, 
caulinis sessilibus linearibus margine revolutis crenatis obtusis, sammis angustioribus 
acutiusculis ; corymbo terminali, simplici, 4-7-cephalo; capitulis discoideis, calycu- 
las ; involucro sub-12-phyllo, glabriuseulo ; flosculis crebris ; achæniis glabris. 

S. tephrosioides Turez., in Bullet. Soc. Nat. Mosc., XXIV, part. II, 93. 


Hab. Équareur : sur le mont Antisana (Jameson, exsicc., ann.?, n° 846). 
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b. — Caule scandente, ramis styli apice penicillato-appendiculatis. 


5 “. SENECIO PATENS. 


S. herbaceus, scandens : caule parce ramoso, sulcato, glabro; foliis caulinis sessi - 
libus, oblongo-lanccolatis, basi sublyralo-cordatis, amplexicaulibus, denticulatis, planis 
aut margine revolutis, sublus canescenti-tomentosis; corymbo laxo, divaricato ; capi- 
talis discoideis, calyeulatis; involucro campanulato, cireiter 12-phyllo, foliolis lancco - 
latis glabris ; flosculis crebris ; ramis styli appendiculaus. | 


S. patens DC., Prodr., VI. 423. — Cacalia patens H.B.K , Nov. gen.et sp., IV, 164, — Gy- 
noxys prenanthifolia Turez., in Bull. Soc. Nat. Mosc., XXIV, part. I, 207. 


Hab. Équareur : lieux humides du versant oriental du mont Cotopaxi!, entre Mulalo et Pansache, h. 3300 m. 
(Humb. et Bonpl.); sur le Pichincha!, à la hauteur de 3350 mètres (Jameson, exsicc., ann. 1849, n. 636 
et ann. 1856, n. 156). 


OBs. — Je dois faire remarquer que les appendices stigmatiques de cette espèce et de la suivante, 
dont M. Turezaninow a fait des Gynoxys (et les n°° 7 et 8 en seraient au même titre), ne sont compa- 
rables à ceux des Gynoxys prolotypes que pour l'aspect, car ce qu'on peut prendre ici, au premier 
abord, pour un cône solide, n’est en réalité qu’un pinceau de poils. S'il fallait retirer du genre 
Senecio ces espèces grimpantes, ce n’est certainement pas aux Gynoxys arborescents et oppositifoliés 
qu'il faudrait les unir ; j'aimerais mieux, je l'avoue, en faire un genre particulier , et assurément ce 
nouveau groupe serait plus naturel que le genre Cacalia actuel, qui devrait aussi, à mon sens, être 
fondu dans le genre Senecro. | 


6 *, SENECIO ASSUAYENSIS. 


S. scandens ; ra uis floriferis herbaceis, striatis, floccoso-lanatis, mox glabratis ; foliis 
oblongo-lanceolatis, crebre denticulatis, inferioribus petiolalis, supremis amplexicau- 
libus, supra sparsim floccoso-lanatis demumque glabratis, subtus arachnoideo- s. floc- 
coso-lanatis, exsiccalis membranaceis ; Corymbho composite, laxo, polycephalo, ramis 
interdum divaricalis; capitulis discoideis, calyeulatis, cernuis ; involucro campanulato, 
12-16-phyllo, foliolis lanceolatis ; flosculis 40-50; styli ramis apice plus minus peni- 
cillato barbatis ; achæntis glabris. | 

S. assuayensis DC., Prodr., VI, 422. — S. Antisanæ Benth., PI. Hartweg., 210. —- Cacalia 


senecioides H.B.K., Nov, gen. et sp , IV, 163. — Gynoxys auriculata Turcz., in Bullet. Soc. Nat. 
Mosc., XXIV, part. I, 86. 


Plante de 1 à 2 mètres, à rameaux assez robustes. Feuilles longues de 3 : à 6 centimètres, larges 
de 14 à 18 millimètres, les inférieures à pétiole assez allonge et dilaté à la base, les supérieures 
largement cordées et amplexicaules. Panicule à peine feuillée. 


Hab. Nouvezce-Grenane : sur le pic de Tolima ! près de la Cueva del Tigre (Goudot). — Équateur : sur le mont 
Antisana!, près de la Hacienda del Isco (Hartweg, exsicc., n° 1167); endroits rocailleux des Andes 
d'Assuay ! entre Cuenca et Alausi, h. 3300 mètres (Humb. et Bonpl.). 


Os. — Les échantillons qui représentent cette espèce dans l’herbier de Humboldt et Bonpland 
sont en mauvais état; mais leur examen a suffi pour me convaincre que la description de Kunth est 
très défectueuse. 
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7 *. SENECIO BULLATUS. 


S. herbaccus, scandens ; ramis patentibus, flexuosis, angulalis, junioribus arachnoi- 
deo-lanatis, mox glabratis; foliis caulinis inferioribus petiolatis, petiolo auriculato- 
amplexicauli vel nudo; superioribus cordato-amplexicaulibus, oblongis vel lanceolatis, 
aculis, denticulatis, margine revolutis, supra glabris et bullato-rugosis, subtus laxe 
albo-lanatis ; corymbo divaricato, polycephalo ; capitulis discoideis, crebre calyeulatis ; 
involucro sub-12-phyllo, foliolis glabris ; flosculis crebris; styli ramis apice penicillato- 
barbatis ; achæniis glabris. 

8, fohis Iævibus. 
| S. bullatus Benth., PL. Hartweg., 208 ; Wlprs., Repert., VI, 271. 


Plante de 8 à 12 centimètres, ayant beaucoup de rapport avec le S. patens. Feuilles supérieures 
à peine rétrécies à la base, embrassant la tige au moyen d’oreillettes larges et arrondies: les cauli- 
naires inférieures et les radicales à pétiole tantôt nu et tantôt dilaté inférieurement en oreillettes 
analogues à celles des feuilles supérieures, et larges d'environ 1 centimètre. Fleurs d’un jaune pâle. 
— Mars. 


 Hob: Éouareur : sur le mont Pichincha (Hartweg, exsicc., n° 1156). — Nouvezze-GRENADE : prov. de Rio-Hacha, 
dans la Sierra-Nevada, h. 2900-3250 mètres (Schlim, exsicc., n. 814). - 


8. SENECIO INVOLUCRATUS,. 


S. caule herbaceo, parce ramoso, angulato, hinc et inde ac præsertim apice lanato v. 
glabrato ; foliis caulinis inferioribus petiolatis, superioribus sessilibus subamplexicau- 
libus, oblongo-lanccolatis, acutis, basi rotundatis, denticulatis, supra (nisi in nervo 
medio) glabratis, subtus pubescentibus costa interdum Tanulata ; corymbo subsimplici , 
bractcis ovalis subcordatis ; capitulis discoideis, late calyculatis, quam pedunculi lanati 
sæpe brevioribus ; involucro campanulato, sub-20 phyllo, foliolis lanceolatis fere glabris ; 
bracteis calyculi 6-10, ovalis, majusculis, involucro ipso interdum æquilongis ; flos- 
culis crebris; ramis styli apice appendiculatis; achæntis glabriusculis, pappi setis 
subplamosis. 


. S.? involucratus DC., Prodr., VI. 422. — Cacalia involucrata H.B.K., Nov. gen. et sp., IV, 
166. — Ætheolæna involucrata -Cass., Dict., XLVITIE, 453. 


Hab. Éouareur ! : Cordillère de l’Assuay ? (Humb. et Bonpl.) ; lieux pierreux et humides des monts Pichincha! et 
Cotopaxi !, à la hauteur de 4250 mètres (Jameson, exsice. (1856), n° 132). 
#FX Frutices vel suffrutices, foliis pubescentibus vel tomentosis, 


a — Foliis integris. 


9”, SENECIO LEDIFOLIUS,. 
S. fruticosus ; ramulis apice pubescenti-tomentosis, demum glabratis ; foliis oblongis, 
acutis, integerrimis, subsessilibus ; bracteis linearibus ; capitulis discoideis, calyculatis, 
quam pedunculi multo longioribus ; involucro sub-8-phyllo, foliolis ovato-lanceolatis, 
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pubescentibus ; calyculo e bracteis 3-h lineari- oo ee constante ; flosculis 20-25 ; 
achæntis glabris. | 


B Schlhimu, foliis majoribus, petiolatis, supra mox glabratis nitidisque. 


S. ledifolius DC., Prodr., VI, 421. —S. caducifolius et S. pamplonensis Schultz Bip:, msc. — 
Cacalia ledifolia H.B.K., Nov. gen. etsp., IV, 162 — G : Senecio Schlimii Schultz Bip., msc. 


Plante à rameaux souvent fasciculés et plus ou moins allongés, très feuillés. Feuilles assez variables 
par la grandeur, d'autant plus petites que la plante qui les porte se présente à une plus grande éléva- 
tion, toujours pubescentes dans le jeune âge, mais devenant bientôt glabres et luisantes en dessus, 
dans la var. 6. Corymbes multiflores, assez serrés. Capitules longs de 6 millimètres environ. — Mars. 


Hab. Nouverze-Grenane : lieux froids, près de Monserrate !, sur le penchant de la montagne de Chingasa, 
h. 2900 à 3300 mètres (Humb. et Bonpl. ; Linden, eæsice., n° 1248); Alto de las Cruces!, dans la pro- 
vince de Pamplona, h. 3550 mètres (Linden, n. 728); 8 : à La Baja!, prov. de Pamplona, h. 3080 mètres 
(Funck et Schlim, eæsicc., n°1291). 


10 *. SENECIO LANATUS. 


S. fruticosus, subincanus ; ramis elongatis, demum glabratis; foliis obovato-lanceo- 
latis, sesquicentimetralibus, breviter mucronatis, deorsum in petiolum brevissimum 
attenuatis, integerrimis, planis, uninervis, utrinque sericeo-tomentosis ; corymbis parvis, 
simplicibus ; capitulis discoideis, calyeulatis, quam peduneuli longioribus brevioribusve ; 
involucro sub-8-phyllo, foliolis lanceolatis pubescentibus ; calyculo e bracteis linearibus 
lanatis involucroque fere æquilongis constante ; flosculis circiter 25. | 


S. lanatus DC. Prodr., VI, 422, non Linn.-— Cacalia lanata H.B.K., I. c., 162. — — ni. 
apud Novo-Granatenses : Hierba de S. Maria (H_ B.K.) 


Hab. Novvexe-Grenans : sur le mont Chingasa, près de Monserrate! h. 2920 mètres {(Humb. et Ponpl È prov. | 
de Bogota (Herb. Deless., teste DC.). 


11. SENECIO VERNICOSUS. + 


S. fruticosus ; ramulis anpulatis, apice pubescenti-tomentosis v. floccosis ; foliis ob- 
longis, acutiusculis, subsessilibus, basi rotundatis v. fere truncatis, integris, planis v. 
marogine valide revolulis, junioribus supra parce floccoso-lanatis sed mox nitidis, subtus 
tomentosis, coriaceis ; corymbis densis, rotundatis, bracteis ovalis ; capitulis discoideis, 
calyculatis, quam pedunculi Jongioribus ; involuero 6-8-phyllo, foliolis oblongis ellipti- 
cisve glabris v. tomentosis ; calyculo e bracteis 4-6 late ovatis obtusis ciliolatis basique 
lanatis constante ; receptaculo fimbrillifero ; flosculis 25-50 ; achæniis glabris. 


« microphyllus, ramulis superne tantum tomentosis; foliis parvis, margine valde 
revolutis. . Fe | 

8 major, ramulis fere ubique canescentibus ; foliis capitulisque majoribus quam apud 
Lypum margineque minus revolutis et ramis majus patulis. 


S. vernicosus Schultz Bip., msc. — G: S. ledifolus ejusd., msc. 


Rameaux grêles, tuberculeux par suite de la persistance du coussinet des feuilles. La longueur de 
celles-ci varie de 10 à 25 millimètres, et leur largeur de 1 à 6, selon que leurs bords sont plus ou 
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moins enroulés. Capitules longs de 6 à 8 millimètres, larges de 2 à 3 centimètres, formant des 
corymbes arrondis et assez serrés. Involucre de couleur orangée après la dessiccation ; calycule formé 


de bractées imbriquées, de moitié environ moins longues que lui. Fleurs jaunâtres. — Août, 
janvier. “ 
Hab. Vexezuera : Sierra nevada de Merida! (3), h. 3900 mètres (Linden, exsicc., n° 608). — Novvezr-Gre- 


NADE : Volcan de Tolima!, au voisinage de la limite inférieure des neiges, h. 4000-4300 mètres (Linden, 
n° 899); 8 : paramo de San Urban !, prov. de Pamplona, à la hauteur de 3500 mètres (Funck et Schlim, 
exæsicc., n° 1283). Pre 


12. SENECIO ANDICOLA. 


S. fruticosus; ramis angulatis, apice araneosis; foliis elliptico-lanceolatis, acutis, 
subsessilibus (petiolulis in angulos ramorum decurrentibus persistentibus}), margine 
revolutis, subundulatis, supra glabris nitidisque, subtus cinereo-tomentosis; corymbo 
congesto, hemisphærico, pedunculis brevibus bracteatis; capitulis discoideis, calycu- 
 latis; imvolucro 8-phyllo, foliolis obtusiusculis basi subaraneosis, alternis latioribus 
ovatis margine membranaceis ; bracteis calyeuli illis involucri similibus sed circiter 
duplo minoribus, sæpius inæqualibus, ita ut involucrum subimbricatum dici possit. 


S. Andicola Turez., in Bullet. Soc. Nat. Mosc., XXIV, part. II, 94. 
Hab. Équateur : sur les plateaux élevés des Andes de Quito (Jameson, exsicc., ann. ?, n° 847). 


Os. — Cette espèce est évidemment très voisine de la précédente et en particulier de sa variété B, 
avec laquelle on trouvera peut-être, en l’y comparant, qu’elle est identique. 


13. SENECIO GELIDUS. 


S. fruticosus, foliosus ; ramis glabris, apice corymbosis lanatisque; foliis ovatis, 
aculis, basi subcordatis, sessilibus, inteserrimis, supra glabris nitidisque, subtus dense 
breviterque ferruginco-tomentosis, coriaceis, uninerviis; corymbo simplici, oligoce- 
phalo, ramulis dense longeque fanatis, bracteis lanceolatis ; capitulis majusculis, dis- 
coideis, calyculatis, quam pedunculi longioribus ; involucro sub-10-phyllo : foliolis 
lanceolatis, exsiccatis ferrugineis, basi bracteisque calyculi longe lanatis: flosculis 
numerosis ; achæniis glabris. 

Cette espèce a le port du $. nitidus, décrit plus loin, mais elle s’en distingue facilement par ses 
rameaux glabres, ses feuilles entières et sessiles, longues de 15 millimètres environ; enfin par ses 


capitules trois ou quatre fois plus volumineux et au nombre seulement de 6 à 10. Sa tige aurait, 
selon M. Goudot, de 12 à 15 décimètres de hauteur. 


Hab. Nouvezze-Grexane : Pic de Tolima!, près de la limite inférieure des neiges perpétuelles (Goudot). | 


1h. SENECIO CRYMOPHILUS. À 


S. fruticosus ; ramulis apice lanatis ; foliis ovatis, acutiusculis, basi cordatis, sessi-- 
libus, integris, margine revolutis, supra nitidis, subtus rufescenti-tomentosis, coriaceis ; 
corymbo densiusculo, ramis valde lanatis, bracteis lanccolatis, membranaceis, gla- 
bratis ; capitulis majusculis, discoideis, calyculatis, quam pedunculi longioribus; invo- 
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lucro sub-10-phyllo, foliolis lanceolatis basi lanatis cætérum glabratis ferrugineisque ; 
calyculo e bracteis paucis jis involucri conformibus at triente circiter brevioribus 
constante ; receptaculo vix fimbrillifero ; flosculis numerosis ; achæniis glabris. 


Tige haute de 10 à 12 décimètres; rameaux d’un brun rougeâtre et luisant après la dessiccation, 
un peu laineux au voisinage de l'insertion des feuilles. Celles-ci sont rapprochées et dressées, longues 
de 15 à 20 millimètres et larges de 4 à 10; nervure médiane très élargie en dessous et parfaitement 
glabre près de sa base, Rameaux du corymbe cachés sous une laine épaisse ; capitules au nombre 
de 10 à 12 seulement, dans l'échantillon que j’ai sous les yeux, longs de 10 à 12 millimètres, sur une 
largeur sensiblement égale, enveloppés de laine à leur base; folioles de l’involucre aiguës et plus ou 
moins ciliées, pubescentes sur les bords et à leur sommet. | 


Hub. Nouvezce-Grenane : Pic de Tolima!, près de la limite inférieure des neiges perpétuelles (Goudot). 


15, SENECIO IMBRICATIFOLIUS, + 


S. suffrulicosus; ramis glabratis ; ramulis brevibus, virgatis, subfasciculatis, Janatis ; 
foliis minimis, oblongis, acutiusculis, sessilibus, integris, canaliculatis, margine et basi 
lanatis, adpresse imbricatis; capitulis discoideis, calyculatis, in apice ramulorum soli- 
tariis subsessilibusque, pedunculo, quum adest, lanato ; involucro 10-12-phyllo, foliolis 
lanceolatis fere glabris ; calyeulo e bracteis paucis linearibus constante; receptaculo 
fere nudo ; achæniis pglabris. 

S. imbricatifolius Schultz Bip., msc. 

Plante remarquable, dont je n’ai malheureusement eu sous les yeux qu’un seul fragment assez 
incomplet. Feuilles longues de 3 à 4 millimètres, sur une largeur de 1 ; millimètre, laineuses sur 
leurs bords, mais glabres sur leurs deux faces, étroitement imbriquées et donnant aux rameaux 


l'épaisseur d’une plume à écrire. Capitules longs de 8 millimètres environ, à fleurons assez nombreux, 
de couleur blanche (Moritz), et dépassant l'involucre. Aigrette roussâtre. — Octobre. 


Hab. Nouveze-Grenave ? : dans les paramos (Morilz, exsicc,, n° 1394), 


b. — Foliis dentatis denticulatisye, margine interdum revolutis. 


16. SENECIO HUMBOLDTIANUS, 


S. suffruticosus; ramis cano-lomentosis ; foliis lanceolati:, acutiusculis obtusisve, 
breviter petiolatis, denticulatis vel subintegris, margine plerumque revolutis et tunc 
linearibus, in pagina superiore subarachnoïdeis demumque glabratis, sublus tomentosis:; 
corymbis simplicibus, oligo-poly-cephalis ; capitulis discoideis, calyculatis, quam pedun- 
culi bracteati brevioribus ; involucro 12-16-phyllo, foliolis lineari-lanceolatis subacumi- 
natis canescentibus vel denique glabratis ; calyeuli bracteis linearibus, inæqualibus, 
dimidio involucro brevioribus minoribusve ; flosculis crebris:; achæniis glabris, pappi 
selis pluriserialibus. | 
& rosmarinifolius, foliis minoribus, corymbis densioribus, capitulis crebrius calycu- 

fatis, involucro 16-25-phyllo. 


S. Humboldtianus DC., Prodr., VI, 491. — Cacalia angustifolia H,B.K., Nov. gen. et sp., IV, 
459. — G : Culciticm reemarini‘olium Benth., PI. Hartweg., 207. — Senecio Benthamii Schultz 
Bip., mec. 


| COMPOSITÆ. — SENECIONEÆ. 07 
- Plante de 1 à 3 décimètres. Tiges ou rameaux nus dans leur partie inférieure, ou portant quelques 
restes persistants de pétioles ; feuilles longues de 2 à 6 centimètres, larges de 3 à 5 millimètres avant 
d'être déroulées, à nervure médiane saillante en dessous, assez persistantes et coriaces. Corymbe à 
rameaux tomenteux, composé de 6 à 12 capitules plus ou moins longuement pédonculés, à bractées 
linéaires. Involucre campanulé, long de 1 centimètre environ, plus grand et composé (de même que 
le calycule) d’un plus grand nombre de folioles dans la même variété que dans le type. Fleurs jaunes. 
— Mai-octobre. : | 


 Hab. ÉQUATEUR : endroits sablonneux des monts Cotopaxi, Illiniza et Chimborazo!, à la hauteur de 3100 à 
4250 mètres (Humb. et Bonpl. ; Jameson, exsicc., ann. 1856, n. 155); : sur les monts Antisana et Pi- 
chincha (Hartweg, eæsice., n° 1152). 


O8s.— Le plus ou le moins d’enroulement des feuilles peut donner à cette plante une physio- 
nomie assez variable ; aussi est-il possible que l'espèce suivante n’en soit qu’une forme. Les échan- 
tillons qui la représentent dans l'herbier de Humboldt et Bonpland sont du reste trop imparfaits 
pour qu’il me soit possible de décider la question sans appel. Toujours est-il que c’est pour avoir 
étudié son Cacalia angustifolia sur des individus à feuilles trop enroulées, que Kunth a été conduit à 
décrire ces organes comme linéaires et trés entiers; puisque les feuilles des mêmes échantillons 


se sont présentées à moi, quand je les ai déroulées, avec une forme lancéolée et de nombreux 
denticules. 


17 *. SENECIO SABULOSUS. 


S. suffrutescens; caule parce ramoso; ramis elongalis, striatis, lanato-tomentosis, 
foliosis ; foliis oblongis, oblusis, sessilibus, denticulatis, margine revolutis, junioribus 
supra lanulatis demumque glabratis, subius dense albo-tomentosis ; corymbo laxo, oli- 
gocephalo ; capitulis discoideis, calyculalis, majusculis, quam peduneuli brevioribus, 
cernuis ; involucro sub-13-phyllo, foliolis oblongis, lanatis; calyeulo e bracteis lon- 
glusculis Tinearibus uni-bi-serialibus constante ; receptaculo breviter fimbrillifero ; 
floseulis crebris ; achæniis glabris, pappi setis pluriserialibus. 

S. sabulosus DC., Prodr., VI, 422. — Cacalia arenaria H.B.K., Nov, gen. et sp., IV, 465. 


Hab. Équareur : lieux sablonneux entre El Tambillo et Mulalo !, h. 3100 mètres (Humb. et Bonpl.) ; B : sur les 
monts Antisana et Guagua-Pichincha ! (Haritweg, eæsice., n. 1152), 


O8s. — Le Senecio Bonplandianus DC., Prodr., VI, 421 (Cacalia cinerarioides K.B.K.) dont Kunth 
n'indique la provenance (Quito?) qu'avec doute, se rapproche de cette espèce par son port, si ce 
n’est qu'il paraît être encore plus feuillé ; ses involucres offrent également un plus grand nombre 
de folioles et sont plus laineux ; enfin l’aigrette n’est composée que d’un seul rang de soies. 


18". SENECIO NEVADENSIS. + 


S. suffruticosus ; caulibus subsimplicibus, adscendentibus, angulatis, cano-tomen- 
tosis vel arachnoïdeis, laxe foliosis: foliis lanceolatis, utrinque acutis, laxe denticu- 
latis, planis vel margine vix revolutis, supra arachnoïdeis, subtus tomentosis ; corymbis 
laxis, vix polycephalis, bracteis linearibus ; capitulis discoideis, calyculatis; involucro 
12-15-phyllo, foliolis oblongo-linearibus obtuse membranaceis glabris ; bracteis caly- 
culi linearibus, inæqualibus, margine puberulis; flosculis crebris; achæniis glabris, 
pappi setis biserialibus. 


S. nevadensis et S. longepenicillatus Schultz Bip., msc, — S. assuayensis ejusd., msc., non DC. 
CHLORIS ANDINA. I. (Juin 1836 ). 13 
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. Espèce voisine aussi du S. Æuwmboldtianus et s’en distinguant par ses corymbes plus“lâches, ses 
involneres elabres, ses feuilles planes, larges de 6 à 12 millimètres, et par la forme des folioles de 
linvolucre. Fleurs jaunes. — Septembre-décembre. 


Po Va - paramos de la Sierra-Nevada de Merida! au-dessus de 3000 mètres (Moritz, eæsicc. , n. 438. 
et 1383). 3 


19 *. . SENECI0 NITIDUS. 


S. fruticosus ; ramis foliosis, ee foliis ovatis, acutiusculis, basi truncato- 
cordatis, breviter petiolatis, margine demum revolutis remoteque denticulatis, supra 
nitidis, subtus fusco-tomentosis, coriaceis, uninerviis ; corymbis polycephalis, foliosis, 
bracteis linearibus; capitulis parvis, discoideis, calyculatis, quam pedunculi longiori- 
bus ; involucro 8-10-phyllo, foliohis lanceolatis tomentosis ; calyculo e bracteis paucis 
linearibus involucro vix triente brevioribus constante ; receptaculo fimbrillifero ; flos- 
culis 40- 50; achæniis glabris. 


S. nitidus DC., Prodr., VI, 421. 22 ile nitida, H.B. K. , Nov. gen. et sp. 162. 


Hab. Équateur : Andes de Quito? (Humb. et Bonpl.). 


20. SENECIO OTOPHORUS. À 


S. suffrutescens, parce ramosus ; ramis elongatis, gracilibus, apice corymbosis ; foliis 
ovatis oblongisve, acutis, petiolatis, basi truncatis, sinualo-denticulatis dentatisve, juxta 
inserlionem utrinque auricula rotundata denticulataque auctis, supra glabratis, subtus 
tomento denso sordide albo vel lutescente vestitis: corymbo laxo, simplici, bracteis 
ovalis basi interdum cordatis ; capitulis discoideis, calyculatis, quam peduneuli brevio- 
ribus ; involucro campanulato, 15-20-phyllo, foliolis lanceolatis nonnihil pubescentibus; 
calyculi bracteis lineari-lanceolatis, dimidium involucrum superantibus ; flosculis cre- 
bris ; styli ramis apice appendiculatis ; achæniis glabris. 


Plante no ou peut-être un peu grimpante. Feuilles assez rapprochées, d’une neue de 
4 1 à 5 centimètres avec leur pétiole; celui-ci a rarement plus de 5 à 6 millimètres, et porte tout 
auprès de son insertion sur la tige deux oreillettes très apparentes. Corymbe lâche, à capitules 
inclinés, longs de 10 à 12 millimètres. Branches du style assez longuement noie ou barbues 
au sommet. Fleurs jaunes. — Janvier. 
Hab. Nouvere-GrenaDE : dans les savanes, près des neiges ou Tolima ! h. 1090-4480 ère (Linden, exsicc., 
n. 906); Bogota ! (Goudot). 


*,. SENECIO TOLIMENSIS. + 


S. fruticosus; ramis apice pubescenti-tomentosis, laxe foliosis; foliis oblongo-lan- 
ceolatis, acutis, basi attenuatis, petiolatis, inæqualiter dentatis denticulatisve, planis, _ 
penninerviis, exsiccatis coriaceis, supra mox glabris nitidiusculisque, subtus dense brevi- 
terque lutescenti-tomentosis ; corse lee polycephalo, ramulis tomentosis ; capitulis dis- 
coideis, calyculatis, quam peduneuli longioribus ; involucro sub-8-phyllo, foliolis ob- 
longo-lanceolatis extus nisi in margine pubescenti-tomentellis v. omnino glabratis ; 
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calyculi bracteis 5-6, involucro circiter dimidio v. triente brevioribus, tomentellis ; recep- 
laculo breviter fimbrillifero ; flosculis 44-16: achæniis glabris. 


S. tolimensis Schultz Bip., msc. 
© Port d’un Gynoxys. Rameaux robustes, sillonnés, devenant glabres. Feuilles longues de 6 à 10 cen- 
timètres, larges de 1 {à 3, munies de dents aiguës et plus ou moins écartées; nervures latérales 
visibles en dessous, malgré le duvet qui les recouvre, la moyenne quelquefois presque glabre. 
_ Corymbe régulier, large de 6 à 10 centimètres. Capitules longs de 8 millimètres environ ; aigrette 
courte. Fleurs jaunes. — Janvier. 


Hab. Nouveuur- -(MRENADE : province de Méviquie sur le pic de Tolima!, h. 3900 nou (Linden, exsicc., n.939); 
paramos de la PRNTRES d'Ocaña, à la hauteur de 2600 à 3250 mètres (Schlim, exsice, n. 346). 


*Xkkk Frutices suffrutices aut fruticuli, foliis glabris vel glabriusculis. 


a, — Foliis integerrimis, obovatis oblongis lanceolatisve. 


9292. SENECIO VAGCINIOIDES (PI. 20, À.) 


S. fruticosus : ramis glabris v. apice puberulis, post delapsum foliorum tubercu- 
lato- cicatricosis ; foliis oblongo- v. obovato- -cuneatis, mucronalis cuspidatisve, integer- 
rimis, planis, uninerviis, glaberrimis, siccitate rigidis ; corymbo oligo-poly-cephalo, 
ramulis puberulis ; capitulis discoideis, calyculatis, quam pedunculi longioribus ; Invo- 
lucro campanulato, circiter 12-phyllo, foliolis lanceolatis glabris; calyculo e bracteis 
linearibus lanceolatisve involucro circiter duplo brevioribus constante; receptaculo 
haud fimbrillifero ac fere plano ; flosculis 20-50 ; achæniis glabris. | 


8 pruinosa, foliis majoribus, glaucescentibus. 


S. vaccinioides Schultz Bip., msc., — Cacalia vaccinioides H.B.K., I. c. 161, t. 358. — Psaca- 
lium vaccinioides DC., Prodr., VI, 335. — Microchæte vaccinioides Benth., 1. c., 210, — 6 : 
Cacalia glabrata H.B.K., 1. c., 464.— Psacalium glabratum DC., 1. c. — — Vulgo, apud incolas 
Novæ Granatæ : Hierba del paramo (H B.K..). 


Rameaux plus ou moins allongés, souvent presque fasciculés et un peu anguleux. Feuilles longues 
de 1 à 2 centimètres, sur une largeur de 5 à 8 millimètres (une fois plus grandes dans la var. B), 
épaisses et terminées par un mucron roide et piquant. Capitules longs de 8 à 10 millimètres, un peu 
coniques ; involucre devenant d’un brun rougeâtre par la dessiccation ; fleurons souvent très nom- 
breux, jaunes selon M, Linden, blancs selon Kunth. — Novembre-janvier. 


Hab. Nouvezce-GRENADE : province de Popayan !, à la hauteur de 2700-3500 mètres (Humb. et Bonpl.); province 
de Mariquita, sur le pic de Tolima!, au voisinage des neiges, h. 4100-4380 mètres (Linden, exsice., 
n. 900) ; 5 : aux environs de Bogota ! (Linden, n. 790). | 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 4 : Rameau florifère de grandeur naturelle ; — f, 2: capitule; — f. 3 : réceptacle et moitié de l'involucre 
vus par la face interne ; — f. 4 : fleuron ; — f. 5 : le même, moins l’aigrette,; la corolle a été fendue pour 
exposer le faisceau staminal, et soulevée pour montrer la base du style etle disque épigyne ; — f. 6 : étamine; — 


f. 7: partie supérieure du style; — f. 8 : une des soies de l'aigreite. 
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23“. SENECIO PUNGENS. 


S. fruticosus, subfasciculato-ramosus ; ramulis pubescentibus; foliis lanceolatis, 
utrinque acutis, glabriusculis, opacis, exsiccatis rigidis ; corymbi ramis pubescentibus ; 
capitulis discoideis, calyeulatis, quam peduanculi longioribus ; involucro 8-10-phylilo, 
foliolis oblongis, excepta basi glabris ; calyeulo e bracteis paucis lanceolatis parvisque 

constante; receptaculo fimbrillifero ; floscalis 20-25 ; achæniis glabris. 
S. pungens DC., Prodr., FŸ-421. — Cacalia pungens H.B.K., Nov. gen. et sp., IV, 160. 


Hab. Pérou! : dans la région alpestre des Cordillères ? 


9h". SENECI10 MiICROCHAÆTE. 


S. habitu præccdentis cui valde affinis ; ramulis fere glabris; foliis oblongo- v. spathu- 
lato-lanceolatis, acutis v. sæpius brevissime calloso-mucronulatis, deorsum circiter a 
triente superiore attenuatis, integerrimis, uninerviis, planis; corymbo polycephalo, ra- 
mulis pubescentibus ; capitulis discoideis, calyculatis ; involucro 10-12-phyllo, foliolis 
lanceolatis, pubescentibus, quam pedunculi tomentosi longioribus iisve æquilongis ; 
calyculo ut apud præcedentem; receptaculo fimbrillifero; flosculis 20-95 ; achæniis 
glabris. 

Microchæte corymbosa Benth., PI. Hartweg., 496 


Hab. Nouvezce-Grenane : Andes de Quindiu ! (Humb. et Bonpl.) et de Bogota! (Hartweg, eæsicc., n. 1086). 


95 *. SENECIO PULCHELLUS. 


S. fruticosus, fasciculato-ramosus ; ramulis nisi in ipso apice glabris ; foliis lanceo- 
latis, deorsum longiuscule attenuatis, integerrimis, uuinerviis, planiusculis, glabris, 
Opacis, coriacels; corymbi ramis puberulis ; capitulis discoideis, calyculatis, quam 
pedunculi sæpe brevioribus ; involucro 12-15-phyllo, foliolis lan ceolatis glabrescentibus ; 
calyculo e bracteis 4-6 lanceolatis confecto ; receptaculo fimbrillifero ; flosculis 30-50 ; 
achæniis glabris. | 
«, petiolis glabriusculis ; corymbis laxis. 

B trichopus, petiolis ciliatis ; corymbis densis. 


S. pulchellus DC., Prodr., VI, 421, non H.B.K.— Cacalia pulchella H.B.K., Nov. gen. et sp., 
IV, 460. — Microchæte pulchella Benth., PI. Hartweg, 210. — 6 : M. Trichopus ejusd., L c. 


Hab. Nouvezce-Grexane : Andes de la province de Bogota!, àla hauteur de 2200 à3300 mètres (Humb. et Bonpl. ; 
Hartwes, eæsice., n. 1162; Linden, eæsicc., n. 1251); GB : province de Popayan (Hartweg, eæsicc., 
n° 1163). 


b. — Foliis integerrimis, acicularibus. 
26 *. SENECIO ABIETINUS. 


S. frutescens, glaber ; caule simplice v. parce ramoso, elongato, valde folioso, glabro, 
demum denudato cicatricibusque foliorum lapsorum rami Abietis instar notatis; folis 
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lineari-subulatis, acutis, teretibus; corymbis rotundatis, laxiuscule polycephalis, bracteis 
triangulari-lanceolatis ; capitulis discoideis, vix calvculatis, quam pedunculi bracteati 
glabratique sæpius brevioribus ; involucro 8-12-phyllo; calyculo nullo v. 1-2-phyllo ; 
flosculis 20-25 ; achæniis glabris. 


_S. abietinus Willd., msc. in Herb, Bonpl.! — S. pinifolius ejusd., msc. in Herb. propr., fide el. 
Schultz, —? Microchæte teretifolia Benth., PL. Hartweg., 209. 


Tige simple ou peu rameuse, dressée, cylindrique, devenant rouge par la dessiccation ; feuilles 
épaisses, roides et coriaces étant sèches, d’une longueur de 2-4 centimètres, sur une largeur de 
4 à 1 - millimètres, dressées ou peu étalées, rarement arquées, rétrécies au-dessus du coussinet 
qui persiste sous forme de tubercule. Corymbes larges de 3 à 8 centimètres. Capitules longs de 6 à 
8 millimètres ; involucre d’un brun rougeâtre, à folioles elliptiques, un peu pubescentes à leur extré- 
mité. Fleurons d’un jaune foncé. — Mars. 


Hab. Nouvere- Grenane | : province de Bogota! (Humb. et Bonpl.) ; sommet du Monserrate!, h. 3300 mètres (Lin- 
_ den, eæsicc., n. 4250), 


OBs. — Kunth n'avait pas cette plante entre les mains lorsqu'il décrivait les Composées du Nova 
genera, mais il y en a plusieurs échantillons dans l’herbier de Bonpland, et elle existe également 
dans celui de Willdenow. 11 semble résulter de ce fait que le partage de la collection des illustres 
voyageurs n’a pas été fait d’une manière tout à fait régulière, ce qui a été cause de plus d’une 
omission du genre de celle que je signale ici. 


27 *. SENECIO LiINDENIH. + 


S. frutescens ; ramis clongatis, valde foliosis, demum denudatis cicatricibusque pro- 
minulis et insigniter regularibus insculptis, superne inter folia (sæpe valde congesta) 
tomentosis ; foliis linearibus, margine maxime revolutis teretiusculisque, pagina supe- 
riore pubescente ; corymbo laxo, polycephalo, ramis pedunculisque pubescentibus 
tomentosisve ; capitulis discoideis, quam peduneuli bracteosi duplo triplove brevioribus ; 
involucro circiter 12-phyllo, foliolis lanceolatis; calyculo parvo, 2-3-phyllo ; flosculis 
circiter 40 ; achænns glabris. 

S. Lindenii Schultz Bip., msc. 
Plante voisine par le port du S. abietinus, dont elle diffère par ses rameaux tomenteux, par ses 


feuilles encore plus nombreuses, plus allongées et plus fines que dans cette espèce, ainsi que par la 
forme des folioles de l’involucre et le plus grand nombre de ses fleurs. — Février-décembre. 


Hab. Nouveice-Grexane : province de Pamplona, dans le paramo de San Urban, h. 3250 mètres (Funck et 
Schlim, exsicc., n. 1483 ; Linden, n. 721). 


28. SENECIO ELATOIDES. + 


S. frutescens, parce ramosus ; ramis vetustioribus nudis, teretibus, cicatricibus trans- 
versalibus prominentibus approximatisque notatis, glabratis ; ramulis terminalibus dense 
foliosis, tomentosis ; foliis linearibus, acutissimis, brevissime petiolatis, plano-convexis, 
crassis, in margine haud revoluto puberulis, cæterum glaberrimis ; corymbis laxius- 
culis, oligo-poly-cephalis, pedunculis bracteisque linearibus puberulis; capitulis dis- 
coideis, calyculatis, quam pedunculi brevioribus ; involucro sub-12-phyllo, foliolis 
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bats: apice puberulis ; bracteis calyeuli pluribus, brevibus, linearibus ; fosculis 
circiter 20 ; achæniis glabris, pappi setis uniserialibus. | 
: Voisin des précédents, mais s’en distinguant au premier coup d’œil par ses feuilles un peu canali- 
culées en dessus, quoique non enroulées, longues de 1 à 1 + centimètre dans l’échantillon que j'ai 
sous les yeux. Rameaux anciens d’un gris noirâtre, rappelant très exactement, par la disposition: 


de leurs cicatrices foliaires, ceux du Sapin commun. Capitules longs de 6 à 8 millimètres. Fleurs 
jaunes. 


Hab. nue hauts paramos de la province de Pamplona, près de La Baja 1, h. 3900- :300 mètres 
_(Schlim, exsicc., n° D 


29”. ee TERETIFOLIUS. 


S. frutescens, glaber; ramis vix elongatis : foliis lineari-subulatis, teretibus, acutis ; 5 
corymbis parvis, laxiusculis; capitulis discoideis, breviter calyculatis, quam peduneuli 
sæpe longioribus; involucro 10-12-phyllo, foliolis oblongis ; calyeulo e bracteolis 3-6 
_lanceolatis laxiusculisque constante ; flosculis 20-25; achæniis pubescentibus. 


Senecio teretifolius DC., Prodr., 420. — Cacalia teretifolia H.B. K., Nov. gen. et Sp IV, ah 
t. 357. — — Vulgo, in regione us Tachima. 


Plante moins élevée que les précédentes, à rameaux plus grêles et à feuilles plus courtes el cé 
aiguës , mais s’en distinguant surtout par ses achaines pubescents. 


Hab. Équareur : lieux sablonneux, près de Mulalo, entre les A de Cotopaxi et de à une hauteur de 
3110 mètres (Humb. et Bonpl.). | 


c. — Foliis denticulatis. 
30 *. SENEGIO PRUNIFOLIUS. + 


S. fruticosus; ramis glabris v. apice puberulis, vetustioribus sparsim cicatricosis ; 
foliis ellipticis, acutiusculis, basi obtusis v. cuneatis, breviter petiolatis, denticulatis, 
penninerviis, coriacels, glaberrimis ; corymbo polycephalo; capituls parvis, discoideis, 
calvculatis, quam pedunculi longioribus ; involucro cylindrico, sub-8-phyllo, foliolis 
oblongis glaberrimis ; calyeuli bracteis parvis, paucis, lineari- lanceolatis ; receptaculo 
subnudo; flosculis 10-12; achæniis glabris. | 

Feuilles longues de 3 à A centimètres, larges de 2 à 2 #, très réticulées après la dessiccation, sur- 
tout en dessus. Capitules à peine longs de 5 millimètres. Fleurs jaunes. — Février. 

Hab. Nouvezte-GRENADE : paramos de la province d'Ocaña, à la hauteur de 2600 à 3250 mètres (Schlim, 


ecsicc., n° 447). 


er 


81. SENECIO MICRODON. + 


F 


S. fruticulosus, glaber; caule ramisque prostratis vel subrepentibus, cicatricosis, 
apice dense foliosis ; foliis minimis, lineari-oblongis, crassis, obtusis, deorsum parum 
attenuatis amplexicaulibusque, in dimidio apicali obtuse minuteque serrulatis, margine 
revolutis vel potius conduplicatis; capitulis discoideis, calyculatis, in apice ramulorum 
-solitariis, inter folia sessilibus; involucro sub-12-phyllo, foliolis lineari-oblongis pube- 
rulis apiceque ciliolato-penicillaus ; calyculo e bracteis longiuseulis linearibus canfecto; 
achæniis glabris. | 
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Tres petit arbrisseau, ne s’élevant que de ne centimètres au-dessus du sol sur lequel ses 
rameaux sont étalés, rappelant un peu par le port certaines espèces de Pernettya. Feuilles longues 
de 4 à 6 millimètres, sur une largeur de 1 à 2 millimètres seulement, à bords souvent repliés (plutôt 
qu’enroulés) et contigus, três rapprochées sur les ; jeunes rameaux et embrassant les Capitules, à 


extrémité pétiolaire persistant sur les rameaux plus âgés; capitules longs de 5 à 7 millimètres et 
renfermant 20 à 30 fleurons. 


Hab. Équateur : sur le mont Cotopaxi (Jameson, eæsice.. ann. 4848, n° 148). 


_- Ogs. — Cette petite plante se rapproche un peu par l'aspect du S. arbutifolius, dont elle diffère d’ail- 
leurs beaucoup par les caractères de ses feuilles. Je ne dis rien des capitules, car je crois m’être assuré 
que, dans le S. arbutifolius, les ligules peuvent manquer aussi complétement qu’elles manquent ici. 


B. — Peruviani et Boliviani. 
* Herbæ cæspitosæ rariusve suffruticulosæ, foliis integris. 


a. — Foliis saltem in pagina superiore glabris. 
. SENECIO CULCITIOIDES. 


S. betbacons. cæspitosus; caule apice corymboso et incano-tomentoso : foliis radi- 
calibus caulinisque longe et anguste linearibus, acutis, integerrimis, margine revolutis, 
supra glabris nitidisque, subtus nisi in costa niveo- tomentosis; corymbo polyce- 
phalo, laxo; bracteis linearibus; capitulis discoideis, de quam peduneuli 
brevioribus ; involucro 12-15- Fa foliolis lineari-lanceolatis glabriusculis aut basi 


tomentellis ; bracteis calyculi parvis, lanceolatis, apice pilosulis; flosculis numerosis ; 
achæniis os 


L. culcitioides Schultz Bip., in Bonplandia, ann. 1856, p. 52. 


Plante croissant en touffes serrées. Tige florifère dépassant peu les feuilles ; celles-ci sont allongées 
comme celles d'une Graminée, les inférieures ayant de 2 à 3 décimètres de he. sur une largeur de 3 
à 10 millimètres seulement; nervure médiane de la face inférieure seule visible, très saillante et 
glabre ; gaînes larges, en eee arachnoïdes en dedans. Corymbes plus ou moins serrés, quel- 
quefois de la grosseur du poing. Capitules longs de 10 à 12 millimètres. Fleurs jaunes. Toute la 
plante noircit souvent par la dessiccation. — Juin-août. 


Hab. Pérov : province de Carabaya, dans la Cordillère de Tabina ! (Lechler, eæsicc., n° 2054, a.); Huasa-huasi |! 
(Dombey). — Bouvie : Sur la crête de la Cordillère de Sorata! à une hauteur de plus de 5000 mètres 
(Wedd.); le long des ruisseaux, au sommet de la Cordillère de La Paz! (d'Orbigny, n° 342). 


393. SENECIO SCORZONERÆFOLIUS. 


S. glaber; rhizomate ramoso, fruticuloso; foliis ad collum imbricatis, linearibus, 
gramineis, acutis, basi vaginantibus, scapis paucifoliatis monocephalis, quam folia paulo 
brevioribus ; capitulo discoideo, calyculato ; involucri foliolis linearibus , apice nigrican- 


bus, trinervis; calyculo e bractcolis paucis linearibus constante ; Li crebris ; 
achæniis ie 


S. scorzoneræfolius Meyen et Wlprs. in Nov. act. acad. cœs. Leop. Carol,, XIX, suppl. 1, 
282; Wiprs., Repert., VI, 270. 
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Plante haute d’un demi-décimètre au plus. Feuilles longues de 6 à 7 centimètres et à peine larges 
de 3 millimètres. | 
Hab. Pérov : sur le plateau de Tacora, dans le département de Tacna, à la hauteur de 4000 mètres environ 
(Meyen). 
34 *. SENECGIO ARACHNOLOMUS. Ÿ 


S. herbaceus, cæspitosus (?); caulibus floriferis erectis, glabratis, sterilibus adscen- 
dentibus foliosis ; foliis elongatis, anguste oblonois lanceolatisve, acutiusculis, integer- 
rimis, membranaceis, junioribus subtus parce arachnoiïdeis, inferioribus s. caulium 
sterilium in petiolum longiusculum basi late vaginantem margineque arachnoideum 
attenualis, supremis sessilibus cordatis amplexicaulibusque; corymbis oligocephalis ; 
capitulis discoideis, calyculatis ; involucro campanulato, sub-15-phyllo, foliolis lineari- 
lanceolatis glabris ; bracteis calyculi paucis brevibusque; flosculis crebris; achæniis 
glabris. | 

Feuilles longues de 8 à 10 centimètres ; celles des tiges stériles remarquables par leurs pétioles 


membraneux et embrassants. Capitules au nombre de six dans le seul corymbe que j'ai eu sous 
les yeux ; involucre long de 1 centimètre environ. 


Hab. Pérou! (Dombey). 
39. SENECIO ALGENS, F 


S. herbaceus, cæspitosus, glaberrimus, subacaulis; rhizomatibus ramosis, carno- 
sulis ; foliis parvis, spathulatis, obtusis, integerrimis, planis ; capitulis discoideis, caly- 
culalis, solitariis, scapo foliis breviore suffultis ; involucro campanulato, sub-15-phyllo, 
foliolis lanceolatis; calyculi bracteis paucis, linearibus, involuero dimidio brevioribus, 
uninerviis, concoloribus ; flosculis crebris ; achæniis glabris. 

Plante gazonnante, ne s’élevant que de quelques centimètres, d’une odeur forte. Rhizomes deve- 
nant grisâtres par la dessiccation, nus, marqués de cicatrices transversales. Feuilles nombreuses, 


longues de 2 centimètres environ (avec leur pétiole), et larges de 2 à 3 millimètres seulement, un peu 
charnues. Capitules longs d’un centimètre, assez gros. Fleurs d’un jaune vif. — Mars. 


Hab. Bouivie : fentes des rochers, au niveau des neiges, dans la quebrada de las eue près de Potosil (d'Or- 
bigny, n° 4406). 


36. SENECIO HUMILLIMUS. (PI. 19, B.) 


S. puberulus vel glabratus ; rhizomate lignoso ramosissimo ; ramis brevibus, radi- 
cantibus ; foliis congestis, lineari-spathulatis, inteoris, obtusiusculis, carnosulis ; capi- 
tulis discoideis, in apice ramulorum solitariis, subsessilibus ; involucro sub-8-phyllo, 
foliolis paucis linearibus calyculato ; losculis numerosis ; achæniis glabris. 

dense cæspitosus, PAT QE, foliis marcescentibus ; involucro cylindrico, sub-8- 

phyllo. 
B vegetus, habitu præcedentis, sed capitulo multo majore; involucro-campanulato, 
sub-12-phyllo. 
y fruticulosus, rhizomatibus lignosis, on folis puberulis; capitulis ut in var. «. 
à Melanolepis, omnibus characteribus præcedentis, sed foliolis involucri apice nigris. 
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S. humillimus Schultz Bip., in Bonplandia, ann. 1856, p. 58. 


Plante presque gazonnante, d’une odeur aromatique. Tiges ou rhizomes ligneux, épais ; rameaux 
nombreux, appliqués sur le sql et émettant de toutes parts de fortes radicules. Rameaux feuillés 
et florifères courts, rapprochés, s’élevant à peine de 1 ou 2? centimètres au-dessus du niveau du 
sol. Feuilles formant presque des rosettes, d’une longueur de 3 à 4 millimètres, très étroites, vertes 
ou un peu cendrées. Capitules d’une longueur de 5 millimètres environ, cylindriques; involucre à 
fol.oles oblongues, rarement noirâtres au sommet où elles présentent ordinairement quelques poils, 
souvent soudées dans une partie de leur longueur. Fleurons assez nombreux, surtout dans la var. 
£, d'un jaune vif. — Juillet-octobre. 


ab. Pérou! : au sommet de la Cordillère de Tabina ! (Lechler, exæsicc., n° 1924); 8 : Andes de Cuzco! (Gay). — 
Borivie : pelouses arides des montagnes, autour de la ville de Potosi! (d'Orbigny, n° 1398; Wedd.). 


O8s. — Les échantillons recueillis par MM. Lechler et CI. Gay ontles rhizomes plus ramassés et les 
feuilles plus grandes et plus vertes que les miens ; ils s’en distinguent en outre par la présence, au- 
dessous des roseties de l’année, d’un grand nombre de feuilles desséchées. Je n’ai pu néanmoins me 
résoudre à les séparer spécifiquement. 


b. — Foliis utrinque tomentosis. 
91. SENECIO EVACOIDES. 


S. acaulis, dense cæspitosus, undique niveo-tomentosus; rhizomate lignoso, ramo- 
sissimo ; foliis obovato-spathulatis, obtusissimis, in petiolum attenualis ; capitulis dis- 
coideis, calyculatis, inter folia sessilibus ; involucro polyphyllo; achæniis glabris ; pappi 
selis apice barbatis. 

S. evacoides Schultz Bip., in Bonplandia, ann. 1856, p. 52. 

Port de l’£vaxz pygmæa. Rhizomes très rameux, radicants, étalés à la surface du sol ou des rochers 
où la plante forme de larges touffes blanches. Feuilles longues à peine de 1 centimètre, sur uné lar- 
geur de 3 à 5 millimètres, faiblement trinervées en dessous, formant des rosettes très rapprochées 


et confluentes. Capitules en partie cachés par les feuilles et presque aussi longs qu’elles, à fleurons 
très nombreux et grisätres. — Mai-juillet. 


Hab. Pérou ! : au sommet de la Cordillère d'A yapata!, prov. de Carabaya, h. 4500 m. (Lechler, exsicce., n° 1942); 
sur les rochers, aux environs du lac de Titicaca, près du village de Moho! h. 3900 mètres (Wedd.). 


38. SENECIO MODESTUS. APE SS R) 


Herbaceus, subacaulis, cæspitosus, laxe tomentosus; rhizomalibus gracilibus, 
ramosis, repentibus ; foliis rosulatis, spathulato-lanceolatis, integerrimis, obtusiuseulis, 
deorsum longiuscule attenuatis, utrinque dense breviterque tomentosis ; capitulis dis- 
coideis, calyculatis, in apice scapi plerumque brevis solilariis cernuisque, scapo tomen- 
toso bracteis 1-2 lanccolatis instructo ; involucro campanulato, sub-20-phyllo, foliolis 
lanceolatis apice et margine membranaceis glabrisque et in medio tomentosis ; bracteis 
calyeuli pluribus, linearibus, involucri foliol:s subdimidio brevioribus; achæniis 
olabris. | | 

Rosettes réunies en louffes maigres. Feuilles longues’ de 2 à À centimètres, sur une larur de 5 
à 8 millimètres, revêtues partout d'un éomentum très serré, d’un blanc un peu verdâtre; nervure 
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médiane seule perceptible. Hampes solitaires au centre de chaque rosette, hautes de 2 à 6 centimètres, 

tomenteuses. comme les feuilles et munies de 2 à 4 bractées étroites et de longueur variable. Capitule 
long de 10 à 12 millimètres et d’une largeur à peu près égale, à fleurons très nombreux. Folioles de 

l'involucre d’un rouge obscur à leur extrémité et sur les bords, ainsi que le limbe des corolles. — Juin- 

juillet. 


Hab. Pérou : Cordillères de Carabayal!, près de la limite inférieure des neiges, sur les rochers humides (Wedd.). 
— Bouwe : au sommet de la Cordillère de La Paz! (d'Orbigny, n° 335). | 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 4 : partie d’un rhizome et deux rosettes d'un individu florifère, de grandeur naturelle; — f. 2 : fleuron ; — 
— f. 3 :étamine ; — f. 4 : ovaire privé de son aigrette et due — f. 5 : foliole de l’involucre ; — f. 6 : bractée 
du calycule ; — f, 7 : une des soies de l'aigrette. 


39. SENECIO CANDOLLII. 


S. herbaceus, subacaulis, laxe cæspitosus, totus cano-tomentosus ; rhizomale ramoso, 
gracili, repente ; foliis in apice ramorum rhizomatis fere rosulatis, ellipticis vel oblongo- 
lanceolatis, acutiusculis vel subobtusis, parce inæqualiter et obtuse dentatis, in petio- 
lum attenuatis, uninerviis ; scapo foliis subæquali vel longiore, gracili, monocephalo ; 
capitulo discoideo, calÿeulato ; involuero 16-20-phyllo, foliolis lanceolatis glabriusculis ; 
bracteis calyculi apice ciliatis; flosculis crebris; achænüs glabris. 

Culcitium humile DC., Prodr., VI, 325. 
Cette plante a le port de la précédente et, à peu de chose près, les mêmes dimensions. Elle s’en 


” distingue d’ailleurs facilement par son involucre glabre et ses feuilles dentées. La couleur des fleurs, 
s’il est permis d’en juger sur le sec, paraît être la même dans les deux. 


Hab. Perou ? (Haenke.) 


Ors. -— La localité du Cucitium humile DC., dont j'ai eu sous les yeux des échantillons recueillis 
par Haenke et conservés dans l’herbier de M. le docteur Schultz, n’est pas indiquée dans le Pro- 
dromus ; je ne crois cependant pas me tromper en le supposant originaire du Pérou. 


40, SENECIO ANTENNARIA. 


S. dioicus, herbaceus, subacaulis, sericeo-tomentosus; rhizomatibus s. stolonibus 
gracilibus, valde elongatis, novellis incanis bracteatis ; foliis terminalibus rosulatis, late 
ellipticis, obtusis, integerrimis, in petiolum latum abrupte attenuatis; capitulis dis- 
coideis, sessilibus subsessilibusve, sæpius solitariis ; involucro calyculato, 15-20-phyllo, 
foliolis lanceolatis aculis extus sericeis margine membranaceis glabrisque ; bracteis 
calyculi paucis, linearibus; flosculis creberrimis; achæniis glabris, pappi setis 
clavatis. 

8 caulescens, capitulo scapo tomentoso foliis longiore suffulto. 


Culcitium Lechleri Schultz Bip., in Bonplandia, ann. 1856, p. 52. 


Plante à rhizomes plus ou moins al:ongés, dont chaque rameau se termine ordinairement par 
une ruselle large de 3 à 6 centimètres. Feuilles rappelant assez exactement celles de l’Anfennaria 
plu ;iuea, d'une longueur-de 3 à 4 centiniètres avec leur pétiole, sur lequel le limbe est décurrent, 
trinc: vées, revêtues des deux côtés d’un duvet soyeux un peu cendré. Hampe munie vers la base, 
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dans la variété 6, de plusieurs feuilles semblables à celles de la rosette. Capitules longs de 12 milli- 
mètres environ, renfermant un grand nombre de fleurons ; involuere très soyeux en dehors, à 
folioles aiguës, devenant brunes sur le bord par la dessiccation. Soies de l’aigrette en tout semblables 
à celles des Gnaphalium de la section Anfennaria. Fleurs jaunâtres. — Avril-juillet.… 


Hab. Pérou : sur les sommités de la Cordillère d’Ayapata !, province de Carabaya (Lechler, exsice., n°1943). — 
Bouivie : creux des rochers, au sommet de la Cordillère de Sorata !, sur le chemin de Tipuani, h. 0100 mètres 
(Wedd.). | 


hl. SENECIO DICLINUS. 


S. dioicus, herbaceus, subacaulis, incano-tomentosus ; rhizomatibus gracilibus, pros- 
tratis vel repentibus, glabratis ; foliis in apice ramorum rhizomatum rosulatis, late 
ellipücis, obtusis, petiolatis, obsolete denticulatis, trinerviis ; capitulis discoideis, fere 
ecalyculatis, sohitartis, scapo brevi gracili nudiusculoque suffaltis, vix nutantibus ; invo- 
lucro circiter 14-phyllo: foliolis lanceolatis, tomentosis, margine anguste scariosis gla- 
brisque ; flosculis creberrimis ; achæniis glabris, pappi selis vix incrassatis. 


Très voisin par le port du S. modestus, mais parfaitement distinct de cette espèce par ses capi- 
tules unisexués et ses feuilles presque arrondies et trinervées comme dans le S. Antennaria. 


Hab. Pérou! (Dombey). 


Os. — Les échantillons de cette plante, qui font partie de l’herbier du Muséum, sont accompagnés 
d’une petite note de la main de Dombey, écrite au Chilien 1782; mais cela ne veut pas dire, je pense, 
. que l'espèce soit originaire de ce pays. Une seconde étiquette portant le mot « Pérou », avec le nom 
du collecteur, semble en effet indiquer qu’elle est de même provenance que les espèces qui précè- 
dent. Je n'en ai vu que les fleurs femelles, et j'ai constaté que, dans celles-ci, les branches du stig- 
mate, au lieu d’être tronquées et un peu élargies à l'extrémité comme dans les fleurs hermaphrodites, 
y étaient conformées, à peu de chose près, comme dans le S. Zodopappus, autre espèce divique 
que je décris plus loin, et dont j'ai donné l'analyse. Il en est de même du $. Antennaria. 


2. SENECIO EXPANSUS. + 


W. rhizomate repente, nudo?; foliis rosulatis, longe petiolatis, subspathulatis : limbo 
late elliptico vel rotundato, obtuso, obluse et grossiuscule crenato, utrinque cinereo- 
tomentoso; Capitulo solitario, discoideo, calyculato, sessili ; involucro cireiter 20-phyllo : 
foliolis linearibus, margine anguste scariOSis, apice nigricantibus ; calyculi bracteis 
linearibus ; achæniis glabris. 


Rhizome grêle, à rameaux terminés par une rosette régulière et très ouverte, large de 6 6 à 10 cen- 
timètres. Limbe des feuilles plus court que le pétiole, long de 1 à 2 centimètres, couvert d’un fomen- 
tuin blanchätre et très serré en dessus, plus long et presque laineux en dessous; crénelures au 
nombre de 5 ou 6 de chaque côté. Capitule large de 12 à 15 millimètres. Involucre à laciniures de 
longueur inégale, en général plus ou moins soudées et revêtues d’une pubescence serrée, si ce n’est 
à leur extrémité, où elles sont glabres et de couleur noirâtre. Fleurs jaunes. — Mars. 


Hab. Bouivi : sur les coteaux, près du niveau des neiges perpétuelles de la Cordillère des lagunas de Potosil 
(d'Orbigny, n° 1418). | tr 
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. 3. SENEGIO MAGRORRHIZUS. + 


W. rhizomale crasso, repente, nudo; foliis rosuiatis, elliptico- vel obovato-spathu- 
latis : limbo quam petiolus longiore, apiculato, subintegro vel laxe denticulato, supra 
breviter planduloso-piloso, subtus tomentoso; capitulo discoideo, sessih; involucro 
late campanulato, 30-40-phyllo : foliolis lanccolatis, subconcretis, margine anguste sca- 
riosis, apicem versus purpurascentibus ; calyeuli bracteis paucis, finearibus ; flosculis 
numerosissimis ; achæniis glabris. 


Espèce voisine de la précédente, à rhizome plus épais, allongé, sinueux, donnant naissance de sa 
face inférieure à des radicules nombreuses et robustes. Rosettes un peu moins étalées que celles du 
S. expansus, et moins régulières. Limbe des feuilles long de 1 à 2 centimètres, large de 8 à 12 milli- 
mètres, atténué en un péliole plus court que lui. Capitule plus gros que dans la plante citée, 
d’une largeur d'environ 15 à 18 millimètres, à peine pubescent ; involucre à folioles très nombreuses, 
inégales, de la longueur du tube, plus ou moins soudées. Fleurs jaunes. Aigrelte à soies presque 


entières. 
Hab. Pérou : Cordillères du département de Cuzco! (Gay, n° 1870). 
Ogs. — Cetle espèce et le S. expansus pourraient être placés, à aussi bon droit, dans le genre 


. Werneria que parmi les Senecons, auxquels je me suis cependant décide à les réunir à cause de 
leur port. 


**_ Herbæ foliis pinnatilobalis dentatisve. 


hh. SENECIO HYOSERIDIFOLIUS. + 


S. herbaceus, totus glanduloso-pubescens ; caulibus adscendentibus, robustis ; foliis 
caulinis majusculis, elongatis, subacuminatis, sessilibus, runcinatis, lobis srosse den- 
tatis, dentibus acutiusculis ; corymbo oligocephalo; capitulis 8-5, discoideis, calycu- 
latis, quam pedunculi longioribus; involucro campanulato, 12-15-bhyllo, foliolis 
lanceolatis extus densiuscule glanduloso-pubescentibus; calyeuli bracteis linearibus ; 
flosculis crebris ; achænis glabrie. ; 

Tiges hautes de 2 à A décimètres, épaisses, striées. Feuilles caulinaires embrassantes et auriculées, 
longues de 6 à 12 centimètres, sur une largeur de 2 à 3; à lobes nombreux, ovales ou triangulaires, 


munis de chaque côté d’une à trois grosses dents ; auricules arrondies et à dents ue petites. Co- 
rymbes ramassés; capitules assez gros. 


Hab. Pérou! (Dombey). 


h5. SENECIO DRYOPHYLLUS. 


S. herbaceus; caule ercecto, glaberrimo, sulcato, ramoso; foliis sessilibus, semiam- 
plexicaulibus, irregulariter pinnatisectis, patentibus, glabris, laciniis acuminatis ser- 
rato-dentalis ; corymbo composito, paniculato, polycephalo, capitulis discoideis ; invo- 
lucri foliolis lanceolatis, acutiusculis vel ovatis, obtusis ; achæniis glabris. 


S. dryophyllus Meyen et Wlprs., in Nov. act. acad. cæs. Leop, Curol., XIX, suppl. 1, 282; Wiprs., 
Repert,, VI, 271, 
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| Tige haute de 3 décimétres ou plus. Feuilles longues de 3 centimètres au moins. Rameaux du 
corymbe munis de bractées linéaires entières. 


Hab. Pérou : sur le plateau de Tacora, avec le S. adenophyllus (Meyen). 


# 


h6. SENECIO SUBDECURRENS. 


: S. herbaceus, subcæspitosus ; caule simplice, apice corymboso, parce folioso, angu- 
loso, pubescente v. glabrato; foliis inferioribus s. radicalibus lanceolato-spathulatis, 
obtusiusculis, sinuato-denticulatis, penninerviis, subtiliter pubescentibus:; caulinis 
oblongis, acutis, sessilibus, amplexicaulibus, subdecurrentibus ; corymbo oligo-poly- 
cephalo ; capitulis discoideis, calyculatis, nutantibus ; involucro campanulalo, sub-12- 
phyllo, foliolis lanceolatis glabris; calyculi bracteis paucis, linearibus, subpatentibus ; 
flosculis numerosis ; achæniis glabris. 
S. subdecurrens Schultz Bip., in Bonplandia, ann. 1856, p. 55. 


Tiges de 3 à 5 décimètres, un peu radicantes à la base, robustes, munies de six à huit ou d’un plus 
grand nombre de feuilles embrassantes et plus ou moins espacées, d’une longueur de 3 à 8 centi- 
mètres, presque entières ou irréguliérement dentées ; les radicales graduellement atténuées en : 
pétiole, à denticules peu marquées ; corymbe arrondi; capitules longs de 10 à 12 millimètres. Fleurs 
d'un jaune citrin, ainsi que l’involucre. — Juillet. “ 


Hab. Pérou : province de Carabaya, au bord des ruisseaux des Cordillères ! (Lechler, exsice., n. 2056 ; Wedd.) 


47. SENECIO AMPHIBOLUS. 


S. caulibus erectis, simplicibus, herbaceis, angulatis, sinuatis, apice corymbosis 
sparsimque hirtellis, cæterum glabris ; foliis caulinis elliptico-lanceolatis, acutis, deor- 
Sum sæpe longiuscule attenuatis, breviter petiolatis sessilibusve ac subdecurrentibus, 
inæqualiter sinuato-dentatis, glabris ; corymbo vix polycephalo; capitulis discoideis, 
calyeulatis, quam pedunculi longioribus ; involucro fere gamophyllo campanulatoque, 
nempe foliolis plerisque fere ad apicem usque coalitis, paucis vero quasi discretis ; 
bracteis calyculi pluribus, lanceolatis, in dimidio superiore nigricantibus: floseulis 
numerosis ; achænis glabris. 

Tiges hautes de plusieurs décimètres, anguleuses, très glabres au-dessous de l’inflorescence. 


Feuilles longues de 3 à 6 centimètres, dans les échantillons (assez incomplets) que j'ai sous les yeux, 
larges de 5 à 15 millimètres. Capitules longs de 1 centimétre, à involucre glabre ou à peine pubes- 


cent. Fleurs jaunes. 
Hab. Bouve : prov. de Carangas ! (d'Orbigny, n. 1413). 
Os. — Espèce anomale ayant le port d'un Senecon, mais l’involucre d’un Werneria. 


*** Frutices vel suffrutices, foliis glaberrimis. 
a. — Capitulis corymbosis. 
48. SENECIO SOCIALIS. À 


S. frutescens, valde ramosus, glaberrimus ; ramis superioribus subfasciculatis, apice 
corymbulosis, laxe foliosis; foliis linearibus lanceolatisve, pinnatifido-paucidentatis, 
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dentibus triangulari-lanceolatis acutis ; corymbo oligocephalo, densiuscule subeloboso ; 
capitulis discoideis, calyculatis, quam pedunculi longioribus ; involucro campanulato, 
12-15-phyllo, foliolis linearibus apice nigrican{ibus ; calyculi bracteis pluribus, ovatis, 
parvis, biserialibus nigricantibusque ; flosculis numerosis ; achæniis glabris. 

Plante assez touffue, haute de 3 à 5 décimètres. Tronc court, de l'épaisseur du doigt, se ramifiant 
à quelques centimètres du sol. Rameaux florifères très nombreux, atteignant presque au même 
niveau, un peu succulents. Feuilles longues de 2 centimètres environ, 1, aiguës, munies de chaque côté 


de trois dents étroites et également espacées. Corymbe large de 2 à 3 centimètres, presque globu- 
leux, contenant de 5 à 10 capitules rapprochés. Involucre de: 6 à 8 millimètres. Fleurs | Jjpnnes. es 


Mai, juillet. 


Hab. PÉROU : département de Tacna, sur le haut plateau de la ne de Tacora !, où il croît abondamment, en 
société de plusieurs Baccharidées (Wedd.). 


h9 *. SENECIO COLLINUS. 


S. suffrutescens, glaberrimus, basi ramosus; ramis elongatis, apice corymbosis ; 
foliis linearibus v. lineari-lanceolatis, acutis, subsessilibus, interdum fasciculatis, laxe 
denticulatis serrulatisve; corymbis oligo-polycephalis; bracteis lanceolatis oblongisve, 
quam folia multo latioribus ; capitulis discoideis, calyculatis, pedunculo sæpius longio- 
ribus ; involucro 8-12-phyllo, folhiolis Hineari-oblongis apice nonnunquam sphacelatis ; 
calyeuli bracteis lanceolatis; receptacul alveolato breviterque fimbrillifero ; flosculis 
20-30 ; achæniis glabris. 

S. collinus DC., Prodr., VI, 420. | 
Hab. Pérou! (Haenke); endroits pierreux des montagnes, aux environs de la ville d’Azangaro | (Lechler, exsice., 


n. 1787.) 


50’. SenEci0 PENTLANDIANUS. 


. $S. fruticosus, glabriusculus ; ramis angulatis, junioribus puberulis viscosisque ; foliis 
sessilibus, late linearibus, acutis, 1-nerviis, marpgine subserratis el angustissime revo- 
lutis, novellis forte viscosis; corymbo oligocephalo, capitulis discoideis, calyculatis, 
pedunculis puberulis; involucro campanulato, puberulo, circiter 12-13-phyllo, parce 
calyculato ; flosculis circiter A0. 

S. Pentlandianus DC., Prodr., VI, 421. 
Hab. Bouvie ! : Andes de La Paz (Pentland.). 


b. — Capitulis in apice ramulorum solitaris. 


51. SENECIO PINNATILOBATUS, 


S. suffruticosus, ramosissimus, glaberrimus, graveolens ; foliis parvis, spathulatis, 
acutiuseulis, longiuscule petiolatis, grosse serratis-sinuatisve ; capitulis discoideis, caly- 
culatis, in apice ramorum solitariis, breviter pedunculatis ; involucro 12-15-phyllo, 
foliolis lanceolatis ; bracteis calyculi paucis, linearibus ; receptaculo alveolato, subnudo ; 
floseulis crebris ; achæmiis glabris. 

S. pinnatilobatus Schultz Bip., in Bonplandia, ann. 1856, p. 52. 
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Arbrisseau à rameaux très fragiles, formant une touffe arrondie, d’une hauteur de quelques 
décimètres. Feuilles longues de 2 à 3 centimètres avec leur pétiole, un peu charnues, d’un vert gai 
et d’une odeur très forte quand elles sont fraîches, munies de chaque côté de 2 à 4 grosses dents 
aiguës où un peu obtuses. Capitules longs de 8 millimètres environ, souvent plus courts que leur 
pédoncule. Fleurons d’un jaune citron. — Février-juillet. 


Hab. Pérou : dans les ‘endroits pierreux, aux environs d'Azangaro | (Lechler, exsicc., n. 11774 a) ; fentes des 
rochers, au voisinage du lac de Titicaca, près du village de Moho! h. 3900 m. (Wedd.). 


52 *. SENECIO NUTANS. 


Frutescens, glaberrimus, basi ramosus ; ramis virgatis; foliis parvis, oblongis lanceo- 
latisve, sessilibus, acutis, irregulariter pauci-dentatis serralisve; capitulis discoideis, 
calyculatis, in apice ramulorum lateralium brevium subsolitariis, nutantibus ; involucro 
sub-10-phyllo, foliolis oblongis ; calyculi bracteis oblongo-lanceolatis, foliolis involucri 
subæquinumeris illisque dimidio circiter brevioribus ; receptaculo alveolato ; .flosculis 
circiter 20 ; achæniis brevissime pubescentibus. 


S. nutans Schultz Bip., in Bonplandia, ann. 1856, p. 51. 


Arbrisseau de 3 à 5 décimètres, à rameaux principaux allongés ; les florifères courts, très grêles, 
recourbés à leur extrémité et portant chacun un ou deux capitules longs de 8 à 10 millimètres. 
Feuilles longues de 8 à 12 millimètres, sur une largeur de 2 à 4. Fleurons jaunes. — Juin. 


Hab. Pérou : lieux pierreux, aux environs de la ville d’Azangaro! (Lechler, exsicc., n. 1747). 


* 53. SENECIO GRAVEOLENS. + 


S. fruticosus, glaber, odorem resinæ gravem redolente ; ramis veterioribus tubercu- 
lato-cicatricosis, pallide ferrugineis, floriferis foliiferisque plerisque lateralibus brevis- 
sinis ; foliis parvis, oblongis, carnosis, obtusis, sessilibus, utrinque dentibus 1-3 trian- 
gularibus obtusisque instructis ; capitulis discoideis, calyeulatis, in ramulis lateralibus 
solitariis sessilibus ; involucro 6-8-phyllo : foliolis oblongis, oblusis, cellulis majusculis 
resiniferis donatis, apice lanulato-ciliatis ; calyculo e bracteis pluribus oblongis dimidio 
involuero paulo brevioribus constante; receptaculo nudo; flosculis 12-15 vel numero- 
sioribus ; achæniis papillosis. 

Arbrisseau à rameaux grêles, arqués, plus ou moins noueux, revêtus d’une écorce d’un gris ferru- 
gineux clair, au moins après la dessiccation, et répandant même alors une odeur très forte et assez 
semblable à celle de la rhubarbe. Feuilles longues de 3 à 8 millimètres, presque fasciculées sur des 
rameaux latéraux très raccourcis qui portent les capitules ; ceux-ci sont cylindriques, longs de 6 à 
8 millimètres, embrassés à leur base par les feuilles, et remarquables par les grandes cellules résini- 


fères disposées longitudinalement de chaque côté de la nervure médiane des folioles de l’involucre. 
Fleurons jaunes. 


Hab. Bourvi : département de La Paz, près de la source du Rio Uchumayo!, sur la route de Tacna à La Paz, à 
une élévation de 4360 mètres (Pentland.). 


O8s. — Les habitants de la Bolivie donnent à cette plante, ainsi qu’à quelques autres Composées qui 
leur servent de combustible, le nom de Zola. 
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5h. SENECI0 PSYCHROPHILUS. 24 


S. fruticosus, inodorus ; ramis vetustis tuberculoso-cicatricosis, glabris ochraceisque, 
floriferis ut in præcedente lateralibus brevissimisque ; ramulis terminalibus ple- 
rumque foliferis, parum Janulatis ; foliis parvis, lineari-oblongis, carnosulis, aculis, 
sessilibus, utrinque bi-tri-dentatis v. integris, margine sæpe revolutis, glabris ; capi- 
tulis discoideis, calyculatis, in ramulis lateralibus solitariis, brevissime peduneulatis ; 
involucro 6-8-phyllo : foliolis Hineari-lanceolatis, acutis, apice nigricantibus puberu- 
lisque, cæterum glabris ; calyculi bracteis circiter 6, lanceolalis, apice nigricantibus ; 
receptaculo lævi; flosculis 10-12 ; achæniis papillosis. 

Port et dimensions du précédent, dont il se distingue aisément par les caractères de son involucre 


et par l'absence de la malière résineuse que sécrètent au contraire si abondamment toutes les parties 
du S. graveolens. Fleurs d’un jaune sale. — Mars. 


Hab. Bouvi : fentes des rochers, au voisinage de la ville de Potosi! (d'Orbigny, n. 1383). 


O8Bs. — C’est une des plantes caractéristiques des punas de cette région. 


*XX*  Frutices vel suffrutices, foliis glanduloso-pubescentibus tomentosisve. 


a. — Involucro 12-15-phyllo. 


55. SENECI0 ADENOPHYLLUS. 


S. fruticosus, totus glanduloso-pubescens, basi præsertim #amosus, ramis, foliosus 
demum glabratis; foliis oblongis vel lineari-lanceolatis, grosse laxeque pinnatifido- v. 
inciso-serralis serratisve, rarius integris; corymbis laxis, oligocephalis ; capitulis dis- 
coideis, calyculatis, quam pedunculi brevioribus; involucro sub-15-phyllo, foliolis 
lineari-lanceolatis apice interdum nigricantibus ; bracteis calyculi paucis, linearibus ; 
flosculis crebris ; achæniis papillosis. | 
« anguslifolius. 

B oblongifolius. 
y glabratus. 


S. adenophyllus Meyen et Wlprs., in Nov. act. acad. cœæs. Leop. Carol., XIX, suppl. I, 282; 
Wiprs., Repert., VI, 271. 


 Arbrisseau touffu, de 3 à 5 décimetres, odorant, à rameaux dressés. Feuilles longues de 15 à 25 mil- 
limètres, de largeur très variable, ordinairement glutineuses, à dents aiguës. Capitules au nombre 
de 3 à 4 sur chaque rameau, longs de 1 centimètre environ, à involucre campanulé. Fleurs jaunes. 
— Mars-septembre. 


Hab. Pérou : sur la Cordillère de Tacora ! entre Tacna et La Paz, h. 4000 mètres (Meyen, Wedd.); département 
de Cuzco! (Gay).— Bozrvis : province de Carangas! (d’Orbigny, n.1393); fentes des rochers de la quebrada 
de las lagunas, près de Potosi!, au niveau des neiges (d'Orbigny, n. 1406). 


Ogs. — Espèce bien reconnaissable à la forme de ses feuilles et à ses achaines papilleux ; la variété 
glabre est très remarquable ; elle a été rapportée par Pavon et Dombey, et vient probablement des 
Cordillères du département de Lima, au Pérou. 
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56. SENECIO GLACIALIS. + (PI. 18, A.) 


S. fruticosus, glanduloso-puberulus, ramosus ; foliis lanceolatis, margine subrevolutis 
hispidulisque, integerrimis, acutiusculis, submembranaceis ; corymbis ovatis, subcon- 
fertis, 5-6-cephalis, bracteis foliis fere conformibus ; capitulis discoideis ; pedunceulis 
quam capilula plerumque brevioribus; involuero calyculato, circiter 15-phyllo, calyculo 
majusculo e bracteis 5-7 latiuscule ovatis ellipticisve constante ; achæniis glabris. 


Arbrisseau touffu de 3 à 5 décimètres, à rameaux épais, un peu succulents et nus dans leur 
partie inférieure, plus où moins anguleux. Feuilles assez rapprochées vers l'extrémité des rameaux, 
longues de 15 à 25 millimètres, sur une largeur de 4 à 8; les supérieures, de même que les rameaux, 
très finement pubescentes-glanduleuses , sessiles et ordinairement très légèrement décurrentes. 
Capitules de 1 centimètre, un peu penchés sur leurs pédoncules, formant un corymbe de la grosseur 
d’une noix environ. Involucre campanulé, remarquable par le grand développement de son calicule 
dont les folioles, beaucoup plus larges que les siennes propres, et glanduleuses-pubescentes comme 
elles, sont plus courtes d'environ un quart. Fleurons nombreux, d’un jaune brunâtre. — Avril-août. 


Hab. Bouvie : sur le mont Illampà !, dans la Cordillère de Sorata, au-dessus de 4000 mètres, et jusque près du 
niveau des neiges perpétuelles (Wedd.). 


EXPLICATION DES FIGURES, 


F. 1 : fragment d'un individu florifère, de grandeur naturelle ; — f. 2 : capitule grossi ; — f. 3 : involucre 
étalé et réceptacle, tels que ces parties se présentent après la chute des fleurs ; — f. 4 : fleuron ; — f. 8 : faisceau 
staminal; — f. 6 : ovaire surmonté du style et d'un petit disque épigyne ; — f. 7 : une des soies de l’aigrette. 


O8s. — C'est, de toutes les plantes ligneuses que j'ai observées dans cette partie de la chaine des 
Andes, celle qui monte à la plus grande hauteur. 


57. SENECIO ADENOPHYLLOIDES. 


S. fruticosus, glanduloso-pubescens, ramosus; foliis lineari- he margine 
revolulis, integerrimis, acutis ; corymbis Do talicque ut in præcedente, foliolis autem 
calyculi angustioribus. 


S. adenophylloides Schultz Bip., in Bonplandia, ann. 1856, p. 55. 


Plante très voisine de la précédente dont elle n’est peut-être qu’une variété, mais facilement recon- 
naissable à ses feuilles plus étroites et recouvertes, ainsi que toutes les autres parties de la plante, 
d’une abondante pubescence glanduleuse. 


Hab. Pérou : Cordillères de Lima et de Cuzco ! (Pavon, Gay); province de Carabaya! (Lechler, exsice., n. 1904). — 
Borvig ! : Cordillères de La Paz ? (Pentland). 


58". SENECIO FLACCIDIFOLIUS. & 


S. fruticosus, ramosus, foliosus; foliis lineari-lanceolatis, margine valde revolutis, 
integerrimis, aculis, supra puberulis, subtus ramulisque breviter canescenti-tomentosis ; 
corymbis rotundatis subconfertis, 8-10-cephalis, bracteis linearibus incanis ; capitulis 
discoideis ; pedunculis quam capitula multo brevioribus ; involucro calyeulato, circiter 
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12-phyllo, foliolis lanceolatis puberulis; bracteis calyculi 12-14, oblongo-lanceolatis, 
fere biserialibus, adpressis et in dimidio superiore nigricantibus ; flosculis numerosis ; 
achæniis glabris. 

Arbrisseau de plusieurs décimêtres ; rameaux grêles, presque cylindriques, finement pubescents 
ou tomenteux dans leur partie supérieure. Feuilles très enroulées et paraissant presque linéaires, plus 
ou moins tomenteuses et blanchâtres. Capitules longs de 7 à 8 millimètres, à involucre d’un vert très 
pâle et très finement pubescent. Calycule n’atteignant pas la moitié de la longueur de l’involucre, et 
contrastant avec lui par sa couleur noirâtre. Fleurons très nombreux, jaunes. 


Hab. Pérou! (Gay). 
99”. SENECIO MATHEWSII. + 


S. frutescens, ramosus; ramulis herbaceis, elongatis, erectiusculis, valde foliosis : 
foliis anguste linearibus, acutis, sessilibus, integerrimis, margine revolutis, supra gla- 
briusculis, subtus ramulisque glanduloso-pubescentibus; corymbis parvis; capitulis 
discoideis, calyculatis, quam pedunculi sæpius longioribus; involucro 12-15-phyllo, 
foliolis lanceolatis nisi in ipso apice glaberrimis; bracteis calyculi pluribus parvis, 
lanceolatis, subbiserialibus, in dimidio superiore nudo; flosculis numerosis ; achæniis 
glabris. 

«, ramulis foliorumque pagina inferiore a hirtellis. 
B, lotus glaber. 
Hab. Pérou : Andes de Cuzco! (Gay) ; G : ? (Mathews, exsicc., n. 1118). 


Ogs. — Cette espèce {la var. « surtout) est voisine du $S. vallestris DC. (Prodr., VI, h21). Elle en 
diffère par sa taille plus élevée, ses feuilles plus étroites, et en particulier par son calycule à bractées 
ordinairement bisériées, enfin par son involucre glabre; elle se rapproche également du S. flaccidi- 
folius dont on la distinguera d’ailleurs, à première vue, par l’absence du duvet blanchätre qui revêt 
dans cette dernière l’extrémité des rameaux et le dessous des feuilles. 


b. — Involucrum 5-10-phyllum. 


SENECIO HEBETATUS. Ÿ 


S, fruticosus, ramosus; ramis tortuosis abbreviatisve, junioribus pubescenti-tomen- 
tosis: foliis parvis, lineari-spathulatis, integerrimis, margine revolutis, supra glabratis, 
subtus subincano-tomentosis; capitulis discoideis, calyculatis, fere sessilibus, solitariis 
agerepalisve ; involucro 6-12-phyllo, foliolis lineari-oblongis glabriusculis; calyculo brevi 
e bracteis pluribus lanceolatis ac in dimidio superiore nigricantibus constante; recep- 
taculo nudo ; flosculis 15-18 ; achæniis pubescentibus, pappi setis uniserialibus. 


Arbrisseau rabougri, à rameaux étalés revêlus d’un épiderme jaunâtre. Feuilles nombreuses, fasci- 


culées, naissant ordinairement sur des rameaux très raccourcis, longues de 1 centimètre à peine. 
Capitules solitaires où agglomérés au nombre de 2 à 5 à l'extrémité des rameaux feuillés. Involucre 


long de 6 à 7 millimètres. Fleurs jaunes. — Octobre. 
Hab. Pérou : Andes de Cuzco!l (Gay). 


Gis. — Üe Senecon se rapproche par quelques-uns de ses caractères du S$. AR mais 1] 
s’en distingue très nettement par ses achaines pubescents. - 
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61*. SENECIO HELIANTHEMOIDES. + 


S. fruticulosus; ramis diffusis, nodosis, prope apicem tomentosis densiusculeque 
foliosis , monocephalis ; foliis parvis, linearibus, acutis, subsessilibus, integerrimis, 
puberulis; capitulis parvis, discoideis, fere ecalyculatis ; involucro cylindrico, penta- 
phyllo, foliolis ellipticis glabris ; receptaculo breviter fimbrillifero ; flosculis 8-10, albis ; 
achæniis papillosis, pappi setis crassiusculis subuniserialibus. 

Arbrisseau s'élevant à peine de 10 à 15 centimètres, ayant à peu près le port de l’ÆZelianthemum 
Fumana. Feuilles longues de 1 centimètre environ, et larges à peine de 1 £ millimètre. Capitules 


sessiles à l’extrémité des rameaux feuillés, longs d'environ 5 millimètres. Fleurs blanches. Aigrette 
roussâtre. — Janvier. 


Hab. Bouivie : sur le sommet des collines, au voisinage de Chuquisaca ! (d'Orbigny, n. 4186). 


O8s. — Une des espèces les plus distinctes du genre par son port, le petit nombre de folioles de 
son involucre, et ses achaines papilleux. 


62. SENECIO DISIECGTUS. + 


S. fruticosus, dense albo-tomentosus ; caule ramisque vetustioribus demum glabratis; 
folis ellipticis, obtusis, breviter petiolatis, integerrimis, marpine valde revolutis ; capi- 
tulis discoideis, parce calyculatis, in apicibus ramulorum solitariis breviterque pedun- 
culatis , pedunculo dense tomentoso ; involuecro subcampanulaio, 8-10-phyllo, foliolis 
elliptico-lanceolatis margine glabris cæterum extus dense tomentosis; bracteis calyculi 
linearibus, in lana subimmersis: flosculis numerosis ; achæniis glabris, pappi setis uni- 
serialibus. | 


Axrbuste de 4 à 6 décimètres, iout à fait nu dans sa partie inférieure ; rameaux anciens grisâtres, 
presque glabres, noueux ; rameaux feuillés et florifères souvent. plus ou moins fasciculés ou disposés 
irrégulièrement sur la tige, longs de 1 décimètre à peine, très tomenteux ou cotonneux. Feuilles 
longues de ! à 2 centimètres et larges de 5 à 7 millimètres lorsqu'elles sont déroulées. Capitules d’une 
longueur de 8 à 10 millimètres, quelquefois en partie enveloppés par les feuilles supérieures. Fleurs 
grisätres. — Mai. - 


Hab. Pérou : escarpements rocailleux de la Cordillère de Tacora !, dans le département de Tacna, h. 4000 mètres 
(Wedd.). 


63 *. SENECIO SPINOSUS. 


S. frulicosus, puberulus vel parce arachnoïdeus, valde ramosus ; ramis ramulisque 
divaricatis in spinas graciles desinentibus; foliis fere fasciculatis, parvis, linearibus vel 
lineari-oblongis, margine revolutis, integris aut paucidentatis; capitulis discoideis , 
calyculatis, sessilibus, ageregalis ; Involucro circiter 10-phyllo, foliolis lanceolatis gla- 
briusculis; bracteis calyculi linearibus ; flosculis 15-20 ; achænuiis glabriusculis. 

S. spinosus DC., Prodr., VE, 420. 


Plante très distincte de toutes les autres espèces du genre, formant un petit buisson à rameaux 
courts divariqués, presque nus, et terminés chacun par une ou plusieurs épines droites et acérées. 
Feuilles rapprochées en fascicules sur des rameaux très raccourcis, longues de 5 à 8 millimètres, 
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et larges à peine de 1 4 millimètre, très entières ou munies de chaque côté d’une à trois pelites 
dents triangulaires. te in de sessiles ou courtement pédonculés. — Octobre. 


Hab. Pérou ! (Haenke); Cordillères de Cuzco! (Gay). 


64. SENECLO 3opoPpAPPUS. (PI. 20, B.) 


S. dioicus, frulicosus, canescenti- io don ramis demum glabratis; folits AE 
vel elliptico-lanceolatis, acutiusculis, petiolatis, repando-pauci-dentatis integrisve, 
margine valde revolutis, subtus præserlim tomentosis ; corymbis oligocephalis foliosis ; 
capitulis radiatis, parce calyculatis ; involuero subcylindrico 8-phyllo, foliolis oblongis 
canescentibus ; flosculis circiter 20; ramis styli Hu nec truncalis ; achæniis glabris, 
pappi setis ferrugineo-violaceis. 

S. jodopappus Schultz Bip., in Bonplandia, ann. 1856, p. 51. 


Arbrisseau odorant de 1 à 4 décimètres, divisé dès la base en rameaux nombreux et souvent 
noueux, les plus anciens entièrement glabres ; les plus jeunes revêtus, au contraire, ainsi que le des- 
sous des feuilles, d’un duvet blanc très court. Ces dernières sont d’un vert pâle en dessus, et ont leurs 
bords toujours plus ou moins enroulés ; leur longueur est de 5 à 20 millimètres. Capitules de 1 centi- 
mètre environ, à involucre plus court que les fleurons qui sont d’un blanc sale. — Février-juin. 


Hab. Pérou : sur les rochers, dans le voisinage du lac de Titicaca!, h. 3900 mètres (Lechler, eæsicc., 1706 et 
1755, Wedd.). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 4 : rameau florifère d'un individu femelle, de grandeur naturelle ; — f. 2 : capitule mâle ; — f. 3 : fleuron 
d'un, capitule mâle; — f. 4 : faisceau staminal; — f. 5: étamine isolée; —f. 6: partie supérieure du style 
d'un fleuron mâle ; — f. 7 : réceptacle et moitié de l’involucre d'un capitule femelle ; — f. 8 : fleuron femelle; — 
f. 9 : ovaire privé de son aigrette, et style du fleuron précédent ; — f. 4 0 : étamine stérile du même ; — f. 11 : une 
des soies de l’aigrette. 


OBs. — La séparation des sexes dans cette espèce (circonstance qui ne s'était encore présentée à 
moi dans aucun Seneçon), m'avait porté à la considérer comme le type d'un nouveau genre ; mais la 
découverte de deux autres espèces de Seneçons à fleurs dioïques (S, Antennaria et S. diclinus Wedd.), 
qui, sous tous les autres rapports, n’ont cependant rien de commun avec celle-ci, m'ont décidé 
à la laisser à la place que lui avait assignée M. Schultz. Ces exemples, déjà assez multipliés d’espèces 
dioïques, dans des genres où l’on n’en soupçonnait pas l'existence, me semble être de nature à diminuer 
beaucoup la valeur de ce caractère, en tant que générique, dans la famille qui nous occupe. 


C. — Chilenses. 


* Herbæ glabræ. 
65. SENECICO HOLOPHYLLUS. 


S. herbaceus, cæspitosus, glaberrimus, glaucescens ; caulibus erectis, usque ad apicem 
foliosis, vix ramosis; foliis lanceolatis, acutis, sessilibus, integerrimis, nervis parum 
perspicuIs, plauis; corymbis compositis, subpolycephalis ; capitulis discoideis, fere 
ecalyculatis; pedunculis bracteosis subæquilongis; involucro cylindrico, 8-12-phyllo, 
foliolis lineari-lanceolatis; receptaculo nudo; flosculis 25-30; achæniis glabris. 

S. holophyllus Remy, in Gay F1. chil., IV, 147. 
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Tiges florifères hautes de 4 décimètres environ, un peu anguleuses dans leur partie supérieure. 
Feuilles longues de 2-3 centimètres, larges de 3-6 millimètres, membraneuses. Corymbe feuillé, un 
peu allongé, composé de quinze à trente capitules ; pédoncules munis de quelques bractées lancéo- 
lées. Capitules longs de 12 à 15 millimètres ; involucre assez étroit relativement à sa longueur, à 
Ccalycule nul ou formé de 1 à 2 bractéoles. — Janvier-février. 


Hab, Cuuxt : province de Colchagua, dans les parties les plus élevées de la Cordillère de Talcarêgué! (Gay, 
n. 295). 


66. SENECIO CRITHMOIÏIDES. 


S. herbaceus, humilis, cæspitosus, glaber; caulibus s. rhizomatibus prostratis, crassis, 
ramosis ; ramis dense fasciculatis, foliosis, floriferis apice pedunculiformibus, mono- 
cephalis ; foliis carnosis, spathulatis, petiolatis, acutis obtusisve, integerrimis vel inciso- 
dentatis, dentibus acutis; capitulis discoideis, calyculatis ; involucro 15-20-phyllo, 
fololis linearibus vel lineari-lanceolatis subacuminatis; calyculo e bracteis linearibus 
paucis confecto ; receptaculo nudo; achæniis glabris. 


S. crithmoides Hook. et Arn., in Journ. of Bot., III, 347; Remy, 1. C., 151, 


Plante formant des touffes assez denses, mais ne s’élevant guère que d’un décimètre. Rameaux 
feuillés très nombreux, naissant en faisceaux à l'extrémité des rhizomes. Feuilles longues de 2 à 3 centi- 
mètres, larges de 2 à 4 millimètres, longuement atténuées vers la base, noircissant par la dessicca- 
tion. Capitules solitaires, assez nombreux, longs d’un centimètre, portés sur des pédoncules de 
même longueur. Fleurs d’un violet sombre. — Novembre-décembre. 


Hab. Cuir : prov. de Coquimbo!, dans les Cordillères de Guanta, d'Ovalle et de Los Patos, à la hauteur de 3900 
à 4117 mètres (Gay, n° 408) 


** Herbæ tomentosæ. 


67. SENECIO CANDIDANS. 


S. herbaceus, undique niveo-tomentosus; caule simplici, erecto, robusto; foliis 
amplis, radicalibus caulinisque inferioribus petiolatis, ovalis rotundatisve, obtusis, plus 
minus crenatis, caulinis superioribus breviter aut non petiolatis ellipticis integerrimis 
vel parce crenato-serratis; corymbo oligo-polycephalo, simpliciter ramoso; capitulis 
discoideis, calyculatis ; involucro campanulato, 10-20-phyllo, foliolis lanceolatis tomen- 
tosis vel demum glabratis ; bracteis calyculi pluribus, linearibus; flosculis crebris : 
achænis plabris. 

«, Corymbo laxo, 
B, corymbo denso. 


S. candidans DC,, Prodr., VI, 412; Hook. fil., Flor. antarct., 312, pl. 109; Remy, in Gay 
F1, chil., IV, 133. — Cacalia candidans Vahl,, Symb., III, 94, t, 71, — G : Culcitium Ga anum 
Remy, 1 c., 130. F- 


Hab. Cu ! : Cordillères des provinces méridionales (Gay). 
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68. SENECIO PoEPpPiçir. 

S. herbaceus, adpresse cano-tomentosus ; caule tereti, striato, subnudo, araneoso ; 
foliis crenatis, radicalibus petiolatis ovatis obtusis, caulinis remotis semiamplexicaulibus 
oblongis; corymbo simplici, 4-cephalo ; capitulis magnis, discoideis, calyculatis ; invo- 
lucro campanulato, circiter 30-phyllo; bracteis calyculi paucis ; flosculis circiter 60-80 ; 
achæniis glaberrimis, nigris. 


Culcitium Pœppigii DC., Prodr., VI, 324, non Hook. et Arn.; Remy, 1. c., 429. — Cacalia 
_ candicans Pœpp., mscr. — C.? nivea Kunze, in Cat. Pæpp., n° 185). 


Hab. Cm: sur les rochers, dans la région alpine des Cordillères centrales et méridionales (Pæppig, eæsice., 
n° 670). e 


‘OBs. — Cette espèce est évidemment très voisine de la précédente ; elle paraît en différer par sa 
tige presque nue et par le volume de ses capitules qui auraient, selon De Candolle, un diamètre 
d'environ 3 centimètres, tandis que ceux du $.candidans, sont à peine larges de 1 £ centimètre. 


69 *. SENECIO DEPRESSUS. 
- S. subacaulis, cæspitosus, lotus dense cano-tomentosus; foliis imbricatis, oblongis, 
acutis, integris vel apice tridentatis ; capitulo discoideo solitario ; involucro ecalyculato, 
lanato, circiter 24-phyllo, foliolis subulatis, apice sphacelatis. 


S. depressus Hook. et Arn., in Journ. of Bot., IT, 342 ; Remy, L. c., 145. — Culcitium depres- 
sum Don, m: # | | : 


Hab. La Prara : Cordillères de Mendoza (Gillies). 


70". SENECIO GILLIESII. 


S. herbaceus, arachnoideo-lanatus, lana demum decidua; caule scapiformi, paucifolio, 
1-2:cephalo: foliis radicalibus ovali-oblongis, in petiolum longum attenuatis, dentatis, 
crassis, carnosis, caulinis sessilibus, summis linearibus; capitulis magnis, discoideis, 
calyculatis; involucro late eampanulato, sub-30-phyllo, foliolis lineari-acuminatis, vix 
sphacelatis. | 

S. Gilliesii Hook. et Arn., in Journ. of Bot. LIT, 343; Remy, L. c., 136. 


Hab. Cuir: Cordillères centrales. 
##* Suffrutices glabri. 
a. — Folia integra. 
74. SENECIO … HY PHYLLOS. 


S. suffruticosus, glabriusculus; caule radicante ramoso, ramis floriferis apice et basi 
subnudis, mono-bi-cephalis, foliis oblongo-Hinearibus, acutis, basi attenuatis, carnosis 
et fere cylindricis, integerrimis ; capitulis discoideis, calyculatis ; involucro sub-15-phyllo, 
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foliolis lineari-lanceolatis ; calyculo e bracteolis paucis lanceolatis brevibus ciliolatisque 
constante; receptaculo nudo; flosculis crebris ; achæniis glabris. 

Senecio pachyphyllos Remy, in Gay F1. chil., IV, 147. 


Hab. Car : province de Colchagua, sur les collines arides des Cordillères de Talcarêgué ! (Gay). 


72*. SENECIO SCHULTZAII. 


# 


S. cæspitosus, suffruticosus, basi præsertim ramosus, glaber; ramis adscendentibus, 
floriferis superne laxe foliosis vel subnudis monocephalis; foliis lineari-lanceolatis, acu- 
tiusculis, deorsum longiuscule attenuatis, integerrimis, margine revolutis, summis 
linearibus remotis et fere bracteiformibus; capitulis discoideis, calyculatis; involucro 
campanulato, 20-25-phyllo, foliolis lineari-lanceolatis apice margineque pubescentibus ; 
calyculi bracteis paucis, lanceolatis, quam involucrum subdimidio longioribus, flosculis 
crebris; achæniis glabris. 

S. polyphyllus Schultz Bip., in schedul. pl. exsicc. Philipp:, non Kunze. 


Hab. Cmur! : dans les Cordillères, à la hauteur de 300 à 450 mètres (Philippi, eæsice., n° 121). 


73. SENECI10 GAYANUS. 


S. suffrutescens, basi ramosus, glaber; ramis floriferis elongatis, superne denu- 
datis, monocephalis ; foliis spathulatis, obtusis, deorsum Jonge attenuatis , integerrimis 
sinualis dentatisve; capitulis cylindricis, discoideis, ecalycalatis vel bracteolis paucis 
recurvalis suffultis ; involucro 8-10-phyllo, foliolis elongatis lineari-oblongis in extremo 
apice lanulatis glabratisve ; achænïis glabris; pappi setis pluriserialibus. 


S. Gayanus DC., Prodr., VI, 414; Remy, L c:, 153. 


Hab. Cuir: province de Colchagua, dans les parties élevées des Andes de Cauquenes !, au Cajon de: los 
Cypreses, etc. (Gay, n° 294). 


O8s. —- Les capitules de cette plante, longs de plus de 2 centimètres, rappellent assez exactement 
ceux d’un 7ragopogon. Le S. porophylloides Remy, loc. cit., 154, décrit plus loin, en est voisin. 


14". SENECIO LASTARRIANUS. 


S. suffruticosus, glaber, basi ramosus; ramis adscendentibus, floriferis in pedunculum 
longissimum monocephalum productis, basi foliosis; foliis lineari-lanceolatis, acutis, 
integerrimis, planis ; capitulis majusculis, discoideis, calyculatis ; involucro sub-15-phyllo, 
foliolis lineari-oblongis acuminatis ; bracteolis calyculi paucis, lineari-lanceolatis, parvis; 
flosculis crebris; achæniis glabris. 


S. Lastarrianus Remy, in Gay Æ1. chil., IV, 146. —.S. baccharidifolius, 8 angustifolius DC., 
Prodr., VI, 414. | 


Hab. Cmiur : collines arides des Andes de Cauquenes et de Talcarêgué!, sur le trachyte basaltique (Gay, n° 290). 
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b. — Folia dentata vel inciso-lobata, 
75", SENECIO LÆVICAULIS. 


S. suffruticosus, glaber, habitu fere Isatidis ; foliis caulinis oblongis, acutis, sessi- 
libus basique breviter auriculatis, hinc et inde acute denticulatis, glaucescentibus ; 
capitulis corymbosis, corymbo oligocephalo ; capitulis discoideis, calyculatis, breviter 
pedunculatis ; involucro cylindraceo, 8-10-phyllo, foliolis lineari-lanceolatis acuminatis 
in extremo apice ciliolatis ; bracteis calyculi paucis, lanceolatis, hu ciliolato- 
denticulatis ; flosculis circiter 20, involucro brevioribus. 


S. lævicaulis DC., Prodr., VI, 414.; Remy, I, c., 159. 


Hab. Cm : Andes de Talcarêgué! (Gay), 


6*. Senecio MoNTTIANUS. 


S. suffruticosus, subtiliter glanduloso-asperatus ; ramis elongatis, striatis; foliis 
oblongo-spathulatis, mucronatis, sessilibus, in dimidio superiore laxe et argute serratis ; 
capitulis paucis, discoideis, calyculatis, in corymbum laxum foliosum digestis ; mvolucro 
cylindrico, 12-15-phyllo, foliolis linearibus anguste acuminato-attenuatis dorso asperis ; 
calyeuli bracteis linearibus ; achæniis glabris. 

S. Monttianus Remy, in Gay F1. chil., IV, 158. 


Hab. Caux : lieux humides des Cordillères de Talcarégué! (Gay, n° 296). 


7. SENECI0 POROPHYLLOIDES. 


S. glaberrimus ; caule basi suffruticuloso, gracili, adscendente, subsimplici, striato, 
parce folioso, 1-2-cephalo; foliis inferioribus petiolatis, oblonge-lanceolatis, grosse et 
obtuse serratis, dentibus integris denticulatisve, caulinis distantibus oblongis vel ellip- 
ticis dentatis subintegrisve; capitulis majusculis, discoideis, fere ecalyculatis longe 
pedunculatis; involucro cylindraceo, sub-12-phyllo, foliolis lineari-lanceolatis acumi- 
natis ; flosculis crebris; achæniis glabris. 


S. porophylloides Remy, in Gay F1. chil:, IV, 154. 


Tige de 3 à 6 décimètres ; feuilles une ou deux fois plus courtes que les entre-nœuds, très irréguliè- 
rement dentées, les supérieures membraneuses après la dessiccation, les inférieures plus ou moins 
coriaces. Capitules longs de 15 à vingt millimètres, portés sur des pédoncules quatre ou cinq fois plus 
longs qu'eux et presque nus. 


Hab. Cr ! : Cordillères des provinces centrales (Gay). 
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78. SENECIO CLARIONIÆFOLIUS. 


S. suffruticosus, glabriuseulus puberulusve, simpliciter ramosus ; ramis crassis, basi 
cicatricosis, apice foliosis; foliis lanceolato- vel spathulato-oblongis, inciso-lobatis 
-dentatisve, dentibus s. lobis acutis aut obtusis, integris aut dentatis; capitulis magnis, 
in apice ramulorum solitariis, discoideis, calyeulatis, breviter peduneulatis; involu- 
cro 42-15-phyllo, foliolis lineari-lanceolatis longiuscule acuminatis flosculos inapertos 
(in specim. suppet.) longe superantibus; bracteis calyeuli lanccolatis, involuero plus 
quam dimidio brevioribus ; ovariis glabris. 

S. clarioniælolius Remy, in Gay F1. chil., IV, 456. 


Plante haute de1 à 3 décimètres. Souche épaisse, émettant un petit nombre de rameaux simples ou 
bi-tri-furqués, nus et marqués dans leur partie inférieure de cicatrices saillantes et transversales, 
très feuillés dans leur partie supérieure. Feuilles tres atténuées inférieurement, longues de 2-4 centi- 
mètres. Capitules cylindriques, atteignant souvent une longueur de 2 centimètres, sur une largeur 
moilié moindre, remarquables par le grand développement de l’involucre qui paraît dépasser beau- 
coup les fleurons. 


Hab. Ca : hautes Cordillères de la province de Coquimbo!. 


_ OBs. — M. Remy à trouvé cette plante remarquable mêlée, dans l’herbier de M. Gay, au S. crith- 
moides qui serait, d’après ce voyageur, une des plantes qui se rencontrent à la plus grande élévation 
dans les montagnes de cette partie du Chili. 


79. SENECIO SUBDISCOIDEUS. 


S. suffruticosus, glaber; caulibus s. ramis adscendentibus, crassis, nudis cicatricosis- 
que; ramulis floriferis basi dense foliosis, .superne scapiformibus bracteisque linearibus 
instructis, monocephalis; foliis parvis, crassis, fere rosulatis, longe petiolatis, limbo 
ovalo pinnatisecto, lobis approximatis apice tridentatis inteprisve; capitulis subdiscoideis 
(nempe corollis ligulatis abortivis involuero brevioribus), calyeulatis; involucro sub- 
20 phyllo, foliolis Hinearibus membranaceis ; bracteis calveult pluribus, Hinearibus, dimi- 
dio involucro circiter æquilonpgis ; flosculis numerosis ; achæniis plabris. 


S. subdiscoideus Schultz Bip., in Bonplandia, ann. 1856, p. 55. 


Port du S. baccharidifolius. Tiges nues et couchées à la base. Rameaux presque fasciculés, revêtus 
de débris d'anciens pétioles. Feuilles rapprochées en rosette à l’extrémmité des rameaux stériles ou à la 
base des hampes florales, à lobes plus ou moins charnus et très rapprochés ; limbe beaucoup plus court 
que le péliole, mesurant de 10 à 18 miilimètres. Hampes de 4 à 6 cenlimetres, portant chacune de 
6 à 7 hractées linéaires et allongées. Capitule long de 12 à 15 millimètres, ne laissant voir ses fleurs 
liguiées que par l’écartement des folioles de l'involucre. Fleurs jaunes. — Décembre. 


Hab, Cniui : Cordillère de Ranco!, tout près de Ja limite inférieure des neiges perpétuelles {Lechler, eæsiec., 
n° 2904). | 
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80. SENECIO BACCHARIDIFOLIUS. 


S. suffruticosus, glaber ; ramis crassis, cicatricosis, floriferis basi densiuscule foliosis 
superne pedunculiformibus monocephalis ; folits oblongo-cuneatis, in dimidio superiore 
acutiuscule 3-5 dentatis incisisve; capitulis discoideis, calyculatis ; involucro subcam- 
panulato, 44-48-phyllo, foliolis oblongis acuminatis glabris puberulisve in extremo 
apice ciliolatis; bracteis calycuh 4-6, linearibus, laxis; flosculis crebris; achæniis 
glabris. | 
B subradiatus, flosculis nonnullis exterioribus breviter radiatis. 

$. baccharidifolius DC., Prodr., VI, 414, exclus. var. B ; Remy, I. c., 445. 


Hab. Cu : endroits pierreux du pic de Pilque, dans les Andes d'Antuco, h. 2000 mètres (Pœppig). 


— f:au 
sommet des Cordillères de Talcarêgué! (Gay). | 


81. SENECI0O CORONOPODIPHYLLUS. 


S. fruticulosus, glaberrimus ; caule ramisque adscendentibus, basi denudatis cicatri- 
_cosisque, superne densiuscule foliosis, floriferis apice pedunculiformibus ; foliis petio- 
lauis, pinnalisectis, segmentis linearibus aculis integris vel dentatis; capitulis ut in 
_præcedente, at paulo minoribus. 

S. coronopodip"yllus Remy, in Gay F4. chil., IV, 156. 


Hab. Caux: prov. de Colchagua; commun sur les collines, au sommet des Cordillères de Talcarêgué, au Cajon 
del azufre! (Gay, n° 298). 


*X#* Guffrutices tomentosi. 


82. SENECIO RUFESCENS. 


S. suffruticosus, ramosus, totus pube rufa conferta hirtellus, subviscosus?; caule 
cicatricibus vetustis exasperato, glabriusculo; ramis ad apicem usque foliosis; foliis 
lineari-oblongis, margine revolutis, integerrimis ; corymbo oligocephalo, conferto; capi- 
tulis discoideis ; involuero biseriali, squamis interioribus 40-12, linearibus, exterioribus 
(s. calyeulo) 5-6 ovali-oblongis interiores æquantibus ; flosculis circiter 50; achæniis 
glabris. 

S. rufescens DC. Prodr., VI, 413; Remy, |. c., 139. 
Hab. Cr : Cordillère de Planchon (Née). 


83*. SENECIO MICROPIFOLIUS. 


S. suffruticosus, incano-tomentosus; caule basi prostrato, ramoso: ramis floriferis 
herbaceis, usque ad apicem foliosis; folits lineari-lanceolatis, calloso-mucronatis, sessi- 
libus, margine revolutis, integerrimis:; capitulis discoideis, calyculatis, corymbosis 
(corymbo 3-5-cephalo) vel solitariis; involucro ovato, 15-18-phyllo, foliolis oblongo- 
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lanceolatis extus nisi in margine tomentosis ; bracteis calyculi paucis, linearibus ; recep- 
taculo alveolato; flosculis crebris ; achæniis glabris. 

5 monocephalus. 


S. micropifolius DC., Prodr., VI, 413: Remy, L. c., 137. — S.? Patagonicus Hook. et Arn., 
in Journ of Bot., IT, 344. — B:S. Pœppigii Hook. et Arn., L. c., 343. 


Hab. Cu ! : Cordillères méridionales! (Haenke, Pœppig, Gay). 


O8s. — LeS. filaginoides DC., loc. cit., diffère de cette espèce, dont elle parait très voisine, par ses 
corymbes à capilules plus petits et plus nombreux, ainsi que par son involucre 10-phyile. 


8h". SENECIO HÆNKkEI. 


S. suffrulicosus, niveo-tomentosus, ramosus; ramis subsimplicibus, elongatis, ad 
apicem usque foliosis ; foliis linearibus, utrinque sensim attenuatis, inteserrimis, mar- 
gine anguslissime revolulis ; corymbo simplici, olisocephalo; capitulis discoideis, parce 
calyculatis, quam pedunculi longioribus; involuecro cylindrico, 8-12-phyllo, foliolis 
oblongis initio tomentosis demumque nisi ad basim glabratis ; bracteis calyculi paucis, 
linearibus ; receptaculo fere nudo ; flosculis 15-20 ; achæniis puberulis. 


Ar 


S. Hænkei DC., Prodr., VI, 413. : Remy, L. c., 136. 


Plante de 15 décimètres environ, à rameaux épais et un peu noueux à la base. Feuilles longues 
de 2 à 5 centimètres, sur une largeur de 2 à 3 millimètres, devenant à la longue presque glabres en 
dessus. Capitules longs de 10 à 12 millimètres, au nombre de cinq à dix dans chaque cor ymbe. Fleurs 
d’un beau jaune pâle. — Octobre. 


Hab. Cu ! (Pœppig, Née); prov. de Coquimbo, dans les terrains basalliques, près d’Arqueros!, h. 1800 mètres 


(Gay, n°’ 207). 4 


85 “*. SENECIO ALBICAULIS. 


S. suffruticosus, incano-tomentosus, demum nudiusculus : ramis lævissimis:; foliis 
linearibus, oblusis, integerrimis vel rarius pinnatifidis, subcarnosis ; corymbis compo- 
sitis; capitulis discoideis ; involucro cireiter 14-phyllo, foholis Hinearibus acutis, apice 
subsphacelatis. 

B Gilhesu, foliis integerrimis, incanis. 
y nudiusculus, foliis integerrimis, glabriusculis. 
S. albicaulis Hook. et Arn., in Journ. of Bot. III, 344; Remy, I. c., 144. 


Hab. La Prara : Cordillères de Mendoza (Gillies). 
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_$ 2. — CAPITULA RADIATA. 


A. — Columbhiani. 


* Herbæ subacaules, capitulis solitariis. 


86. SENECIO NUBIGENUS. 


S. herbaceus, glabriusculus; caule scapiformi, monocephalo, bracteis linearibus 
instructo ; foliis rosulatis, scapo multo brevioribus, petiolatis, pinnatipartitis, lobis 
circiter {1 oppositis obovatis approximatis subimbricatis grosse crenatis puberulis 
glabratisve ; capitulo majusculo, radiato, calyculato; involuero campanulato, circiter 
20-phyllo, foliolis bracteisque calyeuli lineari-lanceolatis: lisulis 20; flosculis disci 
crebris ; styli ramis acutis ; achæniis glabriusculis, pappi setis uniserialibus. 


S. nubigenus H.B.K., Nov. gen. et sp., IV, 174: DC., Prodr., VI, 426. 


Hab. Équateur : Cordillère de l’Assuay !, h. 3500 m. (Humb. et Bonpl.). 


87’. SENECIO PIMPINELLZÆFOLIUS. 


S. herbaceus, glaber ; caule scapiformi, monocephalo, bracteis linearibus densiuscule 
instructo ; fois rosulatis, scapo duplo vel triplo brevioribus, longe petiolatis, pinnati- 
partitis, lobis 15 17 alternis suboppositisve obovato-cuneatis grosse crenato-lobatis ; 
capitulo majusculo, campanulato, radiato, calyculato; involucro 29-25-phyllo, foliolis 
lineari-lanceolatis ; calyculi bracteis plaribus, linearibus; ligulis 20-25, aurantiacis?; 
flosculis disci crebris, styli ramis apice subrotundatis; achæniis glabris, pappi setis 
uniserialibus. 

B laciniatus, foliis longius petiolatis, lobis argute inciso-serratis. 


S. pimpinellæfolius H B.K,, Nov. gen. et sp., IV, 174, t. 364; DC., Prodr., VI, 426. — 
B:S. laciniatus H.B.K., I. c., 175, non Bertol. ; DC., L c. 


_Hab. Équareur : Andes de Quito!, (x) à une élévation de 2500 à 2900 mètres (Humb. et Bonpl.); monts Pichin- 
cha et Anti-ana! (Hartweg, n° 1153). 8: collines arides, aux environs de Loxa!, h. 2050 mètres 
{Humb. et Bonpl.) 


**° Herbæ caulescentes, capitulis sæpius corymbosis. 
88. SENECIO FORMOSUS, 


S. herbaceus, totus elanduloso-pubescens vel glabratus ; caule erecto, subsimplici vel 
ramoso, angulato, apice laxe corymboso, oligo- rariusve monc-cephalo; foliis radicalibus 
petiolatis ; foliis caulinis distantibus, lanceolatis oblongisve, acutis aut obtusis, sessilibus, 
amplexicaulibus basique ut plurimum subcordals, inæqualiter denticulatis dentatisve» 
rarissime fere runcinalis, marsine nonnunquam aliquantulum revolutis; capitulis majus- 
culis, radiatis, calyeulatis, subcernuis ; involucro circiter 20-phyllo, foliolis bracteisque 
calyeuli linearibus; ligulis pluribus, purpurels ; achæniis pleraumque papillosis. 
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« angustifolius, foliis lanceolatis, denticulatis, cauleque gracili subsimplici et involucro 
glanduloso-pubescentibus. 
8 latifolius, caule robustiore, sæpe ramoso; foliis oblongis vel ovato-oblongis, dentatis ; 
ramis involucroque glanduloso-hiruis. 
y subruncinatus, glabratus, foliis profuude sinuato-dentatis. : 
S. formosus H.B.K., Nov. gen. et sp., IV, 177; DC, Prodr , VI, 428.— $S. crepidifolius Benth., 
PI. Hartweg., p. 209.—S. Tabacon Turez , Bullet. Soc. nat Mosc., XXIV, 2° partie, 92.— $S. ery- 


thractis Schultz Bip., mser. —- B : Aster quitensis Willd., mscr., in herb. Bonpl. — $. cervilingua 
Schultz Bip., mser.— — Vulgo, apud Novo-Granatenses : Lengua de Ciervo, Tabacon et Tabaguera. 


Hab. Venezuera (6) : Sierra Nevada de Merida!, h. 3000-3900 mètres (Linden, exsice., n° 613 ; Funck et 
Schlim, eæsice., n° 1161). — Nouvezce-Grenave : Sierra Nevada de Santa Marta!, h. 3000 mètres (Funck, 
exsicc., n° #75); paramos de la province d'Ocaüa!, h. 2600-5250 m. (Schlim , exsicc., n° 430, 432, 
433 et 477); prov. de Pamplona, dans le paramo de San Urban! (x), h. 3550-3700 m. (Linden, exsicc., 
no 745) : paramo de Guanacos!, prov. de Popayan (Hartweg, exsice., n° 1159); paramo de Usaguin! etc., 
prov. de Bogota (Goudot). — Équateur : Andes de Quito! (Humboldt et Bonpland); mont Antisana! 
(Jameson, exsicc., (1849), n° 849). 


OBs. — C’est avec doute, mais évidemment par quelque confusion d'étiquettes, que cette espèce, 
une des plus belles du genre, se trouve indiquée, dans le Nova genera, comme originaire du Mexique. 
Son habitat est d'ailleurs assez étendu et sa physionomie très variable ; la couleur de ses ligules 
permet toutefois de la distinguer très facilement de tous ses congénères du Nouveau-Monde. Elle a 
été introduite dans nos cultures par M. Linden. | 


89". SENEGI10 FunNckil. + 


S. herbaceus ; caule erecto, robusto, simplici vel ramoso, striato, glabrato, laxe folioso; 
foliis elongatis, lanceolatis vel oblongo-lanceolatis, acutis, inferioribus petiolatis s. valde 
angustalis, superioribus sessilibus amplexicaulibus basique auritis, inæqualiter dentatis, 

supra glabratis, subtus parce arachnoiïdeis ; corymbo folioso, polycephalo; capitulis 
radiatis, calyculatis, quam pedunculi pilosi longioribus ; involucro 15-20-phyllo, foliolis 
lineari-lanceolatis glabratis; calycuhi bracteis linearibus, brevibus, parce arachnoïdeis ; 
Bgulis 12-15, flavis ; flosculis disei crebris; achæniis glabris, pappi setuis capillaribus 
biserialibus. 
6, omnino glabratus. 

S. Funckï Schultz Bip., mscr. 


Plante de 3 à 5 décimètres, à feuilles longues de 10 à 15 centimètres et larges de 2 à 3, les cauli- 
naires inférieures rétrécies en un pétiole aussi long ou plus long que le limbe. Capitules penchés, 
à ligules d’un jaune orangé. — Septembre. 


Hab. Venezvera : Sierra Nevada de Merida!, h. 3080 m. (Funck et Schlim, exsicc., n° 1160). 


i 90. SENECIO LATIFLORUS. + 


S. herbaceus, totus incanus:; caule adscendente, simplici, crasso, striato, folioso, 
oligocephalo; foliis caulinis inferioribus anguste lanceolatis acutis deorsum longe 
attenuatis, denticulatis, caulinis superioribus linearibus ; corymbo simplici, pedunculis 
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singulis bractea fineari elongata suffultis; capitulis quam peduncali longioribus, majus- 
culis, radiatis, quam pedunculi longioribus; involucro polyphyllo, foliolis lineari-lan- 
ceolatis cano lanalis; bracteis calycult foliolis involueri conformibus iisque con fusis ; 
ligulis pluribus elongatis, sulfureis; achænis glabris; pappi sets uniserialibus. 

Tige de 6 à 8 décimètres, couchée et radicante dans sa partie inférieure où elle a l’épaisseur d’un 
centimètre, fistuleuse dans presque toute son étendue. Feuilles longues de 4 à 2 décimètres, les 
inférieures larges d'environ 1 + centimètre, laineuses sur les deux faces, mais surtout en dessous, à 
nervure médiane seule visibie. Capitules au nombre de six dans le seul échantilon que j'aie eu sous 
les yeux, formant un corymbe simple et ovoïde, d'une longueur de 6 centimetres. Capituies épanouis 


offrant une largeur de plus de 4 centimètres, l'involucre lui-niême en ayant 2, sur une longueur de 
près de 1! centimetre. Ligules assez nombreuses, de forme lancéolée, d’un jaune pâle, striées. 


Hab. Nouveuce-Grewave : sur le pic de Tolima ! (Goudot). EL 


OBs. — Il n’y a aucune ligne de démarcation entre le calycule de cette espèce et son involucre ; 
aussi en avais-je, par cette raison, d'abord fait un Culcilium, sous le nom de €. radiatum. 


*#* Frulices vel suffrulices. * 


91. SENECIO ARBUTIFOLIUS. 


S. fruticosus, ramosissimus ; caule ramisque glabratis; ramulis hirtellis, densiuscule 
foliosis, mono-olivo-cephalis; foliis parvis, elliptico-ovatis ovatisve, acutiusculis sub- 
obtusisve, basi rotundatis, breviter petiolatis (petioli basi <æpe persistente), serratis, 
coriaceis, siceitate nigricantibus, glabris supraque nitidis; capitulis radiatis, calyculatis, 
breviter pedunculatis, pedunculo bracteato; involucro campanulato, 8-12-phyllo, foliolis 
bracteisque calvculi (lis dimidio brevioribus) lineari lanceolatis; ligulis cireiter 42, 
flosculis disci fere æquinumeris; achæniis #labris, pappi setis subuniserialibus capil- 
laribus. | 

S. arbutifolius H.B.K., Nov. gen. et sp., IV, 182; DC., Prodr., VI, 424. — ? S. myrsinites 
Turcz., Bullet. Soc. natur. Mosc., part. [, 241. 

Espèce très reconnaissable à son port, qui rappelle tout à fait celui de quelques Pernettya, à ses capi- 
tules solitaires ou réunis au nombre de 2 à 8 à l’extrémité des rameaux, et à ses feuilles nombreuses 
dentées en scie et noircissant souvent par la dessiccation. On pourrait Y distinguer deux varietés : 
l’une où les feuilles ne dépassent guère en longueur 5 millimètres, et une autre où ces organes en 
atteïgnent 10 à 15. Ligules jaunes. — Janvier. 


Hab. Nouvezce-Grexane : sur le volcan de Tolima!, dans les savanes, près des neiges, h. 2100 à 4380 m. 
(Linden, eæsicce., n° 902) ; paramo de Tiopullo! (Hartweg, exsicc , n° 1157) — Équateur! : Andes 
de Quito (Jameson, exsice., ann. 1845, n° 229). — Pérou? (Humb. et Bonpl.). 


O8s. — M. Turczaninow n'’attribue que 8 folioles à l’involucre de son S. myrsinites, tandis que le 
S. arbutifolius type en présente ordinairement 12; j'ai donc dà citer ce synonyme avec doute. 
“99, SENECIO ERICÆFOLIUS. 


S. fruticosus, erectus, ramosissimus, glaber vel junior tenuissime lanatus; ramis vir- 
gatis, dense foliosis; foliis parvis, oblongis, calloso-mucronatis, margine valde revolutis, 
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coriaceis, supra nitidis ; Capilulis radiatis, calyeulatis, in apice ramulorum solitariis 
paniculam thyrsoideam foliosam efformantibus ; involuero campanulato, sub-12-phyllo, 
foliolis initio puberulis et mox glabris; hgulis circiter 12; flosculis disei 25-30; achæ- 
niis plabris. 

S. ericæfolius Benth., PI. Harhveg., 208 : Wilprs., Repert., VI, 272. — S. diosmoïdes Turez , 
Bullet. Soc. nat. Mosc., XXIV, part. F, 210. 
Arbuste de 8 à 12 décimètres. Rameaux très feuillus, presque pyramidaux : les florifères courts. 
Feuilles d’une longueur de 4 à 8 millimètres, presque cylindriques par suite de leur enroulement, 
noircissant par la dessiccalion. Capitules longs de 8 millimètres environ, à involucre à peine pubes- 


cent. Aigrette d’un blanc sale. Fleurs jaunes. 


Hab. Équateur : sur le mont Antisana! près de la Hacienda del Isco (Hartweg, exsicc., n° 1155; Jameson, 
eæsicc., ann. 4845, n°71). 


93". SENECIO FLOCCULIDENS. + 


S. suffruticosus ; ramis glabris, sparsim cicatricosis ; ramulis tomentoso-hirlis, valde 
foliosis, apice corymhosis; foliis parvis, lineari-oblongis, utrinque obtusis. breviter 
peliolatis, serrulatis, dentibus omnibus apice lanatis, limbo cæterum vlaberrimo;. corym- 
bis oligocephalis, umbelliformibus, peduneulis gracilibus tomentellis bracteisque subu- 
latis instructis ; capitulis radiatis, calyculatis, quam peduneuli multo brevioribus ; invo- 
lucro sub-14-phyllo, foliolis lanceolatis glabris; bracteis calyeuli parvis, linear:bus ; 
Bigulis circiter 8; flosculis disci pluribus ; achæniis glabris, pappi setis uniserialibus 
subclavatis. | 


S. flocculidens Schultz Bip., mscr., in herb. 


Hab. Venezueca: paramo de Portachuelo !, dans la province de Merida, h. 2750 m. (Funek et Schlim, exsice., 
n° 4267). 


9%. SENECIO SUBARACHNOIDEUS. À 


S. fruticosus, parce arachnoideus ; ramis apice corymbosis, polycephalis ; foliis Ian- 
ceolalis, acutiusculis, breviter petiolatis, laxe serratis, planis, tenuiter penninerviis; 
corymbo folioso ; capitulis radiatis, calyealatis, quam pedunculi canescentes paulo lon- 
gtoribus; involucro subcampanulato, 15-20-ph\llo, foliolis lineari-lanceolatis apice 
hirtellis cæterum mox glabratis; bracteis calyeuli lanceolatis, dimidio involucro brevio- 
ribus; ligulis pluribus, aurantiacis; flosculis disci erebris; achæniis glabris, pappi setis 
uniserialibus. 


Rameaux assez robustes, ur peu sillonnés, devenant rouges par la dessiccation. Feuilles longues de 
3 à 5 centimetres, larges de 6 à 15 millimètres, blanchâtres élant jeunes, mais perdant, avec l’âge, 
une partie des poils arachnoïdes qui les revêtaient. Cap.tules nombreux, formant un corymbe lâche 
ou assez deuse, offrant un diamètre d'environ 2 centimetres lorsqu'ils sont épanouis. Involucre long 
de 8 mlimètres. Fleurs orangées? — Mars. 


æ 


Hab. Nocvezce-GRExADE : province de Rio Hacha, dans la Sierra Nevadal, h..3800 à 4380 m. (Schlim., exsice., 
n. 810 et 813). 


LR 
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95, SENECIO APICULATUS. Ÿ 


_S. suffruticosus, incano-tomentosus ; ramis tuhereulato-cicatricosis, glabratis; ramulis 
densiuscule foliosis, apice laxe corymbulosis ; foliis lincari-oblonsis, apiculatis, subses- 
silibus, inteserrimis, maryine revolutis, uninerviis: corymbo oligocephalo, simplici; 
capitulis radiatis, calveulatis, quam peduneuli brevioribus ; involucro campanulato, sub- 
20-phyllo, foliolis lanceolatis, tomentosis; bracteis calyeuli pluribus, linearibus, invo- 
lucro subdimidio brevioribus; ligulis cireiter 20; flosculis disci crebris; achæniis 
glabris, pappi selis uniserialibus. | 1 


S. apiculatus Schultz Bip., mscr. 


Arbuste de quelques décimetres. Feuilles longues de 12 à 18 millimètres, sur une largeur de 3 à 4, 
à bords très roulés en desstus, blanches sur les deux faces. Capitules au nombre de 4 à 6 dans 
chaque corymbe, larges de 2 centimètres environ lorsqu'ils sont épanouis. Fleurs jaunes. — Mars- 
septembre. 


* 
0 


Hub. VenezuELA : paramos de la province de Merida!, à La Culata, h. 2900 m. (Linden, eæsicc., n. 478 : Moritz, 
n. 1379). 


B. ——- Peruviani et Boliviani. 


* Herbæ acaules vel subacaules, capitulis solitariis. 


96. SENECIO WERNERIOIDES. + (PI. 49, C.) 


S. herbaceus, subacaulis, glaberrimus, monocephalus ; caule brevissimo scapiformi, 
bracteis linearibus instructo; foliis rosulatis, petiolatis, oblongis vel oblongo-spathu- 
latis, grosse crenalo-serralis, crenis s. lobulis inæqualiter pauei-dentatis; capitulo 
magno, late campanulato, radiato, fere ecalyculato ; involucro sub-20-phyllo, foliolis 
lanceolatis, basi connatis; liuulis pluribus; flosculis diset numerosissimis ; styli ramis 
truncalis; achæniis olabris, pappi setis crebris biserialibus hberis. 

Roseltes offrant un diamètre de 8 à 10 centimètres; limbe des feuilles égalant à peu près en lon- 
gueur le pétiole, à une seule nervure évidente, épais, coriace après la dessiccation, Capitules épa- 
nouis, larges de 3 à 5 centimètres, l'involucre en ayant près de 2. Ligules en nombre variable, 


d’une longueur de 10 à 12 millmètres, d’un beau jaune, ainsi que les fleurons du disque. — 
Février-avril. 


Hab, Pérou : endroits marécageux des Cordillères, entre Puno et Arequipal!, h. 4000 mètres (Wedd.). 


EXPLICATION DES FIGURES, 


F. 4 : individu florifère de grandeur naturelle: — f. 2: fleuron ligulé, femelle ; — f, 3: étamine stérile de ce 
fleuron ; — f. 4: partie supérieure du style du même; — f. 5: partie supérieure d'un style accidentellement 
3-fide; — f. 6 : fleuron du disque, hermaphrodite ; — f. 7 : corolle de ce fleuron, fendue et ouverte pour mon- 
trer le faisceau staminal; — f, 8 : une des soies de l'aigrette: —— f. 9 : étamine. 
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97. SENECIO RHIZOCEPHALUS. À 


S. herbaceus, acaulis, glabriusculus, monocephalus; foliis rosulatis, petiolatis, pin- 
natipartilis, Jobis oppositis obovatis crenato-serratis subtus puberulis ; capitulo magno, 
campanulato, radiato, calyculato ; involucro sub-20-phyllo, foliolis ovatis vel ovato-lanceo- 
latis’ margine scariosis basi connatis; ligulis pluribus: flosculis disci numerosissimis : 


styli ramis acutiusculis apiculatisve; achæniis olabris, pappi setis numerosissimis ue 
serialibus et basi magis minusve concrelis. 


S. rhizocephalus Asa Gray, mscr., in Herb. Mus. par., non Turez. 


 Souche épaisse, presque ligneuse, munie de fortes radicules. Feuilles formant une rosette à peine 
large de 8 centimètres, dans les échantillons assez incomplets que j'ai sous les yeux, rappelant, par 
leur forme, celles du S. pimpinellæfolius. Capitule tout à fait sessile, à involucre large de 2 à 3 cen- 
‘timètres. Aigrettes très remarquables par le nombre de leurs soies, qui sont plus ou moins soudées 
à leur base en petits faisceaux d’inégale grosseur. 


Hab. Pérou ! (Pavon). 


** Herbæ caulescentes, capitulis corymbosis. 
98 “. SENECIO AYAPATENSIS 


S. herbaceus, totus glanduloso-puberulus; eaule erecto, subsimplici, angulato, folioso; 
foliis lanceolatis, acutis, sessilibus basique auriculatis, inæqualiter sinuato-dentatis : 
corymbo oligocephalo, folioso; capitulis majusculis, radiatis, calyculatis, quam pedun- 
culi brevioribus ; involucro sub-20-phyllo, foliolis linearibus glanduloso-pubescentibus : 
bracteis calyculi pluribus, linearibus, involucri mediam longitudinem superantibus: 
ligulis 8-12; flosculis crebris; achæniis glabris, pappi setis uniserialibus capillaribus. 


S. ayapatensis Schultz Bip., in Bonplandia, ann. 1856, p. 52. 


Port d’un ffelianthus. Feuilles longues de 3 à 8 centimètres, visqueuscs. Capitules épanouis larges 
de plus de 2 centimètres. Fleurs jaunes. — Juin. 


Hab. Pérou : Cordillère d'Ayapata! (4) (Lechler, exsicc., n. 1903). 


99. SENECI0 COMOSUS. 


S. herbaceus ; rhizomate elongato, decumbente, crasso, annulatim cicalriCos0, prope 
apicem interdum reliquiis filamentosis foliorum delapsorum vestilo ; caule adscendente, 
elato, arachnoideo demumque glabrato, sparsim folioso, apice laxe corymboso, oligo- 
poly-cephalo ; foliis radicalibus caulinisque prælongis, angustissime lanceolatis seu 
gramineis, supra glabris, subtus nisi in costa niveo-tomentosis ; capitulis radiatis, caly- 
culatis, quam pedunculi brevioribus; involucro campanulato, 18-25-phyllo, foliolis 
lincaribus parce arachnoïideis glabratisve; bracteis calyculi inæqualibus, linearibus: 
ligulis pluribus; flosculis disci crebris; ramis styli truncalis; achæniis glabris. 


(1) C'est par erreur que ce mot se trouve écrit avec un g dans les étiquettes de l’exsiccata de Lechler. 
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S. comosus Schultz Bip., in Bonplandia, ann. 1856, p. 52. 


Rhizome presque ligneux, sinueux, annelé, long de près de 2 décimêtres, dans les échan- 
tillons que j'ai sous les yeux, terminé par un faisceau de feuilles longues de 3 à 4 décimèêtres et 


larges à peine de 5-6 millimètres dans leur tiers supérieur, entourées, à leur point d'insertion, d’un 


chevelu abondant résultant de la destruction des feuilles anciennes. Tige dépassant les feuilles de 15. 


à 20 centimètres. Capitules au nombre de 4 à 5, de grandeur variable, portés sur des pédoncules 
beaucoup plus longs qu'eux et tomenteux comme la tige elle-même. Fleurs jaunes. — Juillet. 


Hab. Pérou: Cordillères de la province de Carabaya!, le long des ruisseaux (Lechler, exsicc., n. 2051; Wedd.). 


*#% Frutices vel suffrutices foliis glabris. 
100". SEenec10 MELANOLEPIS. 


S. fruticosus, ramosus, glaber vel parce puberulus; ramis striatis ; foliis subconfertis, 
linearibus, acutis, basi attenualis, integerrimis, corymbis fere simplicibus, oligocephalis, 
subconfertis ; capitulis radiatis, calyculatis, quam pedunculi bracteati sæpe longioribus ; 
involucro subcylindrico, 10-12-phyllo, foliolis Tinearibus bracteisque calyeuli et pedun- 
culorum apice nigris; ligulis 8-12; flosculis disci crebris; achæniis minute papillosis, 
pappi setis subuniserialibus. | 


S. Melanolepis DC., Prodr., VI, 424. 


Hab. Pérou ! (Dombey, Pavon). 


101". SENECIO GLIVICOLUS. + 


S. suffruticosus, s#laberrimus, ramis striatis; foliis linearibus vel lineari-lanceolatis, 
acutis, sessilibus vel in petiolum brevem attenuatis, subintegris vel in dimidio superiore: 


parce serrulatis, margine sæpe anguste revolutis ; corymbis olisocephalis, laxiusculis; 
capitulis radiatis, calyculatis, quam peduneuli bracteati sæpe longioribus ; involucro 
subcylindrico, 12-14 phyllo, foliolis linearibus bracteisque calyeuli (involucro dimidio 
brevioribus) concoloribus; ligulis 8-12; flosculis disci numerosis; achæniis parce papil- 
losis, setis pappi bi-tri-serialibus. 
Hab. Bouvis : environs de La Paz, h. 3000-3600 m. (Pentland, Wedd.). 

OBs. — Espèce voisine de la précédente, mais s’en distinguant facilement par ses feuilles souvent 


denticulées dans leur moitié supérieure, par les caractères de coloration de son involucre et par ceux 
de l’achaine. 


102 *. SENECIO RECURVATUS,. 


S. fruticosus, procumbens, glaber; ramis teretibus; foliis linearibus, sessilibus, 
integerrimis, approximalis, recurvatis; capitulis radialis, calyculatis, 1-3 terminalibus, 
longe pedunculatis; involucro campanulato, 20-phyllo, foliolis linearibus; bracteis caly- 


culi pluribus, linearibus, involucro dimidio brevioribus ; ligulis 13-18 ; flosculis disci. 


crebris, achæniis glabris, pappi setis biserialibus. 


S. recurvatus H.B.K. Nov. gen. et sp., IV,184; DG., Prodr., VE, 424. 


TR 
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Hab. Pérou! au pied du mont Gualgayoc, près de Micuipampa, h. 3600 m. (Humb. et Bonpl.). 
O8s. — Très distinct de toutes les autres espèces de cette section, par ses feuilles linéaires et à peine 
longues d’un‘centimètre. 


*KXX Prulices vel suffrutices, foliis pubentibus vel. tomentosis. 
103. SENECIO SAXICOLUS. + 


S. suffruticosus, cæspitosus, undique glanduloso-puberulus; ramis herbaceis, graci- 
Hbus, erectis, striatis, parce foliosis, apice laxe corymbosis ; foliis anguste linearibus, 
acutis, sessihibus, subauriculatis, hinc et inde acute dentatis vel subincisis; corymbo 
ohgocephalo; capitulis radiatis, vix calyeulatis, quam pedunculi multo brevioribus ; 
involucro subcampanulato, 12-15-phyllo, foliolis Hinearibus slanduloso:puberaulis; ligulis 
10-15, sulfureis; flosculis disci crebris; achæntus densiuscule papillosis, pappi setis 
caducissimis. 

Plante de 2 à 3 décimètres, à souche ligneuse, ainsi que la base des rameaux qui sont extrême- 
ment fragiles. Feuilles longues de 2 à 3 centimètres, et larges à peine de 1 ! millimètre, visqueuses 


de même que toutes les autres parties vertes. Capitules en pelit nombre à l'extrémité des tiges ou des 


rameaux, larges de 15 millimètres environ lorsqu'ils sont épanouis, à involucre long de 6 à 8 milli- 
mètres. Fleurs d’un jaune pâle. — Mai-juillet. 


Hab. Pérou : dans les fentes des rochers, sur la Cordillère de Tacora!, au-dessus de Palca, h. 3500-4000 m. 
(Wedd.). 


104. Senecro Er1ocLADUS. + 


S. fruticosus; ramis gracilibus, angulatis, glabratis; ramulis striatis, arachnoideo- 
lanatis, mono-oligo-cephalis ; foliis Hinearibus, acutis, subsessilibus, hinc et inde acute 
denticulatis, utrinque sparsim arachnoideis; capitulis radiatis, brevissime calyceulatis: 
involucro subeylindrico, circiter 20-phyllo, foliolis Hinearibus, glabratis, apice nigrican- 
üibus; ligulis paucis, flosculis crebris; achæniis undique minute papillosis, pappi setis 
subuniserialibus. 


Arbrisseau de 4 à 8 décimètres, à port très irrégulier. Rameaux principaux grêles, assez allongés, 
plus ou moins noueux, revêtus d’une écorce mince et blanchâtre; les plus jeunes souvent presque 
fasciculés et d’une longueur de 5 à 8 décimètres seulement. Feuilles longues de 15 à 25 millimètres, 
très étroites, à denticules peu apparents. Capitules de 8 à 10 millimètres, assez souvent solitaires, 
un peu laineux à leur base. Fleurs jaunes. — Mai. | 


Hab. Pérou : rochers et lieux escarpés des Cordillères du département de Tacna, au-dessus de Palca !, à une 
élévation de 3500 à 4000 m. (Wedd.). 


105. SENECIO HOHENACKERI. 


S. suffruticosus, totus dense cinereo- vel rufescenti-tomentosus ; caulibus ramisque 
glabratis, prostratis, demum adscendentibus, densiuscule foliosis; foliis ovato-vel 
oblongo-lanceolatis, obtusiusculis, sessilibus, integerrimis, planis vel margine ali- 
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quantulum revolulis, uninerviis, coriaceis ; capitulis in apice ramorum subsolitariis, 
radiatis, calyeulatis, quam peduneulus longioribus; involucro campanulato,18-25-phyllo, 
foliis lanceolatis bracteisque calyeuli linearibus dense tomentosis; ligulis- pluribus ; 
flosculis disci crebris; achæniis glabris, pappi setis subuniserialibus. à 


S. Hohenackeri Schultz Bip., in Bonplandia, ann. 1856, p. 52. 


Tiges ligneuses, allongées, traînantes, ainsi que les rameaux qui deviennent à la longue tout à fait 
glabres, relevées à leur extrémité et feuillées jusqu'aux capitules. Feuilles longues de 10 à 25 milli- 
mètres, sur une largeur de 6 à 8, revêtues d’une couche serrée de duvet tomenteux. Capitules 
ordinairement solitaires, larges de plus de 2 centimètres lorsqu'ils sont épanouis. Fleurs jaunes. 
— Juin. 


Hab. Pérou: endroits pierreux des Cordillères de la province de Carabaya!, près d'Avapata (Lechler, eæsicc., 
n. 1905); Cordillères du département de Lima (?) Dombey! | 


C. — Chilenses, 


* Herbæ acaules vel subacaules. 


106. SENECIO TRIFURCATUS. 


S. herbaceus, glaber; rhizomate radicante; caule florifero scapiformi, gracili, brac- 
teato, monocephalo; foliis radicalibus fasciculatis, oblongo-spathulatis, trifurcatis vel 
pinnatisectis, laciniis utrinque 2-4-linearibus; bracteis caulinis linearibus subulatisve ; 
capitulo radiato, parce calyculato ; involucro campanulato, 42-15-phyllo, foliolis lineari- 
lanceolatis, apice glabriusculis vel ciliolato-tomentellis ; Loue circiter 12; achæniis 
glabris. 

, foliis plerisque spathulatis, apice trifurcatis. 
B pisensis (Schuliz Bip.), foliis fere omnibus pinnatisectis. 


S. trifurcatus Less., Synops., 392, De. Prodr., VI, 435 ; Hook. fil., Flor. antarct., 317, t. 108; 
Remy, L. c., 209. — Cineraria trifurcata Spreng., System., II, 551. 


Hab. Cnux (B): Cordillères des provinces méridionales, sur le mont Pise (Philippi, exsicc., n. 86). — «: dans 
les terres magellaniques. 


OBs. — Cette planteet Île S. candidans, décrit plus haut (p.117), sont les seuls, parmi les nombreuses 
espèces de la région magellanique, qui remontent le continent jusque dans les Cordillères du Chili 
proprement dit. La variété recueillie par Philippi est bien distincte du type, par la fonnie de ses 
feuilles, mais il ne me semble guère possible de l’en séparer spécifiquement. 


107." SENECIO CHAMÆCEPHALUS. 


S. herbaceus, acaulis, glaberrimus, monocephalus ; foliis rosulatis, subpetiolatis, 
oblongo-spathulatis, pinnatifido-incisis, laciniis triangulari-lanceolatis acutis integris 
vel paucidentatis; capitulo majusculo, campanulalo, radiato, calyculato; involucro 
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20-24-phyllo, foliolis linearibus; ligulis pluribus ; flosculis disci crebris; styli ramis 
truncatis ; achæniis glabris, pappi setis biserialibus, liberis. 


Port du S: FMzocephalus. Capitule plus petit de moitié. 


Hab. Cuir ? (Gay). 
** Suffrutices, foliis integris. 
108“. Senecio Nez. 


S. suffruticosus, basi valde ramosus, ramulis canescentibus:; foliis linearibus, acutius- 
culis aut obtusis, integris, junioribus subincanis, adultis glabrescentibus; ramis flori- 
feris elongalis; corymbis simplicibus, oligocephalis; capitulis radiatis, calyculatis, 
pedunculis subæquilongis; involucro 8-12-phyllo, foliolis lineari-oblongis puberulis 
vel tomentellis ; calyculo e bracteis paucis triangulari-lanceolatis constante; receptaculo 
breviter fimbrillifero; achæniis glabriusculis. 


S. Neæi DC., Prodr., V1, 413: Remy, 1. c., 139. — Cacalia canescens Pœpp. 


Hab. Cu : dans les Cordillères (Pœpp., eæsicc., n. 914; Née). 


109, SENECIO POLYPHYLLUS. 


S. suffruticulosus, cæspitosus ; ramis s. caulibus adscendentibus, totis glanduloso- 
pubentibus, apice scapiformibus, monocephalis ; foliis parvis, linearibus, obtusiusculis, 
subsessilibus, inteserrimis, margine revolutis, inferioribus approximatis, summis sub- 
distantibus bracteiformibus; capitulis radiatis, fere ecalyculatis; involucro sub- 
16-phyllo, foliolis linearibus glanduloso-puberulis ; calyculo e bracteis 2-3 parvis linea- 
ribus constante; ligulis 6-9; achæniis glabris. 


S. polyphyllus Kunze; DC., Prodr., VI, 415; Remy, LL c., 167. 


Hab. Cuir: Cordillère d'Antuco, sur le pic de Pilque! (Pœpp.) ; collines sèches de la Cordillère de Talcarégué !, 
dans la province de Colchagua {Gay, n. 292). 


110 * SENECIO LINARIÆFOLIUS. 


S. suffruticosus , glaber ; ramis elongatis, subfasciculatis, teretiusculis, mono-oligo- 
cephalis; foliis linearibus, subsessilibus vel in petiolum brevem attenuatis, acutis, inte- 
gerrimis, uninerviis vel subenerviis: capitulis radiatis vel subdiscoïdeis, quam pedun- 
culi brevioribus vel frequentius (?) longioribus, calyculatis ; involucro campanulato vel 
oblongo, 10-14-phyllo, foliolis oblonso-linearibus; bracteis calyculi paucis, brevibus, 
foliolisque involueri apice nigro-punetatis ciliolatisque, cæterum glabris; ligulis numero 
vario ; flosculis disci numerosioribus ; achæniis glabris. 

a, ligulis circiter 12. 
B subdiscoideus, ligulis paucissimis aut nullis. 
y tenuifohus, hgulis nullis; foliis angustioribus acutioribusque ; capitulis magis oblongis. 
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Hab. Cu: Cordillères australes, au voisinage d'Antuco ! (Dombey, Pœppig); B et y : dans la province de Col- 
 chagua, sur le trachite basaltique des Andes de Talcarégué!, ainsi que sur la Cordillère d'Ovalle! dans la 
province de Coquimbo (Gay). | 


*K* Frutices vel suffrutices, foliis dentatis incisisve. 


111 * SENECIO SCOPULORUM. 


S. fruticosus ; ramis numerosis, decumbentibus, apice nudis arachnoaiïdeis; foliis 
oblongis, obtusis, basi cuneatis integrisque, apice grosse dentatis, margine revolutis, 
membranaceis, subtus parce arachnoideis, summis interdura basi cordata semiamplexi- 
cauhibus; corymbo 2-A-cephalo, sparsim lanato; capitulis radiatis, calycalatis, longe 
pedunculatis; involucro circiter 13-phyllo, foholis linearibus apice sphacelatis quam 
ligulæ (8-10) brevioribus; achæniis hispidiusculis. 

S. scopulorum Pœpp. et Endl., Nov. gen. et sp., III, 58; Remy, 1. c., 474. 


Hab. Caur : sur les rochers, au voisinage du volcan d’Antuco (Pœppig). 


112. SEenEecio PHILIPPII. 


S. suffruticosus, glaber ; ramis s. caulibus adscendentibus, in dimidio inferiore den- 
siuscule foliosis, superne fere nudis laxeque corymbosis ; corymbis oligocephalis; foliis 
lineari-oblongis, acutis, sessilibus deorsumque cuneato-attenuatis, in triente superiore 
laxe serratis (serraturis utrinque 2-3), cæterum integris, exsiccatis rigidis; corymbis 
laxis, oligocephalis ; capitulis radiatis, calyculatis, quan pedunculi bracteati multoties 
brevioribus ; involucro 10-12 phyllo, foliolis lanceolatis nisi in apice glabris; bracteis 
calyculi 6-8, lanceolatis, involucro dimidio multo brevioribus; ligulis 10-12; achæniis 
(saltem immaturis) parce papillosis, pappi setis subuniserialibus. 

S. Philippi Schultz Bip., mscr. 


Hab. Cuir : dans les sables volcaniques du mont Pise!, près des neiges perpétuelles [Philippi, exsicc., n. 50). 


Ogs. — Cette espèce, qui est assez voisine de la précédente, est peut-être la même que le S. pauci- 
dentatus, à en juger du moins par la phrase que de Candolle a donnée de cette dernière, dans le Pro- 
dromus ; la très grande différence d’élévation à laquelle ces plantes ont été observées m'a cependant 
engagé à les tenir séparées. Le S. Philippii a également de grands rapports avec le S. subdentatus 
Hombr. que M. Decaisne croit être le même que le S. cuneatus Hook. fil.; c’est ce que je n'ai pu 
vérifier. 


113". SENECIO ASPERICAULIS. 


S. suffruticosus et fere cæspitosus, basi valde ramosus, glaberrimus; ramis floriferis 
apice pedunculiformibus, basi cicatricosis, monocephalis ; foliis parvis, cuneato-spathu- 
latis, obtusis, apice obtuse 3-7-dentatis, rarius integris; capitulis radiatis, parce calycu- 
latis; involucro 45-20-phyllo, foliolis linearibus subacuminatis; calyeulo e bracteis 
paucis linearibus constante; ligulis 5-12, vix elongatis; achæniis glabris. 

S. aspericaulis Remy, in Gay F1. chil., IV, 174. 
Hab. Cu! (Gay). 
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11%, SENECIO RIVUBARIS. 


S. suffrutescens cæspitosusque ; ramis elongatis adscendentibus, usque ad corymbum 
laxe foliosis; foliis anguste oblongis vel oblongo-spathulatis, acutis, plerisque sessilibus,, 
basi breviter auriculatis, acute inciso-dentatis, dentibus integris denticulatisve, siccitate 
rigidis et sæpe nigrescentibus; corymbis laxis, chigocephalis ; capitulis radiatis, calycu- 
latis ; involucro subcampanulato, 12-44-phyllo, foliolis Hnearibus glanduloso-puberulis; 
bracteis calyeuli 5-8, linearibus, involucro dimidio brevioribus; ligulis 6-10 ; achæniis 
glabris, pappi sets pluriserialibus. ne 
«, glabriusculus. | 
6, fere totus glanduloso-puberulus, foliis profundius incisis quam in typo. 

| S. rivularis Remy, in Gay FI. chil., IV, 194. 


Hab. Ci : prov. de Coquimbo, le long des ruisseaux des bautes Cordillères d’Ovalle!, où il forme des touffes éle- 
vées de 2 à 5 décimètres (Gay, n. 438). ; 


115 *. SENEcIO DonNIANuUSs. 


S. suffruticosus ?, dense albo-lanatus, lana demum decidua ; foliis remotiuseulis, late 
lanceolatis, grosse pinnatifido-dentatis, subcarnosis; corymbis olisgocephalis; capitulis 
radialis ; involucre campanulato, foliolis acuminaus; lHigulis..……. 


S. Donianus Hook. et Arn., in Journ. of bot., III, 332; Remy, 1. c., 191.—S, lanuginosus Don, 
non Spreng. 


Hab. Cuir: Cordillères centrales, entre Santiago et Mendoza. 


116 *. SENECIO USPALLATENSIS. 


S. fruticosus, glaber; ramis numerosis brevibus, usque ad apicem foliosis ; foliis 
bipinnatifidis, lobis linearibus acutis brevibus simplicibus vel divisis; corymbis in 
apice ramorum breviter olisocephalis ; capitulis radiatis ; involucro cylindraceo, foliolis 
acutis non sphacelatis ; bpulis cireiter 10, brevissimis. 

B tenutor, foliis ramisque tenuioribus. 
y retroflexus, fois bipinnatifidis, lobis recurvatis. 

S. uspallatensis Hook. et Arn., in Journ. of bot., III, 335 ; Remy, !. c., 179. 
Hab. La Prara : Andes de Mendoza. 


117 *. SENECIO GLANDUL@SUS, 
S. fruticosus, glanduloso-pubescens; foliis lineari-lanceolatis acutis, pinnato-lobatis, 
margine reflexis, lobis paucis brevibus acutis ; capitulis radiatis, calyculatis, solitariis vel 
2-1 subcorymbosis ; involucro campanulato, foliis acutis glandulosis ; ligulis..…. 


S. glandulosus Don, mscr., ex Hook. et Arn., in Journ., of bot., ITI, 334; Remy, L. c., 186. 


Hab. Cuir : Cordillères entre Santiago et Mendoza. 
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118*. SENECIO BARBATUS. 


S. humilis, fruticosus, dichotome ramosus; ramis (monocephalis) pedunculis foliis 
et præcipue axillis lana densissima laxa demum decidua vestitis; foliis brevibus, bipin- 
natim lobatis, coriaceo-coruosis, lobis brevibus acutis rachique late linearibus ; capitulo 
radiato, calyeulato; involucro campanulato, sub-10-phyllo, foliolis acutis margine dia- 
phanis lanatis non sphacelatis ; ligulis 10, brevibus. : 


S. barbatus Don, mser., ex Hook. et Arn., in Journ. of bot., IT, 334 ; Remy, I. c., 184. 


Hub. Cu : Cordillères, entre Santiago et Mendoza.i 


Species chilenses dubicæ sedis. 


119. SENEC10 OREOPHYTON. 


S. fruticosus, glaberrimus ; ramis teretiusculis Iævibusque ; foliis parvis, pinnatisectis, | 
segmentis linearibus triangularibusve acutis carnosis ; corymbo oligocephalo; capitulis 
parce calyculatis, quam pedunculi brevioribus ; involuero sub-12-phyllo, foliolis lanceo- 
latis; calyculi bracteolis paucis triangularibus ; receptaculo nudo; achæniis glabris. 


S. Oreophyton Remy, in Gay F1. chil., IV, 158. 


Hab. Cordillères de la province de Coquimbo!, à une élévation de 4000 mètres {Gay, n. 406). 


190. SENECIO ERIOPHYTON. 


S. fruticosus, ramosissimus, dense lanatus; foliis parvis, oblongo-spathulatis, lana 
immersis, Carnosis, sessilibus, margine crispis necnon in Loto ambitu vel apice tantum 
dentatis; Capitulis parce calyculatis, in apice ramorum solitariis, pedunculatis, pedun- 
culo quam capitulum longiore bracteis 2-3 lineari-lanceolatis instructo: involucro 
campanulato, 12-15 phyllo, foliolis lanceolatis, basi præsertim carnosis aliquantulumque 
connatis, initio lanatis demumque glabratis ; calyculo e bracteis 2-8 linearibus constante; 
receptaculo nudo; achæniis. …. 


S, Eriophyton Remy, in Gay F1. chil., LV, 159. 


Hab. Caux : au bord des ruisseaux, près des neiges, dans la Cordillère de Doña Ana!, h. 4120 mètres, où il forme 
des touffes basses et serrées (Gay, n. 398). 


Ogs. — Une des espèces les plus curieuses de la Flore alpine du Chili, mais dont nous ne connais- 
sons pas encore les fleurs. 
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XXXVI. CULCITIUM. 


. Culcitium Humb, et Bonpl., PI. æquin., IL, 1; H.B.K., Nov. gen. et sp., IV, 170; 
DC., Prodr., VI, 324. 


Ogs, — Si toutes les plantes que l’on a placées dans ce groupe étaient aussi caractérisées que celles 
dont j'ai donné des figures; si, d’un autre côté, (outes les espèces du genre Senecio offraient, 
dans la constitution de leur involucre, des caractères aussi tranchés que ceux présentés par la 
plupart des Senecons de nos pays, rien ne serait plus facile que de tracer des limites entre l’un et 
l’autre; mais, dans l’état actuel, autant il est aisé de distinguer les espèces vraiment typiques, autant 
on est embarrassé parfois pour classer celles qui ne le sont pas; aussi y en aura-t-il probablement 
toujours un certain nombre qui voyageront, selon la fantaisie des auteurs, d’un groupe à l’autre. 
J'ai dit (p. 89) en quoi consiste surtout pour moi la distinction des deux genres, mais je ne puis me 
vanter d’être resté partout fidèle à mon principe, témoin le Senecio latiflorus, que je n’ai placé parmi 
les Sénecons qu’en raison de ses capitules radiés. Toujours est-il qu'il n’est aucune Sénecionée méri- 
tant quelque peu, par son habitus et par ses caractères, d'occuper une place dans le genre Culcitium, 
_ Quin'appartienne aux hautes régions des Andes, ou bien aux terres magellaniques, et c’est là, à mon 
avis, une puissante raison pour que ce genre continue d’avoir droit aux ménagements des botanistes. 


A.— Polycephala. 


1. CULCITIUM RUFESCENS. 


C. undique rufescenti-lanatum; caule simplice, crasso, parce folioso, bi-tri-cephalo; 
foliis radicalibus spathulato-lanceolatis, obtusis, integerrimis; capitulis maximis, nutan- 
tibus; involucri squamis pluriserialibus, linearibus, extus longissime lanatis. 


C. rufescens Humb. et Bonpl., PI. æquinoct., IT, p.1,t 66; H.B.K., Nov. gen. et sp., IV, p. 172 ; 
DC., Prodr., VI, 324. | 


Tige très robuste, haute de 3 décimèêtres à 2 mètres, remarquable, ainsi que les feuilles et l’Imvo- 
lucre, par la longueur et l’abondance de la laine rousse ou ferrugineuse qui la revêt de toutes parts. 
Feuilles radicales de grandeur très variable, et dépassant ordinairement 2 déciméètres dans les 
échantillons de nos herbiers, rétrécies en un pétiole qui se dilate à la base en une large gaine 
membraneuse et presque glabre ; feuilles caulinaires alternes, lancéolées, longues de 1 à 2 déci- 
mètres. Capitules presque sphériques, larges de 5 à 6 centimètres, portés sur des pédoncules à peu 
près de même longueur qu'eux. Bractées de l’involucre complétement dissimulées par la laine feutrée 
qui les enveloppe. Fleurs jaunes, ainsi que dans toutes les autres espèces de ce genre. — Février-mai. 


 Hab. Nouvezre-Grewane : dans les neiges du pic de Tolima! (Goudot).—Équareur : sur le sommet du Pichincha!, 
h. 4600 mètres {Humb. et Bonpl.; Jameson, etc.); monts Antisana et Chimborazo! (Hartweg., exsice., 
n..1136).— Bouvier : Andes de la Paz, h. 4600 m. (Pentland). 


2, CuLcirTium cANESCGENS. (PI. 22,) 


C, undique dense albido-tomentosum; caule simplice vel ramoso, 5-poly-cephalo; 
foliis radicalibus spathulato-lanceolatis, obtusis acutiusculisve, integerrimis ; capitulis 
magnis, nutantibus aut erectiusculis; involucri squamis pluriserialibus, linearibus, 


_extus dense lanatis. 
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B monocephalum, caule monocephalo foliisque mue HHNOrIbUs quam in typo, indumento 
cinereo-rufescente. 


Oss.—Les Indiens des Cordillères du Pérou et de la Bolivie donnent quelquefois à cette plante et à 
la précédente le nom de Quéa-quéa (littéralement « Coton-coton » ), et ils se servent de leur laine en 
guise d’amadou ou pour faire des mèches. | 


C. canescens Humb. et Bonpl., !. e., p. 4,t.67; H.B.K., I.c., 172; DC., Prodr., VI, 324. — G: 
C. nivale Schultz Bip., in Bonplandia, ann. 1856, p.55, non H.B.K. 


. Espèce voisine de la précédente, dont elle a le port et quelquefois la taille elle en diffère par la 
nature et la couleur de son duvet, et ordinairement aussi par le moindre volume et le nombre plus 
considérable de ses capitules. 


Hab. Pérou : Andes de Lima? (Dombey); dans les parties les plus froides des Cordillères, entre la ville de Micui- 
pampa et la montagne de Gualguayoc! h. 3700 mètr. (Humb. et Bonpl.); Cordillères du département de 
Lima, à Hualluaay, près Pasco, où il porte le nom de Colac (d'après Hooker); var. B : Andes de Carabaya, 
près de S. Antonio! h. 8000 mètr. (Lechler, eæsicc., n. 1806); Cordillères de Guanoco (Haenke, 
d'après DC.). | Fe 

 OBs. — C’est avec quelque doute que je rapporte ici la plante recueillie par Lechler ; peut-être, en 

effet devrait-elle constituer une espèce ae aa La couleur de son duvet la rapprocherait plutôt 


du C. rufescens. 
EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 1 : feuilles radicales ; — f. 2 : sommité fleurie ; — f. 3 : une des bractées de l'involucre ; — f. 4 : fleuron; 
— f, 8 : une des soies de l’aigrette; — f. 6 : fleuron privé de son aigrette, à corolle fendue pour exposer le 
faisceau staminal, et séparée de l'ovaire pour laisser voir le disque épigyne et la base bulbeuse du style; — 
f. 7 : étamine. 


3. CULCITIUM ADSCENDENS. 


C. suffrutescens, albido-lanatum, ramosum; ramis adscendentibus, polycephalis; 
foliis elliptico-oblongis, breviter petiolatis, obtusis, integris vel sinuato-denticulatis, 
margine revolutis, supra lanulatis sed demum denudatis, subtus dense tomentosis ; 
capitulis subnutantibus; involucri squamis lineari- oblongis, exius (nisi superne) 
tomentosis. 

C.: adscendens Benth., PI Hartweg., 208. — ? C. hypoleucum Turcz., in Bullet. Soc. nat. Mosc., 
XXIV, n° 4, p. 206. 


Arbrisseau de 2 à 4 décimètres, ordinairement peu rameux et quelquefois (?) à lige tout à 
fait simple. Feuilles assez nombreuses sur les rameaux, d’une longueur de 2 à 3 centimètres, sur 
une largeur d'environ 15 à 18 millimètres, coriaces et un peu ridées en dessus par la dessiccation, et n’y 
conservant guère que sur leur nervure moyenne le duvet léger qui les recouvre dans leur jeune âge; 
pétiole long de 1 à 3 millimètres. Capitules au nombre de 3 à 5 sur chaque rameau, larges de 12 à 
15 millimètres. — Juim-juillet. | | 
Hab. Équarecr : lieux sablonneux, près de la Hacienda de Antisana ! (Hartweg, exsicc., n. 4124); sur les rochers 

- du mont Pichincha!, à une élévation de 3950 mètr. (Jameson, exsice., ann. 1856, n. 172). 


h. CuLciTiuM LONGIFOLIUM. 


C. caule crasso, albo-lanato, subarachnoideo; foliis elongatis, acutis, integerrimis, 
sessilibus, decurrentibus, margine revolutis, supra glabris rugulosis, subtus albo-lanatis, 
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superne in bracteas conformes sed minores abeuntibus; corymbis axillaribus, com- 
pactis, in inflorescentiam communem terminalem collectis; capitulis ïllis speciei 
præcedentis æquimagnis, involucri squamis biserialibus, exterioribus linearibus 
subtus margineque arachnoideo-villosis dorso glabris, interioribus quam pete 
longioribus lineari-lanceolatis glabris margine membranaceis, 


C. longifolium Turez., 1. c., 206. 
Hab. Équareur : sur le Pichincha (Jameson, eæsicc., ann?, n. 715). 


Ogs.—Il y a dans l’herbier propre de Bonpland (sous le n° 2251) plusieurs échantillons d’une plante 
que Kunth ne paraît pas avoir eue entre les mains, et que je soupçonne fort être celle dont je viens de 
donner la diagnose, d’après M. Turczaninow ; elle en différerait cependant par ses feuilles très fine- 
ment denticulées ; les radicales ont une longueur de 2 à 3 décimètres, sur une largeur de 15 à 
22 millimètres seulement. Cette plante, je dois le dire, me paraît se rapprocher extrêmement du 
Senecio culcitioides, décrit à la page 103. | 


B. — Monocephala. 


5. CuzciTium NIVALE. (Pl. 23, À.) 


- C. herbaceum, niveo-tomentosum; caule simplice, monocephalo, crebriuscule brac- 
teato: foliis radicalibus lineari-lanceolatis, obtusiusculis, integerrimis, margine revo- 
lutis, basi late vaginantibus, vagina glabra; capitulo nutante; involucri squamis linea- 
ribus, pluriseriatis, nigricantibus, basi et margine parce tomentellis. | 


_ Culcitium nivale H.B.K., Nov. gen. el sp., IV, 174, t. 363 ; DC., Prodr., VI, 3 25. 


_ Rhizome grêle, oblique, annelé, souvent recouvert par des débris de gaines foliaires. Feuilles radi- 
cales nombreuses, longues de 6 à 12 centimètres, sur une largeur de 5 à 8 millimètres, à bords plus 
ou moins enroulés, tomenteuses sur les deux faces; gaines souvent larges de plus de 1 centimètre et 
longues de 3 à 4, brunissant par la dessiccation, striées longitudinalement. Hampe haute de 8 à 15 cen- 
timètres, munie de bractées lancéolées beaucoup plus petites que les feuilles, surtout les supérieures. 
Capitule de la grosseur d’une petite noix, à involuere composé d’un grand nombre de bractées plus 
ou moins tomenteuses sur les bords, et devenant presque noires par la dessiccation. — Fleurit presque 
toute l'année. 


Hab., Équareur : sur les monts Pichincha et Antisana, et en général sur toutes les Andes de Quito, près de la 
limite inférieure des neiges perpétuelles (H. et B.; Jameson, exsicc., ann. 1856, n. 173, etc.).. 


6. CuzciTiuM HÆNKEr. + 


C. herbaceum, incano-tomentosum ; caule mono-di-cephalo, bracteato; foliis radica- 
libus spathulato-lanceolatis, obtusiusculis, integerrimis, marpgine vix revolutis, vagina 
glabrata opaca; capitulo nutante; involucri squamis lincaribus, extus undique dense 
fanato-tomentosis, incanis, 


… Port et dimensions du €’. rivale, dont il se distingue très aisément par ses feuilles planes, à gaines 
courtes et opaques, par ses tiges qui naissent plusieurs ensemble de la même rosette, enfin surtout 
par les caractères de l'nvolucre, qui le rapprochent davantage du C’. canescens. 


Hab. Pénov : Cordillère de Fe (Haenke). 


Ab | = CHLORIS ANDINA. 
O8s. — Je n'ai vu qu’ ‘un seul échantillon de cette re sans nom, dans la collection de M. le 
ARLON Schultz (de Deidesheim). 


7. Guzcirium Ne ær. + 


C. albido- vel subochraceo- lomentosum; caule dicephalo; foliis tiestiEus 7 
lato-lanceolatis, obtusis, integris, planis; vagina glabrata ; capitulis nulantibus ; involucri 
squamis interioribus lanceolatis, in dimidio superiore glabratis, exterioribus multo mino- 
ribus fere selaceis glabriusculisque. : 


Culcitium Neæi Schultz Bip., mscr. in herb. propr. — C. nivale, 6 Neæi DC, Prodr. YL, 325. 


Hab. Pérou: Cordillères de Guanoco (Haenke). 


- OBs. — Cette plante, dont j'ai pu observer un échantillon dans l’herbier de M. le docteur Schultz, 
a été rattachée par de Candolle, comme variété, au C. nivale, dont elle se rapproche, il est vrai, par 
le port, mais dont elle est indubitablement très distincte. Peut-être même aurais-je dû, à cause de la 
pelitesse et du petit nombre des folioles extérieurs de l’involucre, la placer dans le genre Senecio, 
sous le nom de S. Ve. 


8. CULCITIUM GLACIALE. 


C. herbaceum, niveo-tomentosum ; foliis omnibus radicalibus, obovatis, obtusis, in 
petiolum basi vaginantem attenuatis, vagina glabrata ; scapo foliis longiore, monocephalo, 
hic illic squamuloso; capitulo nutante. | 


C. glaciale Meyen et Wiprs., in Nov. act. Acad. Ces. Leop. Carol., XIX, suppl. 2, p. 278; Wlprs., 
Repert., VI, 254. 


Rhizome oblique, ligneux, de l'épaisseur d’une plume à écrire. Hampe haute de 7 centimètres 
environ. Feuilles longues de 4 centimètres, et larges de 10 à 12 millimètres. 


Hab. Pérou : sur le haut plateau de Tacora, avec le C. serratifolium (Meyen). 


O8s. — MM. Meyen et Walpers disent cette plante tres voisine du C. nivale, dont elle différerait 
par ses feuilles planes, et glabres près de leur point d'insertion seulement. Je ferai remarquer aussi 
que les feuilles du €. nivale, de même que celles du C. //ænkei, sont bien plutôt liméaires qu’ob- 


ovales. 


9. CuLzciTiumM sERRATIFOLIUM. (PI. 22, C.) 


C. herbaceum, parce arachnoideum demumque glabratum; caule crassiusculo, foliato, 
 monocephalo; foliis radicalibus oblongis, serralis sinuatisve ; capitulo nutante; involucri 
sains pluriserialibus, lanceolatis, membranaceis plabriusculisque. 


C. serratifolium Meyen et Wiprs , 1. ce, Wilprs., Repert., VI, 255. 


Rhizomes rampants, courts et peu nombreux, se terminant par des rosettes stériles, ou donnant 
naissance à des tiges florifères. Feuilles radicales longues de 2 à 3 centimètres, larges de 6 à 8 milli- 
mètres, atténuées en pétiole, ordinairement aiguës, à dents aiguës également. Feuilles caulinaires au 
nombre de cinq à huit, embrassantes, entières ou dentées, d'autant plus petites qu’elles naissent plus 
près du capitule. Celui-ci a une largeur de 2 à 2 ! centimétres, et se fait remarquer lorsque la plante 
est vivante, par la couleur violacée obscure és son involucre, dont les bractées sont nes eh, à 
nervures latérales irrégulièrement épaissies. — Mars-avril. | 
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Hab. Pérou : sur le haut plateau de Tacora, dans le département de Tacna, h. 4400-5000 mètres (Meyen). — 
 Bouvie : sur le mont Illampü !, au voisinage des neiges perpétuelles, h. 5100 mètres (Wedd.); fentes des 
rochers, dans les parties les plus élevées de la Quebrada de las lagunas de Potosi (d'Orbigny). 
EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 4 : individu florifère de grandeur naturelle; — f. 2 : réceptacle et moitié de l'involucre ; — f. 3 : une des 
bractées de l’involucre ; — f. 4 : fleuron; — f. 5 : partie supérieure de l'ovaire (avec disque épigyne) et mon —— 
f. 6 : étamine; — f. 7 : une des soies de l’aigrette. 


10. CurciriUM REFLEXUM. (PI. 23, B.) 


C. caule suffrutescente, parce ramoso ; ramis crassis, superne lanatis, valde foliosis, 
monocephalis; foliis ovatis, obtusis, sessilibus, integerrimis, margine revolutis, coria- 
ceis, supra glabratis, subtus tomentosis; capitulo nutante ; involucri squamis plurise- 
rialibus, lanceolatis, extus (excepto apice) lanatis. 


C. reflexum H.BK. , Nov. gen. et sp., IV, 171, t. 362; DC., Prodr., VI, 325. — Gnaphalium 
uniflorum Lmk. | Re. Il, Ta 


Tige un peu couchée et radicante à la base, puis dressée, haute de 2 à 3 décimètres. Rameaux 
allongés, d’une épaisseur de 4 à 6 millimètres, revêtus d’une laine molle et assez abondante. Feuilles 
très nombreuses, ne dépassant guère 1 à 1 { centimètre en longueur et 4 à 6 millimètres en largeur, 
les supérieures étalées et plus ou moins laineuses-arachnoïdes en dessus, les inférieures réfléchies, 
souvent presque imbriquées et glabres sur leur face supérieure, où elles offrent trois nervures enfon- 
cées. Capitule fortement penché, offrant un diamètre de 2 à 2 £ centimètres, à involucre longuement 
laineux. Fleurs jaunes. — Fleurit presque toute l’année, 


Hab. ÉqQuareur : dans les parties les plus élevées des Andes de Quito! (Humb. et Bonpl.; Hartweg, exsicc., 
n. 1133; Jaméson, exsicc., ann. 1856, n. 4161, etc.). — Pérou (Jos. de Jussieu). 


A1. CULCITIUM LEDIFOLIUM. 


C. caule simplice?, folioso, lanato, monocephalo; foliis lanceolato-oblongis, obtusis, 
subsessilibus, denticulatis, margine revolutis, supra (excepto nervo medio) glabris et 
nitidis, subtus cano-tomentosis; capitulo cernuo; involueri squamis lineari-lanceolatis, 
sub-3-serialis, extus lanulatis. 


C. ledifolium H.BK., Nov. gen. et sp., IV, 170; DC, Prodr., VI, 325. 


Très voisin, par le port, du Senecio sabulosus (Cacalia arenaria H.B.K.). Tige vraisemblablement 
plus ou moins rameuse à la base, où elle paraît être un peu ligneuse. Feuilles longues de 2 { centi- 
mètres , dans le seul échantillon que j'aie eu sous les yeux, et larges de 6 à 7 millimètres, coriaces, 
brunissant par la dessiccation. Capitule large de 1 £ centimètre environ. — Juin. 


Hab. Équateur ! : sur les monts Pichincha et Antisana, à une hauteur de 4480-4680 mètr. (Humb. et Bonpl.). 


12*, Curcirium PavoNII. + 


GC. suffrutescens, ramulis gracilibus, ferrugineo-tomentosis, monocephalis: foliosis ; 
foliis obovato-oblongis, obtusis, basi attenuatis, sessilibus, patulis, supra cinereo- subtus 
ferrugineo-tomentosis ; capitulis erectis; involucri squamis pluriserialibus, linearibus, 
dense ferrusineo-tomentosis. 
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Arbrisseau à rameaux peu nombreux, ascendants, longs de 1 à 2 décimètres. Feuilles adultes 
longues de 2 à 3 centimètres, larges de 6 à 8 millimètres. Capitules ayant un diamètre de 12 à 
15 millimètres, munis à leur base de plusieurs bractées étalées et de même forme que celles de 
limvolucre. 

Hab. Pérou! (Pavon). 

OBs. — Le seul échantillon que j'aie vu de cette espéce a été donné au Muséum par M. Boissier; 

elle se rapproche un peu par le port du Senecio Hohenackerr. 


N.B. Pour les autres plantes andines rapportées par les auteurs au genre Culcitium, sous les 
noms de €. Pœppigii DCG., C. humule su C. Gayanum Remy et C. Lechleri Schultz Bip., voir 
le genre Senecio. 


Suerris. VII FLAVERIEÆ. 


XXXVIT. APHANACTIS. 


Capitulum multiflorum, heterosamum, subdiscoideum; flosculis radii uniseriatis, 
brevissime ligulatis, femineis ; disei infundibuliformibus, hermaphroditis. Receptaculum 
planum, nudum. Involucrum campanulatum, 4-6-phyllum ; squamis foliaceis, late ellip- 
ticis, subæqualibus, ciliatis. Corollæ radii carnosulæ, involucro breviores, tubo cylindrico 
dense piloso, ligula obtuse tridentata; stylo longiusculé exserto, bifido. Corollæ disei 
subconicæ; tubo dense piloso; limbo crassiusculo, glabro. Stamina paulo infra medium 
corollæ seu sammo tubo inserta, antheris brevissime caudatis filamentisque subæquilon- 
pis, ala oblonga, filamenti articulo terminali vix conspicuo. Stylus inelusus, basi fusiformi- 
incrassatus, ramis oblongis obtusiusculis extus sparsim hispidulis. Achænia oblonga, 
tetragona, deorsum attenuata, glaberrima, calva. Herba andicola, perennis, radicans ; 
foliis decussatim oppositis, sessilibus, basi connatis, subintegris, trinerviis ; capitulis soli- 
tarüs, terminalibus, sessilibus aut demum breviter pedunculatis. 


Ogs. — Genre fort remarquable, et me paraissant très distinct de tous ceux décrits jusqu’à ce 
jour. La nature ambiguë de son stigmate m'a fait néanmoins hésiter pendant quelque temps relati- 
vement à la place qu’il devait occuper : devais-je en faire une Ecliptée (1) ou une Flavériée? L’en- 
semble des caractères m'a fait donner la préférence au dernier parti, et je pense être bien tombé en 
mettant l’Aphanactis à la suite des Æ£nydra, dont la plante de M. Jameson se rapproche considé- 
rablement par le port, tout en en différant extrêmement par plusieurs.de ses caractères les plus 
essentiels, et notamment par l'absence de ces grandes bractées qui, dans les Enhydra, enveloppent 
complètement chacun des achaines. La seule espèce connue jusqu’à ce jour habite dans les régions 
supérieures des Cordillères. | 


APHANACTIS JAMESONIANA. (PL 34, À.) 


A. caulibus basi demum lignescentibus, prostratis ; ramis foliosis, radicantibus; foliis 
conferlis, oblongo-spathulatis, obtusis, superne obsolete denticulatis, costa et interdum 
margine sparsim pilosulis. | 


(1) La nécessité dans laquelle s’est trouvé Lessing d’éloigner les Ecliptées des Hélianthées, parmi lesquelles 
les avait placées Cassini, me semble fournir une assez bonne preuve de l’imperfection radicale de son système. 
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Tiges longues de 1 à 2 décimètres, dans les échantillons que j'ai sous les yeux, couchées dans 
presque toute leur longueur, et émettant, de distance en distance, de longues et fortes radicules, 
dénudées à la longue dans leur partie inférieure, ainsi que les rameaux, et prenant une teinte gri- 
sâtre. Feuilles longues de 10 à 15 millimètres, sur une largeur de 2 & à 4, étalées, celles de chaque 
paire connées à la base, et formant, vers le sommet des rameaux, une gaîne très courte qui emboîte 
presque la gaîne de la paire voisine; denticules du limbe ordinairement peu visibles, et assez souvent 
nuls ; nervures à peine sensibles sur la face supérieure de la feuille, très distinctes, au contraire, sur la 
- face inférieure. Capitules longs de 3 à 4 millimètres, sur une largeur presque égale, portés sur des 
pédoncules tomenteux et d’abord très courts, mais paraissant s’allonger après la floraison. Corolles 
d’un vert bleuâtre après la dessiccation ; anthères bleues. 


- Hab. Équateur : pelouses du mont Pichincha!l, à la hauteur de 3950 mètres (Jameson, exsicc., ann. 1856, 
n. 215). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 1: fragment d’un individu florifère de grandeur naturelle; — f. 2 : capitule; — f. 3 : fleuron du rayon ,— 
f. 4 : style de ce fleuron; — f. 5 : fleuron hermaphrodite du disque ; — f. 6 : corolle d'un fleuron du disque, 
fendue et ouverte pour exposer les étamines ; — f. 7 : partie supérieure du style d’un de ces mêmes fleurons. 


Serres. VIIL GNAPHALIEÆ. 


La plupart des botanistes admettent que ce qui fait l'importance des caractères distinctifs des 
plantes, c’est bien moins l’organe qui les fournit que leur constance même, et leur coïncidence avec 
ce que l’on est convenu d'appeler le facies; si bien que tel caractère qui, dans un cas donné, serait à 
peine spécifique, peut très bien, dans d’autres circonstances, servir à la délimitation des genres, et 
même de groupes d’un ordre plus élevé. C’est un de ces caractères, en apparence si faibles, dont je 
vais proposer l'emploi pour le groupement des Gnaphaliées, et qui, si je ne m’abuse, permettra de 
coordonner ces plantes d’une manière, sinon plus naturelle, du moins beaucoup plus utile qu'elles ne 
l’ont été jusqu’à ce jour. Je le trouve dans l’aigrette, dont les soies, tantôt indépendantes les unes des 
autres à la maturité du fruit, tantôt lâchement unies par suite de l’enchevêtrement des petites 
barbes horizontales dont est munie leur extrémité inférieure, sont d’autres fois intimement soudées 
entre elles au voisinage de leur point d'insertion, de telle sorte que l’aigrette présente à sa base une 
sorte d’anneau où de tube très court, et se détache ordinairement tout d’une pièce. À première 
vue, ces Caractères sembleront sans doute d'assez mince valeur ; à mes yeux cependant ils en ont 
une assez grande, et aujourd’hui que j'en ai reconnu la constance par l’observation d’un grand 
nombre d'espèces, je suis étonné que l’on n’en ait pas fait plus fréquemment usage. En effet, lorsqu'on 
vient à passer en revue les divers genres du groupe des Gnaphaliées on voit que, parmi ceux de 
l’Europe, par exemple, il n’en est qu’un seul, le genre ZLeontopodium, où l'on ait tenu compte des 
caractères dont je parle. Cependant, si l’on cût étudié les autres genres au même point de vue, on se 
serait, je crois, facilement convaincu qu'aucun autre caractère ne donnait un point d'appui plus 
solide à la coordination naturelle des espèces. Je ne veux pas, du reste, entrer ici dans les détails 
des observations que j'ai été à même de faire à ce sujet; je me contenterai de dire que, par l'emploi 
des caractères que j’ai signalés, les Guaphaliées peuvent être divisées en deux groupes principaux, 
caractérisés, le premier (DiALYTRICHIÉES) par l'indépendance réciproque des soies de l’aigrette, et le 
second (GAMOTRICHIÉES) par la soudure plus ou moins étendue de ces soies à leur extrémité infé- 
rieure ; le premier groupe comprenant essentiellement le genre Gnaphalium de Cassini (moins une 
partie de la section racemosa, dont je fais le genre Gamochæta), la plus grande partie du genre Æeli- 
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chrysum (1) et les genres Achyrocline, Filago, etc.; le second revendiquant un assez grand nombre 
d'espèces d’Æelichrysum, le genre Helipterum tout entier, les Anfennaria de la section Catipes, les 
Lucilia et Chevreulia, les Gamochæta, les Merope, les Thyopsis, etc. Je ferai remarquer que c’est 
au dernier groupe qu’appartiennent, en très grande majorité, des Gnaphaliées de l'Amérique. 


Div. I. — DIALYTRICHIEZÆ. 


XXXVIIE. GNAPHALIUM. 
Gnaphalium spec. D. Don, in Trans. Wern. Soc., V, 563 ; DC., Prodr., VI, 221. 


Capitulum multiflorum, discoideum, heterogamum, flosculis radii pluriserialibus 
filiformibus femineis, disci tubulosis hermaphroditis. Receptaculum nudum. Involu- 
crum campanulatum vel subhemisphæricum, disco æquale vel paulo longius; squamis 
scariosis, sæpe coloratis, pluriseriatis, imbricatis, adpressis, post anthesin plerumque 
late expansis. Antheræ caudatæ. Stylus fl. hermapbr. ramis truncatis. Pappus 1-serialis, 
setis (interdum clavellatis) liberis imaque basi horizontaliter barbulatis, ad maturitatem 
fructus seorsim deciduis. Herbæ annuæ vel perennes (rariusve suffrutices) lanatæ vel 
tomentosæ ; foliis interdum decurrentibus, integris, mollibus, patulis ; capitulis in glo- 
merulos sæpius terminales solitariosque vel corymbosos dispositis ; involucro albido pur- 
purascente aut flavo. | 


OBs. — Tel que je viens de le définir, le genre Gnaphalium comprend toutes les espèces décrites 
sous ce nom dans le Prodromus, moins celles qui sont signalées sous les n°* 64, 65 et suivants, jus- 
qu'au n° 80 inclusivement (excepté le n° 71), qui constituent pour moi le genre Gamochæla, décrit 
plus loin. ne ; 

Les Gnaphalium se rencontrent dans toutes les parties du monde, et ceux qui se montrent dans les 
régions élevées des Cordillères ne se font remarquer par aucun caractère physionomique spécial. 


À. GNAPHALIUM LANUGINOSUM. 


G. albido- vel incano-lanuginosum ; caule simplice, herbaceo, erecto, folioso; foliis 
linearibus vel lineari-oblongis, acutis, mucronatis, sessilibus, breviter decurrentibus; 
capitulis in glomerulos paucos approximatos terminales disposilis; involucro campanu- 
lato, squamis (disco demum longioribus) acutis, siccitate sordide fusco-virentibus ; 
flosculis radii seu femineis numerosie, disei seu hermaphroditis 10-15, setis pappt vix 
incrassalis. 


G.. lanuginosum H.B.K., Nov. gen. et sp., 84. — G. pellitum Benth., PI. Hartw., 207. 


(1) Ce genre, aussi hétérogène qu'il est vaste, demande à être entièrement revu. Les sections BLEPHAROLEPIS 
(Helichr. leucopsideum D.C., H. scorpioides Labill., H. elatum Cunn., H. Gunnii Hook. fil., etc.), P£OCAMOPHYLLA 
(Helichr. cirrhosum Less.), Lericuwe, pro parte (Helichir. pedunculare DC., H. allioides Less., H. undatum Less., 
H. pallidum DC., H. nudifolium DC., et affin.), Xerocazæxa (Helichr. bracteatum Willd., H. acuminatum DC, 
H. bicolor Lindl., H. glabratum DC., H. papillosum Labill., H. deaibatum Labill., etc.), XERANTHEMOIDEA (Helichr. 
‘æeranthemoides DC., H. affine Less., H. recurvatum Thunb. , etc.), ainsi que l'Helichr. ramosum DC., et bon nombre 
d’autres espèces qu'il serait trop long de mentionner ici, devant en être tout d'abord retranchées, et portées parmi 
les Gamotrichiées. | | 
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Plante annuelle, haute de 2 à 4 décimètres, à tige assez grêle, plus ou moins laineuse ; feuilles 
inférieures desséchées à l’époque de la floraison, les caulinaires longues de 2 à 4 centimètres et larges 
de 3 à 5 millimètres, d’autant plus étroites et plus laineuses qu’elles sont plus rapprochées de l’inflo- 
rescence. Celle-ci est arrondie, de la grosseur d’une petite noix, et formée de trois ou quatre glomé- 
rules courtement pédonculés et très laineux à la base, de même que la partie voisine de la tige. Capi- 
tules longs de 4 à 5 millimètres. Bractées de l’involucre d’abord brunâtres (?), perdant une partie de 
leur couleur et s’allongeant en avançant en âge, les internes linéaires, lancéolées. Achaines très 
glabres. — Avril-mai. | , | A 


Hab. Équareur : sur le mont Cotopaxi (Hartweg, exsice., n. 4147); sur le Pichincha, h. 3950 m. (Jameson 
eæsicc., ann. 1856, n. 294). — Pérou : Ayavaca, h. 2730 m. (Humb. et Bonpl.) 


2. GNAPHALIUM INCANUM. 


G. cano- vel cinerco-tomentosum; caule herbaceo, robusto, erecto, simplice, apice 
corymboso; foliis caulinis lineari-oblonçis, acutis, sessilibus, decurrentibus; capitulis 
numerosissimis, densiuscule glomeratis, glomerulis laxe subfastigiato-corymbosis ; invo- 
lucro cylindraceo, squamis acutis flavicantibus; flosculis 45-20, quorum 2-4 tantum 
hermaphroditis pappi setis vix incrassalis, 


G. incanum H.B.K., Nov. gen. et sp., IV, 80; DC., Prodr., VI, 228. 


_ Plante vivace, de plusieurs décimètres de hauteur, à feuilles caulinaires longues de 5 à 6 centimètres, 
et larges d’environ 1 centimètre, assez longuement décurrentes. Corymbe terminal, large de près de 
1 décimètre, composé de 10 à 15 glomérules arrondis et du volume d’une grosse noisette. Capitules 
Jongs de 6 millimètres environ, très nombreux dans chaque glomérule. Involucre laineux à la base, 
à bractées elliptiques-lancéolées assez lâchement imbriquées et dépassant un peu les fleurons. Achaines 
très glabres. 


Hab. Pérov : aux environs de Micuipampa! h. 3500 mètres (Humb. et Bonpl.) 


3 GNAPHALIUM PELLITUM. 


G. canescenti-lanatum ; caule foliisque et corymbo fere ut in G&, incano, sed capitulis 
majoribus ; involucro campanulato, circiter 50-floro ; flosculis her maphroditis 3- 5. 


G. pellitum H.B.K., 1. c.; DC., 1. c 


Hab. Pérou! : avec le précédent (Humb. et Bonpl.) 


4. GNAPHALIUM BADIUM. | 


G. annuum, canescenti-lanatum, basi diffuse ramosum seu subcæspitosum; ramis 
procumbentibus adscendentibusve, apice polycephalis; foliis obovato-spathulatis vel 
oblongis, obtusis, superioribus capitula involucrantibus; capitulis dense glomeratis, 
sessilibus, involucro campanulato, squamis obtusis acutiuseulisve, badis; flosculis disci 
seu hermaphroditis 12-25, setis pappi vix incrassatis. 

Plante apparemment annuelle, à rameaux ou tiges ordinairement longs de 3 à 10 centimètres, et 


tous terminés par des inflorescences. Capitules d’une longueur d'environ 5 millimètres, formant des 


glomérules de la grosseur d’une petite noisette. Bractées extérieures de l’involucre ovales, les inté- 
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rieures elli ptiques où oblongues, scarieuses ef d’un brun olivâtre plus ou moins foncé supérieurement. 
Fleurons très nombreux, la plupart femelles, à achaines glabres. — Mars. 


Hab. Bouvr : sur les coteaux, autour des lagunas de Potosi!, et dans la province 4 Carangas 1 (a is 
.n. 1375 et 1366). 


5. GNAPHALIUM HELICHRYSOIDES. 


G. perenne ?, subcæspitosum, canescenti-tomentosum ; caulibus herbaceis, adscen- 
dentibus, gracilibus, simplicibus, laxe foliosis, apice corymbulosis; foliis caulinis 
lineari- obléners: acutis, amplexicaulibus, non decurrentibus; capitulis laxiuscule glo- 
meratis seu corymbulosis ; involucro campanulato, squamis obtusissimis albidis vel (for- 
assis siccitate) fuscescentibus; flosculis disci seu hermaphroditis circiter 30, setis pappi 
conspicue incrassatis. 


Plante cespiteuse, autant du moins qu’il m’a été possible d'en juger sur les on lions un peu 
incomplets que j'ai eus sous les yeux, à tiges grêles, hautes de 10 à 15 centimètres, peu feuillées sous 
l'inflorescence. Feuilles caulinaires moyennes longues de 15 millimètres, et larges de 2. Capitules au 
nombre de 8 à 12 dans le glomérule lâche et ordinairement solilaire qui termine la tige. Involucre 
long d'environ 4 millimètres, bractées luisantes et d’un brun très pâle après la dessiccation, ne dépas- 
sant pas les fleurons qui sont au nombre de 50 à 60, et dont la moitié au moins sont hermaphrodites. 
Achaines très glabres. | 


Hab. Pérou : Cordillères du département de Cuzco! (Gay). — Bourvie : province de Carangas! (d'Orbigny, 
ns tar) | 


O8s.—Cette plante a quelques rapports avec le Gr. lufeo-album, dont le G. nanum H.B.K. me semble 
être une forme; mais elle s’en distmguera toujours très facilement par le grand nombre de ses fleurs 
hermaphrodites. Je la crois d’ailleurs vivace, tandis que le G. lufeo-album est annuel et n’a jamais été 
rencontré, que je sache, dans la région alpine des Cordillères. 


6. GNapnALIUM LACTEUM. (PI. 24, B.) 


G. perenne, incano-lomentosum, basi diffuse ramosum seu subcæspilosum ; ramis 
procumbentibus, apice præsertim floriferis ; foliis obovatis vel subspathulatis, obtusis- 
simis, Superioribus confertis capitula involucrantibus; capitulis glomeratis, sessilibus ; 
involucri campanulati squamis obtusis, niveis; flosculis disci seu hermaphroditis circiter 
ocLo, Selis pappi vix incrassatis. | 


G. lacteum Meyen et Wilprs., in Nov. act. Acad. Cœs. Leop. Carol., XIX, suppl. 4, p. 276; 
Wiprs., Repert., VI, 244. 


Rhizome ligneux, vertical, peu épais, émettant supérieurement un nombre plus ou moins grand de 
tiges de 2 à 3 centimètres ou beaucoup plus courtes, étalées sur le sol et souvent dénudées et bru- 
nâtres vers la base, relevées à leur extrémité et terminées, les unes par des petites rosettes stériles 

irrégulières et presque fasciculées, les autres par des feuilles et des capitules. Feuilles caulinaires se 
desséchant de bonne heure, moins larges que celles qui forment les rosettes et longues de 5 à 8 mil- 
limètres. Capitules au nombre de trois à huit à l'extrémité des rameaux, entremélés de feuilles et 
formant un glomérule quelquefois assez irrégulier. Involucre long de 4 millimètres, à bractées exté- 
rieures oblongues ou obovales; les intérieures linéaires, scarieuses et d’un blanc argenté dans leur 


_partie supérieure. Fleurons us nombreux, la plupart femelles, un peu plus cour ts que l AMIE, — 
Mars-juillet. 
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Hab. Pérou (Dombey); sur le plateau de Tacora! h. 4400 mètres (Meyen, Wedd. à — Bocrvie : Cordillères de la 
Paz ! (Wedd.); environs de Potosi! (d'Orbigny, n. 1368). | 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 4: rameau d’un individu florifère, de grandeur naturelle ; — f. 2 : fleuron femelle ; — f. 3 : fleuron herma- 
phrodite; — f. 4 : partie supérieure du style du fleuron précédent; — f. 5 : une des soies de l’aigrette, munie à 
sa base de petites barbes horizontales. 


7. GNAPHALIUM FRIGIDUM. + (PI. 24, À.) 


G. glanduloso-tomentosum ; rhizomate lignoso, ramoso ; caulibus seu ramis brevibus, 
decumbentibus vel diffusis adscendentibusque, apice glomeruliferis; foliis oblongo-spa- 
thulatis lancéolatisve, acutiusculis, non (?) decurrentibus ; capitulis densiuscule glomera- 
tis, glomerulis solitariis ; involucro hemisphærico, squamis scariosis obtusis sordide albi- 
cantibus; flosculis femineis numerosissimis, 1llis disci seu hermaphroditis circiter 18 
pappi setis conspicue incrassatis. 


Petite plante vivace et cespiteuse, ne s’élevant que de quelques centimètres, à rhizome épais. 
Rameaux étalés ou ascendants, garnis de feuilles longues de 1 centimètre environ, larges de 2 à 3 mil- 
limètres, de couleur blanchâtre et plus ou moins glutineuses (?) dans la plante vivante, mais deve- 
nant brunâtres par la dessiccation. Glomérules arrondis, de la grosseur d’une noisette, sessiles au 
milieu des feuilles supérieures des rameaux, formés de huit à douze capitules arrondis et assez gros 
relativement aux dimensions de la plante elle-même. Involucre de 5 millimètres environ, un peu 
laineux à la base, à bractées scarieuses dans toute leur étendue et dépassant à peine les fleurons, les 
extérieures ovales et très obtuses, prenant quelquefois, ainsi que les intérieures, qui sont lancéolées, 
une teinte ferrugineuse par la dessiccation. Achaines glabres. -— Mars. 


Hab. Pérou : Cordillère de Tacora ! (Wedd.). — Bouvis : fentes des rochers, au niveau des neiges, dans le ravin 
(quebrada) des lagunas de Potosi! (d'Orbigny, n. 1367 et 1372). | 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 1: partie d'un rhizome et plusieurs rameaux d'un individu florifère de grandeur naturelle; — f. 2 : fleuron 
hermaphrodite; — f. 3 : étamine; —- f. 4 : style et partie supérieure de l'ovaire d’un fleuron hermaphrodite; — 
f. 5 : fleuron femelle ; — f. 6 : partie supérieure de la corolle et du style de ce fleuron ; — f. 7 : rameaux du style 
d’un fleuron femelle ; — f. 8 et 9 : parties supérieure et inférieure d'une des soies de l’aigrette. 


"GNAPHALIUM POLIUM. + 


G. suffrutescens, incano-tomentosum; caule basi ramosissimo, ramis diffusis ; foliis 
caulinis congestis, linearibus, amplexicaulibus, vix decurrentibus ; capitulis in apice 
ramorum glomeratis; involucro cylindraceo, squamis obtusis fuscescentibus; flosculis 
disci seu hermaphroditis circiter 4, setis pappi vix incrassalis. 

Sous-arbrisseau, d’une hauteur de 10 à 15 centimètres, à rameaux diffus et nus à la base, les uns 
courts et stériles, les autres terminés par un ou deux glomérules. Feuilles n’ayant guère plus de 
1 centimètre en longueur, sur une largeur de 14 millimètre, très rapprochées sur les rameaux 
stériles et revêtues d’une laine courte et très blanche. Glomérules formés de cinq à huit capitules 


très rapprochés et laineux à la base. Capitules comme dans l’espèce suivante, si ce n’est que les 
fleurons hermaphrodites sont encore moins nombreux. 


Hab. Pérou! : Cordillères du département de Cuzco (Gay). 
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9, GNAPHALIUM MELANOSPHÆROIDES. 


G. canescenti-tomentosum; caule suffruticoso, basi præsertim ramoso, erecto, apice 
subcorymboso ; foliis lineari-lanceolatis, acutis, planis aut sæpe margine revolutis, cau- 
linis amplexicaulibas et nonnihil decurrentibus; capitulis in glomerulos densos sub- 
corymbosos digestis; involucro cylindraceo, squamis obtusissimis fuscis ; flosculis disci 
seu hermaphroditis circiter 6, setis pappi vix incrassatis. 4 


G. melanosphæroides Schultz Bip., in Bonplandia, ann. 1856, p. 54. 


Plante de À à 3 décimètres, à tige ligneuse à la base, ainsi que les rameaux, qui sont plus ou moins 
diffus. Feuilles longues de 2 à 4 centimètres, laineuses sur les deux faces, mais devenant quelquefois 
presque glabres en dessus. Glomérules arrondis, larges de 1 centimètre environ, portés sur des 
pédoncules aussi longs qu'eux ou plus courts, laineux à la base, mais ordinairement dépour- 
vus de la collerette de feuilles qui se voit dans le G. badium, par exemple. Capitules un peu plus petits 
que dans cette plante et renfermant un moins grand nombre de fleurs, dont qua ou six seulement 
sont hermaphrodites. Achaines glabres. 


Hab. Pérou : province de Carabaya! (Lechler, exsicc., n. 1838). — Bouvie : environs de La Paz! (d'Orbigny, 
Wedd.); province de Carangas! (d'Orbigny, n. 1376). | 


XXXIX. ACHYROCLINE. 
Achyrocline DC., Prodr., VI, 219. — Gnaphalii sect. Kunth., Less., etc. 


Ogs. — Genre composé d’une douzaine d’espèces propres presque toutes aux parties chaudes de 
l'Amérique du Sud, mais dont deux ou trois se montrent quelquefois au-dessus de la région alpestre. 


1. ACHYROCLINE SATUREIOIDES. 


A. suffruticosa, albo- vel subargenteo-tomentosa, a basi diffuse ramosa interdumque 
ramosissima; foliis linearibus vel lincari-lanceolatis, acutis, deorsum attenuatis, non 
decurrentibus, uninerviis; capitulis numerosissimis, densiuscule glomeratis, glomerulis 
corymbosis : involucro rufescente vel flavescente, 5-floro. 

a longifolia, parce ramosa; foliis distantibus, 4-8-centimetralibus, plerisque lanceolatis. 


À. satureioides DC., Prodr., VI. Le Gnaphalium satureioides Lam., Encycl., I, 747; H.B.K., 
Nov;gen.xetsp., AVATT. | 


8 densa, ramosissima; foliis approximatis, 1-3-cenlimetralibus, plerisque linearibus. 
Gnaphalium (Achyrocline) ramñosissimum Schultz Bip., in Bonplandia, ann. 1856, p. 54. 


Hab. Pérou : aux environs du grand lac de Titicaca, h. 3900 mètres (Meyen), et çà et là dans d’autres parties de 
la chaîne, surtout au nord du Pérou, mais à une bien moindre élévation ; B: lieux pierreux, à La Compuerta!, 
sur Ja route de Puno à Arequipa, h. 4000 mètres (Wedd.). 


ACHYROCLINE LATIFOLIA. 


À. cæspitosa, albido-tomentosa ; caulibus herbaceis aut basi lignescentibus, adscen- 
dentibus, simplicibus; foliis ellipticis vel oblongo-lanceolatis, acutis, basi longiuscule 
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attenuatis, non decurrentibus, triplinervis; inflorescentia ut in præcedente; capitulis 
h-floris; involucri squamis obtusis flavescentibus. 


 Rhizome ligneux, fixé au sol par une longue racine pivotante et donnant naissance supérieurement 

à un petit nombre de tiges, longues à peine de 1 décimètre, assez robustes et ordinairement étalées 
ou sinueuses, revêtues d’un duvet d’un blanc sale ou jaunâtre. Feuilles peu nombreuses, longues de 
2 à 2 À centimètres, sur une largeur de 10 à 15 millimètres et atténuées en un pétiole de 1 centimètre 
environ, étalées, membraneuses et molles même après la dessiccation, à nervures à peine saillantes, 
mais visibles des deux côtes de la feuille. Inflorescences terminales, en forme de corymbe, larges 
de 1 5 à 3 centimètres,à glomérules plus ou moins nombreux et entremêlés de quelques feuilles. Invo- 
lucre renfermant quatre fleurs, dont trois femelles et une hermaphr odite. 


Hab. Bouivis : département de Tarija, sur les berges humides de la côte de Calama, dans la descente de la puna 
d’Iscaiachi! (Wedd.). 


Div. II. — GAMOTRICHIEZÆ. 


XL. ANTENNARIA. 


Antennariæ spec. ixærtn., Fruct., I, 110, — Antennariæ spec. (sect. Catipes DC.) ct 
Leontopodium R. Br. et Auct.; DC., Prodr., VE, 269 et 275. 


Capitula multiflora, discoidea, dioica aut heterogama (flosculis radii ut plurimum 
pluriserialibus filiformibus femineis, disci tubulosis hermaphroditis vel masculis). 
Receptaculum nudum. Involucrum hemisphæricum, flosculos interdum superans ; squa- 
mis saltem apice sæpe scariosis coloratisque, adpresse imbricatis, extus magis minusve 
lanatis. Antheræ caudatæ. Stylus fl. masc. apice simplex clavatusque aut vix bifidus, 
Pappus uniserialis, setis basi breviter æqualiterque concrelis atque ad maturitatem 
fructus una deciduis. Achænia slabra. Herbæ cosmopolitæ perennes, cæspitosæ sœæprusve 
stolomferæ (caulibus floriferis simplicibus), tomentosæ vel lanatæ; folus alternis, nec 
decurrentibus nec imbricatis ; capitulis in corymbum vel glomerulum terminalem sub- 
nudum vel bracteis lanatis foliaceis radiantibusque suffultum dispositis ; involucro albo 
vel roseo aut fusco, nunquam flavo. 


Ogs. — Le genre Anfennaria de Gærtner, établi sur la seule considération de l’épaississement de la 
partie supérieure des soies de l’aigrette dans les fleurs staminées, était sans doute très artificiel, mais, 
à mes yeux, celui de Robert Brown et des auteurs qui l’ont suivi, fondé surtout sur l’unisexualité ou 
la presque unisexualité des capitules, est peut-être moins naturel encore. Gærtner, en effet, bien 
qu'il se soit fourvoyé en rapprochant de l’Antennaria dioica des plantes telles que le Wetalasia fascicu- 
lata Don (Gnaphalium muricatum Berg. )}et le 7richogyne seriphioides Less. (Gnaph. seriphioides Berg.), est 
tombé, je pense, bien mieux d'accord avec la nature en plaçant près de cette plante le Gnaphalium Leon- 
topodium, que ne l'ont été ses successeurs en en rapprochant le G, margaritaceum ainsi que d’autres 
plantes analogues. Ce dernier, en effet, par son aigrette à soies libres, aussi bien que par son port, est 
pour moi un véritable Helichrysum. Les Leontopodium, au contraire, ne peuvent, ce me semble, avoir 
d'autre place que celle que leur avait donnée Gærtner, en se fondant, il est vrai, sur d’autres raisons. 
J’ai déjà dit que ce genre avait été établi sur la soudure de l'extrémité inférieure des soies de l’ai- 
grelte; mais en Cela les Zeonfopodium ne diffèrent pas des Anéennaria, et l'on va voir qu'ils ne s’en 
distinguent pas davantage sous les autres rapports. Que l’on examine, par exemple, les capitules des 
trois espèces décrites dans le Prodromus, et l’on verra qu'il en est une, le Z, himalayanum, qui, tout 
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comme les Antennaria prototypes, est constamment dioïque, el une autre, le Z. sibiricum, qui l’est 
quelquefois, la troisième (Z. a/pinum) étant la seule qui possède, sous ce rapport, les caractères attri- 
bués au genre. Quant aux bractées, qui forment une espèce de collerette au-dessous du glomérule 
terminal, et dont la présence donne à ces plantes le faciès qu’on leur connaît, on les retrouve en 
particulier dans l’Antennaria leontopodina DC., ainsi que dans mon A. linearifolia (pl. 24, C), et l’épaissis- 
sement des soies est, comme on l’a vu plus haut, le lien dont l'existence a été le plus anciennement 
reconnue entre ces plantes. Les Zeontopodium ne peuvent, en un mot, former qu’une simple section 
du genre Antennaria, caractérisée, si l’on veut, par le développement plus considérable des bractées, 
qui embrassent la base de l’inflorescence. Réunis, les Zeonftopodium et les Antennaria (Catipes) forment 
un genre très naturel ; séparés, ils constituent des groupes tout à fait artificiels. 
Les Antennaria se dans les deux mondes et dans les parties tempérées ou froides de 
l’un et l’autre des continents américains. Dans l’ancien monde. au contraire, il n’en a été trouvé 
jusqu'ici aucune espèce au sud de l'équateur. : 


f. ANTENNARIA LINEARIFOLIA. (PI. 24, C.) 


A. dioica, cæspitosa; caulibus floriferis erectis, parce foliosis ; foliis radicalibus 
linearibus, acutis, supra glabratis, subtus caulibusque niveo-tomentosis, caulinis sessi- 
libus non decurrentibus; capitulis pluribus, in glomerulum subdepressum foliis supe- 
rioribus involucratum aggregatis; involucri proprii squamis ovatis, apice acutis vel 
sublaceris, scariosis, exterioribus fuscescentibus, interioribus albidis. 


_ Feuilles radicales nombreuses, longues de 2 à 3 centimètres, sur une largeur de 14 à 2, engai- 
nantes à leur base, presque glabres en dessus et noircissant par la dessiccation. Tiges florifères hautes 
de 3 à 5 centimètres, peu feuillées, si ce n’est qu sommet, où les feuilles caulinaires deviennent 
embrassantes et forment une rosette au centre de laquelle se trouve placé le glomérule. Celui-ci est 
large de 10 à 12 millimètres et se compose de huit à dix capitules très rapprochés et enveloppés de 
laine à leur base. | 


Hab. Pérou! (Pavon, Dombey). 


2: ANTENNARIA CHILENSIS. 


À. dioica ; rhizomatibus lignosis, ramosis, repentibus ; caulibus floriferis adscenden- 
tibus, foliosis ; folus lineari-spathulatis, acutis, utrinque cauleque canescenti-tomentosis, 
caulinis non decurrentibus; capitulis in glomerulum terminalem 5-7-cephalum laxiuscule 

aggregatis; involucri squamis scariosis : exterioribus ovaiis vix fuscescentibus, interio- 
ribus oblongis obtusis albidis quam flores brevioribus. 
À. chilensis Remy, in Gay F1. chil., IV, 235. 


Espèce se rapprochant de l’A. dioica par l’aspect de son inflorescence, mais en différant par son 
mode de végétation. Tiges florifères ne dépassant guère en hauteur 2 à 3 centimètres, les feuilles en 
ayant environ 1. Glomérule offrant à peu près le volume d’une noisette, entouré à sa base d’une petite 
collerette de feuilles laineuses plus courtes que les sis 


Hab. Cm (CI, Gay). 


3 . ANTENNARIA MONOICA. 


À. monoica, stolonifera ; stolonibus filiformibus ; caule florifero adscendente, folioso; 
foliis radicalibus lineari- vel oblongo-spathulatis, acutiusculis, cinereo- vel canescenti- 
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tomentosis, caulinis linearibus oblongisve, sessilibus breviterque decurrentibus ; capi- 
tulis numerosis, basi lanatis, in glomerulum solitarium terminalem slobosum dense 
agpregatis; involucri semiglobosi squamis crebris, scariosis, exterioribus ovatis acutis 
fuscis, interioribus linearibus apice radiantibus albidis ; flosculis numerosis, exterioribus. 
_ pluriserialibus femineis, disci masculis, horumce ovarii selis apice incrassatis. 


Elichrysum gnaphalioides. H.B.K.. Nov. gen. et sp., IV, 87.—Gnaphalium elichrysoides Wild. 
herb., ex Spreng. — G. antennarioides DC., Prodr., VI, 224. 


Plante de 1 à 2 décimètres, ayant tout à fait le même mode de végétation que l’A. dioica, très 
reconnaissable, d’ailleurs, à la forme et à la disposition des bractées internes de son involuere, qui 
donnent à ses capitules l'aspect de ceux d’un £rigéron. — Août-septembre. 


R Ha: NouvELLE-(GRENADE : sur le pic de Tolima!, dans la Quebrada del Azufral, près de la limite inférieure des 
neiges perpétuelles (Goudot). — Équareur : Andes de Quito! (Humb. et Bonpl.). — Pérou: Ayavaca, 
h. 2730 mètres (Humk. et Bonpl.) 


XLI. GAMOCHÆTA. 
Gnaphahi spec. D. Don, in Trans. Wern. Soc., V, 563 ; DC., Prodr., VE, 991. 


Capitulum multiflorum, discoideum, heterogamum ; flosculis radii pluriserialibus 
tiliformibus femineis, disci tubulosis hermaphroditis. Involucrum cylindraceum, longi- 
tudine flosculorum; squamis scariosis, apice fuscis rariusve coloratis, imbricatis, 
adpressis, post anthesin radiatim expansis. Receptaculum nadum. Stylus fl. herm. ramis 
truncatis. Pappus d-serialis, setis filiformibus basi in annulum concretis, nec seorsim 
deciduis. Herbæ raro suffruticulosæ, lanatæ vel tomentose ; foliis non decurrentibus : 
capitulis in glomerulos sæpissime spicatos vel racemosos dispositis. 


Ogs. — Les espèces du genre Gnaphalium que je fais entrer dans ce groupe, aussi nettement carac- 
térisé par le port qu'il l’est par la conformation de l’aigrette, sont celles que De Candolle a placées 
* à la fin de sa section Æugnaphalium, à partir du n° 64, en en retranchant cependant le n° 71, c’est-à- 
dire toutes celles qui se trouvent dans la division : ++ Capitulis in spicam racemosam d'ispositis, moins le 
G. conoideum H.B.K.et les Graph. niliaceum, indicum et gracillimum, plantes annuelles dont l'aigrelte 
est à soies libres, et qui se rapprochent bien plutôt du Gnaph. uliginosum, par exemple, que des 
espèces qui constituent le nouveau genre que je propose. Parmi les espèces, aujourd’hui décrites, de 
ce groupe, il n’en est guère qu’une qui se rencontre dans l’ancien monde: c’est le Gamochæta sylvatica 
(Gnaph. sylvaticum L.), si répandu en Europe; les autres habitent diverses parties du continent amé- 
ricain, deux ou trois se e rencontrant dans la région alpine des Andes. 


1. GAMOCHÆTA AMERICANA. 


G. annua vel perennans, sæpius multicaulis; caulibus herbaceis, omnibus floriferis, 
erectis vel adscendentibus, simplicibus, adpresse cano-tomentosis; foliis caulinis (bre- 
viter decurrentibus) radicalibusque spathulatis vel oblongo-spathulatis lincaribusve, 
obtusis rariusve aculis, mucronulatis, margine interdum sinuatis, supra puberulo-arach- 
noideis demumque glabratis, subtus tenuiter incano-tomentosis; capitulis in glomerulos 
axillares spicam terminalem continuam vel interruptam fingentes digestis; involueri 
squamis exterioribus ovatis obtusis scariosis subconcoloribus, interioribus lineari-oblon- 
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gis acutis superne fuscis purpurascentibusve ; achæniis glabris vel subtilissime spar- 
sissimeque papillosis. 


a vulgaris, elatus, multicaulis, caulibus simplicibus; foliis avec tatin apice 
rotundatis, supra mox glabratis, spica continua aut basi subinterrupta, squamis 
involucri pallidis fuscescentibusve. | 


s. v. interrupta, glomerulis in spicam longam interruptam dispositis. 
Gnaphalium americanum Mill., Dict., n. 17; Swartz, Prodr. fl. Ind. oc. 112; DC., Prodr., VI, 
234. — G. purpureum Linn., Spec., 1200 ; DC., I. c., 232. — G. spicatum Lam., Encycl., IT, 
757; DC., 1. c. — G. coarctatum Willd., Spec., III, 1886 ; H.B.K., Nov, gen. et spec., IV, 86. 

6 linearifolia, caule sæpius solitario, gracili, simplice aut parum ramoso; foliis linea- 
ribus, acutis; spica continua vel subinterrupta, sæpius foliosa ; squamis involucri 
apice fuscis rufescentibusve. 

Gnaphalium sphacelatum H.B.K., L. c., IV, 86; DC., I. c., 234, exclus. var. y. 

y alpina, humilis, pluricaulis vel unicaulis, foliis ut in var. «; spica oblonga con- 
tinua, squamis involucri ut in var. £. 

Gnaphalium consanguineum Gaudich., in Ann. sc. nat., 17° sér., V, 105; DC., |. c., 233. 


Hab. Répandu par tout le continent de l'Amérique du Sud, ainsi que dans une grande partie de l'Amérique sep- 
tentrionale, et se rencontrant çà et là dans toute l'étendue de la chaîne des Andes; les variétés G et y sont 
cependant les seules que l'on ait rencontrées jusqu'ici, que je sache, dans la région alpine. —8 : ÉQuATEUr : 
dans les pâturages élevés des Andes de Quito !,h. 3350 mètres diese eæsicc., ann. 4856, n. 478),— 
y: Pérou: Cordillères du département de Cuzco! (Gay). 


OBs. — Espèce ayant assez souvent le port et les dimensions du Gamochæta sylvatica, dont elle se 


distingue d’ailleurs très facilement, par sa souche annuelle ou au plus bisannuelle, par la forme de 
ses feuilles et en particulier par le mucron noirâtre qui les termine, par la consistance entièrement 
scarieuse des bractées extérieures de l’involucre, enfin par la petitesse relative de ses achaines et par 
la rareté ou même l'absence totale de papilles (1) sur le péricarpe. : 

Les échantillons de la var. B, recueillis par Jameson, ressemblent à ceux de MM. Humboldt et Bon- 
pland, indiqués comme provenant du Mexique. 


9, GAMOCHÆTA SERPYLLIFOLIA. 


G. cæspilosa, canescenti-tomentosa; caulibus numerosis, gracillimis, inferne suffru- 
ticulosis glabrisque; foliis parvis, obovatis vel obovato-spathulatis, obtusissimis, mucro- 
nulatis, non decurrentibus; capitulis parvis, glomerulatis ; glomerulis paucis, oligoce- 
phalis, in apice ramorum seu caulium subspicatis; capitulis cylindraceis; achæniis 
subtilissime sparsimque papillosis. 


Gnaphalium serpyllifolium Remy, in Gay F1. chil., IV, 233. 


Plante de 40 à 15 centimètres, formant une touffe très fournie qui rappelle assez celles de quelques 


C'erastium. Tiges stériles environ de moitié plus courtes que les florifères. Feuilles longues de 3 à 
10 millimètres, sur une largeur de 3 à 4, très atténuées vers leur partie inférieure, rapprochées sur 
_les tiges stériles, espacées au contraire sur les fertiles et surtout dans la partie supérieure de 


celles-ci. Glomérules plus ou moins distants, placés à l’aisselle des feuilles supérieures et composés 


(1) Ces petits organes ne sont bien visibles que lorsqu'ils se gonflent sous l’action de l’eau. 
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Chacun de trois à six capitules. Involucre long de 3 à 4 millimètres, à bractées extérieures ovales et. 
très aiguës, brunes dans presque toute leur étendue; les extérieures linéaires-oblongues, brunes seu- : 
lement dans leur partie supérieure. Fleurons au nombre de vingt environ, dont quatre ou cinq 
hermaphrodites. | | 


Hab. Cain: prov. de Colchagua, sur les coteaux, dans les parties les plus élevées des Cordillères dé Talcaréguét 
(Gay :n. 245$". | | 


O8s. — Espèce voisine du Gam. Chamissonis (Gnaphalium Chamissonis DC.), dont elle se distingue 
cependant sans peine par la forme des feuilles. C’est, je pense, à cette dernière plante, ou peut-être 
au Gam. Berterianum ((Gnaphalium Berterianum DC.), que doit être rapporté le Gnaphalium alienum 
Hook. et Arn. | 


9. GAMOCHÆTA HUMILIS. + 


. G. cæspilosa, herbacea, canescenti-tomentosa; caulibus interdum brevissimis, lanatis, 
sæpius oligocephalis; foliis plerisque radicalibus, rosulatis, obovato-spathulatis, obtusis 
mulicisque aut vix mucronulatis; capitulis in glomerulos solitarios radicales digestis vel 
ad apicem caulis 2-4 subspicatis; achæniis glaberrimis. 


Plante à feuilles longues de 10 millimètres environ, sur une largeur de 3, formant des roseltes assez 
maigres mais rapprochées et presque appliquées sur le sol, la plupart stériles. Tiges florifères quel- 
quefois nulles {les capitules au nombre de trois à cinq et longs de 5 millimètres environ, formant un 
glomérule sessile au centre de la rosette, dont les feuilles lui forment une sorte d’involucre), élevées 
d’autres fois de 2 à 4 centimètres, portant une ou deux feuilles oblongues et espacées, et se terminant 
par un à trois glomérules analogues à celui décrit plus haut. Involucre à bractées toutes très aiguës, 
les extérieures oblongues-lancéolées, brunes partout; les intérieures de la même couleur mais seu- 
lement dans leur partie supérieure, linéaires-oblongues. Fleurs hermaphrodites au nombre de trois 
à quatre. Achaines longs de 5 de millimètre. — Juin. 

Hab. Bouivi : endroits pierreux des Cordillères du département de La Paz, dans la partie supérieure du ravin de 
Chiquiaguillo, à La Lancha, au-dessus de 4500 mètres (Wedd.). 

O8s. — Cette plante pourrait être prise pour une forme très alpine du G. spicatum. Ce dernier en 
diffère cependant notablement, lant par son mode de végétation, puisqu'il ne gazonne pas, que par 
la nature du duvet qui revêt ses tiges et ses feuilles, et par ses achaines souvent très finement 
papilleux (dans l’eau) et plus petits que dans ma plante. Sous ce rapport, le G. Aumilis est, en effet, 
igiermédiaire entre le fr. spicata et le G. sylvatica dont les achaines n’ont jamais moins de 1 millimètre. 


h *. GAMOCHÆTA CAPITATA. + 


 G. Cæspilosa, herbacea, arachnoideo-lanata; caulibus diffusis, basi radicantibus ramo- 
sisque, flexuosis ; foliis lincaribus, acutis, mollibus, supra glabratis ; capitulis parvis, 
campanulatis, nuincrosis, in apice ramorum dense aggregatis seu spicas capituliformes 
cformantibus, necnon foliorum superiorum ope involueratis; ramis styli fl. disc. bre- 
vissimis {runcalisque ; achæniis minute papillosis. 

Piante vivace, ou peut-être seulement bisannuelle, dont le port rappelle un peu celui de notre 
Gnaphalium uliginosum, formant une touffe lâche, haute d'environ 1 décimètre. Tiges très rameuses 
à la base, puis presque simples, munies dans toute leur étendue de feuilles linéaires longues de 10 à 
#5 millimètres et la plupart larges à peine de 1 millimètre, laineuses-arachnoïdes en dessous, surtout 


à leur base; les supérieures très rapprochées, et enveloppant en partie la tête arrondie que forment 
CHLORIS ANDiNA. 1. (Novembre 1836.) 20 
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les capitules. Ceux-ci ont une longueur de 3 millimètres environ, sur une largeur presque égale, et 
se rapprochent beaucoup par leur forme de ceux des autres espèces du genre. Bractées de l’involuere 
disposées sur trois rangs et presque de même longueur, les intérieures linéaires-oblongues, brunes 
à leur extrémité ; les extérieures ovales. 


Hab. Pérou! : montagnes du département de Cuzco (Gay). — Bouvie : lieux humides, aux environs de Poma- 
bamba 1 prov. de Tomina, dans la région sous-alpine (Wedd.). 


XLIT. LUCILIA. 


Lucilia Cass., Bullet. Soc. phil., ann. 1817, p. 32; Dict., XXVIT, 96h; DC., Prodr., 
VIH, 45; Remy, in Gay, FL. chil., IE, 334. — Gnaphalii et Helichrysi spec. Spreng. 


Capitulum pauci- multi-florum, discoideum, heterogamum; flosculis radi bi- pluri- 
serialibus femineis, disci paucis hermaphroditis. Receptaculum nudum. Involucrum ova- 
tum aut fere lanceolatum; longitudine flosculorum ; squamis pluriserialibus, imbricatis, 
mapgis minusve scariosis, post anthesin conniventibus. Corollæ radii tenuissimæ, apice 
irregulariter dentatæ, disci tubulosæ. Antheræ caudatæ. Stylus fl. herm. ramis apice 
truncatis rotundatis acutiusculisve extus sæpius papillosis. Achænia erostria, sericeo- 
pilosa. Pappus uniserialis, deciduus ; setis filiformibus seu capillaceis, scabridis aut plu- 
mosis, basi in tubum brevem fasciculato-concretis. Herbæ austro-americanæ, perennes 
interdumque suffrutescentes, pleræque cœæspitosæ seu multicaules, cano-tomentosæ; 
foliis alternis, integris, confertis vel etiam imbricatis; capitulis in apice ramulorum 
sessilibus et plerumque solitarüs. 

O8s. — Ce genre, créé par Cassini et placé par lui auprès des Graphalium, fut ensuite transporté, 
avec les genres Chevreulia, Oligandra et Facelia, parmi les Mutisiacées, dont il constitue pour Les- 
sing, ainsi que pour l’auteur du Prodromus, la petite sous-tribu des Facélidées. C’est également parmi 
les Labiatiflores que nous voyons M. Remy placer les Lucilia, dans le Flora chilena, mais ce bota- 
niste, ayant eu occasion de réexaminer la question depuis la publication de son travail général sur les 
Composées du Chili, ne tarda pas à se convaincre que les Facélidées « n’appartiennent, sous aucun 
rapport, aux Labiatiflores, » et que, « au contraire, rapportées à un autre ordre (les Gnaphaliées), 
ces plantes y sont si bien à leur place qu’il n’est même pas besoin d’en faire une coupe quelconque. » 
J'ai déjà dit que je partageais tout à fait cette manière de voir, et je ne doute pas qu’il n’en soit de 
même de tous ceux qui, par la suite, étudieront, sans idées préconçues, le même sujet. 

Les espèces de Zuciliu décrites jusqu’à ce jour sont, pour la plupart, des habitantes des parties 
chaudes de l'Amérique du Sud; on va voir cependant que ces petites plantes se montrent en nombre 
au moins égal dans les parties les plus froides des Cordillères, où la région qu’elles occupent est néan- 
moins limitée, puisqu'on n’en à encore rencontré aucune au nord du 12° de latitude australe. 


1. Lucizra conoipea. + (PI. 26, C.) 


L. dense cæspitosa; rhizomate lionoso, ramosissimo, ramis brevibus radicantibus:; 
cauhbus ipsis valde abbreviatis ; foliis lincari-spathulatis, canaliculatis, patulis ac fere 
rosulatis, acutiusculis, cinereo-tomentosis ; capitulis solitariis, fere radicalibus, sessihi- 
bus ; styli ramis fl. disc. apice truncatis; achæniis pilosis, pappi setis capillaceis. 


Plante ne s’élevant que de 2 ou 3 centimètres au-dessus du niveau du sol, sur lequel elle forme une 
sorte de gazon très court tout hérissé de capitules. Feuilles longues de 5 à 8 millimètres, pliées en 
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gouttière dans la plante desséchée, et paraissant tout à fait linéaires, aiguës où un peu obluses, mar- 
cescentes, revêtues d’un duvet grisâtre très court. Capitules un peu coniques, longs de 6 à 8 milli- 
mètres, tout à fait sessiles au milieu des feuilles qui naissent de l'extrémité de chacun des peuls 
rameaux du rhizome et qui leur constituent une sorte de collerette. Involucre à bractées nombreuses, 
scarieuses et brunâtres, les internes linéaires-lancéolées-aiguës, les externes ovales et obtuses. Fleu- 
rons nombreux, les femelles formant plusieurs rangs autour des fleurs hermaphrodites. Achaines 
revêtus de poils soyeux. 


Hab. Pérou! : Cordillères du département de Cuzco (Gay). 


EXPLICATION DES FIGURES, 


F.1 : fragment d’un individu florifère de grandeur naturelle; — f. 2 : ovaire surmonté du style et d'un disque 
épigyne très allongé; — f. 3 : partie supérieure de la corolle d'un fleuron femelle, fendue et étalée; — f. 4 : 
partie supérieure du style d’un fleuron hermaphrodite; — f. 5 : petite portion de la base de l'aigrette. 


2, LUCILIA VIOLACGEA. + 


L. cæspitosa, rhizomate ut in L. conoidea ; foliis spathulatis, planis, obtusissimis, 
dense cinereo-tomentosis; capitulis solitariis, sessilibus; ramis styli fl. disc, IE ; 
achæniis pilosis, pappi setis capillaceis. 


Petite plante vivace ayant à peu près le port de l'espèce précédente, mais formant des touffes 
moins serrées. Ramifications du rhizome un peu plus allongées que dans lespèce citée, et revêtues 
d’écailles brunes formées par les gaînes persistantes des feuilles. Celles-ci ont une longueur de 10 à 
15 millimètres, en y comprenant leur partie pétiolaire, la partie élargie ou ovale du limbe n’ayant 
guère que 2 millimètres, sur une largeur à peu près double. Capitules moins nombreux que dans le 
L. conoidea, mais à peu près de même grandeur. Bractées de l’involucre également assez semblables 
pour la forme à celles de cette plante, mais très distinctes par leur couleur, les plus internes se 
faisant remarquer par la teinte-violacée de leur partie supérieure, et les extérieures par une teinte 
brune très légère. Poils de l’achaine soyeux, mais en général de peu de longueur, surtout les 
inférieurs. 


Hab. Bouivie : sur les parties les plus élevées des montagnes de la Cordillère de Sorata!, à la hauteur de 4000 
à 5000 mètres (Wedd.). 


| 3. LUCILIA PLUMOSA, 

L. pusilla, annua?; caule a basi ramoso ; ramis filiformibus, prostratis, laxe foliosis 
demumque (excepto apice) fere denudatis glabratisque ; folits lineari-lanceolatis linea- 
ribusve, acutis, supra pilosulis, subtus tomentosis; capitulis subsolitariis, sessilibus ; 
ramis styli fl. disc. acutiusculis ; achæniis sericeo-pilosis; pappi setis plumosis. 


Rameaux longs de 2 à 4 centimètres, dans le seul échantillon que j'aie eu à ma disposition, étalés 
et appliqués sur le sol jusque près de leur extrémité, où ils se relèvent pour porter les capitules. 
Feuilles desséchées à l’époque de la floraison, si ce n’est sous les capitules, longues de 5 à 6 milli- 
mètres, sur une largeur d'environ 1 ! millimètre, étalées, les supérieures embrassant les capitules. La 
longueur de ceux-ci est de 4 à 5 millimètres, et leur involucre est semblable pour la forme à celui 
des espèces précédentes ; ses bractées sont scarieuses et très légèrement brunâtres; les extérieures 
sont finement tomenteuses, et les plus internes presque glaures Achaines revêtus de poils très blancs 
et d’un aspect cristallin. 


Hab. Pénov : Cordillères, entre Punoet Arequipal, h. 4000 mètres (Wedd.). 
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* Oss. — Cette plante a dans le port beaucoup de traits qui lui sont communs avec le Pelloa subspi- 
cata, décrit plus loin; il serait même extrêmement facile de confondre les deux plantes, si de 


Ares l'examen de l’achaine et de laigrette. 


h'. Luctcra RECuRvA. + (PI. 95, B.) 


L. incano-tomentosa ; rhizomate lignoso, ramoso ; caulibus numerosis, diflusis. TamOsis ; 
ramis debilibus, flexuosis, valde foliosis, sed ipsa basi denudatis; foliis parvis, lineari- 
oblongis, sessilibus, superioribus subimbricatis, mox patulis recurvisque: capitulis ter- 
minalibus, solitariis, sessilibus ; ramis styli fl. dise. acutis; achæniis pilosis ; pappt setis 
capillaceis. | 


Plante vivace, émettant de la souche un grand nombre de liges grêles, ligneuses à la base et 
rameuses, formant par leur réunion une touffe haute de 6 à 15 centimètres. Feuilles très nombreuses, 
longues de 3 à 6 millimètres et larges de 1 millimètre, disposées avec beaucoup de régularité sur les 
rameaux qu’elles recouvrent presque de toutes parts, la plupart fortement recourbées et revêtues d’un 
duvet laineux blanc et assez serré. Capitules longs de 1 centimètre, embrassés à leur base par les 
feuilles supérieures du rameau qu’ils terminent, très semblables du reste à ceux du Z. flagelliformis, 
mais un peu plus larges; bractées de l’involucre de même forme également que celles de cette 
espèce, mais de couleur jaunâtre plutôt que brune. Poils de l’achaine très blancs el soyeux. — 
Novembre-janvier. 


Hab. Bouvie : province de Tomina, sur les rochers nus, près du sommet du mont Curii, h. 3500 mètres (Wedd.); 
sur la Cordillère orientale, entre Valle Grande et Pucarà, et au sommet du Ce ro de Chuquisaca (d’ Q 
bigny, n. 1436 et 1196). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 4: portion d'un individu florifère de grandeur naturelle; — f. 2 : un des fleurons hermaphrodites. du 
disque ; — f. 3 : partie supérieure du style de ce fleuron; — f. 4 : petite partie de la base de l'aigrette; — f. 5: 
une des soies de la même, — f 6 : étamine; —f. 7 : fleuron femelle ; — f. 8 : extrémité supérieure de la corolle 


et du style d'un fleuron femelle. 


9". LUCILIA ERIOPHORA. 


L. dense lanalo-tomentosa, rhizomate caulibusque ut in L. recurva : foliis oblongis, 
acutiusculis, patulis; capitulis terminalibus, solitariis, sessilibus. 


L. eriophora Remy, in Gay F1. chil., III, 335. 


Plante ayant beaucoup d’analogie avec le Z. recurva, mais un peu plus grande dans toutes ses 
parties. Feuilles longues de 6 à 10 millimètres et larges de 15 à 2, les inférieures seules réfléchies. 
Capitules longs de 1 £ centimètre, à bractées scarieuses luisantes et très légèrement brunâtres, celles 
de la rangée interne proportionnellement plus allongées que dans les autres espèces. Fleurons 
inconnus. 


Hab. Cuairr : sur les collines sèches, à Yaquil (Gay). 


Ogs. — Il se pourrait bien que cette plante fût la même que celle décrite par Don, sous le nom de 
Chevreulia xeranthemoides. Quant au Chevreulia gnaphalioides du même auteur, il se rapporte 
également au genre Lucilhia par ses achaines hérissés (achæntiis hirsutissimis), mais il s’en éloigne 
par la forme et la disposition de ses capitules (g/obosis subcorymbosis). Les Chevreulia {vpes, caracté- 
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risés par leurs achaines prolongés SupÉtIANEpAEnl en bec (1), paraissent être tous étrangers à la 
région qui nous occupe. 


6*. LuciziA FLAGELLIFORMIS. + (PI. 26, D.) 


L. subargenteo-tomentosa; caulibus e rhizomate lignoso crasso et subsimplice fasci- 
culatim prodeuntibus, ramosis; ramis filiformibus subflexuosis, aliis floriferis, aliis ste- 
rilibus; foliis minimis, lanceolatis, acutiusculis, sessilibus, erectis adpressisque, ramos 
. fere undique imbricatim obtegentibus; capitulis in apice ramorum solitariis ; ramis styli 
fl. disc. elongalis, acutis; achæniis sericeo-pilosis, pappi setis capillaceis. 


Plante vivace. Rhizome vertical, court et épais, donnant naissance supérieurement à un grand 
nombre de tiges longues de 1 à 2 décimètres, dressées, diffuses ou ascendantes, ligneuses à la base, à 
rameaux plus ou moins nombreux, la plupart stériles et rappelant, jusqu’à un certain point, les 
lanières d’un fouet, recouvertes sous les feuilles d’un duvet blanc et assez serré. Feuilles nombreuses, 
longues de 3 à 5 millimètres, ou plus rarement de 6 à 8, sur une largeur de 4 à 2, embrassantes, 
d’un blanc verdâtre un peu argenté en dehors, blanches-tomenteuses en dedans ou en dessus, très 
exactement appliquées sur les rameaux et la plupart plus ou moins imbriquées. Capitules longs de 
4 centimètre. Involucre composé d’un assez grand nombre (16 à 18) de bractées scarieuses et bru- 
nâtres, conniventes, les intérieures linéaires, embrassé à sa base par les feuilles supérieures du rameaw, 
et contenant dix à douze fleurs. Achaines revêtus de poils soyeux. 


Hab. Bouvie : sur les rochers du mont Curi! dans la province de Tomina, à une élévation de 3000 à 3500 mètres 


(Wedd.). 
EXPLICATION DES FIGURES. 

F. 4 : souche et une des tiges d'un individu florifère de grandeur naturelle ; — f. 2 : fleuron femelle ; — f. 3: 
extrémité supérieure de la corolle de ce fleuron ; — f. 4 : base de l’aigrette; — f. 5 : une des soies de cette 
aigrette ; — f. 5 bis: un des fleurons hermaphrodites du disque; —f. 6 : style d’un fleuron hermaphrodite; — 
f. 7 : partie supérieure de ce style {les papilles qui garnissaient la surface externe de ses rameaux, ainsi que la 
plupart des poils des ovaires, en ont disparu, par suite de l'incurie de l’imprimeur); — f. 8 : étamine. 


Ogs. — Cette espèce, très distincte d’ailleurs de toutes ses congénères, a quelques rapports avec 
l’'Oligandra lycopodioides DC., par la disposition de ses feuilles; mais elle n’a ni le port roide ni la 
taille de la plante brésilienne, et ses capitules ne sont jamais fasciculés. 


7. LuUCILIA TOMENTOSA. + 


L tota cinereo- vel ochraceo-tomentosa; caulibus e rhizomate lignoso et subsimplice 
subfasciculatim nascentibus, parce simpliciterque ramosis ; foliis oblongis ellipticisve, 
apiculatis, sessilibus, planis, patulis vel quibusdam reflexis ; capitulis solitariis aut laxis- 
‘sime corymbosis. 


Plante vivace. Rhizome noirâtre, épais. Tige hautes de 15 à 2 décimètres, dressées, assez grêles, 


(1) Ce genre, dont on ne connaît encore qu'un très petit nombre d'espèces, provenant soit du Brésil, soit 
du Chili ou des îles Malouines, renferme aussi une espèce péruvienne, charmante petite plante que j’ai rencontrée 
dans la collection faite par M. Claude Gay, dans le département de Cuzco. En voici la diagnose : 

« CHEVREULIA LONGIPES +, Cæspitosa, canescenti-tomentosa ; caulibus simplicibus, monocephalis ; foliis confertis, 
» linearibus, cuspidatis, subtus præsertim tomentosis; capitulis terminalibus, longissime pedunculatis; involucri 
» Squamis lineari-lanceolatis acutis glabriusculis nitidisque; achæniis +SRre, rostro fere capillari re » 
Hab. In Peruvia! (Gay). 
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rameuses dans leur moitié supérieure, à rameaux dressés, mais quelquefois recourbés à leur extré- 
mité, les stériles dépassant enfin assez longuement ceux qui sont défleuris, recouverts (ainsi que la 
tige et le dessous des feuilles) d’un duvet fauve serré. Feuilles longues de 6 à 15 millimètres, assez 
rapprochées sur les rameaux, où elles sont souvent plus ou moins réfléchies, blanchâtres ou cendrées 
en dessus. Capitules longs de 1 centimètre environ, très courtement pédonculés, et ordinairement 
solitaires à l'extrémité de rameaux peu allongés. Involucre à bractées nombreuses, et sem- 
blables, pour la forme et la disposition, à celles du Z. flagelliformis, les plus inférieures laineuses sur 
toute leur surface externe, et les internes sur le dos seulement. Achaines revêtus de poils longs et 


soyeux. 
Hab. Bouvier : dans la province de Yungas ! (Pentland). 


Os. — Espèce très remarquable, DRORRERE ans mais sur l’exacte station de laquelle je 
n'ai aucune donnée certaine. 


XLIIT. OLIGANDRA. 
Oligandra Less., Synops., 195: DC,, Prodr., VIE A7. 


O8s.— Lessing et De Candolle sont restés au-dessous de la vérité, lorsqu'ils ont dit que les Oligandra 
ne diffèrent des Lucilia que par « corollis femineis filiformibus et floribus disci sterilibus. » Si, en effet, 
ces deux caractères étaient les seuls que l’on pût invoquer pour distinguer ces groupes, on serait fort 
tenté de les réunir, puisque le premier est commun aux deux genres, et que le second est quelque- 
fois à peine appréciable. Lorsque cependant à ce dernier caractère on joint ceux qui sont fournis par 
l'inflorescence, par les soies de l’aigrette (toujours épaissies dans les fleurons mâles), et enfin par le 
port même de ces plantes, on reste convaincu que la séparation entre les deux groupes mérite d’être 
conservée. 

Les deux espèces décrites du genre Olgandra habitent l’une et l’autre les parties chaudes de l’Amé- 
rique du Sud; celle dont je vais parler paraît, au contraire, être propre aux parties élevées des Cor- 
dillères du même continent. 


OLIGANDRA CHRYSOCOMA. + 


O0. suffrutescens, arachnoideo-tomentosa ; caule erecto, ramoso; ramis virgatis; foliis 
linearibus, acutis, margine revolutis, coriaceis, adpressis imbricatisque ; capitulis nume- 
rosis, Capitatis; ramis styli fl. disc. brevibus, apice obtusis seu rotundatis; achæniis 
pilosis ; pappi setis fl. disc. superne parum ihcrassatis. 


Arbrisseau de 3 à 4 décimètres, et peut-être plus, à rameaux dressés grêles et presque complétement 
recouverts par les feuilles. La longueur de celles-ci est de 5 à 6 millimètres, et leur largeur de moins 
de 1 millimètre; elles sont tout à fait glabres en dessus, laineuses et blanches en dessous, mais, 
leurs bords étant recourbés, elles semblent n’être velues que sur leur nervure dorsale. Capitules 
longs de 6 millimètres environ, réunis, au nombre de dix à quinze, à l'extrémité des rameaux, oùils 
forment des têtes arrondies et très serrées, d’un diamètre de 10 à 12 millimétres, et entourées à la base 
par les feuilles supérieures qui leur constituent un involucre commun laineux. Involucre propre de 
chaque capitule de même forme que dans les Zucilia, très persistant, à bractées toutes glabres, si ce 
n’est le rang extérieur, d’un jaune paille,et marquées la plupart, vers leur milieu, d’une tache brune 
plus ou moins distincte, en forme de fer à cheval. Fleurons au nombre de dix, la moitié environ 
femelles, les autres mâles. 


Hab. Nouverze-Grenanr, prov. de Rio Hacha, sur la Sierra Nevada!, à une élévation de 3800 à 4300 mètres 
(Schlim, eæsicc., n. 809). 
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XLIV. BELLOA. 
| Bellon Remy, in Gay F1. chil., WT, 336.—Lucilia, sect. Lucilioides DC., Prod. VIL A6. 


O8s. — Le genre Pelloa, établi par M. Remy sur le Zucilia chilensis Hook. et Arn., ne diffère des 
Lucilia proprement dits que par ses achaines papilleux, et non soyeux. 


F. Bed CHILENSIS. 


B. adpresse cano-tomentosa; caulibus demissis, radicantibus, ramosissimis ; foliis 
obovato-spathulatis, obtusis, muticis, planis, patulis; capitulis sæpius solitariis, ramulos 
terminantibus; ramis styli apice obtusis ; achæniis minute papillosis. 

B. chilensis Remy, in Gay Fl. chil., INT, 337, t. 38, f. 2. — Lucilia chilensis Hook. et Arn., 


Compan. , 1, 102; D.C., Prodr., VII, 46 ; Pœpp. et Endl., Nov. gen. et sp. chil., III, t. 258. — 
Gnaphalium frigidum Pœpp., exæsicc., n. 888. 


Sous-arbrisseau, s’élevant à 10 ou 15 centimètres et se rapprochant assez, par son port et sa phy- 
sionomie générale, de quelques A/yssum. Feuilles longues de 6-10 millimètres, sur une largeur de 2 
à 23. Capitules longs de 8 à 10 millimètres, solitaires et sessiles à l'extrémité des rameaux, où ils 
sont entourés par les feuilles supérieures, où formant plus rarement un groupe de 2 ou 3. Involucre 
à bractées internes lancéolées, les extérieures ovales ou oblongues, presque complétement glabres, 
scarieuses, très légèrement brunâtres et un peu lavées de rose. Achaines d’un brun grisâtre. — 
Février. 

Hab. Caux : rochers et endroits pierreux des Cordillères, depuis la province de Santiago jusqu’à La Concepcion. 


\ 


2. BELLOA SUBSPICATA. Ÿ 


B. subcæspitosa, fere undique tomentosa; caulibus brevibus, gracilibus, diffusis pro- 
stratisve, laxe foliosis ; folits lineari-lanceolatis vel spathulatis, obtusis aut sæpius acutis, 
uitrinque sed præsertim subtus cinereo- vel incano-tomentosis ; capitulis in axillis folio- 
rum superiorum sessilibus, spiculam subsecundam foliosamque efformantibus; ramis 
styli apice rotundatis, achæniis sparsim papillosis. 

Petite plante vivace, à rhizome court, ligneux et muni de fortes radicules. Rameaux nombreux, très 
grêles, longs de 2 à 5 centimètres au moins, dans les échantillons que j'ai sous les yeux, couchés 
sur le sol, un peu tomenteux-arachnoides dans toute leur étendue. Feuilles longues de 8 à 20 milli- 
mètres, atténuées en un pétiole assez grêle, les plus grandes ne dépassant guère en largeur 3 
millimètres, planes, revêtues en dessous d’un duvet épais. Capitules longs d’environ 5 milli- 
mètres, sessiles à l’aisselle des 4 ou six feuilles supérieures des rameaux, mais bien plus courts qu’elles, 
et formant par leur rapprochement un petit épi feuillé long de 10 à 15 millimètres. Bractées internes 
de l’involucre lancéolées et presque glabres, les extérieures ovales, brunâtres ou un peu violacées sur 


le dos, plus ou moins tomenteuses. Achaines bruns. — Mars. 
Hab. Bouvie : sur les rochers, aux environs de Potosi! (a Orbigny, n, 1373 .et 4372). 


XLV. LUCILIOPSIS. 


Capitula pauciflora, discoidea, dioica (anne ita semper ?); fl. fem... ; fl. masc. corolla 
tubulosa, æqualiter 5-dentata. Receptaculum angustissimum, nudum, Involucrum flos- 
culis longius ; squamis paucis, bi- tri-serialibus, imbricatis, post anthesin vix expansis. 
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Antheræ caudatæ. Stylus fl. mase. breviter bifidus, ramis glabriusculis. Pappus unise- 
rialis, persistens?, setis filiformibus, basi in annulum brevem'æqualiter concretis. 
Achænium papillosum. Herba andicola, annua, ramosa, tenella, CRU folus subu- 
latis, oppositis; capitulis solitarüs. 


O8s. — Plante voisine des Zucilia et des Belloa par la nature de son involucre, mais différant des 
uns et des autres par ses capitules pauciflores, par la constitution de son aigrette, ses feuilles 
opposées, elc. 


Luciziopsis PeRPusILLA. + (PI. 26, À, sub Lucilia.) 


L. minima; foliis paucis, subulatis; involucri squamis interioribus oblongis, quam 
folia duplo latioribus. 


Très petite plante annuelle, haute à peine de 4 centimètre, pourvue d’une racine filiforme très 
allongée. Tige souvent nulle, très grêle lorsqu'elle existe, munie de une à trois paires de feuilles 
subulées, longues de 2 à 4 millimètres et très aiguës. Rameaux filiformes, étalés, d’une longueur de 
8 à 10 millimètres, naissant le plus souvent du collet même de la plante, ne portant ordinairement 
qu’une seule paire de feuilles, et se terminant chacun par un seul capitule long d’environ 4 milli- 
mètres. involucre formé de dix à douze bractées, peu étalées après la floraison, les intérieures plus 
grandes, scarieuses sur les bords, obtuses ou un peu mucronées et plus ou moins violacées (de même 
que la tige et les rameaux), les plus extérieures semblables aux feuilles par la ne mais alternes 
au lieu d’être opposées. 


Hab. Bouvir : pelouses rases et un peu arides de la Lancha!, dans la partie supérieure du ravin de Chuquiaguillo, 
aux environs de La Paz (Wedd.). 
EXPLICATION DES FIGURES, 


F. 4 : individu mâle défleuri, de grandeur naturelle; — f. 2 : involucre léyèrement étalé, tel qu'il se éd 
après la floraison; — f. 3 : ue mâle ; — f. 4: suis de ce fleuron inséré sur le sommet de l'ovaire, qui est 
muni d'un disque épigyne court; les rameaux du style ont été écartés artificiellement; — f, 5 : étamine ; — f. 6 : 
petite partie de la base de l’aigrette. 


XLVI. MEROPE (1). 


Capitulum multiflorum, discoideum, heterosamum, flosculis radii bi- pluri-serialibus 
femineis, disci tubulosis hermaphrodilis ; rarius capitula dioica. Receptaculum nudum. 
Involucrum campanulatum vel cylindraceum, flosculis æquale vel ïis longius; squamis 
pluriserialibus, imbricatis, apice scariosis, sæpe coloratis radiantibusque, post anthesin 
late expansis vel eliam reflexis. Antheræ caudatæ. Stylus fl. herm. et masc. longe aut bre- 
vissime bifidis, ramis apice truncatis vel rotundatis obtusisve extusque sæpe papillosis. 
Pappus uniserialis, deciduus, setis filiformibus vel rarissime (in fl. masc.) clavellatis, 
basi in annulum sæpiusve in tubum brevem subfasciculato-concretis. Achænium papil- 
losum vel glabrum. Herbæ omnes andicolæ, ut plurimum dense cæspitosæ et subacaules, 
tomentosæ vel lanatæ; folüs integris, in plerisque rosulatis interdumque dense imbri- 
calis : capitulis in apice ramulorum plerumque solitarüs ; involucro albido, squamis inte- 
rioribus (interdum deciduis) concoloribus vel sæpissime apice olivaceis fuscis purpuras- 
cenlibusve. 


(1) Mérope était fille d'Atlas, et une des Pléiades. 
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O8s. — J'ai hésité quelque temps à créer ce genre, ma premiére idée étant de le rattacher, ainsi 
que les deux précédents, au genre ZLucilia ; mais je n'eus pas plutôt complété l'étude des Gnapha- 
liées de la Flore andine, que je restai convaincu que ces groupes avaient tout autant leur raison 
d’être, que bien d’autres dont personne ne conteste la solidité. Les Merope ne sont, d’ailleurs, pas 
seulement distincts des Lucilia par leurs caractères organographiques, et en particulier, par leur 
involucre à bractées rayonnantes après la floraison, mais aussi par leur port et par leur localisation 
dans les régions les plus élevées des Cordillères. 

emarquons surtout que l'épanouissement de l’involucre qui a lieu après la dispersion des achaines, 
et que j'ai signalé comme un des caractères de ce genre, n’est nullement accidentel, car il résulte 
de la conformation même des bractées qui composent cette enveloppe. Celles-ci sont, en effet, sca- 
rieuses sur les bords et au sommet, mais, dans tout le reste de leur étendue, elles sont formées d’un 
tissu très dense qui prend, par la dessiccation, une consistance cornée, et dont les cellules sont dis- 
posées de telle sorte que les bractées, en se desséchant, se recourbent avec force et se détachent 
quelquefois, au même moment, du réceptacle. Dans les Zucilia, au contraire, dans les Zelloa, dans 
le Luciliopsis et dans les Oligandra, où les bractées de l’involucre n’ont pas cette organisation carac- 
téristique d’un assez grand nombre de Composées, ces organes conservent, à peu de chose près, 
après la floraison, la position qu'ils avaient auparavant. 


S 1. — Capitula, heterogama. Squamæ 1nteriores involucri flosculis multo longiores, radiantes. Feppi 
setcæ filiformes. 


1. MerorEe KunTuiana. (PI 24, D. 


M. canescenti-tomentosa, cæspitosa; rhizomate repente, crasso, ramoso; foliis rosu- 
latis, patulis, obovatis vel oblongo-spathulatis, obtusis vel interdum brevissime apicu- 
latis;, capitulis radicalibus, solitariis, sessilibus, late campanulatis; involucri squamis 
interioribus lineari-lanceclalis, acutis, radiantibus, sordide albis; achæniis olabris. 

Conyza pusilla H.B.K , Nov. gen. et sp., IV, 69, non Houtt.—C. Kunthiana RES Prodr V, 479. 


— Gnaphalium depressum? Nutt., in Trans. Amer,. phil. Soc. (new ser.) VII, 483. — G. radians 
Benth., PI. Hartw. 207. | 


Rhizomes plus ou moins allongés, tantôt nus, tantôt revêlus d’une couche écailleuse brune plus 
où moins épaisse, formée par des gaînes foliaires persistantes. Feuilles longues de 6 à 15 millimètres 
et larges de 1 à 2. Capitules épanouis d’un diamètre de près de 1 £ centimètre ; involucre à bractées 
internes trés allongées, concolores ?. Fleurons très nombreux, la plupart femelles; rameaux du style 
des fleurs du disque arrondis ou presque tronqués à l’extrémité, papilleux sur toute leur surface 
externe. Soies de l’aigrette semblables dans toutes les fleurs, filiformes, courtement hispides. 


Hab. Nouvezze-GRENADE : province dé Popayan, près de la laguna de Guanacas, h. 3650 mètres (Hartweg, 
exsicc., n. 1146); pic de Tolimal (Goudot). — ÉqQuareve : région alpine des Andes de Quito (Humb, et 
Bonpl. : sommet du Pichincha. 


EXPLICATION DES FIGURES, 


É. 4 : portion d'un individu florifère, de grandeur naturelle; — f. 2 : fleuron femelle; — f. 3 : petite portion 
de l’aigrette; — f, 4 : fleuron hermaphrodite: — f. 5 : partie supérieure du style du fleuron précédent. 
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$ 2. EUMEROPR. — Éipitute heterogama. Squamæ interiores sos Pare dix superantes.. Sog 
pappt capillaceæ. 


2. Merope pirrozepis. + (PI. 26,B, sub Lucilia.) 


M. incano-tomentosa ; rhizomate crasso, parce ramoso:; caulibus gracilibus, brevi- 
bus, prostratis, demum fere nudis, apice folia rosulata et capitula subglomerata geren- 
tibus ; foliis oblongis obovatisve, obtusis, planis, vaginis brevibus scariosis albis ; capitulis 
in singulis rosulis 2-4, rarius solitariis, sessilibus, subcampanulatis ; involueri squamis 
interioribus lineari-oblongis, obtusiusculis, flosculos paulo superantibus, radiantibus, 
apice obscure olivaceis; achæniis dense papillosis. 


Espèce très distincte de toutes ses congénères, et rappelant assez exactement, par son mode de 
végétation, notre £vax pygmæa, mais plus petite que cette plante dans toutes ses parties. Tiges ou 
rameaux principaux presque filiformes, longs de 1 à 2 centimètres, naissant en nombre plus où moins 
grand de la partie supérieure de la souche, autour de laquelle ils s’étalent, se relevant à leur extrémité 
et se terminant par la rosette qui contient les capitules. Feuilles caulinaires disparaissant bientôt, et 
ne laissant sur la tige que des débris de leurs gaines ; feuilles de la rosette terminale longues de 5 à 
8 millimètres avec leur gaîne, larges d'environ 2 5, à duvet assez dense et très blanc. Capitules longs 
de 6 millimètres, sur une largeur de 2 à 3; fleurons assez nombreux (20-25), dont les trois quarts 
environ femelles. Involucre à bractées scarieuses, largement rayonnantes et réfléchies après la dis- 
persion des achaines ; celles des deux rangées internes d’un vert olivâtre à leur extrémité, tres 
glabres et luisantes; les plus extérieures plus ou moins laineuses. Aïgrette semblable à celle des 
espèces précédentes. Papilles des achaines très nombreuses, et se gonflant beaucoup par le contact 
de l’eau. — Février-mars. ; 


Hab. Pérou: collines pierreuses, près de Maravillas !, dans le département de Puno, h. 3900 mètres (Wedd.). — 
Bouvie : département de Potosi !, aux environs des lagunas {d'Orbigny, n. 1371). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 1 : individu florifère de grandeur naturelle, muni de ses feuilles caulinaires ; — f. 2 : capitule grossi; — 
f. 3 : fleuron femelle; —- f. # : fleuron hermaphrodite; — f. 5 : partie supérieure du style d'un fleuron 
hermaphrodite. 


9. MEROPE ERYTHRACTIS. | 


M. canescenti-tomentosa, basi diffuseramosa seu cæspitosa; caulibus brevibus, adscen- 
dentibus, apice folia pauca subrosulata et capitula glomerata gerentibus ; foliis obovalis, 
petiolatis, petiolo limbum acutiusculum canaliculatumque æquante; capitulis in apice 
caulium 2-6, sessilibus, campanulatis ; Imvoluer: squamis numerosis, 4-5-serialibus, inte- 
rioribus mediisque lineari-oblongis, obtusiusculis, radicantibus et in triente superiore 
obscure rubentibus; achæniis glabris. 


Taille et un peu le port du précédent. Tiges ou rameaux primaires parlant, comme dans cette 
espèce, d’une souche courte et ligneuse, mais ordinairement plus ou moins radicantes, conservant 
bien plus longtemps leur tomentam et ne portant guère qu’une seule paire de feuilles. Celles-ci, 
de même que les feuilles florales, ont, en y comprenant leur pétiole, une longueur de 8 à 10 millt- 
mètres, le limbe dont les deux côtés sont relevés et appliqués (au moins sur le sec) en ayant 3 à 4. 
Capitules rapprochés, longs de 4 millimètres, laineux dans leur partie inférieure, à fleurons nom- 
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breux ; les 12 ou 14 bractées qui constituent les rangs internes de l’involucre un peu plus longues 
que les fleurs et légèrement rayonnantes à leur extrémité, où elles sont d'un rouge vineux 
obscur. Style des fleurs hermaphrodites à rameaux tronqués. Achaines ours e imés, _— com- 
plétement dépourvus de papilles à leur maturité. — Mars. 


Hab. Bouvie : au voisinage de la laguna de Potosi (d'Orbigny n. 4 370). 


h. MEROPE ARGENTEA. + 


- L' argenteo-tomentosa, dense cæspitosa; rhizomate crasso, ramoso vaginisque mar- 
cescentibus foliorum delapsorum vestito; foliis minimis, rosulatis, oblusis acutiusculisve, 
canalieulatis, late vaginantibus, vaginis scariosis persistentibus; capitulis radicalibus, 
solitarns, sessilibus, cylindraceis; involucri Squamis interioribus lineari-oblongis, obtu- 
SIS acutiusculisve, vix radiantibus, apice fusco-olivaceis ; achæniis papillosis.. | 


Plante s’élevant à peine au-dessus du niveau du sol, sur lequel elle forme des petites plaques d’un 
blanc verdâtre et argenté. Rosettes très nombreuses, confluentes, la plupart stériles, larges à peine 
de 5 ou 6 millimètres, chacune des feuilles dont elles sont formées mesurant, dans sa partie limbaire, 
4 millimètre de large sur une longueur de 2 ou 3; capitules de 4-5 millimètres de longueur, sessiles 
au centre des rosettes, où ils sont d’abord à peine visibles. Involucre contenant quinze à vingt fleurs, 
la plupart femelles, largement épanoui à l'époque de la maturité des achaines. Fleurons à limbe 
violace ; style de ceux du disque à rameaux tronqués et à peine papilleux en dehors. 


Hab. Borrve : département de La Paz, dans les endroits pierreux et un peu humides de la partie supérieure de la 
Quebrada de Chuquiaguillo! (Wedd.) 


9. MEROPE SCHULTZII. 


M. parce et adpresse arsentco-tomentosa, habitu præcedentis, foliis ejusdem magni- 
tudinis, sed limbo late ovato; capitulis ut in illa exiguis, cylindraceis, solitariis sessili- 
busque ; involueri squamis interioribus lincari-oblongis, acutiusculis vel radiantibus, 
concoloribus ; achæniis glabris. 


Gnaphaliam evacoides Schultz Bip., in Bonplandiu, ann. 1856, p. 54. 


Très voisin du À/. argentea, et pouvant être facilement confondu avec lui au premier abord, mais 
s’en distinguant aisément par ses feuilles, dont la partie limbaire, plus ou moins concave ou canali- 
culée, est ovale ou arrondie, au lieu d’être oblongue, et mesure à peine 2 millimètres, étant d’ailleurs 
très coriace et brunissant par la dessiccation. Capitules à peu près de même grandeur que dans 
l'espèce citée, mais renfermant un moins grand nombre de fleurs. 


Hab. Pérou : au sommet de la Cordillère d'Ayapata!, dans la province de Carabaya (Lechler, exsice., n. 1984). 


6. MEROPE VIRESCENS. + 


M. habitu præcedentium, sed robustior et tomento virente vel cinereo nec incano 
vestita; foliis majoribus obovato-spathulatis, obtusis, canaliculatis, vaginis lalis striatis 


sub lana arachnoidea purpurascentibus ; capitulis ut in A. nAlLsts, sed paulo majo- 
ribus ; achæniis glabri Is, 


Rhizome à rameaux épais de 3 millimètres environ, et très rapprochés, ligneux, presque nus, ridés 
ransversalement.ou un peu annelés dans leur partie inférieure, et revêtus supérieurement, sous les 
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roséttes, de nombreux débris squamiformes. Feuilles longues de près de 1 centimètre avec leur gaîne, 
qui est presque aussi longue et plus large que la portion spathulée ou limbaire, et se fait remarquer, 
sur la plante fraîche ou même desséchée, par sa couleur purpurine. Le limbe lui-même, dont la lar- 
geur est dé 3 à l millimètres, a presque constamment ses côtés très relevés et de appliqués. 


Hab. Borvr : dans les mêmes lieux que le M. argentea ! (Wedd.) 


7. MEROPE CÆSPITITIA. + 


M. monoica, cæspitosa (cæspite pulviniformi), cincreo-tomentosa; caulibus seu rhizo- 
matibus gracilibus, adscéndentibus, ramosissimis ; foliis in ramis basique ramulorum 
Jaxiuscule approximatis, in corum apice Contra aggregatis densiusculeque imbricatis, 
obovatis, obtusis, planiusculis aut magis minusve canaliculatis ; basi vaginantibus ; capi- 
tulis parvis, cylindraceis, in apice ramulorum inter folia solitariis sessilibusque : invo- 
lucri squamis interioribus linearibus, acutis, non radiantibus, apice fusccscentibus ?; 
ramis styli florum disc. truncatis; achæntis glabris. 


Plante formant des touffes assez denses et régulières, hautes de plusieurs centimètres. Tiges grêles, 
très rameuses, brunissant promptement dans l’intérieur de la touffe, ainsi que les feuilles inférieures, 
qui deviennent glabres et persistent à la manière d'écailles. Feuilles supérieures très rapprochées, 
donnant à l'extrémité des rameaux l’épaisseur d’une plume à écrire, longues de 4 à 5 millimètres en 
y comprenant la gaine, qui est moins large que le limbe et glabre et luisant en dedans. Capitules très 
petits, presque cachés au milieu des feuilles et ne renfermant que 7 à 8 fleurs, dont une seule 
est hermaphrodite et munie d’une corolle cylindrique, les femelles étant, au contraire, graduellement 
atténuées de la base au sommet. — Mars. 


Hab. nn  . : sur les coteaux pierreux, autour des lagunas de Potosi! {d'Orbigny, n. 1399). 


$ 3. — Capitula dioica. Squamæ interiores involucri flosculos vix superantes. Setæ pappi florum masc. 
clavellate. 


8. MEROPE ARETIOIDES (PI. 25, À.) 


M. dioica, densissime pulvinato-cæspitosa, cinereo-tomentosa; rhizomatibus seu 
cauhbus adscendentibus, ramosissimis; ramis parallele adpressis, foliis parvis cre- 
berrimis obovalis densissimeque imbricatis undique obtectis, imbo foliorum hornoti- 
norum supra cinereo-lanato, vetustiorum contra glabrato et nigricante; capitulis in apice 
ramulorum inter folia sessilibus ; involucri squamis interioribus lincari-oblongis, obtu- 
siusculis, scariosis, non radiantibus, exterioribus apice fuscescentibus; ovariis florum 
masc. parce papillosis, setis pappi apice incrassalis. 


Baccharis aretioides Schultz Bip., in Bonplandia, ann. 1856, p. 51, non Turczan. 


Rameaux beaucoup plus rapprochés que dans l'espèce précédente, et formant un tapis beau- 
coup plus dense. Feuilles à peine longues de 2 millimètres, sur une largeur d’environ moitié, 
tellement rapprochées et si étroitement imbriquées que la partie visible du limbe est à peine de 
! millimètre, ne s’espaçant d’ailleurs pas, par suite de l’allongement des rameaux, comme cela a lieu 
dans le 47. cæspititia. Capitules très petits, visibles seulement par leur partie supérieure. Gorolles 
des fleurs mâles cylindriques, à aigrette formée de soies épaissies supérieurement, comme dans les 
Antennartia, et soudées à la base, comme dans les autres espèces du genre. — Juin. 
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Hab. Pérou : prov. de Carabaya, sur la Cordillère d’Ayapata, au niveau des neiges perpétuelles (Lechler, 
eæsicc., n. 1823). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 4 : partie d'un individu florifère mâle, de grandeur naturelle ; — Î. 2 : capitule isolé; — f. 3 : feuille ; — 
f. 4 : fleuron mâle; — f. 5 : corolle de ce fleuron fendue et ouverte pour exposer les étamines ; — f. 6 : ovaire, 
disque épigyne et style du même; — f. 7 : étamine ; — f. 8 : portion de la base de l'aigrette; — f, 9 : partie 


supérieure des soies de cette aigrette. 


XLVIT. LORICARIA (1). + 


Baccharidis spec. Auct. — Molinæ spec. Ruiz et Pav. — Baccharidis sect. 7 (Distichæ) 
DC., Prodr., NI, 196. — Thyopsis Wedd., passim. 


ue multiflora, discoidea, dioica, homogama. Receptaculum nudum. Involu- 
crum oblongum vel campanulatum; squamis pluriserialibus, imbricatis, subæquilongis, 
apice scariosis. FL. masc. : corolla tubulosa, superne dilatata, 5-dentata. Antheræ longe 
caudatæ. Stylus apice brevissime bifidus, ramis truncatis extus papillosis. Ovarium sla- 
brum ; pappi setis uniserialibus, superne incrassalis. FE, fem. : corolla filiformi, apice 
tenuissime quinque-laciniata. Stylus bifidus, ramis linearibus. Antheræ nullæ. Achæ- 
nium glabrum, pappo piloso uniseriali, setis basi brevissime concretis. Frutices vel 
suffrutices andicoli, flabellatim ramosi; foliis sessilibus, amplexicaulibus, carinatis, 


dstiche imbricatis ramosque arcte obtegentibus ; nt sessilibus, solitarus, latera- 
libus vel terminalibus. 


O8s. — On est tellement habitué à regarder ce petit groupe, un des plus curieux de la famille des 
Composées, comme une section des Zaccharis, que la place que je lui assigne aujourd’hui, pour la 
première fois, parmi les Gnaphaliées, paraîtra tout d’abord un peu étrange; mais je ne doute pas 
qu'après avoir donné un moment d’attention aux caractères de ces plantes, on ne s’étonne aussi de 
ce que leurs véritables affinités aient été si longtemps méconnues. Toutes les espèces connues habitent 
les régions les plus élevées des Cordillères. 


1. LoricarnrA srenopnyLzLa. (PI. 27, B.) 


L. fruticosa, ramosissima, odora ; ramis foliatis valde complanatis ; foliis (a latere visis) 
oblongo-lanccolalis linearibusve, aculiusculis, subobtuse carinatis, extus præter partem 
dimidiam inferiorem carinæ glabris nitidisque, intus margineque tomentosis ; capitulis 
femineis lateralibus, masculis terminalibus lateralibusve. 

B vernicosa, robustior; foliis majoribus, a latere visis fere triangularibus, nitidis. 
y microphylla, ramis foliisque dimidio angustioribus quam in typo. 


Conyza thujoides Lam., Encyct., II, 90; Jllustr., t. 697, f. 5. — Molina incana Ruiz et Pav., 
System., 211. — Baccharis thyoides Pers. Synops., IT, 425; DC, Prodr., V, 426. 


Plante de 4 à 6 décimètres. Tige ligneuse, cylindrique et de couleur noirâtre dans sa partie infé- 
(1) J'ai d'abord donné à ce genre le nom de Thyopsis, employé par de Candolle pour désigner une forme de 


l'une des espèces; mais un nom presque identique ayant été déjà appliqué à une Conifère, j'ai cru devoir lui 
substituer ici celui de Loricaria, du mot latin lorica, armure. 
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rieure, où elle perd assez promptement les feuilles et le duvet qui la recouvraient dans le jeune âge. 
Rameaux nombreux, disposés en éventail comme dans toutes les autres espèces du genre, et plus ou 
moins étalés. Feuilles distiques, étroitement imbriquées et équitantes, donnant aux rameaux une 
largeur de 5 millimètres dans la variété «, et de 3 à 4 millimètres seulement dans la var. B, très 
finement pubescentes dans leur partie libre ou découverte lorsqu'elles sont jeunes, mais devenant 
bientôt glabres, tomenteuses dans tout le reste de leur étendue, et répandant, même lorsqu'elles sont 
depuis longtemps sèches, une légère odeur résineuse. Capitules femelles latéraux, longs de 6 à 7 mil- 
limètres, saillants; bractées internes de l’involucre lancéolées aiguës. Capitules mâles ordinairement 
moins nombreux que les femelles et même assez souvent solitaires à l'extrémité des rameaux, ou 
ils se trouvent embrassés à la base par les feuilles. supérieures ; involucre plus large et plus ouvert que 
celui des capitules femelles, à bractées scarieuses, élargies et très obtuses supérieurement, ou quel- 
quefois même presque en raquette. | 

Hab. Nouvezce-Grenane : volcan de Puracé, h. 4400 m. (Humb. et Bonpl.). — ÉqQuareur ! : commun dans les 


pâturages humides des Andes de Quito, à une élévation de 4400 à 4500 mètres, où il fleurit presque toute 
l’année (Jameson, exsicc., ann. 1856, n. 131); sur les rochers des monts Antisana! et Chimborazoi, prés 


des neiges perpétuelles (Hartweg, exsicc., n. 1115 et 1116). — Pérou! (Pavon, Dombey). 


O8s. — Ni cette espèce ni la suivante ne figurent dans le Vova genera et species, bien qu’il en existe 


de nombreux échantillons dans l’herbier de Bonpland. | 
Sous le nom de Zaccharis anceps, M. Schultz fait mention (Bonplandia, ann. 1856, p. 51) d’une 


plante qui pourrait bien être identique avec ma variété 8 vernicosa du L. stenophylla ; il la dit voisine 
du Paccharis ferruginea, dont elle différerait par ses feuilles plus longues, plus étroites, vernissées, et 


à carène aiguë. 
2, LORIGARIA FERRUGINEA. (PI. 27, A.) 


L. fruticosa, ramosissima, inodora; ramis (foliis onustis) complanatis ; foliis a latere 
conspectis triangulari-ovatis, acutiusculis, subobtuse carinatis, extus undique præter 
imum dorsum glabris opacisque, siccilate rufescentibus, intus margineque Lomentosis, 
capitulis terminalibus. 

8, foliis latioribus" quam in typo, extus nitidiusculis. 
Baccharis ferruginea Pers., Synops., Il, 425; DC., Prodr., V, 426. — B. cataphracta Spreng., 
Syst. pl, LI, 462. — B. Illinissæ Benth., PI Hartw., 202. — Molina ferruginea Ruiz. et Pav., 
Syst., 211. 

Port et physionomie générale du Z. stenophylla, dont il se distingue aisément par ses rameaux plus 
épais et souvent un peu plus robustes, par ses feuilles de moitié ou une fois plus larges, et prenant 
par la dessiccation une couleur brune-orangée plus ou moins foncée, enfin par ses capitules femelles 
toujours terminaux et de même forme que les mâles, l’involucre des uns et des autres ayant beaucoup 
de ressemblance avec l’involucre mâle de l'espèce citée plus haut ou avec celui du Z. graveolens, dont 
j'ai donné une figure. He | 
Hab. Nouvezze-Grenave : sur le volcan de Puracé!, h. 4400 mètres (Humb et Bonpl.). — Équateur : parmi les 

rochers, sur les monts Pichincha! et Cayambé!, au niveau des neiges perpétuelles (Jameson, exsicc., 
ann. 4856, n. 508); sur le mont Illiniza !, dans le sable, près des neiges (Hartweg, exsicc., n. 1114). 
EXPLICATION DES FIGURES. 
F. 4: rameau florifère d’un individu mâle, de grandeur naturelle; — f. 2: fleuron mâle; — f. 3 : partie 


supérieure du style de ce fleuron; — f. 4: étamine. 
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3. LORICARIA COMPLANATA. 


L. fruticosa, ramosissima, inodora ; ramis ut in præcedente valde complanatis, sed 
Jatioribus ; foliis (a latere visis)oblongo-lanceolatis, obtusiuseulis, carina superne acuta, 
indumento ut in L. stenophylla, Lai exteriore siccitate lie rufescente : capitulis 


lateralibus. 


Baccharis complanata Schultz Bip., in ie: ann. 1856, p. 51. 


Intermédiaire, en quelque sorte, entre le Z. ferruginea et le L. stenophylla, mais plus robuste que 
l’une et l'autre de ces plantes. Rameaux feuillés larges de 8 à 10 millimètres, à bords presque droits 
et très aigus. Feuilles à surface mate, prenant par la dessiccation une couleur orangée plus claire, et 
moins égale que celle présentée par le Z. ferruginea. Capitules comme dans le Z. stenophylla, mais 
relativement plus petits, très peu nombreux dans les échantillons que j'ai sous les yeux. 


Hab. Nouvezze-GRENADE : Cordillère de Santa Marta! (Purdie); paramo de San Urban!, dans la province de 
Pamplona, h. 3900-4050 m. (Linden, exsice., n.720 ; Funck. et Schlim., exsice., n. 1299). 


h. LORIGARIA GRAVEOLENS. (PI. 27, C.) 


L. suffruticosa, a basi ramosa, resinam graviter redolens : ramis (foliferis) parum com- 
planaus; foliis ovatis, obtusis obtuseque carinatis, utrinque sed præsertim intus et in 
dimidio dorso inferiore lanato-tomentosis, extus ante marginem demum glabratis, fusco- 
cinereis lutescentibusve; capitulis lateralibus. 


Baccharis graveolens Schultz Bip., in Bonplandia, ann. 1856, p. 64. 


Plante moins élevée que les autres espèces du genre, les échantillons que j'ai eus entre les 
mains n'ayant guère que 2 décimêtres. Tige un peu radicante et noirâtre à la base, ainsi que les 
rameaux inférieurs ; rameaux supérieurs ou latéraux peu nombreux et courts. Feuilles très étroite- 
ment imbriquées, donnant aux rameaux une largeur de 5 à 7 millimètres, obtuses, à bords plus épais 
et à dos beaucoup moins carené que dans les plantes précédentes, recouvertes d’un duvet d’un jaune 
un peu doré, et répandant une odeur résineuse très forte que l’on retrouve dans plusieurs autres 
Composées des mêmes régions. Capitules un peu plus petits que dans l’espèce précédente, mais sem- 
blables sous les autres rapports. — Juin. 


Hab._ Pèrou : fentes des rochers, dans les parties les plus élevées de la Cordillère de San Antonio!, h. 3300 mètres 
(Lechler, exsicc., n. 1818). — Borivir : Cordillères de La Paz!, h. 4600 m. (Pentland). 
EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 1’: individu florifère femelle, de grandeur naturelle ; — f. 2 : fleuron femelle ; — f. 3/ : partie supérieure 
de la corolle de ce fleuron fendue et étalée ; — f. 4': style du même fleuron ; — f. 5’ : petite portion de la ae 
inférieure de l’aigrètte du même ; — f. 6: capitule mâle grossi ; — f. 7 : fleuron mâle ; — f. 8 : étamine ; 

f. 9° : corolle d'un fleuron mâle, fendue et ouverte, pour exposer le faisceau staminal ; — f. 40/: partie Supé- 
rieure d'une soie de l’aigrette d’un fleuron mâle. | 


Suermmus IX. BACCHARIDEÆ. si 


XLVIH. BACCHARIS. 
Baccharis Linn., Gen. pl., 949, exel. GR, : DC. Prodr., V, 398, excl. sect. 7 — 
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Molina Ruiz et Pav., Syst., 200, exclus. sp. — Baccharis et Malin Less., Synops., 
204 et 205. ; 


OBs. — Ce genre est à la fois un des plus considérables et des plus naturels de l’ordre des Compo- 
sées, et il en est relativement un des plus localisés, puisque toutes les espèces connues, au nombre de 
plus de deux cents, appartiennent au Nouveau-Monde, et surtout au Mexique et à l’Amérique du Sud, 
- où elles sont d’ailleurs assez également distribuées. La région alpine des Andes, en particulier, en 
compte moins que la région alpestre; mais il faut dire que ce qu’elle perd de ce côté est amplement 
compensé par le nombre des individus, car on voit d'immenses espaces sur les plateaux des Cordil- 
lères qui en sont tout couverts. Ces plantes, les Dolichogyne et quelques Senecio frutescents, jouent, 
comme je l’ai dit ailleurs, le même rôle dans ces montagnes que les bruyères dans nos landes. 

Au Pérou et en Bolivie, les. Baccharis frutescents portent indistinctement les noms de 70/a ou de 
Chilca, et c'est également sous ce dernier nom qu’ils sont connus à la Nouvelle-Grenade et au 
Chili. Les espèces résineuses y sont presque universellement employées au chauffage des fours. 

J'ai séparé, comme on l’a vu, du genre 'accharis des auteurs, pour en faire un genre nouveau, les 
espèces à feuilles distiques ; mais je n’oserais affirmer que c’est là le dernier démembrement que le 
genre est destiné à subir. 

En ce qui touche la distribution des espèces en sections, j'ai adopté, à peu de chose près, les 
divisions du Prodromus, l'impossibilité dans laquelle on se trouve, par défaut de matériaux, d'étudier 
à la fois les deux sexes de ces plantes, devant empêcher pendant longtemps encore de fonder les divi- 
sions du groupe sur des caractères autres que ceux puisés dans l'examen des organes de la végéta- 
tion. Plus tard, la forme du style dans les fleurs mâles, où cet organe est tantôt claviforme et tantôt 
bifide, et peut-être aussi la constitution de l’aigrette (uni-bi-pluri-sériée) des fleurs femelles, pourront- 


re utilement consultées. 
$ 1. — CUNEIFOLIÆ, sive foliis obovatis cuneatisve, uninervirs auf penninervits, qlabris ; rammis apterts. 
A. Folia uninervia vel subenervia. 


1. Baccnaris ALPINA. (PI. 28.) 


B. fruticosa, procumbens, ramosissima, glabra ; ramis magis minusve elongatis sæpis- 
simeque radicantibus; foliis parvis, obovato-spathulatis, oblusis, integerrimis, sub- 
enervibus; capitulis ramulos terminantibus, solitariis, subsessilibus ; floribus femineis 
pappo pluriseriali. 

a, ramis ligneis; foliis, adjecto petiolo on lubo corollino (præsertim 


fl. masc.) sæpius superne pilosulo seu papilloso. 
8 serpyllifolia, ramis ligneis ; foliis cum petiolo vix semicentimelrum longis ; corolla ut 


plurimum glabra. 
y surculosa, ramis subherbaceis, elongalis, gracilibus sæpeque longe nudis. 


B. alpina et B. humifusa H.B.K., Nov. gen. et sp., IV, 48, t. 322; DC., Prodr., V. 406. — 
Molina cæspitosa? (Bacch. cæspitosa Pers , Synops., 425) Ruiz et Pav., Syst., 203. — GB: Baccharis 
serpyllifolia Dene., mscr., in Herb. Mus. par. 


Je ne puis donner une meilleure idée de cette plante qu’en la comparant à quelques-uns des petits 
Saules de montagnes d'Europe, et, en particulier, au Salix retusa. Rameaux lisses ou le plus souvent 
noueux et couverts de cicatrices rapprochées résultant de la chute des feuilles. Feuilles larges de 2 à 
h millimètres, devenant plus ou moins coriaces par la dessiccation. Forme des capitules mâles et 
femelles variant comme dans toutes les autres espèces du genre : les premiers sont campanulés et ont 
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une longueur de 5 à 6 millimètres, sur une largeur un peu moindre ; la icus des seconds est un 
peu plus considérable, et leur largeur moyenne est de 3 à 4 bee seulement. Réceptacle 
alvéolé et plus ou moins fimbrié, comme dans la plupart des espèces du genre. Bractées de l’invo- 
lucre obtuses, ciliées-denticulées à leur extrémité, et quelquefois un peu colorées, surtout dans les 
capitules mâles. Fleurons très nombreux, à aigrette d’un blanc roussâtre. 


Hab. Équareur : Andes de Quito, à la hauteur de 3000 mètres (Humb. et Bonpl.), et jusqu’au niveau des neiges 
perpétuelles (Jameson, exsicc., ann. 1856, n. 274 et 285). — Pérou : Cordillères du département de Cuzco 
et de Tacna, etc., h. 4000-4500 mètr., et sur les rochers des montagnes qui avoisinent le lac de Titicaca! 


(Gay, Wedd.). — Bozrvre : Cordillères de la Paz! et de Potosi! à la hauteur de 4000 à 5000 mètres (d'Or- 
bigny, n. 41401; Wedd.). 


Ogs. — Le 2. magellanica a beaucoup de ressemblance générale avec cette espèce; il s’en distingue 


néanmoins assez facilement par ses rameaux non radicants, et par ses feuilles vaguement 3-dentées 
au sommet. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F.1 : fragment d’ un individu femelle, de grandeur naturelle ; — f. 2 : fleuron femelle; — f. 3 : partie supé- 
rieure de la corolle et du style de ce fleuron ; — f. 4 : une des soies de l’aigrette du même ; — f, 5 : portion d'un 
individu mâle de grandeur naturelle ; — f. 6: fleuron mâle ; — f. 7 : corolle d’un fleuron mâle fendue et étalée ; 


— f. 8: partie supérieure du style d'un fleuron mâle ;—f, 9 : étamine isolée ;—f. 9 bis : une des soies de l'aigrette 
du même. 


9, BACCHARIS ODORATA. 


B. fruticosa, erecta rariusve prostrala, ramosissima, glaberrima ; foliis obovato-ellip- 
ticis, obtusis, basi subcuneatis, brevissime petiolatis, integerrimis, uninerviis, visci- 
dulis; capitulis masculis in apice ramulorum magis minusve conglomeratis (floribus 
stylo clavato) aut (femineisque) axillaribus et laxe racemosis, rarissime subsolitariis ; 
floribus femineis pappo biseriali. 


B. odorata H.B.K., Now. gen. et sp., IV, 52; DC., Prodr., V, 407. 


B latifolia, foliis rhomboideo-ellipticis, sæpe utrinque uni- rarissime bi-dentalis ; nervis 
primaris utrinsecus 1 -2 subtus siccitate distinctis. 


y balsamifera, viscosissima ; caule erecto metrali; foliis obovato-oblongis, basi cunea- 
lis, aveniis, sublus punctatis; capitulis masculis axillaribus, sessilibus, solitariis. 


B. balsamifera Benth., PI, Hartw., 202. 


à spathulata, caule sæpias prostrato, sed ramis non radicantibus ; foliis ut plurimum 
oblongo-spathulatis spathulatisve ; capitulis quam in var. « el $ paucioribus SÆpe- 
que subsolitariis. 


B. prostrata Pers.?, Synops., II, 424; DC., Prodr., V, 406; Schultz Bip., in sched. pl. exsicc. 
Lechleri. 


Espèce très variable par le port qui, dans la variété 4, est presque celui du 2. alpina. Feuilles plus 
ou moins odorantes, longues de 42 à 15 millimètres et larges de 4 à 10 dans les variétés « et B, mais 
aussi larges et même plus larges que longues dans la var.», devenant très coriaces par la dessiccation, 
ordinairement plus ou moins ponctuées en dessous. Pétiole de 1 à 3 millimètres. Capitules rappro- 
chés à l'extrémité des rameaux, surtout dans les individus màles, ou plus ou moins espacés et 


_ quelquefois placés un peu au-dessous du sommet du rameau, presque sessiles ou plus rarement 
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portés sur des pédoncules presque aussi longs qu'eux ; involucre long de 4 à 6 millimètres, à bractées 
obtuses et légèrement ciliées-denticulées sur les bords, de couleur verdâtre. Aigrette d’un blanc sale, 
_à soies presque plumeuses supérieurement dans les capitules mâles. 


Hab. NouveLze-GRenane : près de Pasto!, h. 2700 mètres (Humb. et Bonpl.).— Éouareur : pâturages froids des 
Andes de Quito!, h. 3950 mètres (Jameson, exsicc., ann. 1856, n. 137).— Pérou : Cordillères de Carabaya 
et de Cuzco!, sur les limites supérieures de la végétation arborescente (Lechler, Gay, Wedd.). — Bouvis : 
Cordillères de Sorata!, de La Paz! de Potosi!, etc. (d'Orbigny, Wedd.). 


3. BaccHaARis BEZANILLEANA. 


B. fruticosa, erecta, ramosissima, glabra ; ramis junioribus dense foliosis, resinosis, 
striato-sulcatis; foliis parvis, obovato-cuneatis vel subspathulatis, sessilibus, obtusis, 
integris aut superne laxe serrulatis (serraturis utrinque 2-3), uninerviis; capitulis 
masculis ad apicem ramulorum 2-6, pedunculatis, pedunculis folio brevioribus, floribus 
stylo clavato; fl. femineis..…. 


B. Bezanilleana Remy, in Gay F1. chil., IV, 98. 


Arbrisseau de 2 à 3 décimètres, à rameaux courts, très élalés et plus ou moins noueux. Feuilles de 
même grandeur que dans le 2. alpina. Involucre des capitules mâles campanulé, long de 4 milli- 
mètres, à bractées un peu scarieuses sur les bords, et plus où moins fimbriées. Corolies glabres. 


Hab. Crixr : fentes des rochers, dans les hautes Cordillères de Talcarêgué ! (Gay, n. 262 ter). 


h. Baccnanris micropnyLLa. (PI. 29.) 


B. fruticosa, erecta aut rarissime prostrata, ramosissima, glaberrima, viscidula; 
ramulis angulatis, valde foliosis ; foliis cuneatis apiceque grosse et subæqualiter triden- 
tatis, subsessilibus, uninerviis; capitulis breviter pedunculatis, in apice ramulorum 
densiuscule corymbulosis, corymbulis oligocephalis foliosis; loribus masculis stylo cla- 
vato, femineis pappo pluriseriali. 

B. microphylla H.B.K., Nov. gen. et sp., IV, 53; DC., Prodr., V. 407. 

s. v. folits quinquedentatis. 

8 Incarum, foliis inæqualiter tridentatis (dente medio majore) et interdum permultis 
aut fere omnibus integerrimis, capitulisque fere duplo majoribus quam in typo, sicei- 
tate valde coriaceis. ( 


B. Incarum Wedd., mscr., in Herb. Mus. par. et tab. cit. supr. 


S. V. prosirata. 


Plante de dimensions très variables, rameuse dès la base, et formant un buisson de forme assez 
régulière, de 3 à 8 décimètres de hauteur. Rameaux grèles et striés dans le type, plus courts, plus 
épais, plus tortueux et plus noueux dans la variété, présentant souvent dans leur partie supérieure 
un dépôt résineux {rés sensible. Feuilles longues en moyenne, dans la var. «, de 5 à 7 millimètres, 
. Sur une largeur de 25 à 4, mais atteignant souvent une longueur presque double dans la variété B, 
où elles sont aussi relativement plus étroites ou plus spatulées. Capitules longs de 4-8 millimètres, 
sessiles ou presque sessiles à l’aisselle des feuilles supérieures des rameaux, où ils forment de petites 
grappes ou de petits corymbes plus ou moins denses et rapprochés. Involucre à bractées obtuses et 
verdâtres. Corolles à tubes plus ou moins villeux supérieurement, Aigrette d’un blane sale. 
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Hab. Vexezueca (GB?) : Sierra nevada de Merida, h. 3000 m. (Funck. et Schlim., exsice., n, 41 54).— Nouvere- 
GRENADE (o à environs de Bogota! (Humb. ét Bonpl., Goudot, Hartweg, exsice., n. a Linden, eæsicc., 
n. 1243); s.v. : dans le paramo de Usaguin ! (Goudot). LP () : Cordillère de pe (Wedd. ). — 


Bouivie (6) : répandu sur les collines arides des hauts plateaux, entre Potosi et La Paz!, ainsi qu'au 
voisinage du lac de Titicaca!, près de Tiaguanaco, etc. (d'Orbigny, Pentland, Wedd. , €tC. 1 


OBs. — C’est une des pes que l'on emploie en Bolivie, sous le nom de 7° ola, au chauffage des 
fours. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


. 1: fragment d'un individu femelle, de grandeur naturelle ; — f. 2 : fleuron femelle; — f. 3 : petite partie 
de’ 1. base de l’aigrette, dont les soies sont disposées sur plusieurs rangs ; — f. 4 : partie supérieure de l'ovaire, 
style et corolle; cette dernière a été soulevée un peu, pour laisser voir le die épigyne ;—f. 5 : rameau florifière 
d'un individu mâle, de grandeur naturelle ; — f. 6 : fleuron mâle; — f. 7 : corolle de ce fleuron, fendue dans sa 
partie supérieure et ouverte, pour laisser te les étamines et le Style; — f. 8 : étamine isolée; — f. 9 : une 
des soies de l’aigrette d’un fleuron mâle. 


B. — Folia reticulato-venosa. 


9. BACCHARIS RUPICOLA. 


B. subarborea, glabra ; ramulis virgalis ; foliis obovato-ellipticis, obtusiusculis, basi 
cuneatis, subsessilibus, superne remote serrulatis, in sicco reticulato-venosis subtusque 
resinoso-punctulalis; capitulis masculis in apice ramulorum corymbulosis, pedunculis 
quam capitula paulo brevioribus, floribus stylo clavato vel subbifido; floribus femineis… 


B. rupicola H.B.K., Nov. gen. et sp., IV, 52: DE PRO. NV DO 


Arbre de 3 à 4 mètres, ayant des feuilles assez semblables pour la grandeur et pour la disposition à 
celles du Buis, coriaces lorsqu'elles sont sèches et plus ou moins vernissées en dessous, à nervures 
latérales anastomosées en arcades. Capitules au nombre de cinq à huit, à l’extrémité des rameaux, 
les mâles à involucre campanulé et brunâtre. Corolles glabres. Aigrette d’un blanc roussâtre. — 
Septembre. 


Hab. Novveuce-Grenave : sur le mont Puracé!, à la hauteur de 3890 mètres (Humb. et Bonpl.; Hartweg, 
exsicc., n. 1128). | | 


OBs. — La plante d'Hartweg, que je n’ai pas vue, ne différerait, selon M. Bentham;, de celle de 
MM. Humboldt et Bonpland, que par une stature bien moins élevée. 


6’. BACCHARIS ALATERNOIDES. 


B. fruticosa, erecta, ramosissima; ramulis angulatis, pulverulento-viscosis; foliis 
obovatis, obtusissimis, basi cunealis, petiolatis, obsolete et remote dentalis, penniner- 
vis, viscidulis; capitulis in apice ramulorum congestis, breviter peduneulatis ; floribus 
masculis stylo clavato; femineis.. .. 

B. alaternoides H.B.K., Nov. gen. et sp, IV: 54; DC., Prodr.,V, 410. 


Feuilles longues de 10 à 15 millimètres et larges de 6 à 9, atténuées en. un pétiole de 3 à 5 milli- 
mètres. Capitules de 3 à 4 millimètr es, réunis en glomérules arrondis de la grosseur d’une petite 
noiselte ; involucre Campanulé, formé de bractées brunes, aiguës ou obtuses, à bords scarieux et 
dobriés Corolles des fleurons mâles à tube villeux supérieurement. 


Hab. Pérou : sur le haut plateau de Caxamarca (Humb. et Bonpl.). 
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$ 2. — OBLONGIFOLIEÆ, sive foliis nec obovatis aut'cuneatis nec tmbricatis; ramis apteris. 


A. — Folia uninervia. Ramuli glabri. 


7*. BACCHARIS FRIGIDA. 


B. fruticosa, erecta, ramosissima, glabra; foliis parvis, lanceolato-spathulatis, acutis, 
integerrimis, uninerviis, resinoso-punclatis; capitulis masculis terminalibus, subsolita- 
ris, sessilibus, floribus stylo bifido; femineis.…. 


B. frigida H.B.K., Nov. gen. et sp., IV, 49; DC., Prodr., V, 406. 


Rameaux tuberculeux, noirâtres. Feuilles longues de 8-12 millimètres et larges à peine de 2 à, 
devenant coriaces par la dessiccation et marquées des deux côtés de nombreux points noirâtres, 
résultant sans doute de l’exsudation d’une matière résineuse. Capitules mâles presque hémisphé- 
riques, longs et larges d'environ 6 millimètres, à fleurons extrêmement nombreux. Bractées de l’mvo- 
lucre denticulées-fimbriées sur les bords. Corolles glabres. Aigrettes roussâtres. — Septembre. 


Hab. Pérou! : région froide des Cordillères (Humb. et Bonpl.). 


8". BACCHARIS USTULATA. 


B. fruticosa, erecta, ramosissima, glabra, viscosa; ramis subangulatis; foliis ovali- 
elliplicis, basi rotundatis, subsessilibus, integerrimis vel obsolete augulato-dentatis, 
uninerviis, capitulis masculis ovatis, amplis, dense glomeralo-corymbosis; involucri 
squamis Coriaceis, viscosis, apice oblusis et siccitate fere nigris seu quasi ustulatis ; 
SÉyEO, 0 


B. ustulata Benth., PI. Hartw., 202. 


Arbuste de 8 à 10 décimètres. Feuilles longues de 25 à 35 millimètres, sur une largeur de 12 à 15. 
Capitules longs d'environ 1 centimètre. 


Hab. Équareur : sur le Pichincha, du côté de Lloa (Hariweg., exsice., n. 1120). 


Ogs. — Voisin du 2. capitata, selon M. Bentham, mais s’en distinguant par ses feuilles dépour- 
vues de veines, à peine denticulées et presque sessiles. | | 
Peut-être a-t-on confondu deux espèces distinctes sous le nom de Z. ustulata; ce qui me le 
ferait croire, c’est que la plante de la collection d'Hartweg, qui est ainsi désignée, dans l’herbier de 


M. Delessert, a les feuilles penninerviées, et ne paraît différer en rien du 2. teindalensis, décrit plus 
loin. 


9 *. BACCHARIS GNIDIIFOLIA. 


B. fruticosa, erecta, glabra, ramosa; ramulis gracilibus, angulato-striatis; foliis 
lineari-lanccolatis, subacuminatis, fere sessilibus, prope apicem argute pauci-serrulatis, 
uninerviis, exsiccatis subtus glanduloso-punctatis; capitulis masculis in apice ramulorum 
corymbulosis, pedunculis bracteolatis involucro circiter æquilongis, floribus stylo lon- 
siuscule bifido, ramis extus undique papillosis ; fl. femineis. 

B. gnidüfolia H.B.K. Nov. gen. et sp., IV, 61; DC., Prodr., V, 401. 


Hab. Équareur : sur le Chimborazo!, à la hauteur de 3300 m. (Humb. et Bonpl.). 
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10°. BACCHARIS POLYCEPHALA. + 


B. fruticosa, erccta, ramosissima, glaberrima; ramulis teretiusculis, striatis; foliis 
linearibus vel lineari-spathulatis, obtusis, sessilibus, integerrimis, uninerviis, coriaceis ; 
capitulis in apice ramulorum brevium glomerulos parvos efformantibus, glomerulis 
creberrimis in racemos foliosos densiuscule congestis; floribus masculis stylo apice 
clavato; femineis..……. 


Buisson de 6 à 8 décimètres, très touffu supérieurement, à rameaux inférieurs gris, les supérieurs 
rougeâtres. Feuilles longues de 12 à 20 millimètres, sur une largeur qui excède rarement 2 milli- 
mètres, atténuées insensiblement du sommet à la base et très roides, surtout après la dessiccation. 


Lt ° 


Capitules extrêmement nombreux sur chaque rameau, disposés en glomérules larges à peine de 
10 millimètres, mais formant par leur réunion de grosses grappes, longues de 6 à 10 centimètres. 
Capitules ovoïdes, pauciflores; involucre composé de bractées ovales et aiguës, de couleur verte. 
Aigrette roussâtre. — Juillet-septembre. 


Hab. Bouvier : montagnes des départements de Potosi et de Chuquisaca!, h. 2500 à 3500 mètres (Wedd.). 


B. — Folia uninervia. Ramuli pubescentes. 


A1 *. BACGCHARIS DRACUNCULIFOLIA. 


B. frulicosa, ramosissima ; ramulis gracilhbus, lanulato-pubescentibus, inferne gla- 
bratis minuteque cicatricosis; foliis parvis, lanceolatis, utrinque acutis, subsessilibus, 
in dimidio superiore præsertim parce serrulatis, uninervis, supra glabris, costa subtus 
villosula ; capitulis parvis in racemos foliosos terminales digestis, floribus masculis stylo 
apice clavato; femineis pappo pluriseriali. 

-B, foliis integerrimis. 
B. dracunculifolia DC., Prodr., V, 421. 


Arbuste trés rameux, formant des buissons de forme assez régulière et d’une hauteur de 6 
à 10 décimètres. Feuilles longues de À à 2 & centimètres, larges de 3 à 6 millimètres, devenant roides 


par la dessiccation, ordinairement ponctuées des deux côtés, à nervure médiane assez saillante en 
dessous. Capitules à peine longs de 3 millimètres, souvent plus courts que leur pédoncule et dépassés 
par les feuilles à l’aisselle desquelles elles naissent, formant des grappes d’environ 2 centimètres de 


longueur. Bractées de l’involucre aiguës ou obtuses, ciliées supérieurement. Aïgrette blanchâtre. 


Hab. Borvie : prov. de Yungas!|, surtout dans la région alpestre (d'Orbigny, Pentland); parties élevées des 
Andes de Cochabamba ! (Wedd.); province de Vallegrande, où il caractérise, selon M. d'Orbigny, la végé- 
tation de toutes les sommités de montagnes, etc. 


OBs. — Espèce répandue également dans plusieurs parties du Brésil. 


12", BaAccHARIS PHYLICOIDES. 
B. fruticosa, erecta, ramosissima ; ramulis pubescentibus; foliis approximatis, paten- 
tibus, oblongis, obtusis, sessilibus, integerrimis, uninerviis, supra nisi in costa glabris, 
sublus tomentosis siccitate valde coriaceis margineque revolutis; capitulis in apice 
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ramulorum sessilibus, c capitate- his floribus masculis stylo clavato; femi- 
neis.…. | 


B. phylicoides H.B.K., Nov. gen. et sp., LV, 49; DC., Prodr., V, 416. 


Hab. Pérou ! : sur les escarpements du paramo de Guamani, h. 3350 mm. (Humb. et Bonpl.). 


43 Bace HARIS LEDIFOLIA. 


B. fruticosa, erecta, ramosissima, undique nisi in ramis adultis canescenti-tomentosa ; 
foliis congestis, lineari-lanceolatis, subapiculalis, sessilibus, integris, uninerviis, siccitate 
coriaceis, margine vix revolutis; capitulis masculis in apice ramulorum corymbulosis, 
floribus masculis stylo clavato ; fl. femineis.. … 

B. ledifolia H.B.K., 1. c.: DC., L. c., 423. 


Hab. Pérou? (Humb. et Bonpl.). 


Ah *. BACCHARIS REVOLUTA. 


B. fruticosa, erecta, ramosissima ; ramulis virgatis, lanatis ; foliis lineari-lanceolatis, 
aristato-mucronatis, basi obtusis, breviter petiolalis, integris, uninerviis, margine revo- 
lutis, supra villosulis nitidulisque, subtus lanulatis, siccitate coriaceis; capitulis in 
coryrmabos terminales disposilis, involucri Joue sCarlosis aculis Janatis ; floribus mas- 
culis stylo bifido ; fl. femineis.. 


B. revoluta H.B.K., Nov. gen. et sp., IV, 50 ; DC., Prodr., V, 429. 


Hab. Nouvezre-Grenape : aux environs de Bogota!, à La Peña (Goudot). 


C. — Folia penninervia. 


45. BACCHARIS SUBALATA. + 


B. fruticosa, erecta, ramosissima, glaberrima; ramulis acutissime angulatis seu sub- 
alatis ; folnis lanceolatis, acutis, basi rotundatis etiamque subemarginatis, sessilibus, 
integerrimis, tenuiter penninerviis; capitulis numerosis, in apice ramulorum densius- 
cule glomeratis; floribus masculis stylo bifido ; femineis pappo uniseriali. 


Arbuste de 4 mètre environ, formant un buisson arrondi, à rameaux terminaux presque ombellés 
et très feuillus, offrant en outre, comme beaucoup d’autres espèces du genre, mais à un degré qui 
rappelle ce qui a heu dans la section Péerocaulon, une foule de petites ailes linéaires disposées deux à 
deux et correspondant à la décurrence des feuilles. Celles-ci sont longues de £ à 2 centimètres, et 
larges de 4 à 5 millimètres, à nervures latérales visibles sur le sec des deux côtés du limbe. Glomé- 
rules environ de la grosseur d’une noisette, très nombreux sur chaque rameau, et formant par leur 
ensemble des corymbes feuillus de 6 à 10 centimètres de largeur. Capitules longs de 4 millimètres ; 


bractées de l'involucre lancéolées ou oblongues, les extérieures obtuses, les internes aiguës, d’un vert 
pâle. Aigrette roussâtre. — Juin-août. 


Hab  Bourvie : parties élevées de la Cordillère de Sorata! (Wedd.). 
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16. BACGHARIS DENSIFLORA. + 


B. fruticosa, diffuse ramosa ; ramulis apice tomentellis; foliis lanceolatis, utrinque 
attenuatis, petiolatis, integris aut sæpe in dimidia parte superiore minute serrulatis, 
penninerviis, in planta exsiccata subtiliter pulverulentis ; capitulis ad apicem ramulo- . 
rum in glomerulos majusculos solitarios vel aggresatos dense confertis: floribus mas- 
culis stylo bifido vel subclavato; femineis pappo uniseriali. 


Arbuste de 1 à 2 mètres, à rameaux arqués ou flexueux, anguleux et plus ou moins noueux, ordi- 
nairement nus, si ce n’est près de leur extrémité ou sous les inflorescences. Feuilles étalées, visqueuses 
et répandant une odeur résineuse très marquée, longues de 2 £ à 5 centimètres et larges de 5 
à 15 millimètres, à pétiole long de 5 millimètres environ. Capitules très nombreux, presque de même 
forme dans l’un et l’autre sexe, campanulés ou presque globuleux, ne dépassant guère 3 millimètres, 
formant des glomérules trés denses, de la grosseur d’une noix et courtement pédonculés, tantôt 
solitaires, tantôt réunis en paquets de deux à huit à l’extrémité des rameaux où les feuilles leur forment 
‘une sorte d’involucre. Bractées de l’involucre lancéolées, aiguës, verdâtres, scarieuses et ciliées sur 
leurs bords. Fleurs odorantes. Aigrette blanchâtre. 


Hab. Bozrvie : montagnes des environs de Potosi! (Wedd.). 


17*. BACCHARIS MACRANTHA. 


B. fruticosa, erecta, ramosissima, glabra, viscosa; ramulis patulis angulatisque ; foliis 
oblongis, utrinque acutis, in petiolum brevem attenuatis, remote denticulatis, penni- 
nerviis, siccitate rigidis; capitulis femineis in apice ramulorum glomeratis, breviter 
pedunculatis; involucri squamis acutis obtusiusculisve; Soribus masculis.....:; femineis 
pappo subuniseriali. | 


B. macrantha H.B.K., Nov. gen. et sp., IV, 54; DC., Prodr.,V, 417. 


Rameaux arqués, à écorce d’un gris noirâtre. Feuilles longues de 3 centimètres environ, avec leur 
pétiole, et larges de 8 à 11 millimètres, à nervures primaires assez nombreuses, mais peu visibles. 
Capitules d’une longueur de 6 à 8 millimètres, formant un glomérule d’un diamétre d'environ 2 cen- 
timètres. Involucre campanulé, à bractées ovales ou oblongues, très légérement fimbriées sur Le 
bords et d’une couleur violacée foncée dans leur partie supérieure. 


Hab. Équareur :au pied du volcan de Cotopaxi, près de Mulalo!, au-dessus de 3000 mètres (Humb. et Bonpl.). 


18. BACGHARIS TEINDALENSIS. 


B. fruticosa, erecta, ramosissima, plaberrima, apice viscosa; foliis ellipticis oblon- 
gisve, utrinque acutis vel apice obtusis, breviter petiolatis, in dimidia parte superiore 
sinuato-dentalis-serratisve, penninerviis; capitulis in apice ramulorum dense conglo- 
meratis, singulis breviter pedunculatis ; floribus masculis stylo clavato; fl. femineis..……. 


B. teindalensis H.B.K., Nov. gen. et sp., IV, 54; DC., Prodr., V, 417. 


Feuilles longues de 2 à 2£ centimètres, sur une largeur de 10 à 18 millimètres, coriaces, au moins 
après la dessiccation, à nervures primaires obliques et au nombre de six à huit de chaque côté de la 
nervure médiane. Pétiole long de 2 à 4 millimètres. Capitules formant à l'extrémité des rameaux des 
glomérules arrondis, de la grosseur d’une noisette. Involucre des capitules mâles campanulé, d’une 
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longueur de 5 à 6 millimètres, à bractées obtuses, denticulées et d’un violet foncé dans toute leur 
partie supérieure. Corolles à tube villeux supérieurement. — Mai-août. 


Hab. Nouveie-Grexane : dans les parties élevées des Cordillères, entre Teindala et Pasto! (Humb. et Bonpl.). — 
— Équateur : sur le plateau du Pichincha!, à la hauteur de 3000 à 3650 mètres (Jameson, exsicc., 
ann, 1856, n. 277 et 335). 


19 *. BACGGHARIS ARBUTIFOLIA. 


B. frulicosa, erecta, glabra, ramosissima ; ramis angulatis, foliosis; foliis elliptico- 
lanceolatis, acutis, circiter a triente superiore ad basin attenuatis, sessilibus, toto mar- 
sine crebre acuteque serratis, subpenninerviis, siccitate coriaceis reticulatisque; capi- 
tulis in apice ramorum dense glomeratis, floribus masculis.....; femineis pappo uni- 
serial. 

B'arbutiiohia H.Bi KT. €. 64: DC. 1. c., AT, 


Hab. Équateur : sur les escarpements du Pichincha ! à la hauteur de 3300 mètres (Humb. et Bonpl.; Hartweg, 
exæsicc., n. 11922). | 


D. — Fola tri-tripli-nervia. 
90, BACCHARIS LANCEOLATA. 


B. fruticosa vel arborea, erecta vel adscendens, ramosa ; ramulis magis minusve ançu- 
latis striatisve, apice sæpius viscidulis; foliis oblonsis ellipticis lanceolatisve, acutius- 
culis, basi cunealis integrisque, cæterum inæqualiter serratis, triplinerviis, petiolatis ; 
capitulis parvis, numerosis, corymbosis ; floribus masculis stylo bifido, ramis extus dense 
papillosis ; femineis pappo uniserialr. 

B. lanceolata H.B.K., Nov. gen. et sp., IV, 63; DC., Prodr., V, 401. 


Tige souvent rameuse dès la base, haute de 4 à 10 décimètres, ou plus élevée encore; rameaux 
plus ou moins allongés, droits ou arqués, nus inférieurement, à écorce d’un gris brunâtre. Feuilles 
longues de 3 à 5 centimètres, sur une largeur de 1 à 2, à limbe muni de dents assez nombreuses et 
presque obtuses, décurrent sur le pétiole dont la longueur est de 5 à 10 millimètres, d’un vert pâle 
où blanchâtre lorsqu'elles sont fraiches; nervures basilaires naissant à plusieurs millimètres au-dessus 
du point d’union du pétiole avec le limbe dont ils dépassent ordinairement la partie moyenne. Capi- 
tules longs de 3 à 5 millimètres, très nombreux et portés sur des pédoncules aussi longs qu’eux, 
formant un corymbe terminal d’un diamètre de 3 à 5 centimètres, Involucre à bractées aiguës, bru- 
nâtres, un peu scarieuses sur les bords. Aigrette blanchâtre. 


Hab. Pérov : département de Tacna, sur les pentes abruptes du ravin de Palca!, jusqu'à 4000 mètres (d'Orbigny, 
n. 292; Wedd.); voisinage de Santa, sur les bords de la mer (Humb. et Bonpl.). 


21". BACCHARIS GRINDELIÆFOLIA. F 


B. fruticosa, glaberrima, ramis virgalis, crebre nodoso-cicatricosis ; foliis obovato- vel 
elliptico-spathulatis, acutis oblusiusculisve, basi longe attenuatis, sessilibus, supra 
medium subinciso-serralis, trinerviis, subtus resinoso-punctulatis ; capitulis majusculis, 
in apice ramorum laxiuscule corymbosis pedunculisque bracteatis circiter æquilongis, 
floribus masculis..…..; femineis pappo uniseriali. 
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Rameaux nus dans leur partie inférieure, à cicatrices foliaires proéminentes et disposées avec une 


\ 


grande régularité. Feuilles dressées, très raides étant sèches, longues de 14 à 2 centimètres, sur une 
largeur de 6 à 10 millimètres, munies de chaque côté de quatre à six dents très aiguës ; nervures 
basilaires arquées supérieurement et atteignant presque le sommet du limbe, à peine saillantes. 
Corymbe composé ordinairement de trois à six capitules, plus grands que dans la plupart des 
autres espèces du genre, à fleurs extrêmement nombreuses. Involucre long de 7 millimètres envi- 
ron, à bractées lancéolées et fimbriées sur les bords, de couleur brunâtre. Corolle glabre. Aigrette 
roussâtre. 


Hab. Pérou! . Cordillères du département de Cuzco (Gay). 


$ 3. -— CAULOPTERÆ, sive ramis alas foliaceas gerentibus : foliis oblongis aut nullis. 


99*, BACCHARIS GENISTELLOIDES. 


B. suffruticosa, ramis trialatis ; alis planis, enerviis vel obsolete venulosis, plerumque 
brevibus seu crebriuscule vel subremote interruplis, viscosis; foliis nullis; capitulis 
paucis (1-6, raro numerosioribus), in apice ramulorum solitariis vel sæpius interrupte 
spicatis glomerulatisve; involucri squamis interioribus acuminatis, exterioribus sæpius 
acutis ; floribus masculis stylo clavato; femineis pappo uniseriali. 


6, alis ramorum anguslis, capitulis sæpius in apice ramulorum glomeratis. 


B. genistelloides Pers., Synops., IT, 425 ; H.B.K , Nov. gen. et sp., IV, 67; DC., Prodr., V, 
424.—Conyza genistelloides Lam., Encycl., IT, 93.— Molina reticulata Less., in Linnæa, ann. 1831, 
p. 443, non Ruiz et Pav. — GB : B. venosa, DC., I. c. 


Hab. Nouverce-Grenane : dans la région alpestre (Humb. et Bonpl.). — Équateur : sur le Chimborazo, près de 
la ferme de Chuquipoyo (Hartweg, eæsicc., n. 1117); pâturages alpins des Andes de Quito!, h. 3950 mètr. 
(Jameson, exsicc., ann. 1856, n. 116). — Pérou! (Dombey, Jos. de Jussieu, Gay, etc.). — Bozivie : dans 
la région alpestre (Pentland, Wedd.). 


93 *. BACCHARIS SAGITTALIS. 


B. suffruticosa, trialata ; alis planis, angustis, encrviis, remotissime interruplis; foliis 
lineari- vel oblongo-lanceolatis, apiculatis, internodio multo brevioribus; capitulis 
sæpius numerosis, in spicam terminalem oblongam continuam aut basi interruptam dis- 
positis; involucri squamis inlimis acuminatis, exterioribus obtusis; floribus masculis 
stylo clavato; femineis pappo uniseriali. | 

B. sagittalis DC., Prodr., V, 425. — Molina sagittalis Less., in Linnæa, 1. c., 142, 


Hab. Cu! : parties basses ou région alpestre des Cordillères, mais s’élevant quelquefois (?) jusque dans la région 
alpine (Gay, selon de Candolle). 


S 4. — Folia dense imbricata. 


9h. BACCHARIS ARETIOIDES. 


B. herbacea, humilis, laxe cæspitosa; foliis oblongo-ovatis ellipticisve, obtusis, sub- 
sessilibus, distiche imbricatis, caudiculorum fertilium glabris vel junioribus apice sub- 
lanatis, sterilium puberulis lana longa floccosa ; capitulis terminalibus, foliis superio- 
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ribus obtectis, cylindricis; involucri squamis pluriserialibus, inferioribus brevioribus 
ovatis mediisque obtusis arachnoideo-lanalis, interioribus acutiusculis glabris ; die 
| culo plano, punctato. | 


B. aretioides Turczan., in Bullet. Soc. imp. Nat. Mosc., XXIV, 2° part., 68 


Port d’un Aretia ou d’un Eritrichia. Tiges longues à peine de 4! centimètres. Feuilles petites, non 
carénées, de couleur brunâtre. Corolle des fleurs femelles à deux dents 


Hob. Équateur : sur le mont Antisana, à la hauteur de 4200 mètres (Jameson). 


Ogs. — Plante très singulière, à en juger par la description, et se rapprochant sans doute, jusqu’à 
un certain point, des Zoricaria, auxquels j'aurais pu être tenté de la réunir, si M. Turczaninow n’eût 
précisément noté que les anthères sont ecaudareæ. 


25. BACCHARIS ACEROSA. 


B. fruticosa, ramosissima ; ramulis teretibus, puberulis; foliis linearibus, utrinque 
attenualis, cartilagineo-mucronatis, sessilibus, dense imbricatis, supra planis uniner- 
vis, subtus convexiusculis bisulcis, hispidulis, rigide ciliatis ; capitulis femineis latera- 
libus terminalibusque, 1-2; involucri pauciserialis squamis linearibus, acumivatis, 
scabris : fl. masculis.……….. 


B. acerosa Turczan., I. c., 67. 


Hab. Équareur : sur le Pichincha, à la hauteur de 4200 mètres (Jameson). 


XLIX. HETEROTHALAMUS. 
Heterothalamus Less. Synops., 205; DC., Prodr., V, 216. 


Capitula multiflora, discoidea v. pseudo- discoidea, helerogama sæpiusve homogamaet 
dioica ; flor. fem. breviter ligulatis, masc. tubulosis. Involucrum hemisphæricum aut cam- 
panulatum, pluriseriale, imbricatum. Receptaculum valde convexum seu subconicum, 
alveolatum, in capitulis masculis nudum, in femineis contra paleis longis linearibus cana- 
liculatis floresque amplectentibus onustum. FI. masc. : corolla ad faucem dilatata, 5-fida ; 
antheris exsertis ecaudatis; stylo bifido, ramis lanceolatis extus densiuscule pubes- 
centi-papillosis non aut vix exsertis; ovario brevi, efflœto, hispido; pappo uniseriali, 
setis paucis superne penniformi-dilatatis inferne sæpius tortuosis. FI. fem. : corolla 
involucrum vix longitudine æquante; ligula elliptica, tubo subeylindrico fere æquilonga, 
apice obsolete 3-dentata; antheris nullis; stylo deorsum sensim incrassato discoque. 
epigyno stipitato, apice bifido, exserto, ramis obtusiusculis glabris. Achænia longius- 
cula, cylindracea, erostria, subarcuata, parce hispida; pappo uniseriali, setis basi 
inæqualiter concretis denticulatis. Fruticuli austro-americani, baccharidiformes, glabri; 
folus alternis, linearibus, integerrimis ; capitulis pedunculatis, solitarus vel corymbulosis. 


Os. — De Candolle place ce genre parmi les Asterinées, à côté du genre CAiliotrichum, dont il se 
rapproche par la présence de paillettes sur le réceptacle. Il me paraît cependant encore plus naturel- 
lement placé près des Paccharis, auxquels il se rapporte tout à fait par le port. Inutile d’ailleurs 
d'ajouter que son admission dans le groupe des Baccharidées obligera nécessairement de modifier 
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l'énoncé des caractères de cette sous-tribu, qui ne se distinguera, dès lors, de celle des re 
que par ses.capitules discoïdes ou pseudo-discoïdes et souvent dioïques. 


1. HETEROTHALAMUS BOLIVIENSIS. | (PI. 31, À.) 


H. ee ramosissimus ; foliis subulato-linearibus, teretiusculis; capitulis 
corymbulosis. | 

Plante buissonnante, haute de 2 à 3 déhbres à rameaux rades et dressés comme ceux d’un 
Genêt, ou plus ou moins diffus. Feuilles très nombreuses et assez rapprochées, longues de 4 à 16 mil- 
limètres, larges de 3 à 1 millimètre, étalées ou dressées, aiguës ou apiculées, ne se rétrécissant pas vers 
la base. Fleurs dioïques. Capitules longs de 4 millimètres, portés sur des pédoncules à peu près de même 
longueur, réunis au nombre de trois à huit à l'extrémité des rameaux, où ils forment des pelits 
corymbes assez réguliers. Involucre à bractées toutes obtuses, verdâtres, scarieuses sur les bords. 
Fleurs femelles très serrées, à corolle plus courte que l’aigrette ; ligule dressée, embrassant le style au- 
dessous de sa division ; rameaux de ce dernier, soies de l’aigrette et paillettes atteignant presque au 
même niveau, et dépassant l’involucre. Achaines longs de 15 à 2 millimètres, moins hispides en pro- 
portion que l’ovaire des fleurs mâles: aigrette de celles-ci à soies dilatées supérieurement et à barbes 
s cudés. Fleurs blanches, aromatiques. — Avril. 


Hab. Bouivie : punas du département de Oruro!, et environs de La Paz! (d'Orbigny, n. 1389 et 1545; 


Pentland). 
EXPLICATION DES FIGURES. 

F. 4 : rameau florifère d'un individu femelle, de grandeur naturelle ; — f. 2 : capitule mâle grossi; — f. 3 : 
capitule femelle coupé verticalement, afin de montrer la disposition des fleurs et des paillettes sur le réceptacle ; — 
f. 4 : fleuron femelle avec sa paillette; — f. 8 : paillette isolée et vue de face ;—f. 6 : corolle d’un fleuron femelle ; 
—f. 7 : achaine d'un fleuron femelle surmonté d’un disque épigyne et portant encore le style; —f. 8 : partie de 
la base de l’aigrette; — f. 9 : fleuron mâle ; — f, 10 : partie supérieure du style d'un fleuron mâle ; — f. 414 : 
étamine; — f. 12 : partie supérieure d’une des soies de l’aigrette d'un fleuron mâle. 


Species dubria. 


2. HerenoTHaLamus Nivazis. (PI. 81, B.) 


H. cæspitosus vel suffruticulosus, ramosissimus ; foliis linearibus, deorsum attenuatis, 
planis; capitulis solitariis. 


Baccharis nivalis Schultz Bip., in sched. pl. chil. exsice. Philip. 


Plante à tiges grèles, ligneuses et couchées à la base, à rameaux florifères ascendants et ne s’éle- 
vant que de quelques centimètres au-dessus du niveau du sol. Feuilles longues de 1 centimètre environ, 
sur une largeur de 1 millimètre, insensiblement atténuées du sommet à la base, aiguës et souvent un 
peu apiculées. Fleurs dioïques. Capitules mâles un peu plus grands et moins denses que dans l’espèce 
précédente, portés sur des pédoncules terminaux un peu plus longs qu'eux. Involucre à bractées 
internes aiguës, les extérieures obtuses, plus ou moins colorées. Fleurons dépassant l’involucre, à 
corolle rétrécie un peu brusquement au-dessous de la gorge ; anthères et style saillants; soies de 
l’aigrette très tortueuses à la base, irrégulièrement plumeuses supérieurement, à barbes presque 
libres. — - l'évrier. 


Hab. Cuir : sables volcaniques du mont Pise !, près de la limite inférieure des neiges perpétuelles (R. A. Philippi, 
exsicc., n. 52). 


180. | = CHLORIS ANDINA. 
| EXPLICATION DES FIGURES. 
4 : partie d'un individu florifère mâle, de grandeur naturelle; — f. 2 : fleuron mâle; — f. 3 : étamine; 


F. 
— f. 4 : une des soies de l’aigrette d’un fleuron mâle. 


O8s.—L'individu femelle de cette espèce m’étant encore inconnu, ce n’est qu’avec doute que j'ai 
pu la rattacher au genre. 


3 L. DOLICHOGYNE. 
Dolichogyne DC., Prodr., VIT, 256; Remy, in Gay F1. chil., IV, 102. 


Capitulum pauci-multi-floram, discoideum, homogamum (floseulis omnibus herma- 
phroditis) aut heterogamum (flosculis radii uniserialibus femineis, disci hermaphro- 
ditis). Involucrum oblongun vel campanulatuin, squamis imbricatis bi-pluri-serialibus, 
magis minusve scariosis. Receptaculum planum vel alveolatum fimbrilliferumque. Flor. 
fem. : corolla tubulosa cylindracea, apice breviter subbilabiata, labio altero tridentato, 
altero multo minore triangulari; antheris nullis ; stylo basi magis minusve dilatato, apice 
exserto bifido, ramis linearibus obtusiusculis glabris. Flor. hermaphr. : corolla tubu- 
losa, fauce ampliata, limbo æqualiter quinquefido ; staminum filamentis rectis, supra 
medium tubi insertis ; antheris alatis (ala lanceolata), ecaudatis ; styli ramis linearibus, 
sæpius exsertis, acutis rariusve obtusis, extus magis minusve hispidis. Achænia erostria, 
pilosa , fl. fem. oblonga et subcompressa, fl. hermaphr. elongata et teretiuscula; pappi 
bi-pluri-serialis setis rigidulis subæqualiter hispidis rariusve apice subplumosis. Fru- 
tices andicoli, ramosissimi, raro spinescentes, plerique canescenti-tomentosi et sæpe 
resinosi; folus aliernis, sæpius linearibus margineque revolutis, integerrimis; capi- 
tulis ad apices ramulorum sohtarus sessilibusque. 

Ogs. — Genre remarquable à plus d’un titre, placé par son auteur parmi les espèces éncertæ 
sedis de la famille, mais rapproché ensuite, par M. Remy, d’abord (dans le Flora chilena) des Baccha- 
ris, et, plus tard (Ann. sc. nat., 3° sér., XII, 185), du genre Chiliotrichum. Quant à moi, je le regarde 
aussi comme très bien placé près des Paccharis, dont il ne diffère, pour ainsi dire, que par ses capi- 
tules non diviques et ses achaines velus ; aussi ai-je de la peine à comprendre pourquoi M. Remy a 
abandonné sa première opinion. 

Il est à remarquer que le groupe, tel qu'il se trouve constitué ici, renferme à la fois des espèces à 
capitules homogames et hétérogames, caractère qu’il a en commun avec plusieurs autres genres, 
surtout parmi les Sénécionées, et qui nous montre, une fois de plus, le peu de valeur qu'il faut en 
général attacher, dans cette famille, au sexe des capitules, en tant que caractère générique. 

On n’a décrit, jusqu’à ce jour, que deux Composées comme appartenant à ce genre, l’une et 
l’autre propres aux Cordillères du Chili; j'en fais connaître aujourd’hui quatre de plus, appar- 
tenant toutes aux Andes péruviennes, et dont deux, en particulier, qui sont des types de plantes 
sociales, constituent presque à elles seules, sur les plateaux glacés de la Bolivie et du Pérou austral, 
de ces vastes tapis de verdure, auxquels on donne, dans les Andes, le nom de Zolares. 


S 1, — Capitula homogama. 
1. DocicnocyNe CANDOLLEI. 


D. frutescens, ramosissima, subinermis, cano-tomentosa ; ramis demum inferne gla- 
brato-subdecorticatis ; foliis patulis, linearibus, acutis, marginc revolulis; capitulis 
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homogamis, oblongo-cylindraceis, 4-5-floris; involucro 4-seriato, squamis oblongo-lan- 
ceolatis acuminatis ; pappi setis apice subplumosis. 


D. Candollii Remy, in Gay F1. chil., IV, 103,t. 45.— D. stæhelinoides et D, gnaphalioides DC., 
Prodr., VII. 256. 


Arbuste rameux dés la base, et formant un buisson arrondi et très touffu, d’une hauteur de 3 
à 5 décimètres. Rameaux anciens à écorce plus ou moins exfoliée et d’un gris brunâtre, les plus 
jeunes, grêles, dressés, très rarement terminés en épine, recouverts, ainsi que les feuilles, d’un duvet 
court et plus ou moins floconneux. Feuilles longues de 1 centimètre environ, et larges de 1 à 13 mil- 
limètre, un peu atténuées du sommet à la base, dressées ou étalées. Capitules tous terminaux, à 
involucre plus allongé que dans aucune des autres espèces du genre, sa longueur dépassant presque 
toujours 12 millimètres, à bractées lâchement imbriquées et un peu velues. Achaines lâchement 
pubescents. Aigrette d’un roux clair. 


Hab. Cuir : dans les Cordillères de San Fernando! (Gay). 


9. DOLICHOGYNE CHILIOTRICHOIDES. 


D. frutescens, ramosissima, inermis, subincana ; ramis demum glabratis; foliis erecto- 
patulis, linearibus, acutis, margine parum revolutis, supra glabratis; capitulis homo- 
gamis, oblongis, 7-8-floris; involucro triseriato, squamis lineari-lanceolatis, aculissimis ; 
styli ramis lincari-lanceolatis, acutis, extus puberulis; pappi setis undique æqualiter 
hispidiusculis. 

D. chiliotrichoides Remy, in Gay F1. chil., IV, 104. 

Plante plus petite que la précédente dans toutes ses parties, et moins tomenteuse; ayant du reste 
un port analogue. Rameaux supérieurs paraissant être plus striés par suite de la moindre quantité de 
duvet qui les recouvre. Feuilles longues de 5 à 6 millimètres, larges de 1 à 14, à bords moins roulés que 
dans l’espèce précédente, vertes en dessus, à peine atténuées vers la base. Capitules souvent courte- 
ment pédonculés; involucre de 8 à 10 millimètres, à bractées moins nombreuses que dans le 2. Can- 


dollei, glanduleuses en dehors. Achaines couverts d’une pubescence courte et serrée. Aigrette 
blanchâtre. — Janvier. 


Hab. Cut : dans la Cordillère de Sotaqui ! (Gay). 


3. DOLICHOGYNE ARMATA. + PE O0 "R.) 


D. fruticosa, ramosissima, canescenti-tomentosa ; ramis apice spinosis ; foliis patulis, 
linearibus, obtusis, margine revolutis teretiusculisque, subtus præsertim tomentosis 
demumque glabratis; capitulis homogamis, oblongis, octofloris ; involucro fere obconico, 
subquinqueserialo, squamis exterioribus ellipticis obtusis, intimis oblongis obtusis acu- 
tiusculisve; siyli ramis subspathulatis obtusisque ; pappi setis capillaribus, superne lon - 
plus hispidis. 

Arbuste de 1 à 2 mètres, à rameaux terminaux blancs-tomenteux et se terminant tous en une 
épine acérée, glabre, nue et blanchâtre. Feuilles longues de 6 à 40 millimètres sur une largeur de 14, 
un peu atténuées vers la base, irrégulièrement étalées. Capitules latéraux, portés sur des rameaux 


raccourcis, contenant ordinairement huit fleurs à aigrette trés fournie ; achaines revêtus de poils 
nombreux appliqués et soyeux. Fleurs jaunes. — Août-janvier. 
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Hab. Bozivie : Sur les montagnes, entre Potosi et. Chuquisaca!, et dans les punas de la province de Cinti! 


AE Le mn 
EXPLICATION DES FIGURES, | 
F. 1 : rameau florifère de grandeur naturelle; — f. 2 : fleuron; — f. 3 : corolle fendue et ouverte pour exposer 
les étamines ; — f. 4 : style; — f. 5 : une des étamines ; — f. 6 : une des soies de l'aigrette. 


S2. — ToLa. — Capitula heterogama. 


h. Docrcnocyne LepipopnyLzLa. + (PI. 30, À.) 

D. fruticosa, ramosissima, graveolens; ramulis Lomentosis ; foliis minimis, triangulari- 
ovatis lanceolatisve, acutiusculis, amplexicaulibus, basi utrinque et margine lanulatis, 
ramis arcte adpressis laxeque subquadrifariam imbricatis; capitulis heterogamis , 
10-15-floris ; involucro oblongo, subtriseriato; squamis oblongo-lanceolatis, acutiusculis 
obtusisve; styli ramis fl. disc. acutissimis; pappi setis undique æqualiter hispidis. 


? Baccharis quadrangularis Meyen, Reise um die Erde, 1, 460; Wiprs., Repert., VI, 138. 


Arbuste de 3 à 6 décimetres, ayant le port du Zepidophyllum cupressiforme, rameux dès la base, 
répandant, même après la dessiccation, une forte odeur résineuse qui rappelle quelquefois celle de la 
rhubarbe. Jeunes rameaux presque fasciculés, d’une épaisseur de 1 à 3 millimètres, recouverts de 
toutes parts de feuilles canaliculées très exactement appliquées, -régulièrement imbriquées et le plus 
souvent à peine longues de 2 à 3 millimètres. Capitules très rares sur certains individus, très nom- 
breux sur {d’autres, latéraux ou terminaux, d’une longueur de 5 à 6 millimètres, renfermant dix à 


quinze fleurs à corolle légèrement hispide, dont la moitié environ sont femelles. Achaines poilus. — 
Mai-octobre. 


Hab. Pérou : département de Tacna, sur le plateau de la Cordillère de Tacora!, h. 4000 à 5000 mètres, où il 
constitue, avec l'espèce suivante et une ou deux autres Composées, le fond de la végétation (Pentland, 
Wedd.); département d’Arequipa (Meyen). — Bouvie : Cordillères du département de La Paz! (Pentland, 
Wedd. ); punas entre Oruro et Potosi! (d'Orbigny). 

EXPLICATION DES FIGURES. 
F. 4 : rameau florifère, de grandeur naturelle; —f. 2 : fleuron femelle:;—f. 3 


: corolle et style de ce fleuron; 
— f. 4 : partie supérieure du style du même, — f. 5 : une des soies de l’aigrette; — f. 6 : fleuron hermaphro- 


dite; — f, 7 : étamine; — f. 8 : partie supérieure du style d'un fleuron hermaphrodite. 


5. DOLICHOGYNE RIGIDA. 


D. fruticosa, ramosissima ; ramulis resinoso-pulverulentis; foliis linearibus, acutis 
rigidis, demum arcuatis, supra glabris et subeanaliculatis, subius tomentosis, margine 
valde recurvis; capitulis heterogamis, multifloris ; involucro campanulato, triseriato, * 
squamis ovato- vel oblongo-lanceolatis dents : selis appi crassiusculis et subæqua- 
liter hispidis. 


Taille de l'espèce précédente; rameaux disposés à peu près de même, mais moins nombreux et 
moins rapprochés, et répandant une odeur analogue. Feuilles longues d'environ 1 centimètre, 
sur une largeur de 1 à 14 millimètre, les supérieures dressées; toutes les autres plus ou moins 
arquées ou recourbées, très raides et presque piquantes. Capilules disposés comme dans le D. Zepido- 
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phylla, mais environ une fais plus gros. Involucre presque glabre, long de 8 millimètres, contenant 
environ quarante fleurs dont le tiers sont femelles. Achaines médiocrement poilus. 


Hab. Pérou : Sur le plateau de Tacora !, où il eroît en société avec le précédent (Pentland, Wedd.). 


6. DoLICHOGYNE RUPESTRIS. 


D. fruticosa, ramosissima, viscosa ; ramulis incano-tomentosis ; foliis lineari-oblongis, 
obtusis, subtus præsertim tomentosis, margine revolutis, patentibus; capitulis hetero- 
gamis, multifloris; involucro campanulato, tri-quadri-seriato, squamis ellipticis obtusis 
apiculaüsve; setis pappi undique subæqualiter hispidis. 

Arbuste de 3 décimètres environ, ayant presque le port du D. rigida, mais plus tomenteux que 
cette espèce, glutineux el répandant une odeur aromatique. Feuilles un peu plus courtes que dans 
la plante citée, mais de même largeur, obtuses, très coriaces. Capitules peu nombreux et tous termi- 
naux dans les échantillons que j'ai sous les yeux. Involucre long de 6 millimètres, entouré et en 


partie caché par les feuilles supérieures, à bractées plus ou moins tomenteuses en FA fleurons 
moins nombreux que dans l'espèce précédente. Achaïines velus. — Mars. 


Hab. Bourvis : environs de Potosi!, dans la Quebrada de las lagunas, au niveau des neiges perpétuelles (d' Orbi- 
.gny, n. 4382). 


LI. LÆSTADIA. 
Lestadia Kunth, in Less. ae 203; DC., Prodr., Y, 371. 


Capitulum multiflorum, discoideum, heterogamum; fl. exterioribus bi-pluri-seria- 
libus tenuioribus femineis, reliquis maseulis; corolla omnium tubulosa, fauce dilatata et 
æqualiter 5-dentata. Receptaculum planum, nudum. Involucrum pluriseriale, e squamis 
linearibus æqualibus membranaceis post anthesin reflexis confectum. Antheræ (in fl. 
fem. deficientes) ecaudatæ. Stylus bifidus ; ramis oblongis, in fl. fem. glabris, in fl. masc. 
extus papilloso-hispidis. Achænia calva, costata, utrinque attenuata, subrostrata, sæpius 
basi et apice crasse papillosa. Fruticuli ramosissimi, plerumque subcæspitosi, andicoli, 
foliosi, glabri vel hirti; caulibus ut plurimum prostratis ; folüs alternis integerrimis ; 
capitulis solitariis vel longe pedunculatis. 


O8s. — Genre très caractérisé, propre surtout à la région alpestre des Cordillères, mais se mon- 
trant néanmoins quelquefois au-dessus. Les seules espèces connues sont celles que je vais décrire. 


1. LæsTaDia RUPESTRIS. (PI. 32, B.) 


L. fruticulosa vel cæspitosa; caulibus adscendentibus, subdichotome ramosis, hispi- 
«dis ; foliis in ramis junioribus valde confertis. subverticillatisque, lineari- oblongis, 
obtusis, rigidis ; corollis glabris. 


L. rupestris Benth., PI. Hartweg., 203. 


Plante de 5 à 15 centimètres, à tiges herbacées ou ligneuses inférieurement, presque dressées ou 
diffuses et plus ou moins radicantes, se dénudant à la longue et n’offrant guère de feuilles qu’à leur 
sommet; celles-ci sont très nombreuses et très rapprochées, longues de 4 à 6 milliniètres, sur une 
largeur de ? à 1 millimètre, membraneuses et un peu engaînantes à la base, uninervées et munies 
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sur leurs bords de cils courts et légèrement arqués. Pédoncules grêles, longs de 14 à 3 centimètres, 
un peu épaissis supérieurement, plus ou moins hispides et munis d’une ou deux feuilles linéaires. 
Capitules larges de 6 à 10 millimètres; involucre à bractées linéaires, glabres, ainsi que les corolles. 
Achaines des fleurons femelles à bec un peu papilleux. — Janvier. 


Hab. Nouvezze-Grexans : province de Popayan, sur les rochers humides, près du lac de Guanacas! (Hartweg, 
exsicc., n. 4129); paramo de Usaguin, dans la province de Bogota {Goudot). 
EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 4 : individu florifère, de grandeur naturelle; — f, 2 : involucre et réceptacle, après la chute des achaines ; 
— f, 3 : fleuron femelle; — f. 4 : fleuron mâle; — f. 5 : style d'un fleuron mâle; — f. 6 : étamine, 


2*. LÆSTADIA PINIFOLIA. 
L. fruticulosa, ramosissima; foliis linearibus, sparsis, confertissimis, hirsutis. 
L. pinifolia Kunth et Less., 1. c., 203 ; DC., Prodr.,V, 374. 


Tige de 12 centimètres environ. Capitules pédonculés, de la grandeur de ceux du Zellis perennis. 
Hab. ? 


Os. — Espèce évidemment très voisine de la précédente. 


3". LæsTADIA muscrcoLa. (PI. 32, A.) 


L. cæspitosa, undique hirsuta; caulibus ramosissimis, prostratis radicantibusve ; foliis 
subconfertis, spathulato-lanceolatis, acutiusculis, mollibus; squamis involucri obtusis 
aut acutis ; corollis extus dense glanduloso-papillosis. 


Lagenophora muscicola Schultz Bip., in Bonplandia, ann. 1856, p. 54. 


Tiges ou rameaux longs de 4 à 2 décimètres, grêles, ligneuses à la base, formant une touffe molle 
et plus ou moins serrée. Feuilles beaucoup moins nombreuses et moins rapprochées que dans l’espèce 
précédente, longues de 5 à 7 millimètres, sur une largeur de 4 à 2, atténuées vers la base, et 
hérissées sur les deux faces et sur les bords. Pédoncules munis de deux à quatre feuilles spathulées, 
d’abord très courts, mais s’allongeant après la floraison, époque à laquelle elles ont ordinairement 
environ 3 centimètres, hispides ou hérissés comme tout le reste de la plante. Capitules dressés ou 
un peu penchés, d’un diamètre de 5 à 7 millimètres; involucre à bractées linéaires-spathulées, aiguës 
ou obtuses, mucronées, légèrement poilues sur la nervure dorsale. Corolles parsemées de grosses 
papilles, à limbe d’un rouge vineux obscur. Achaines glabres, ou plus ou moins papilleux à la base 
ou au sommet. — Juin-janvier. 


Hab. Nouveuze-GRENADE : paramo de Usaguin! (Goudot). — Pérou! : Cordillères de la province de Carabaya! 
(Lechler, exsicc., n. 2098 ; Wedd.) 
EXPLICATION DES FIGURES. 

F.1 : fragment d'un individu florifère, de grandeur naturelle ; — f, 2 : fleuron femelle; — f. 3 : fleuron mâle. 
. 
4*, LzæsTaDiA LECHLERI. " 

L. cæspitosa, glabriuscula ; caulibus lignescentibus, ramosissimis, prostratis radican- 
tibusve ; foliis subconfertis, lineari-spathulatis, bracteisque involucri acutis, glabris ; 
corollis papillosis. 


Lagenophora Lechleri Schultz. Bip., L. c. 
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Plante ayant le port du Z. muscicola, el n’en différant guère que par ses feuilles plus étroites, tout 
à fait glabres ainsi que l’involucre, et par ses corolles moins papilleuses. Pédoncules s’allongeant 
beaucoup après la floraison, hispides. Achaines papilleux à leurs extrémités. — Juin-juillet. 


Hab. Pérou : région alpestre des Cordillères de Carabaya! et de Cuzco! (Gay; Lechler, exæsicc; n. 2211; 
Wedd.). | : 


LI. HINTERHUBERA. 


 Hinterhubera Schuliz Bip., mser., in litt. ad cl. Linden. — Schætzelia Schultz Bip., 
in Otto et Dietr. Allgem. Gartenzeit., XVIK, 192 ; non Schætzelia ejusd., in Flora (B.Z.), 
XXXIIT, 419. | 


Capitulum multiflorum, discoideum vel pseudo-discoideum, heterogamum ; flosculis 
radii femineis 2-3-serialibus, disei hermaphroditis. Receptaculum nudum. Involucrum 
campanulatum flosculorum longitudinis vel paulo brevius, squamis pluriserialibus 
anguste lanceolatis imbricatis. Corollæ radii imbo subæqualiter 3-h-fido aut irregula- 
riter 5-fido seu bilabiato, disci regulariter 5-fidæ. Antheræ ecaudaitæ. Stylus f. 
hermaphr. ramis lineari-subulatis acutiusculis, extus bispidulis ; fl. fem. ramis linea- 
ribus glaberrimis. Achænia disci subtetragoni, in angulis præserlim hispida, radii sub- 
compressi et fere glabri. Pappus biserialis, setis aliis capillaribus elongatis corollam 
æquantibus vel (in fl. fem.) paulo brevioribus, aliis exterioribus minimis subscariosis. 
Suffrutices columbiani, ericoidei, ramis annotinis cicatricosis; folis minimis, alternis, 
confertis ; capitulis in apicibus ramulorum sessilibus. 


Ogs. — Si les synanthérographes conservent le groupe éminemment artificiel des Baccharidées, 
le genre que je viens de décrire doit nécessairement y entrer; mais, à vrai dire, il serait pour le moins 
aussi bien à sa place parmi les vraies Astérées, à côté des Diplostephium, dont il ne me paraît être 
qu’une forme anomale. Il y a, si l’on veut, entre ces deux genres, la même sorte de relation que celle 
qui existe entre les Z.æstadia et les Lagenophora, relation sur laquelle j'aurai occasion de revenir en 
décrivant ces derniers. 


A. HinrernuBer A ericoipEs. + (PI. 39, B.) 


H. foliis linearibus, confertis, supra marginibusque et basi exteriore hirsutis ; 
bracteis involucri linearibus, extus hispidis; corollis radii 3-4-fidis, laciniis linearibus 
subæqualibus. 


Arbrisseau de 2 à 4 décimètres. Rameaux dressés, assez grêles, les anciens de couleur noirâtre et 
marqués de cicatrices rapprochées. Feuilles longues de 3 à 4 millimètres et larges à peine d’un demi- 
millimètre, imbriquées. Capitules peu nombreux, larges de 6 à 8 millimètres. 


Ha. VexezueLa ! : dans les mêmes lieux que le H. columbica (Linden, exsicc., n. 440, pro parte). 


‘EXPLICATION DES FIGURES. 


F.  : rameau florifère de grandeur naturelle (les petits poils qui hérissent les bords des feuilles n'ont été repré- 
sentés que sur un point de la figure) ; — f. 2 : fleur femelle du rayon ; — f. 3 : fleur hermaphrodite du disque ; — 
f. 4 : sommet de l'ovaire et style d'une fleur hermaphrodite; — f. 5 : étamine; —f. 6 : portion de l’aigrette. 
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LE. |CHLORIS ANDINA. 


. Hinrennusena COLUMBICA. 


‘H foliis lineari-lanceolatis, confertis, undique hirsutis; bracteis se lineari- 
Janceolatis, extus hirto-tomentosis; corollis radii inæqualiter 5-fidis seu bilabiatis : laci- 
nis linearibus, duabus minoribus. 

". 


ee columbica Schultz Bip., mscr. — Schætzelia columbica ejusd., Lo 


Rameaux un peu plus allongés que dans le À. ericoides etrecouverts la plupart d’écailles triangu- 
laires imbriquées, résultant de la persistance de la base des feuilles. Feuilles et capitules une fois 
plus grands que dans la plante citée. 


Hab. Vexezuera : dans les parties élevées de la Cordillère de Merida (Linden, eæsicc., n. 440, pro parte). 


3. HiINTERHUBERA LASEGUEL + 


H. foliis lineari-lanceolatis, laxiuscule congregatis, margine tomentosis, cæterum 
fere glabris; bracteis involucri linearibus, extus pubescenti- tomentosis ; corollis radii 
h-5 fidis : laciniis lanceolatis inæqualibus, scilicet una vel duabus hs cæteræ bre- 
vioribus angustioribusque. 

_ Rameaux comme dans le précédent, mais à écailles encore plus distinctes. Feuilles beaucoup moins 
nombreuses et moins serrées que dans le /. ericoides et plus étalées, longues en moyenne d’un cen- 


timètre sur une largeur d'environ 1 millimètre, aiguës, plus ou moins étalées. SR larges de près 
d’un centimètre, à fleurons très nombreux. Ne 


Hub. Nouveze-Grenane ! : Sierra-Nevada de Santa-Marta?, dans les paramos (Moritz, eæsice., n. 1395). 


Susris. X. ASTERINEÆ. 


LIT, LAGENOPHORA. 


Lagenophora Cass., Bullet. Soc. philom., Mart. 1818; pe. nie » V, 307; Hook. 
fil., FT. antarct., 307; Remy, in Gay FU. chil., AN, 30. 

Genre dont on connaît aujourd’hui près d’une douzaine d’espèces, propres surtout au sud du con- 
tinent américain etaux terres australes. On n’en a recueilli jusqu'ici que deux dans les Andes, et celles- 
ci habitent également les terres Magellaniques. M. Schultz place dans ce groupe plusieurs espèces 
de Lrstadia, qu'il regarde comme en élant des formes à capitules discoïdes. Les deux genres ont, 
en effet, plusieurs points de contict remarquables ; mais la différence de forme qui existe entre 
leurs corolles femelles me paraît assez grande pour que l’on soit autorisé à continuer de les tenir 
‘séparés. Je n’ai d’ailleurs pas besoin de dire qu'en constatant leur aflinité, on est obligé de recon- 
paître aussi comben est faible la distinction qu'on a voulu établir entre les Baccharidées et cs 
Astérées. 


1. Lacenornorna Commersonit. (PI. 39, C.) 


L. pusilla, glaberrima ; foliis parvis, obovato-cuneatis seu subspathulatis, apice 
dri- -quinque-dentatis -crenatisve C; SCapo filiformi, erecio, parcissime foliato vel nudo; 
squamis Involucri oblusis acutisve. 

x : bracteis involueri aculis. 

6 : bracteis involucri obtusis. 
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… L. Commersonii. Cass., Dict, XXV, 110; DC., Prodr., I. e.; Hook. fil., FI. antarct., p.307, t.108; 
Remy, L c., — Aster nudicaulis Lmk., ÆEncycl., 1, 308, — Calendula magellanica Willd,, Spec. 
pl., II, 2344.— Bellis magellanica DC., in Lmk. Encycl, V, 7, 
Très petite plante, ayant le port d’une Pâquerelte, munie de rejets filiformes qui donnent naissancë 
à de nouveaux individus. Feuilles disposées en rosette, longues de 8 à 12 millimètres avec leur pétiole 
qui est souvent égal au limbe. Hampe haute ordinairement de 2 à 8 centimètres, tout à fait nue ou 
munie de 1 à 3 peliles feuilles ou bractées, l’inférieure ne différant souvent pas sensiblement des 
feuilles radicales, la supérieure linéaire. Capitule large de 8 millimetr es lorsqu'il est épanoui, à DES 
blanchätr es selon M. Gay, et purpurines selon Commerson. — F évrier. 
Hab. Cet : gazons et endroits pierreux arrosés par les eaux provenant de la fonte des neiges, dans les parties 
élevées de la Cordillère de Talcarêgué!, province de Colchagua (Gay). 
EXPLICATION DES FIGURES. 


LL M individu forifère, de ondes naturelle ; — f. 2 : fleuron femelle du rayon ; ss 3 : fleuron hermaphro- 
dite du disque ; 5 — f. 4 : corolle + ce fleuron 7. êt ouverte : — f, 5 : ovaire ac fleuron LAN Aus 
surmonté du style. ; 


Os. — Les échantillons recveillis en très grand nombre, par M. Gay, dans la Cordillère de T'al- 
carêgué, ont les bractées de l’involucre obtuses, tandis que dans ceux rapporlés en nombre égal par 
Conmeron ces organes sont invariablement aigus. 


2. LAGENOPHORA HIRSUTA. 


L, fois majusculis, obovatis, grosse crenalis, crenis mucronulais, utrinque breviter 
hirsulis ; SCa po foliis vix dimidio longiore, subnudo; involucri squamis acuminalis 


_L. hirsuta Pcœpp. et Endi., Nov. gen. et sp., 1, 16,t. 26 ; DC., 1. C.; | Éte C. 


Plante plus développée dans toutes ses parties que la précédente, à rejets ou rhizomes très allongés, 
munis de nombreuses radicelles. Feuilles longues de 2 à 4 centimètres, y compris le pétiole, qui est 
toujours plus court que le Lmbe, et larges de 42 à 20 millimètres, arrç ndies à leur extrémité elmunies de 
chaque côté de 4 à 6 grosses dents, recouvertes partout de poils mous el blanchâtres. Hampe longue 
de 5 à 9 centimètres dans les échantillons que j'ai sous les yeux, hérissée comune les feuilles. Capitule 
un peu plus grand que dans l'espèce précédente, à ligules blanches. 


Hab. Cuir : dans la Cordillère d'Antuco! (Pœæppig). 


| LIV. ASTER. 
Aster Nees, Ast., 16; DC., Prodr., V, 226, exclus. spec. 


Capitulam radiatum: fl. radiü louhtis fertilhibus L-serialibus, disci hermaphroditis 
o-dentalis. Receptaculum planum, alveolatum. Involucri squamæ pluriseriales, laxæ vel 
imbricatæ,apice plus minus herbaceæ i immo inter dum foliaceæ. Achæniacompressiuscula 
vel compressa, glabra, pubescentia vel dense strigosa, Pappus simplex, pluriserialis, 
persistens ; selis inæqualibus filiformibus, serrulatoscabris. Herbæ perennes, pleræque 
ex America boreali, rarius ex orbe vetere aut America australi oriandæ; caule uni- 
mulü-floro; foliis -alternis, serratis vel integerrimis, Compage herbacea molliore, nun- 
quan Coriacea; Hgulis ex albo in violiceum vel cæruleum nilidissimum p£ omnes 
gradus transeuntibus. (Descript. ex Nees et DC., IL. ce.) 
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Ors.—A l'excellente description que Nees nous donne du genre Asfer(loc. cit.) il ajoute, entre autres, 
les remarques suivantes : —« (renus ASTER, hisce terminis circumscriptum, herbas rhizomata perenni 
præditas, neque ullos frutices complectitur nec plantas annuas. » Et, plus loin : — « Opéime monente Cas- 
sinio, verus et simplicissimus ASTERUM genuinorum character in eo quærendus est quod periclinii foliola 
laminæ vestigiis licet exiquis sœæpe non omnibus tamen careant. 

Mon opinion sur les limites du genre Aster est tout à fait our à celle qui est exprimée dans 
ces lignes, et bien que les espèces andines ne soient qu’au nombre de deux, dont l’une (PA. margi- 
_natus) est très connue, j'ai voulu les reproduire textuellement afin de faciliter la ie. des 
caractères de ce groupe avec ceux des groupes voisins. 

L'une des deux plantes que je vais décrire a été pour de Candolle le type d’un genre particulier 
auquel il a donné le nom de Voticastrum, genre fondé principalement sur la forme subulée des bran- 
ches du stigmate ; mais, ainsi que je l’ai déjà dit autre part, ce caractère n’a pas la valeur qu’on lui a 
attribuée ; j’ajouterai que l’auteur du Prodromus a compris dans son genre Aster plusieurs plantes qui 
le présentent, y compris lAster marginatus lui-même. Quant à la nature des achaines du disque, elle 
me paraît être la même que dans une foule d’autres plantes de cette tribu où il s’en faut que 
l'embryon s’y développe constamment. 


*. ASTER MARGINATUS. 


A. sæpius cæspilosus; caulibus adscendentibus aut erectiusculis, simplicibus sub- 
simplicibusve, magis minusve foliosis, mono-oligo-cephalis; foliis radicalibus cauli- 
nisque conformibus, lineari- vel oblongo-lanccolatis, acutis vel apiculatis, sessilibus, 
inferne longe attenuatis, integerrimis vel rarissime hic illic denticulo instructis, utrinque 
pubescentibus et margine scabriuseulis ; involucri squamis lineari-lanceolatis, acutis, 
pubescentibus, ut plurimum violaceo marginatis; ligulis 4-2-serialibus ; ramis styli flor. 
hermaphr. linearibus, extus superne hispidis. | | 


Aster marginatus H.B.K., Nov. gen. et sp., IV, 91 : : Nees, Ast., 279; DC., Prodr., V, 247, — 
Noticastrum adscendens DC., 1. c.; Remy, in Gay F1, ne IV, 48. 


8 tomentosus : caulibus robuslioribus magisque tomentosis quam in typo. 
Noticastrum Philippii Schultz Bip., in sched. pl, chil. exsicc. Philip” n. 338, 
y argenteus: caulibus foliisque sericeis Canescentibusque. 


Plante vivace, plus ou moins cespiteuse, à rhizome principal ordinairement épais et ligneux, He 
-ou rameux. Tiges pubescentes et souvent tomenteuses sous les capitules, haütes de 4 à 2 décimètres, 
dressées, ascendantes ou diffuses, tantôt munies d’une extrémité à l’autre de feuilles de grandeur 
sensiblement égale, tantôt presque nues supérieurement ou pourvues de feuilles bractéiformes. 
Feuilles radicales ordinairement beaucoup plus grandes que les caulinaires, longues de 2 à 10 centi- 
mètres (avec leur pétiole}, d’une largeur également très variable, ainsi que la pubescence, qui est 
parfois soyeuse et argentée ou même laineuse. Capitules le plus souvent solitaires et terminaux, plus | 
rarement au nombre de 2 ou 3 et plus ou moins espacés. Involucre long de 8 à 15 millimètres, formé 
de 4 à 6 rangées de bractées vertes (excepté sur les bords) et assez lâchement imbriquées, surtout 
les extérieures, qui sont beaucoup plus courtes et à peine violacées. Ligules disposées sur 1 à 2 rangs, 


dépassant longuement l'involucre, blanches, purpurines ou rougeâtres. Achaines soyeux, surmontés 
d’une aigrette roussätre à plusieurs rangs de soies. 


Hab. Nouvezze-GRExane : aux environs de Bogota 1, h. 1370 m. (Humb. et Bonpl.); province d'Ocaña !, dans les 
paramos (Schlim, exsicc., n. 566).— Pérou : montagnes de Huasi-huasi ! (Dombey } — Bouvir : région 


alpestre des Cordillères dé département de Chuquisaca ! (d’ Orbigny, Wedd.). — Cain: Cordillères des 
provinces centrales 1. 
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Os. — 11 est bien douteux pour moi que le Voficastrum erectum de M. Remy soit distinct de l’es- 
pèce que je viens de décrire. 


2, AsrTer AcAULIs. (PI. 33, A.) 


À. pusillus, acaulis, cæspitosus ; foliis radicalibus elliptico- vel obovato-spathulalis, 
obtusis, breviter petiolatis, magis minusve pubescentibus, junioribus canescentibus; 
capitulis inter folia sessilibus, involueri squamis linearibus, obtusis acutiusculisque, 
pubescentibus, sæpe violaceo-marginatis; ligulis uniserralhibus ; ramis styli fl. hermaphr. 
linearibus vel lineari-oblongis, extus superne hispidis. 


Plante gazonnante, ne s’élevant qu’à 1 ou 2 centimètres. Rhizome épais, ligneux, à rameaux 
courts. Feuilles longues de 10 à 15 millimêtres avec le pétiole, qui est ordinairement plus ou moins 
membraneux et embrassant à la base, quelquefois presque soyeuses. Capitules assez rapprochés, longs 
de 8 à 10 millimètres, presque cylindriques, assez semblables d’ailleurs à ceux de l'espèce précédente. 


Hab. Pérou : département de Cuzco ! (Gay). — Bozrvi : région alpine des Cordillères de la province d’A yopaya!, 
dans le département de Cochabamba (Wedd.). | 


Os. — Peut-être cette plante n'est-elle qu’une forme alpine de l’Asfer margina tus. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 1 : individu florifère de grandeur naturelle; — f. 2 : fleuron femelle ligulé du rayon ; — f. 3 : partie 
supérieure du style d'un fleuron femelle ; — f, # : petite partie de l’aigrette; — f. 5 : fleuron hermaphrodite du 
disque; — f. 6 : style d'un fleuron hermaphrodite; — f. 7 : étamine, 


LV. ERIGERON. 


Erigeron, Conyza et Asteris spec. DC.; Prodr., aliorumque. 


L 


Capitulum multiflorum, radiatum aut subdiscoideum ; flosculis radii femineis 4-pluri- 
serialibus, disci hermaphroditis. Receptaculum foveolatum vel alveolatum, nudum vel 
fimbrilliferum. Involucrum sæpius campanulatum, squamis ut plurimum pluriseria- 
libus , rarissime biserialibus, linearibus vel lineari-lanceolatis, acutis, margine 
scariosis, adpresse imbricatis. Corollæ radii disco longiores (ligula sæpissime lineari) 
aut breviores (ligula interdum prorsus nulla, tubo apice irregulariter dentato seu 
fimbriato), disei regulariter »-fidæ. Antheræ ccaudatæ. Stylus fl. hermaphr. ramis 
lineari-subulatis oblongisve acutiusculis extusque magis minusve hispidis, fl. fem. ramis 
linearibus glabris. Achænia ut plurimum pilosa, raro omnino glabra; disci nonnunquam 
effœta, radii fertilia compressaque. Pappus uniserialis, setis æqualibus vel subæqua- 
bus, tenuibus, scabris. Herbæ perennes vel annu, cosmopolite, caule mono-poly- 
cephalo, folus plerisque radicalibus rosulatisque vel caulinis et alternis, integris 
dentatis vel lobatis ; colore florum ut in Astere. 


Ogs. — Les seuls caractères que je regarde comme vraiment essentiels dans la distinction des Aster 
et des £rigeron sont puisés : 4° dans la nature de l’involucre dont les bractées (les extérieures du 
moins) sont plus où moins herbacées dans les premiers, tandis que, dans les seconds, ce caractère 
ne se présente jamais; 2° dans la conformation de l’aigrette dont les soies ne forment dans les Æ'ri- 
geron qu’un seul rang, tandis que dans les Aster bien caractérisés elles en constituent plusieurs. 


190 _  CHLORIS ANDINA. 
Quant au nombre de rangs que forment dans les Zrigeron les fleurs femelles, on a doit, ce me suis, 
ne le regarder que comme tout à fait secondaire. se | 

En analysant, au point de vue que je viens de signaler, les plantes de la région is des Corail 
lères placées par les auteurs parmi les Asfer, il ne ma pas été difficile de reconnaître (ce que Nees 
avait d’ailleurs soupçonné) que la plupart d’entre elles devaient être transportées au genre Ærigeron. 
Telles sont les Aster repens, _pellitus et crocifolius. — M. le docteur Schultz (Bipont. ) avait, je dois le 
dire, reconnu aussi, de son côlé, que ces plantes n appartenaient pas au genre Asfer ; toutefois en les 
retirant de ce groupe, il les place, non parmi les £7geron, mais parmi les Celmisia. Ce dernier genre, 
créé par Cassini pour une p'ante de la Nouvelle- Hollande, fut placé par lui dans sa tribu des Adéno- 
stylées, caractérisée, dit-il, par des « stigmatophores arqués en dehors, demi-cylindriques, arr ondis 
au sommet, elc.; » or, les caractères du style des Ce/misia ne s'accordent guère avec celte définition, 
ainsi qu’on peut s’en convaincre en examinant la première venue de ces plantes, qui sont d'a: lleurs 
“encore bien moins des Eupatoriacées. La seule place qui convienne en effet, sous tous les rapports, 
à ce groupe est parmi les Astérées, et je vois que c’est là que M. le docteur Hocker le range, dans sa 
Flore antarctique. Pour placer les Aster, cités plus haut, dans le genre en question, M. Schultz a donc 
eu à franchir une distance bien moins grande qu’en ne l’atrait ru au premier abord, et j'aurais 
volontiers accepté sa manière de voir, si ces plantes n ‘avaient les mêmes droits d'entrer dans le genre 
Erigeron, et c’est à celui-ci, puisqu'il est le plus ancien, que nous devons nécessairement donner i ici 
la préférence. 


N +” LIGULÆ INVOLUCRO MULTO LONGIORES. 
A.— Caulis monocephalus. 
a.— . Hi 
4, DNTE RON PELLITUM. 


E. rhizomate crasso, SH reliquiis vaginaru: m vestito ; caule scapiformi, dense 
tomentoso vel lanato; foliis caulinis lincaribus lanccolatisve, oblusiuseulis ; ; radicalibus 
oblongo-lanceolatis, obtusiuseulis, i in petiolum longe lanatum atlénuatis, fe rte 
penninerviis, siccitale coriaccis, supra glabris, subtus dense incano-tomentosis, nervo 
medio sericeo; involucri Squamis Jincaribus, aculissimis, extus præler apicem dense 
Janatis ; ligulis pluriserialibus ; ramis styli fl. hermaphr. lincaribus, extus magis 
 minusve papillosis. | | 


Aster pellitus H. B. K., Nov. gen.el sp., IV, 91: : DC., Prodr., V, 228, — Liabum? erigeroides 
 Benth., Pl. Hartw., 206. — Celmisia pellita ne Bip., in Bonplandia, ann. 1856, p. 50. 


Plante probablement cespiteuse, à rhizomes peu allongés et revêtus d’une couche épa'sse de débris 
laineux. Feuilles de grandeur très variab'e et plus où moins élalées, longues (avec leur pétiole) de 5 
“à 20 centimètres, dans les échantilons que j'ai sous les yeux, et larges de 6 à 20 millimètres, munies 
“en dessous, quand'elles sont jeunes, d’un duvet argenté semblable à celui qui se remarque sur les 
nervures principales de la face inférieure et quelquefois même sur les hampes. Celles-ci sont tantôt 
solitaires et tantôt au nombre de 2 à 5 dans chaque roselle, hautes de 20 à 25 centimètres et 
munies d’un plus ou Moins grand. nombre de feuilles très laineuses en dessous ; capitule large de 2 
‘à ! centimètres, à rayons linéaires el tres none, de couleur bnches — Parail fleurir presque 
" Louté l année. 


.Hab. Yet “province de Merida!, dans la Sierra-Nevada, h. Dé, 000 mètr. (Fonck et Schlim, exsice., n. 4462. 2.) 
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— Novvezue-Grenane : sur le pic de Tolima!, près des neiges (Goudot); endroits marécageux, au pied | 


du paramo de Puntas !, h. 3,300 m. {Humb. et Bonpland.) — Équateur : pâturages un peu Anne du 
_ Pichincha, h. 4,200 mètr. (Jameson, exsice., ann. 1856, n. 295.) | 


: ÉRIGERON CHIONOPHIL UM. + 


E. iii FRA er ea rhizomate CFAsSO, ramoso, mMisale salle 
mibus vaginarum vestilo ; caulibus simplicibus, foliosis, monocephalis: foliis caulinis 
lineari-lanceolatis acutis, radicalibus Spathulatis obtusis in petiolum attenuatis 
.integerrimis mollibus, vaginis glabratis ; involueri squamis lineari-lanceolatis, inter se 

fere æquilongis, aculis, extus hirto- pubescentibus ; ligulis ptsarainss ir ramis SLyli 
fl. hermaphr. linearibus, exltus magis Minusve hispidis. 


°2 
B sericeum : foliis caulibusque i iñcanis ; involucro lanato. 


Rhizome ligneux, à rameaux étalés, Lerminés chacun par une rosette de feuilles molles et ayant 
assez l’apparence de celle de notre WMyosotis intermedia, offrant en moyenne une longueur de 2 à 
3 centimetres et une largeur de 3 à 5 millimètres, couvertes, ainsi que tout le reste de la plante, d'un 
duvet assez serré mou et blanchätre. Tiges florales ascendantes, hautes d’un décimètre environ, un 
peu épaissies et tomenteuses sous le capilule, munies de feuilles assez nombreuses et longues de 15 
à 20 millimètres. Capilules épanouis larges de 2 centimètres ou plus, à rayons linéaires, très 
nombreux, de couleur blanche. Achaines presque glabres dans le type, poilus dans la variété. 


Hab. Nouvee-Grenave : sur le pic de Tolima ?, près des neiges perpétuelles (Goudot). — GB : Pérou ! (Dombey). 


. ERIGERON REPENS. 


E. rhizomate repente, reliquiis vaginarum persistentibus denseque imbricatis obtecto; 
caule scapiformi, gracili, monocephalo, superne villoso; foliis caulinis minulis, fere 
subulatis: radicalibus lanceolatis, obtusis, in petiolum attenuatis, inlegerrimis, Coria- 
ceis, siccitate rugosis, glabris, nitidis, vaginis latis amplexicaulibus intus dense lanatis; 
involucri squamis linearibus, acuminatis, ciliatis, cælerum glabris; ligulis uniserialibus ; 
ramis styli fl. hermaphr. subulatis. 


Aster repens H.B.K Nov. gen et sp. 1Y,90,4..992 d 3: ‘hi é Gen. et sp., 30; DC., Prodr., Y, 
227. — Celmisia repens Schultz Bin. , Le, 


Hab. Pérou: montagnes des environs de Loxa ! , au-dessus de 2000 mètr. (Humb. et Bonpl.; Hartweg, exsice., 
. 164.) | | 


OBs. — Nees dit de cette plante: £rigerontis à Doré quam Asteris species habenda est, et de la 
suivante : Aunc Asterem Erigerontibus adscribendum esse vir dubito. 


h'. ERIGERON CROCIFOLIUM. 


E. cæspitosum?; caule scapiformi, gracili, monocephalo, lanulato; foliis éutnts 
‘subulato- Hinearibus, aculis ; radicalibus anguste lincaribus, acutis, integerrimis, mar- 
gine revolutis, siecitale coriaceis, supra glabris, subtus to vaginis intus 
longe denseque fusco-pilosis seu lanatis ; capitulo floribusque fere ut in præcedente. 
Aster crocifolius H.B.K., E. ç., 89,t, 332, n. 4; DG., I. c.; Nees, 1. c., 31, — Celmisia crocifolia 
Schultz Bip., |. c | 


Hab. Pénou : dans les mêmes lieux que le précédent (Humb. et Bonpl.; Hariweg, exsice., n. 765). 
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D. ERIGERON ANDICOLA. 


E. cæspitosum,; rhizomate ut in E. glabrifolio; caulibus floriferis erectis, pubescenti- 
hirtis, folialis vel apice subaphyllis, monocephalis ; foliis caulinis radicalibusque (con- 
fertis) gramineis, acutis, integerrimis, margine ciliatis scabriusculisque, uninerviis, 
siccitate membranaceis; involucri squamis lineari-lanceolatis, acuminatis, parce hirus; 
ligulis biserialibus ; ramis styli flor. hermaphr. linearibus, extus superne hispidis ; achæ- 
niis elongatis glaberrimis. 

E. andicola DC., Prodr., V, 287 ; Rémy, I. c., 23. 


Hab. Cuir : lieux humides des Andes de Talcarêgué, dans la province de Colchagua !, où il s élève presque jus- 
qu'à la limite des neiges (Gay, Pæppig). 2 


Ons.— Plante bien caractérisée par ses achaines parfaitemofé glabres. 


G*. ERIGERON PHiLiPPit. 


E. cæspitosum; caulibus floriferis erectis, hirtis, foliatis, monocephalis; foliis 
caulinis lineari-lanceolalis, aculis, integerrimis, margine longiuscule ciliatis, siccitate 
membranaceis; radicalibus spathulatis, acutis, integris, ciliatis; involucri squamis 
lineari-lanceolatis, acuminatis, hirtis; ligulis biserialibus; ramis styli flor. hermaphr. 
linearibus, extus el superne hispidis; achæniis parce pilosis. 


E. Philippii Schultz Bip., in sched. pl. € exsicc. chil. Philipp., n. 54. 
Hab. Cu : sur le mont Pise! (Philippi) 


Ogs. — Port du précédent, dont il est voisin. 


7. ERIGERON SCORZONERÆFOLIUM. 


E. glaberrimum; rhizomate obliquo vel repente, nudo; caule florifero adscendente, 
foliato, monocephalo ; foliis margine scabriusculis, caulinis linearibus acutis, radica- 
libus paucis lineari-lanceolatis subspathulatisve, omnibus integerrimis margineque 
scabris triplinerviis siccitate membranaceis ; involucri squamis oblongis, acutis, mar- 
gine brevissime ciliolatis ; ligulis biseriatis; ramis styli fl. hermaphr. linearibus, acutis, 
extus undique papillosis. 

Erigeron scorzoneræfolium Remy, in Gay F1. chil., IV, 27. 


Plante vivace, à rhizomes cylindriques, de l'épaisseur d’une plume de canard, annelés, à peine 
ligneux. Feuilles radicales rappelant assez exactement celles de notre ae Flammula, 
longues de 6 à 45 centimètres, sur une largeur de à à ., graduellement atténuées inférieurement et 
embrassantes, la partie engaînante se détachant ordinairement avec le reste de la feuille ; nervures 
latérales très fines et à peine visibles sur quelques individus. Tige florale haute de 1 à 2 décimètres, 
grêle, munie de 4 à 6 feuilles régulièrement espacées et d'autant plus petites qu’elles sont plus rap- 
prochées du capitule, dont le diamètre est d'environ 2 centimètres, lorsqu'il est épanoui. Fleurons 
ligulés une fois plus longs que ceux du disque, à tube un peu papilleux. Achaines poilus. — Février. 


Hab. Cuua : pâturages humides et élevés de la Cordillère de Talcarêgué !, dans la province de Colchagua (Gay). 


Os. —- Cette espèce n’est peut-être qu'une forme de la suivante. 
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8. ERIGERON GLABRIFOLIUM. 


E. glaberrimum, laxe cæspitosum; rhizomate ramoso, subrepente, nudo; caulibus 
floriferis adscendentibus, simplicibus vel bi-tri-furcatis, foliatis, ramis monocephalis ; 
foliis integerrimis, margine scabris : caulinis lanceolatis vel lineari-oblongis, acutius- 
culis, semiamplexicaulibus; radicalibus paucis lineari-lanceolatis vel subspathulatis, 
acutis obtusatisve, obsolete triplinerviis, siccitate membranaceis ; involucri squamis 
ligulisque ut in E. scorzoneræfolio, sed capitulo minore. 

E. glabrifolium DC. Prodr., V, 287 ; Remy, I. c., 28. 

Rhizomes grêles. Tiges hautes de 6 à 12 centimètres, grêles, simples ou divisées pres de la base en 
deux ou trois rameaux qui ne portent chacun qu’un seul capitule. Feuilles plus petites que dans 
VE. scorzoneræfolium, mais s’en rapprochant par leurs autres caractères. Capitules épanouis larges 


de 10 à 45 millimètres seulement, dens les échantillons que j'ai sous les yeux. Corolles et achaines 


comme dans l’espèce citée. Aigrette à soies moins fortement dentées, prenant quelquefois, après la 
dessiccation, une teinte ferrugineuse. — Février. | 


_ Hab. Crirr : avec le précédent ! (Gay). 


9. ÉRIGERON LANCEOLATUM. + 


E. rhizomate crasso, ramoso, ligneo, tortuoso ; caulibus monocephalis, hirus; foliis 
caulinis Jincari-lanceolatis, acutis; radicalibus lanceolatis, acutis, deorsum longe atte- 
nuatis, subintegris, tenuiter penninerviis, membranaceis, breviter hirtis: capitulo 
majusculo; involucri squamis inter se fere æquilongis, lanceolatis, subacuminatis, hirtis ; 
hgulis bi-tri-serialibus, linearibus, elongatis ; ramis styli in floribus discum occupantibus 
oblongis, hispidis. 

B subacaule : multo minus, rhizomate crassiore, caule subnullo. 


Rhizome d’une épaisseur très variable, portant plusieurs rosettes, souvent espacées dans le type, 
mais rapprochées dans la variété. Feuilles caulinaires longues de 1 à 3 centimètres dans la var. «: 
les radicales de 3 à 5, y compris le pétiole, qui est aïlé et plus hérissé que le limbe. Tige florale de 4 
à 10 centimètres, très hérissée supérieurement quand elle existe. Capitules épanouis larges 
d'environ 3 centimètres, à ligules très nombreuses, blanches. Achaines un peu poilus. 


 Hab. Bouvie : Cordillère d'A yopaya !, dans le département de Cochabamba, à la hauteur de 3500 mètr. (Wedd.), 


10, EriGEroN RosuLATuM. + (PI. 33, C.) 


E. acaule, cæspitosum ; rhizomate crasso, ramoso, ligneo; foliis rosulatis, spathu-- 
latis, obtusis, integerrimis, breviter canescenti-hirtis; capitulis solitariis, sessilibus ; 
involueri squamis lineari-lanceolatis, hirtis; ligulis biserialibus; ramis styli fl. 
hermaphr. oblongis, hispidis. 

_Rhizome à rameaux courts et étalés, revêtus d’une couche plus ou moins épaisse de débris noirâtres 
résultant de la destruction d’anciennes feuilles. Rosettes régulières, larges de 2 centimètres, composées 
de feuilles nombreuses et longues d’environ 1 centimètre, sur une largeur de 2 à 3 millimètres. 


.Capitules sessiles au milieu des rosettes et un peu moins larges qu’elles. Ligules beaucoup moins 
nombreuses et plus courtes que dans l'espèce suivante, dont celle-ci est d’ailleurs voisine. 


Hab. Bouivie : au sommet de la Cordillère de La Paz ! (d'Orbigny). 
CHLORIS ANDINA, I, (Mai 1857.) | +20 
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EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 1 : partie d'un individu florifère de grandeur naturelle; — f. 2 : fleuron femelle ligulé; — f. 3 : fleuron 


tubuleux hermaphrodite du disque ; — f. # : étamine; — f. 5 : partie supérieure du style d'un fleuron herma- 
phrodite. | 


Al. ERIGERON PULVINATUM. + (PL 39, B) 


E. acaule, densissime pulvinato-cæspitosum ; rhizomate lignoso, ramosissimo ; Miss 
minutis, rosulatis, oblongo-spathulatis, inteserrimis, adpresse pubescentibus; capitulis. 
solitariis, sessilibus ; involucri squamis lineari-lanceolatis, puberulis ; ligulis uniseria- 
libus ; ramis styli fl. hermaphr. oblongis, hispidulis. 


Rusettes larges à peine de 1 centimètre, très rapprochées et formant par leur réunion des plaques 
plus ou moins larges ou des mottes convexes et tr es denses. Feuilles nombreuses, roides, marces- 
centes, longues d’un demi-centimètre sur une largeur de 1 millimètre. Capitules épanouis à peu près 
du même diamètre que la rosette, à rayons blancs peu nombreux (12 à 15) et disposés en un seul 


rang. 


Hab. Bouvie : punas, aux environs de La Paz ! (Wedd.). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


FE. 1 : partie d'un individu florifère, de grandeur naturelle ; — f. 2 : capitule isolé; — f. 3 : fleuron ligulé du 
rayon ; — f. 4 : fleuron hermaphrodite du disque ; — f. 5 : ovaire privé de son aigrette et surmonté du style ; — 
f. 6 : petite partie de l’aigrette. : 


b. — Folia superne serrata v. crenata. 


12. ERIGERON NEVADENSE. 


E. rhizomate brevi, obliquo; caule monocephalo, superne villoso; foliis caulinis 
superioribus lanceolatis integris acutis, inferioribus oblongis serratis subam plexicau- 
libus ; radicalibus oblongo-spathulalis, in dimidio superiore serratis (serraturis acumi- 
nalis), rarius subintegris, penninerviis, membranaceis, glabris; capitulo majusculo; 
involucri squamis inter se fere æquilengis, lanceolatis, subacuminatis, dorso pilosulis : 
ligulis bi-tri-seriatis, linearibus, elongatis; ramis styli fl. hermaphr. oblongis, 
hispidis. 

Plante bisannuelle? Rhizome se terminant par une seule rosette composée de feuilles longues de 3 
à 5 centimètres et larges de 8 à 12 millimètres, obtuses, mucronées, assezlonguement atténuées infé- 
rieurement mais à peine pétiolées, glabres ou imperceptibiement ciliées. Tige florale un peu ascen- 
dante, haute de 2 décimètres, portant six feuilles d'autant plus petites qu’elles sont plus près du 


capitule. Celui-ci a une largeur de 3 centimètres quand il est épanoui, les ligules qui sont blanches 
et très nombreuses ayant près de 1 centimètre de long. Achaines légèrement poilus. 


Hab. VenezuecA : dans la Sierra-Nevada de Merida!, h. 3200 mètr. (Funck et Schlim, exsice., n. 11 87.) 
13". ERIGERON HIERACIOIDES. + (PI. 34, B.) 


E. rhizomate brevi, obliquo; caule scapiformi, monocephalo, pubescente; foliis 
caulinis parvis, linearibus, acutis obtusiu sculisve; radicalibus rosulatis, ellipticis, 
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oblonois obovatisve, obtusis, in petiolum attenuatis, dimidio superiore crenatis vel 
crenato-serratis, rarius subintegris,, membranacels, penninerviis, utrinque pubescen- 
tibus vel supra demum glabratis; petiolis vaginisque lanatis ; involucri squamis linea- 
ribus, acutissimis, pubescentibus; ligulis biserialibus ; ramis styli fl. hermaphr. subu- 
latis, extus undique hispidis. 

Rhizome très court, muni de fortes radicules et ne paraissant donner naissance qu’à une seule 
rosette. Feuilles étalées, peu nombreuses, longues de 3 à 6 centimètres (avec leur pétiole), sou- 
vent recouvertes en dessous d’une pubescence un peu ferrugmeuse, plus forte sur les nervures 
_et devenant laineuse sur les pétioles. Hampe de 1 à 5 décimètres, assez grêle, striée, portant un assez 
grand nombre de feuilles bractéiformes, longues de 6 à 15 millimètres, les supérieures aiguës, 
les inférieures obtuses. Capitule épanouï large de 2 centimètres environ, à hgules assez nombreuses, 
larges de # à ? de millimètre, de couleur jaunâtre. Achaines hispides. 


Hab. Pérov : Cordillères de Carabaya ! et du &épartement de Cuzco!, dans la région alpestre (Gay, Wedd.). 


1h. ERIGERON FERRUGINEUM. Ÿ 


E. rhizomate obliquo, subsimplice, ligneo, tomentoso; caulibus floriferis fere scapi- 
formibus, parce foliosis, monocephalis, inferne hirtis, superne tomentosis; foliis 
caulinis oblongo-linearibus, acutis; radicalibus oblongo-spathulatis, oblusis aut acutis, 
in petiolum lanatum attenuatis, superne grosse et inæqualiter serratis, membranaceis, 
utrinque sed præsertim subtus molliter pilosis pubescentibusve, hirsutis in stirpe exsic- 
cata undique ferruginea ; vaginis tomentosis ; involucri squamis lineari-lanceolatis, 
valde inæquilongis, acutis, extus pubescentibus; ligulis 1-2-serialibus ; ramis styli fl. 
hermaphr. subulatis, superne hispidis. 

Port d’un Hieracium. Rhizome long de plus d’un demi-décimèêtre dans le seul échantillon que j'aie 
eu sous les yeux, un peu tortueux. Feuilles radicales étalées, longues de 5 à 10 centimètres (avec 
leur pétiole) et larges de 5 à 15 millimètres dans‘leur partie supérieure, remarquables par la couleur 
ferrugineuse qu’elles acquièrent par la dessiccation et par les 3 à A grosses dents qu’elles présentent 
de chaque côté, près de leur sommet. Hampes au nombre de 2 à 3 dans la même rosette, hautes de 15 
centimètres, munies de quelques feuilles sessiles et longues de 12 à 15 millimètres. Capitule épanoui 
large de près de 2 centimètres, à rayons blanchâtres. Achaines hispides. 


Hab. Bouvie : parmi les rochers, sur la crête de la Cordillère de Sorata!, h. 5100 mètres (Wedd.). 


15. ErRiGERoN REMYANUM. 


E. basi fruticulosum:; caulibus simplicibus vel parce ramosis, adscendentibus, patule 
hirtis, monc-oligo-cephalis ; foliis oblongo- vel lanceolato-spathulatis, obtusis, mucro- 
nulatis, integerrimis, utrinque hirsutis; capitulis pedunculatis ; squamis involucri 
lineari-lanceolatis, acutis, birsutis; ligulis uniserialibus involucro dimidio longioribus ; 
amis styli . hermaphr. lineari-oblongis, obtusis, extus puberulo-papillosis ; achæntis 
“oblongis, sparsim pilosulis. 


Re chilensis Remy, in Gay F1. chil., IV, 13.— Astradelphus chilensis ejusd., in Ann. sc. 
nat. 3° sér., XIT, 185. R 


Plante vivace, RE etsous-frutescente, à tiges un peu diffuses, grêles, hautes de 2 à. 3 déci- 
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mètres, un peu scabres, presque nues supérieurement. Feuilles assez nombreuses, diminuant Insen- 
siblement de grandeur vers le sommet de la tige, où elles sont réduites à l’état de bractées, mesurant 
en moyenne de 2 à 3 centimètres, longuement atténuées vers leur point d'insertion, membraneuses 
et un peu blanchätres après la dessiccation. Capitules épanouis larges de deux centimètres ion à 
ligules blanchâtres. Achaines jaunâtres, à angles ou nervures rouges. — Février. | 


Hab. Cri : province de Colchagua, dans les parties élevées de la Cordillère de Talcarêgué ! (Gay). 


B. — Caulis sub-6-cephalus. 
16. ERIGERON GAYANUM. 


‘E. cæspitosum; rhizomate ut in præcedente:; caulibus floriferis erectis, hispidulis 
demumque glabratis, foliosis, sub-6-cephalis; foliis caulinis numerosis, lineari-lanceo- 
latis, obtusiusculis, sessilibus; radicalibus confertis, lineari-spathulatis, obtusis, inte- 
gerrimis, uninerviis, junioribus margine ciliatis, siccitate rigidulis; involucri squamis 
lineari-lanceolatis, acutiusculis, dorso hispidis; ligulis biserialibus; ramis styli flor. 
hermaphr. linearibus, extus et superne hispidis ; achæniis parce pilosis. 


E. Gayanum Remy, in Gay F1. chil., 1V,25. 
Hab. Cuir! : Cordillères des provinces centrales (Gay). 


OBs. — Cette plante a beaucoup de rapports avec celle décrite dans le Prodromus sous le nom 
d’£rigeron Pæppigüi; mais elle s’en distingue facilement par ses achaines poilus et, en particulier , 
par son aigrette à un seul rang de soies. 


$ 2. — LIGULÆ INVOLUCRO BREVIORES AUT ILLUD VIX SUPERANTES. CAULIS POLYCEPHALUS. 


ERIGERON CINERASCENS. 


E. cæspitosum ; rhizomate lignoso, ramoso; caulibus floriferis foliosis, pubescentibus, 
oligocephalis; foliis lineari-lanceolatis, acutis, sæpius integerrimis; radicalibus in 
petiolum longiuscule attenuatis, caulinis subsessilibus, omnibus utrinque pubescen- 
tibus; involucri squamis lineari-lanceolatis, acuminatis, pubescenti-hirtis; ligulis 
bi-serialibus, involucro vix aut non longioribus; ramis styli fl. hermaphr. anguste 
lanceolatis, extus superne hispidis; achæniis oblongis, sparsim pilosis. 


E. (Alpina) cinerascens Schultz Bip., in Bonplundia, ann. 1856, p. 54. 


a : caulibus erectis; ligulis valde conspicuis. 
8 : minor, caulibus diffusis; ligulis ægre conspicuis. 


Plante vivace, différant du reste à peine, spécifiquement, de quelques formes pubescentes de l’£. 
acre. Feuilles un peu blanchâtres, étant sèches; les radicales proportionnellement plus allongées que 
dans l’espèce citée, ayant dans la var. « une longueur de 6 à 8 centimètres, mais une largeur de 3 à 
5 millimètres seulement. Celles de la variété sont d’environ moitié plus courtes. Feuilles caulinaires 
nombreuses, longues de 1 à 2 centimètres, atténuées aux deux extrémités. Capitules au nombre de 3 
à 5 sur chaque tige ou rameau principal, à pédoncules très courts dans la variété B, plus allongés dans 


le type. Bractées de l’involucre plus ou moins violacées dans leur partie supérieure. Ligules blan- 
ches?.— Mars-juin. 
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Hab. Pérou : montagnes des environs d'Azangaro ! (Lechler, eæsicc., n. 4752). — Bouvier : sur les rochers autour 
de Potosi ! (d'Orbigny). | | 


18. ERIGERON SPATHULATUM. + 


E. rhizomate obliquo, gracili; caulibus di-tri-cephalis, pubescentibus; foliis caulinis 
superioribus sessilibus, lineari- aut oblongo-spathulatis, repando-serratis vel subinte- 
gris ; radicalibus spathulatis longiusculeque petiolatis, sinuato-serratis integrisve, pen- 

ninerviis, membranaceis, ut squamæ involucri linearibus, acutis, breviter hirtis; ligulis 
bitri-serialibus, involucro paulo longioribus; ramis styli flor. hermaphr. oblongis, extus 
et superne papilloso-hispidis. 

Plante apparemment bisannuelle, à feuilles radicales en petit nombre ou presque nulles, à limbe 
oblong ou elliptique et large de 10 à 15 millimètres, plus court que le pétiole, qui est ailé, plus ou moins 
hérissé et membraneux à la base. Tiges florifères hautes de 12 à 15 centimètres dans l'échantillon que 
j'ai sous les yeux, partant toutes presque du même point du rhizome, dont elles paraissent être la con- 
tinuation, à feuilles inférieures semblables aux radicales, les supérieures ou florales restant plus 
courtes, linéaires et presque entières. Capitules épanouis de 15 millimètres de diamètre, sessiles ou 


courtement pédonculés; bractées de l’involucre d’un violet foncé surtout à leur sommet ; ligules nom- 
breuses, linéaires, ne dépassant pas beaucoup l’involucre. — Mai-juin. 


Hab. Équateur : prés alpins du mont Pichincha !, à la hauteur de 4000 mètres (Jameson, exsicc., ann. 1856, 
Hd. 


19", ERIGERON APICULATUM. 


E. perenne, basi decumbens, ramosum, ramis floriferis adscendenti-erectis, hispidis; 
foliis infimis spathulatis integris, superioribus pinnaüfidis, laciniis obovatis oblongisve 
oblusis mucronatis, utrinque pilosis ; capitulis subcorymbosis, corymbo denso oligoce- 
phalo ; involucri hemisphærici squamis linearibus, acutis, dorso hirtellis; ligulis nume- 
rosis, subtridentatis, corollas disci tubulosas æquantibus; ramis styli obtusis. 

E. apiculatum Benth., PI. Hartweg., p. 204. | 
Rameaux florifères longs de 15 centimètres. Panicules corymbiformes ou oblongues, feuillées. 
Capitules longs de 5 millimètres environ. Achaines poilus. | 


Hab. Équateur : au voisinage de la ferme de [sco, dans la descente de l'Antisana (Hartweg, exsicc., n. 204). 


20. ERIGERON PINNATUM. 


E. laxe cæspitosum, pubescenti-hirtum ; rhizomate centrali crasso lignoso reliquiis 
fuscis vaginarum vestito, lateralibus obliquis magis minusve elongatis rosulisque steri- 
libus coronatis; caulibus floriferis herbaceis, adscendentibus, plerisque tricephalis, 
pubescentibus; foliis caulinis inferioribus radicalibusque pinnatisectis, segments lineari- 
oblongis acutis discretis; squamis involucri lanceolatis, acutis, breviter hirtis; ligulis 
bi-tri-serialibus, involucro vix longioribus; ramis styli flor. hermaphr. extus et superne 
papilloso-hispidis. 


B monocephalum. 
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à Re pinnatum Turez., Bullet. Soc. nat. Mosc., XXIV, part. 173, et % part, 63, non Linn. 
E. Turczaninowi Wedd., mscr. FORT ne 

Plante vivace formant une touffe lâche, à roset{es stériles assez fournies, composées de feuilles 
longues de 6 à 7 centimètres avec leur pétiole qui est légèrement ailé et presque de la longueur du 
limbe. Les segments de celui-ci (munis parfois d’une grande dent à leur base) ont une longueur de 5 
.à 7 millimètres vers l'extrémité de la feuille et sont un peu étalés ; les inférieurs sont ordinairement 
.plus courts. Feuilles supérieures et florales dentées, incisées ou presque entières. Tiges hautes de 
15 centimètres. Capitules épanouis n'ayant guère plus d’un centimétre, assez longuement pédon- 
culés. Bractées de l’involucre vertes ou un peu violacées à l'extrémité, à dépassées par les 
 ligules. — Fleurit presque toute l’année. - nier 


Hab. Équateur : prés alpins du mont Pichincha! à la hauteur de 3800 mètr. (Jameson, exsice., ann, 1886, n. 279.) 


Ogs. — Espèce très voisine de l’£. (Conyza) cardaminifolium H.B.K. 
21. ÉRIGERON SENECIOIDES. 


E. annuum aut bienne; caulibus diffuse ramosissimis vel subsimplicibus, polyce- 

-phalis; foliis pinnatisectis : segmentis oblongis, oblusis, integris sinuatisve; squamis 

“involueri linearibus, acutissimis; ligulis pluriserialibus, involucro brevioribus, fimbriatis; 

ramis styli flor. hermaphr. oblonçis, extus superne hispidis. | 

a glutinosum : humile, undique glutinoso-hirtum, caulibus à basi radicante ramosis- 
simis ; racemis brevibus, simplicibus, ligulis omnibus brevissimis fimbriatisque. 

B majus : pubescens, vix glutinosum ; caulibus quam in typo duplo vel triplo altioribus, 
parce ramosis:; racemis elongatis, compositis; ligulis exterioribus quam cæteræ 
longioribus. : 

Tiges plus ou moins nn formant une touffe assez dense dans la variété «, où elles se par- 
tagent promptement en un grand nombre de rameaux, assez grêles et feuillés, qui s’élévent à la hauteur 
* d’un décimètre environ et se terminent chacun par une grappe de capitules. Feuilles longues d'environ 
4 centimètre, sur une largeur de 3 à 5 millimètres, partagées de chaque côté, et souvent presque jusqu’à 
leur nervure médiane, en 3 à 5 lobes obtus et à bords plus ou moins smueux,comme dans notre Senecon 
commun, rétrécies inférieurement en un pétiole ailé qui embrasse la tige et offre même souvent de 
chaque côté une petite oreillette. Capitules campanulés, rapprochés, d’un diamètre de 5 millimètres, 
portés sur des pédoncules très courts ou aussi longs qu'eux, formant une grappe simple (longue de 1 
à 2 centimètres) dans le type, et plus ou moins allongée (4 à 10 centimètres) et composée de plu- 
sieurs glomérules distincts dans la variété. Ligules visibles seulement par la dissection. : 


Hab. Pérou : montagnes du département de Cuzco! (Gay). — Bozrvie : province de Carangas! (d’Orbigny, 
n. 1412). 


Species incertæ sedis. 


99* KERIGERON ADSCENDENS. 


E. perenne, multicaule, glabrum aut hinc inde pilis paucissimis adspersum ; caulibus 
adscendentibus, simplicibus vel in ramos 1-2 divisis, basi foliosis, a medio fere nudis, 
parce squamosis ; foliis semiamplexicaulibus, lineari-lingulatis, acutis, integerrimis, 
uninerviis, elabris; involucri squamis linearibus, acutis, margine membranaceis, 
medio viridibus vel coloratis, glabris; lisulis multiserialibus discum superantibus. 
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E. adscendens Turczan., Bullet. Soc. nat. Mosc., XXIV, 2° part , 63. | 
Feuilles caulinaires rapprochées à la base de la tige et s’écartant de plus en plus vers son sommet, 
les supérieures squamiformes, celles des rameaux plus petites mais plus rapprochées et s’y montrant | 
jusqu'aux capitules. 


Hab. Équareur : Andes de Quito (Jameson). 


LVI. DIPLOSTEPHIUM. 


- Diplostephium H.B.K., Nov. gen. et sp., IV, 97. — Tetramolopii et Diplostephii 
spec. Nees, Ast., 203 et 189; DC., Prodr.,V, 262 et 272.—Simblocline DC. L. c., 297. : 
— Linochilus Benth., PL. Hartweg., 197; Schultz Bip. in Hu. 


_Capitulum multiflorum, radiatum aut rarissime subdiscoideum ; flosculis radu 
femineis 4-3-serialibus ligulatis, disci hermaphroditis tubulosis. Receptaculum alveo- 
latum, nudum. Involucram campanulatum vel turbinatum : squamis pluriserialibus, 
lanceolatis, adpresse imbricatis, margine scariosis. Corollæ radii disco sæpius multo 
longiores, rarissime breviores, ligula patente lineari vel oblonga apice bi-tri-dentata ; 
disci regulariter 5-fidæ. Antheræ brevissime caudatæ aut fere ecaudatæ. Stylus f. 
hermaphr. ramis extus hispidis, lineari-subulatis oblongisve (acutis vel obtusiuseulis) 
aut brevissimis triangularibusque (apice styli tanc subclavato); fl. fem. ramis linearibus 
glabris. Achænia disci subtetragona hispida vel papillosa rarius glabra, radii magis 
minusve compressa. Pappus biserialis, setis inæqualibus : aliis nempe corollæ tubo lon- 
gioribus scabris, aliis brevioribus interdumque brevissimis et plus minus scariosis. 
Frutices dite monticolæ, in Andibus intertropicis solum(?) obvu; folus alternis, 
coriaceis sœæpissimeque tomentosis; capitulis in apicibus ramulorum solitartis vel corym- 
bosis, disco flavo, ligulis albis vel purpurascentibus. | 


OBs. — Ce genre a pour Lype le 2. lavandulifolium H. B.K., et Kunth paraît l’avoir établi sur la 
seule considération de la nature de l’aigrette. Il s’en faut cependant que le caractère puisé dans l’iné- 
galité de longueur des soies de cet organe suflise pour le limiter, mais, si l’on y joint ceux qui sont 
tirés de la forme des achaines et du port même des espèces (elles sont toutes frutescentes), si enfin 
on a égard à la distribution géographique de celles-ci, on n’aura aucune difficulté à distinguer ce 
groupe de ses voisins et, en particulier, des Ærigeron, des Aster et des Diplopappus, avec lesquels on 
peut être tenté de confondre quelques-unes des plantes qui le composent. _. 

Le genre Diplostephium est divisé, dans le Prodromus, en deux sections, l’une portant le nom de 
Eudiplostephium, l’autre celui de Amphistephium; mais la première a été englobée tout entière, et 
avec raison, je crois, dansle genre Diplopappus (Torr.et Gr., FT. N. Am.,[, 181, et Walp., pi die I, 
57 da le nom de ipiostephiu reste donc sans contestation à la nie 


1. — Capitula in apice ramulorum solitaria. 


1. DiPLOSTEPHIUM LAVANDULIFOLIUM. (PI. 36, A.) 
D. ramosissimum ; ramulis novellis densiuscule foliosis, canescenti- vel ferrugineo— 
tomentosis aut sublanatis; foliis lineari-lanceolatis, acutiusculis, sessilibus, margine 
revolutis, supra sparsim tomentellis, subtus dense albido-tomentosis; capitulis in api- 
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cibus ramulorum solitariis; stylo florum disei ramis  aricqubuluiis: pappo de aut 
demum ferrugineo : setis aliis (numero fere æquali) capillaribus elongatis, aliis multoties 
brevioribus, sed paleaceis. 


Diplostephium lavandulifolium H.B.K., Nov. gen. et sp., IV, 97, t. 335. — Linochilus lavanduli- 
folius Schultz Bip., mscr., in litt. 


Arbuste à rameaux principaux assez allongés, les florifères courts nombreux et très feuillés, ter- 
minés chacun par un seul capitule, mais formant par leur réunion de longues grappes feuillées. 
Feuilles rapprochées, longues de 4 à 8 millimètres, sur une largeur de 1 à 2 ;, plus ou moins enrou- 
lées, étalées ou réfléchies. Capitules sessiles à l'extrémité des petits rameaux, larges de 12 à 
15 millimètres lors de l'épanouissement. mn à bractées linéaires-lancéolées, plus ou moins 
tomenteuses en dehors. Ligules longues de 5 à 8 millimètres environ, au nombre de 15 à 20 dans 
chaque capitule, de couleur blanche ou jaunâtre. Achaïnes un peu poilus. — Mai-juillet. 


Hab.  Éouareur : lieux herbeux et arides des monts Illinissa!, Cotopaxi! et Pichincha!, à la hauteur de 3100 
à 3900 mètr. (Humb. et Bonpl. ; Jameson, exsicc., ann. 1856, n. 300); montagnes de Saraguru (Hart- 
weg, eæsicc., n. 763). 


OBs. — La couleur de l’aigrette varie beaucoup dans les échantillons que j’ai sous les yeux : ainsi, 
dans l’un d’eux préparé par M. Jameson, et dont les feuilles ont conservé leur couleur verte, cet 
organe est blanchâtre, tandis que dans ceux de Bonpland et de Hartweg, dont les feuilles sont deve- 
nues presque noires, l’aigrette a pris une teinte violacée ou ferrugineuse foncée, le fomentum des 
rameaux el des feuilles ayant éprouvé de son côté des modifications de couleur analogues. Si, comme 
je le crois, les choses se passent de même dans les autres espèces, il serait bon de ne se servir de 
ce caractère qu’avec circonspection. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 1 : parlie supérieure d'un rameau florifère de grandeur naturelle ; — f. 2 : fleur ligulée femelle ; — f. 3 : 
fleur hermaphrodite du disque; — f. 4 : partie supérieure du style d'une fleur hermaphrodite, dont on a retran- 
ché une branche ; — f, 5 : petite portion de l’aigrette. | 


DIPLOSTEPHIUM SPINULGSUM. + 


D. ramulis floriferis densiuscule foliosis, villosis ; foliis oblongis, acutiusculis, basi 
subtruncatis, sessilibus, margine valde revolutis, supra in pseudo-margine breviter 
spinulosis, cæterum glaberrimis, subtus dense tomentosis; capitulis solitariis; stylo 
florum disci ramis subulatis; pappo albido vel pallidissime ferrugineo; setis capilla- 
ribus, aliis elongatis æquilongis superne nonmhil dilatatis, aliis mullo brevioribus 
inæqualibusque. 


Petit arbrisseau (?) à rameaux grêles terminés chacun par un seul capitule. Feuilles longues de 6 à 
8 millimètres et larges de 2 à 3, très coriaces, remarquables par la rangée de petites épines qui se 
rencontre au point de réflexion des bords de la feuille, à face inférieure très tomenteuse mais visible 
seulement dans sa partie moyenne, qui simule une grosse nervure. Capitules épanouis larges de 15 à 
20 millimètres, sessiles au milieu des feuilles supérieures des rameaux. Bractées de l’involucre lan- 
céolées, les externes tomenteuses, les internes presque glabres. Ligules nombreuses, longues de 5 à 
8 millimètres. — Août-septembre. 


Hab. sde pâturages alpins des Andes de Quito, h. 4200 mètr. (Jameson, exsicc., ann. 4856 n. 106.) 
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3. Dircosrepaium ANAcTrINoTuM. + (PI: 35, B.) 


D. fruticulosum, ramosissimum ; ramulis floriferis tomentosis, densiuscule foliosis, 
monocephalis; foliis parvis, ellipticis obovatisve, oblusissimis, breviter petiolatis, mar- 
| gine revolulis, valde coriaceis, uninerviis, SUPra breviter subtus dense tomentosis : 
stylo florum disci ramis oblongis, acutis; pappo pallidissime ferrugineo, setis aliis capil- 
laribus elongatis superne dilatatis, aliis paleaceis multoties brevioribus inæqualibusque. 

. Arbrisseau rabougri, à rameaux ordinairement courts, plus ou moins épais ou noueux et souvent 
étalés sur le sol. Feuilles longues de 5 à 10 millimètres et larges de 3 à 4, de couleur cendrée. Gapi- 
tules souvent agrégés par suite du raccourcissement des rameaux sur lesquels ils naissent, sessiles, 
larges de 8 à 10 millimètres. Involucre à bractées linéaires et presque glabres, très étalées après 


la floraison. Ligules très courtes et ne dépassant pas les fleurons du disque. Fleurs blanchâtres 
selon M. Funck, ou d’un jaune pâle selon M. Schlim. — Mars. 


Hab. Nouveze-Grenane : Sierra-Nevada de Santa Marta, h. 3900-4300 mètr. (Funck, exsicc,, n. 390 ; Schlim, 
| exsice., n. 808). | 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 4 : rameau florifère de grandeur naturelle; — f, 2 : fleuron femelle ligulé ; — f. 3 : une des soies de l’ai- 


grette de ce fleuron ; — f. 4 : fleuron he ai du disque; — f. 5 : portion de l'aigrette d'un fleuron du 
disque ; — f, 6 : partie supérieure du style du même fleuron ; — f. 7 : étamine. 


h. DiPLOSTEPHIUM MICROPHYLLUM. + 


D. ramosissimum; ramulis tomentosis, dense foliosis; foliis lanceolatis, subimbricatis, 
acutiusculis, sessilibus, margine revolulis, siccitate rigidissimis, supra glabris, subtus 
tomentosis; capilulis in apicibus ramulorum solitariis sessilibusque ; stylo florum disci 
ramis oblongo-lincaribus ; pappo fuscescente, setis capillaribus : aliis elongatis superne 
dilatatis æqualibusque, aliis multo brevioribus inæqualibus. 

Linochilus microphyllus Schultz Bip., mser., in litt. 


‘Arbrisseau résineux à rameaux roides et disposés en corymbe. Feuilles Hope très régulière- 
ment sur cinq rangs et plus ou moins étalées, longues de 5 millimètres et larges de 2, très roides et 
coriaces après la dessiccation et paraissant enduites d’une couche résineuse. Capitules épanouis larges 
de 1 centimètre environ, sessiles au milieu des feuilles supérieures du rameau; involucre à bractées 
lancéolées-oblongues, très finement pubescentes en dehors dans leur partie supérieure. Ligules 
de 3 millimètres, de couleur violacée. Achaines légèrement poilus. 


Hab. VENezuELA : province de Caracas, dans la Sierra-Nevada de Santa Marta !, h. 3000 m. (Funck, exsice,, 
n. 388). | 


5, DipLosrePuaiuM MEYENu I. 


D. suffruticosum ; ramulis glanduloso-hispidis; foliis lincaribus, acutiusculis, inferne 
nonnihil attenualis, sessilibus, planiuseulis vel margine revolutis, utrinque glanduloso- 
pubescentibus; capitulis solitariis, longe pedunculatis; stylo florum disci ramis subulatis; 
pappo albido, setis aRete elongalis æqualibus longiusculeque hispidis, paucis minimis 
intermixLis. 


Linochilus Meyenii Schultz Bip., mscr., in lité, 
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Arbrisseau de 3 à 5 décimètres, assez maigre; à rameaux grêles, ascendants, nus et glabres infe- 
nr RERS pubescents et glutineux dans leur partie supérieure ainsi que les feuilles qui sont lon- 
gues de 2 à 3 centimètres et dont la couleur verte se conserve aprés la dessiccation. Capitules larges 
de 2? centimètres environ au moment de l épanouissement, portés sur des pédoncules de 3 à 6 centi- 
mètres nus ou munis de 2 ou 3 bractées et pubescents comme les parties voisines. Involucre à brac- 
tées linéaires- lancéolées, un peu acuminées, pubescentes- -glanduleuses en dehors (surtout les exté- 
rieures) et un peu ciliées à leur extrémité. Ligules longues de 5 à 6 millimètres. Achaines hispides. | 


Hab. Pénov : département de Tacna, dans la Cordillère de Tacora ! h. 4000-4500 mètr. __  Wedd, ; 


| sé 2 — Capitula corymbosa. 
a..-— Folia linearia. 


6. DIPLOSTEPHIUM ROSMARINIFOLIUM. 


D. parce aut valde ramosum; ramulis tomento subfarinaceo albentibus demumque 
glabratis, foliosis; foliis linearibus, apiculatis, breviter petiolatis, margine revolutis, 
supra glabris, subtus tomentosis; capitulis numerosis, paniculato-corymbosis; stylo 
florum disci clavato, apice breviter bifido ; pappo pallide ferrugineo, setis capillaribus : : 
plerisque elongatis æqualibusque, paucis brevibus inæqualibusque intermixlis. 


8 : foliis brevioribus, marginibus minus revolulis, corymbis re bracteis invo- 
lucri interioribus sæpius obtusis. : 
Linochilus rosmarinifolius Benth., PL. Hartw., 198. 


rbpete de 1 à 2 mètres, à rameaux florifères grêles el plus ou moins s anguleux, les anciens garnis 
de petits tubercules régulièrement espacés. Feuilles étalées, longues de 25 45 centimètres et larges 
à peine de 1 & à 2 millimëétres, courtement acuminées ou apiculées. Capilules assez petits, formant un 
_«orymbe où une panicule plus ou moins serrée ; : pédoncules grêles et revêtus d’un duvet blanc très 
court comme celui qui recouvre les rameaux eux-mêmes. Involucre long de 5 millimètres, à bractées 
oblongues-lancéolées, aiguës ou obtuses (surtout les internes), glabres ou à peine pubescentes et 
légèrement ciliées à leur extrémité, un peu étalées ou recourbées après la floraison. Achaines presque 
glabres. Ligules au nombre de 8 à 10. — Décembre-Janvier. | 
Hab. NouveLce- GRENADE : Andes de Bogota ! (Hartweg, exsicc., n. 1092) : province de Pamplona, à La Baja é 
h. 3250 mètr. (Funck et Schlim, exsicc., n. 1289); paramos de la province d'Ocaña !, h. 2600-3250 mètr. 
(Schlim, exsice., n. 360). | 


7*, DiPLOSTEPHIUM CARABAYENSE. 


D. præcedente humilius, habitu ramorum autem simile; foliis quam in eodem paulo 
latioribus ; capitulis triplo majoribus et in corymbo paucioribus; bracteis involucri 
linearibus acutis et siccitate revolutis; stylo florum hermaph. ramis subulatis. 

Arbrisseau de 4 à 6 décimètres, plus ou moins rameux, différant de l'espèce précédente par 
ses capitules qui ont environ deux centimètres de diamètre lorsqu'ils sont épanouis et par son 
involucre à bractées linéaires-acuminées légèrement laineuses en dehors et fortement recourbées ou 
même enroulées après la.dessiccation. Rameaux du style des fleurs bermaphrodites longs de 1 4 milli= 
mètre. Ligules nombreuses, longues de 8 millimètres, d’un lilas pâle. Achaines hispides. — Juin- 
Juillet. ie 
Hab. Pérou : région alpestre des Cordillères de la province de Carabaya ! au-dessus de San J uan del Oro (Wedd.). 
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: 8. Dipcosrepaium Cyparissias. + 
D. ramulis plerisque subverticillatis, canescenti-tomentosis, superne dense foliosis, 
inferne nudis crebreque cicatricosis; foliis linearibus, aculis, sessilibus, margine 
angustissime revolutis, supra-viscoso-tomentellis, subtus dense flavescenti- vel albido- 
tomentosis; stylorum disci ramis oblongo-lanceolatis; pappo albido seu pallidissime 
ferrugineo, setis subpaleaceis : aliis elongatis, aliis (numero fere æquali) dimidio cireiter 
brevioribus. 

Arbrisseau fort remarquable, ayant: un note assez Te à celui d'une Euphorbe. Feuilles très 
rapprochées dans la partie supérieure des rameaux dont la plupart sont stériles, les supérieures dres- 
sées, les moyennes étalées et les inférieures réfléchies, revêtues des deux côtés d’un duvet très serré 
et imprégné d’une matière résineuse légèrement odorante. Capitules agrégés, presque sessiles à 
l'extrémité des rameaux et entourés par les feuilles supérieures, peu volumineux. Involucre glabre, à 


bractées lancéolées. Achaines glabres, ceux du disque très légèrement siapanieus: Ligules linéaires, 
blanches. i _ 


Hab. Venezuera : province de Caracas, dans la Sierra-Nevada de Santa Marta!, h. 3000 mêtr. (Funck, exsice., 
n. 387). 


= b.— Folia lancéolata oblonga v. elliptica. 


9*, Dircosrepaium HÆNKkeEt. 


D. fruticosum; ramulis laxe foliatis, dense ferrugineo-tomentosis ; foliis lanceolatis, 
acutis, petiolatis, planis, supra tomentellis mox autem glabratis, subtus dense ferrugi- 
neo-tomentosis; capitulis corymbosis ; stylorum disci ramis subulatis; pappo violaceo, 
setis omnibus capillaribus : aliis elongalis æqualibusque, aliis inæqualibus ter aut 
quater brevioribus. | | 

| Simblocline Hænkei DC., Prodr., V, 297. 

6: foliis inæqualiter serratis, 

Arbuste à rameaux diffus, les plus jeunes quelquefois presque laineux. Feuilles plus grandes que 
dans aucune autre espèce du genre, longues de 3-8 centimètres et larges de 8 à 22 millimetres, atté- 
nuées aux deux extrémités et portées sur des pétioles de 5 à 10 millimètres, distinctement réticulées 
en.dessus. Capitules épanouis, larges de 2 ; à 3 centimètres, au nombre de 3 à 10 dans chaque inflo- 
rescence, à pédoncules presque nus et longs de 10 à 30 millimètres. Bractées de l’involucre linéaires, 


tomenteuses en dehors, assez fortement recourbées après la dessiccation. Ligules longues d'un 
centimetre environ, de couleur violacée. Achaines légèrement glanduleux et hispides. — Mai-Juillet. 


Hab. Pérou! : département de ca (Gay). — Bozivis : Andes de Cochabamba! (d'Orbigny, n. 1123). 


10°. DiPLOSTEPHIUM AFFINE. 


D. fruticosum; ramulis laxe foliatis, dense lutescenii-lomentosis; foliis ut in præce- 
_dente sed minoribus breviusque petiolatis, (omento paginæ. inferioris lutescente nec 
ferrugineo; capitulis simpliciter laxeque corymbosis; stylorum disci ramis subu- 
latis; pappo violaceo, manifeste duplici : exteriore € e selis subpaleaceis et inter se fère 
æqualibus confecto. | réa | 


+® 
re 
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Arbuste de 1 à 2 mètres, assez voisin du D. Hœnkei, dont il se distingue aisément par ses feuilles 
ordinairement de moitié plus petites, par ses corymbes encore plus Jâches et, en particulier, par la 
conformation de l'aigrette. Fleurs d’un lilas pâle. 


Hab. Pérou : Cordillères de Carabaya ! à la hauteur de 3000 à 3500 mètr, (Wedd.). 


14 DiPLOSTEPIIUN LecuLent. 


D. ramulis novellis tomentosis foliosisque, vetustioribus prominenter cicatriCosis ; 
foliis lanceolatis, acutis, petiolatis, supra mox glaberrimis, subtus brevissime argenteo- 
tomentosis; capitulis in apicibus ramulorum 3-5, subsessilibus vel breviter peduncu- 
latis; stylorum disci ramis subulatis; pappo violaceo : setis aliis elongatis capillaribus, 
aliis multo minoribus seu brevissimis subpaleaceis. 

Liabum (Oligactis) Lechleri Schultz Bip., in Bonplandia, ann. 1855, p. 236 et ann. 1856, p. 54. 


Voisin du précédent, dont il n’est peut-être même qu’une variété. Il s’en distingue, du reste, faci- 
lement par ses feuilles à duvet compacte et argenté et par ses capitules presque sessiles. : 


Hab. Pérou : Andes de la province de Carabaya près de Sachapata (Lechler, exsice,, n. 2547). 


DiPLOSYTEPHIUM SCHULTZII À 


D. ramulis novellis foliosis, dense incano-tomentosis, annotinis cicatricosis sulcatis- 
que; foliis lanceolatis, acutis et breviter apiculatis, inferne longiuscule attenuatis, 
subsessilibus, supra cinereo-tomentellis, subtus dense canescenti-tomentosis; corymbo 
polycephalo, denso; stylorum disei ramis brevibus obtusis; pappo obscure purpu- 
rascente, selis plerisque capillaribus elongatis et superne nonnihil dilatalis, paucis 
alüis brevioribus subulatisque intermixtis. 

Linochilus jodopappus Schultz Bip., mscr. i : 

Petit arbuste à rameaux florifères ascendants, rapprochés à leur origine et arrivant presque à la 
même hauteur. Feuilles plus rapprochées que dansle D. Æænketi et de plus de moitié plus petites, atle- 
nuées inférieurement jusqu’à leur point d'insertion, non réticulées en dessus. Capitules assez petits et 
très courtement pédonculés, formant à l'extrémité des rameaux des crymbes ramassés el environ de 


la grosseur d'une noix. Bractées de l'involucre lanc ‘olées, un peu tomenteuses, ordinairement appli- 
quées après la dessiccation. Achaines légèrement glanduleux. Fleurs pourpres. — Janvier. 


Hab. NouveLce-Grenane : province de Mariquita, sur le volcan de Tolima! au-dessus de 4000 mètr. (Linden, 
eæsice., n. 901). 


A3. DiPLOSTEPHIUM SESSILIFLORUM, Ÿ 


D. ramulis hornotinis densiuscule foliosis copioseque tomentosis, annotinis cica- 
tricosis ; foliis lineari-lanceolatis, obtusiuseulis, subsessilibus, supra glabris nitidisque, 
margine anguste revolutis, subtus dense lutescenti-tomentosis; capitulis paucis, 
sessilibus; stylorum disei ramis lanceolatis ; pappo albido, setis aliis capillaribus elon- 
galis superne dilatatis, altis plus quam dimidio brevioribns inæqualibus palea- 
ceisque. | | | 

: Arbuste ayant à peu près le même port que le précédent, mais à rameaux moins nombreux et plus 
épais Feuilles longues de 3 centimètres environ et larges (sur le sec) de 3 à 6 millimètres, selon 
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qu'elles sont plus ou moins enroulées, longuement atténuées vers la base, comme dans le D. Schultzii. 
Capilules peu nombreux dans chaque inflorescence, 3 ou 4 fois plus gros que dans la plante 
citée, en partie cachés par les feuilles supérieures des rameaux. Involucre long de 10 à 12 millimè- 
tres, à bractées oblongues-lancéolées, légèrement tomenteuses, surtout à la face supérieure, souvent 
un peu recourbées après la floraison. Achaines très légèrement glanduleux, glabres du reste. Fleurs 
jaunes selon Schlim.— Mars. | 
Hab. Nouvezce-GReNanE : dans la Sierra-Nevada, Lau de Rio Hacha!, h. 3800-4300 mètr. (Schlim, eæsice., 
n. 806). | D) | 


14. DrPLOSTEPHIUM FLORIBUNDUM. (Pt 36, B.) 


D. fruticosum ; ramulis superne breviter tomentosis , laxiuscule foliosis; folus 
oblongo-lanceolatis, acutis, in petiolum angustatis, venosis, supra demum omnino gla- 
bratis, subtus rufescenti-tomentosis; corymbo laxiuscule polycephalo; stylo florum 
disci clavato, apice breviter bifido; pappo pallide ferrugineo, setis capillaribus, aliis 
clongalis subæquilongis, aliis multoties brevioribus inæqualibus. 


Linochilus floribundus Benth., PI. Hartweg., 203, —L. ochraceus Schultz, Bip., mscr., in litt. 


Facies des précédents. Rameaux un peu anguleux, à épiderme gris. Feuilles variant beaucoup de 
grandeur sur différents rameaux du même individu, longues de 2 4 à 44 centimètres et larges de 5 à 
12 millimètres, pétiolées, à nervures assez évidentes surtout en dessous. Capitules longs de 6 à 7 mil- 
limetres, au nombre de 15 à 20 dans chaque corymbe, à pédoncules tomenteux aussi longs ou un peu 
plus Courts que l’involucre, dont les bractées sont à peine tomenteuses. Ligules environ au nombre 
déF2 


Hab. NouveLLe-GRENADE : province de Popayan, dans le paramo de Guanacas. (Hartweg. eæsice., n. 1426.) 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 1 : rameau florifère, de grandeur naturelle ; — f, 2 : fleur ligulée, moins l’aigrette (deux étamines stériles 
subulées sont insérées presque à l'entrée au tube); — f. 3 : partie supérieure du style de la fleur précédente; — f. 4 : 
une des soies de l’aigrette de la même; — f. 5 : fleuron hermaphrodite du disque ; — f. 6 : étamine; — f, 7 : 
partie supérieure du style d’une fleur hermaphrodite ; — f. 8 ; portion de l'aigrette, . 


15. DiPLOSTEPHIUM PHYLICOIDES. 


D. ramosissimum; ramulis hornotinis densiuscule foliosis, dense tomentosis; foliis 
lanceolatis, acutiusculis, basi rotundatis, sessilibus, margine revolutis, supra tomen- 
tels et mox glabris, subtus dense tomentosis; capitulis densiuseule corymbulosis; stylo. 
florum disci clavato subintegroque:; pappo pallide ferrugineo, setis capillaribus : aliis. 
elongalis æquilongis superne dilatatis, aliis brevibus inæqualibus. 

Aster phylicoides H.B.K., Nov. gen. et sp., IV, 93. — Tetramolopium ? phylicoides DC., Prodr., 
V, 262, — Linochilus phylicoides Schultz Bip., mscr., in litt. 


Rameaux florifères peu allongés, revêtus d’un tomentum assez court. Feuilles longues d’un centi- 
mètre environ et larges de 1 £ à 3 millimètres, très coriaces étant sèches; les supérieures étalées, les 
inférieures réfléchies. sn de la grosseur d’une noisette, contenant 5 à 7 capitules rapprochés, | 
portés sur des pédoncules tomenteux de 2 à 3 millimètres. Involucre de 6 à 7 millimètres, à bractées 
presque glabres. Achaines un peu glanduleux, 


Hab. NouveLLe-GRENADE ? 
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16. DibLosTEPRIUM RUPE ESTRE. 


D. ‘fruticosum, parce ramosum ; ramulis lerne nudis, cicalricosis: atiie 
superne lanatis denseque foliosis; foliis lineari-Janceolatis, obtüsis, sessilibus, supra 
lanato-pubescentibus demumaue glabratis, subtus lanato-tomentosis: capitulis majus- 

que S ) | 
culis, peduneulatis, simpliciter corymbosis; stylo florum disci clavato, apice breviter 
bifido; pappo pallide ferrugineo, setis capillaribus plerisque elongatis et superne 
nonnihil dilatatis, paucis brevibus ne MALE intermixUis. 
Aster rupestris H. B. K. , Nov. gen. etsp. . IV. 94, t. 394. — Tetramolopiumn? rupestre Nees, 45st., 
202; Benth., PI, Hurtw., 208. 

Arbrisseau peu élevé, di-tri-chotome, à rameaux assez épais ou peu arqués et offrant après la 
chute des feuilles des cicatrices saillantes et disposées avec une grande régularité. Feuilles très rap- 
prochées, longues de 2 + à 4 centimètres et larges seulement de 3 à 5, au moins après leur-enroule- 
ment, dressées autour du cor yrube. Capitules larges de 15 à 20 millimètres après ‘l'épanouissement, 
au nombre de 5 à 8 dans ch aque influrescence, à pédoncules tomenteux longs de 10 à 15 millimètres. 
Involucre à bractées lancéolées, les internes pubescentes où presque glabres, les externes souvent 
un peu laineuses. Fleurons du disque à tube villeux. Ligules très étroites, longues d'environ 5 milli- 
mètres, blanches. Achaines du disque un peu glanduleux supérieurement. — Septembre-Octobre. 
Hab, Nouveire-Grenane : sur le pic de Tolima!, près dela limite inférieure des neiges (J. Goudot). — ÉoQuareur : 

sur les monts Pichincha!, Illinissa ! et Antisana! (Humb. et Bonpl. ; Hariweg, eæsicc., n. 1154; Jame- 
son, eæsice., ann, 4856, n. 49). | | 


47. Dipcosreruium ERIoPHoRuM. f (PI. 86, C.) 


D. parce ramosum; ramulis inferne nudis cicatricosis glabratisque, superne longe 
_denseque lanatis foliosisque; foliis elliptico-ovatis, oblusis, sessilibus, uninerviis, supra 
glabratis, subtus dense lanatis; capitulis majusculis, breviter pedunculatis, simpliciter 
cerymbosis; stylo florum disei clavato, apice bifido; pappo ferrugineo, selis capilla - 
ribus superne interdum nonnihil dilatatis, valde inæqualibus. 


Arbuste de 6 à 8 décimètres, selon Goudot, ayant le port du précédent. Rameaux un peu plus 
épais. Feuilles rapprochées à l'extrémité des rameaux comme dans l'espèce citée, quelquefois à peine 
enroulées, longues de 15 à 25 millimètres, sur une largeur de 6 à 10, enfoncées à leur base dans la 
laine qui entoure leur point d'attache. Corymbe composé de 3 à 5 Cauithles larges de 2 centimètres 

environ, à pédoncules longs de 10 à 15 millimètres dans l'échantillon que j'ai sous les yeux et très 

laineux. Involucre campanulé, à bractées la plupart longuement lameuses sur toute leur surface ou 
glabres en dehors dans leur moitié supérieure. Fleurons du disque à tube villeux. Ligules étroites et 
nombreuses comme dans le D. rupestre, mais paraissant être un peu plus courtes. Achaines un peu 
glanduleux, surtout supérieurement. — Février. 


Hab. NouveLLE-GRENADE : sur le pie de Tolima!, près de la limite inférieure des neiges perpétuelles (Goudot). 
EXPLICATION DES FIGURES. 


F..1 : rameau florifère de grandeur naturelle; — f. 2 : fleur ligulée, — £.3 : fleur tubuleuse du disque ; 2 
f. 4 : petite portion de l’aigrette. She HE 
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LI. CHILIOTRICHUN. 
Chiliotrichum Cassin., Bullet. Soc. phil., ann. 1817, p. 69.et Dict. ; DC., ue V, 
216; Remy in Gay F1. chil., IV, rase - 


-O8s. — Genre ne contenant qu’une ou deux espèces propres aux Cordillères du Chili PA aux terres 
magellaniques. Il se distingue du précédent par la présence, sur le réceptacle, de longues paillettes 
canaliculées a ciliées qui tombent avec les fleurs. | 


CHILIOTRICHUM ROSMARINIFOLIUM. (PI. 35, À.) 


C. fruticosum, diffuse ramosum ; foliis linearibus, sessilibus, margine revolutis, supra 
glabris vel puberulis, subtus tomentosis; capitulis laxe corymbosis. 


C. rosmarinifolium Less., in Linnæa, ann. 1831, p. 109; Remy, I. c.— C. amelloides, rosmarini- 
folia Nees, 4st., “240; DC., 1. ©. — Amellus rosmarinifolius Pæpp., mscr. 


Arbuste touffu, mais ne s’élevant qu’à quelques décimètres, du moins dans les Cordillères ; à 
rameaux nombreux, courts et très feuillés, recouverts dans leur jeune âge d’un duvet anche 
court et serré. Feuilles très rapprochées, longues de 10 à 15 millimètres, sur une largeur de 1 à 2, 
aiguës, à nervure médiane déprimée supérieurement. Pédoncules Tongs de 1 à 2 centimètres, tomen- 
teux, feuillès à la base. Cäpitules épanouis ayant de 42 à 15 millimètres de diamètre. Involucre 
campanulé, à bractées lancéolées, presque obtuses, d’un vert pâle, très légèrement pubescentes. 
Ligules blanches, plus ou moins purpurines en dessous. — Février. 


Hab. Cuir : lieux pierreux, au sommet des Andes de Talcarêgué (Gay). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 1 : rameau florifère de grandeur naturelle ; — f. 2 : capitule dont une moitié a été retranchée pour montrer 
la disposition des paillettes sur le réceptacle; — f. 3 : une des paillettes isolée; — f..4 : corolle d'un fleuron 
femelle figulé ; — f. 5 : fleuron hermaphrodite du disque; — f. 6 : style d’un fleuron du disque; — f, 7 : éta- 
mine; — f. 8 : une des soies de l’aigrette. te Di | 


LVIIE. HAPLOPA PPUS. 


Haplop appus aout) Cass., Dict., LVi, 169: He. Prodr., V , 845. — Haplo- 
pappus et Pyrrhocomæ spec. Remy, in Gay F. chil., IV, AA. ns 


Les /aplopappus sont propres pour la plupart aux régions occidentales de l'Amérique et en parti- 
culier au Chili. Ces plantes paraissent se rencontrer à toutes les hauteurs, mais il n’en est, je pense, 
qu’un tres petit nombre qui soient réellement alpines. Les renseignements que j’ai eus à ma dispo- 
sition n'ont Cependant pas été assez précis pour que j'aie pu me dispenser d’en mentionner encore 
un certain nombre dans ma Flore. — Tel que je le comprends, ce groupe renferme non-seulement 
des espèces à capitules radiés, mais aussi un certain nombre d’espèces à capitules discoides que j'ai 
tirées du genre Pyrrhocoma, et qui ne diffèrent absolument que par là des vrais Haplopappus. En fai- 
sant ce rapprochement, je n’ai fait, du reste, que suivre l'exemple de De Candolle qui admet égale- 


ment (1. c., 350), dans son genre Aplopappus, des espèces à capitules discoïdes, Fspeeos qui relieraient, 
selon lui, ce genre à celui que j'ai cité Ps haut. 
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$ 4, — CAPITULA RADIATA: 
A, — Achœænia sericea. 
4.  HarLorarrus DIPLOPAPPUS. (PL: 38. E ca 


H. fruticulosus, diffuse ramosissimus ; ramis basi interdum Fadieantibhse ramulis 
Mint fere nudis, glabris; foliis obovato- -spathulatis, acutis, argute. serratis, glabris 
aut spinuloso-cilialis; capitulis radiatis; involueri squamis lanceolatis acuminatis, | 
‘quam ligulæ multo brevioribus ; achæniis sericeis. T5 | 
| H. diplopappus Remy, I. c., . 

Hab, Cm : Cordillère de Tacarêgué, près des neiges perpétuelles (Gay) 
EXPLICATION DES. FIGDAESS 


F. : partie d un individu forifère de grandeur naturelle: — f, "e Meuiort femelle lisulé: nr q re 
ae du disque; — f. 4 : sommet de l'ovaire et style du fleuron précédent ; “aie ji étamine; — f. 6 : petite 
pie de l’aigrette. / 


© 2*, HAPLOPAPPUS SCROBICULATUS, 


H. fruticulosus ; ramis procumbentibus, foliosis; foliis spathulatis, dentatis, nitidis ; 
pedunculis elongatis folia parva pauca gerentibus; capitulis radiatis ; involucri squamis 
lanceolatis, scrobiculatis, cauleque glutinoso-nitidis ; achæniis strigoso-sericeis, 

H. scrobiculatus DC., Prodr., V, 348; Remy, 1 c., 55, — Diplopappus scrobiculatus Nees, 
st., 248. | 
Hab. Cu : dans les Cordillères centrales (Nees). 


Ors. — Espèce voisine de la suivante. 


3". HAPLOPAPPUS GLUTINOSUS. 


H. fruticulosus ; ramis foliosis, puberulis, apice ic pedunculum nudum monocephalum 
productis ; foliis subdecurrentibus, cbovatis, dentatis, subpuberulis, glutinosis; capi- 
tulis radiatis; involucri squamis linearibus, glabris; achæniis sericeo-villosis. 

_ H. glutinosus DG., 1 c., 347. — Diplopappus glutinosus Less., in Linnœæa, ann. 4831, 4113; 
Nees, Ast., 284. 


Hab. Can ! : très répandu presque partout. 


h*,. HAPLOPAPPUS ARBUTOIDES. 


H. fruticosus, valde ramosus, ramis suberectis, puberulis, inferne denudatis, supe- 
rius foliosis, floriferis in pedunculum elongatum subnudum productis; foliis obovatis 
vel obovato-spathulatis, obtusis, in dimidio superiore vel in toto fere margine serratis 
serrulatisve, glabris aut ciliolatis; capitulis radiatis; involucri squamis linearibus, acutis, 
subacuminatis, glabris; achæniis sericeis. | 

H. arbutoides Remy, |. c., 53. 
Hab. Caux : avec le précédent (Gay). 
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9". HAPLOPAPPUS VELUTINUS. 


 H. fruticosus; ramis elongatis superne pedunculiformibus cauleque hirtellis; foliis 

ellipticis, obtusissimis, inferne breviter attenuatis, acute dentatis, utrinque subtiliter 
velutinis; capitulis radiatis; involucri squamis lineari-lanceolatis, acuminatis, extus 
glandulosis ; achæniis sericeis. 


H. velutinus Remy, IL. c., 58. 


Hab. Caux: dans les Cordillères de la province de Colchagua! de celle de Coquimbo! et de la région intermédiaire, 
à la hauteur de 3000 mètres environ (Gay). | 


6“. HAPLOPAPPUS DENSIFOLIUS. 


ET. fruticulosus, humilis, glaberrimus, breviter ramosus; ramis dense foliosis : flori- 
feris pedunculo brevi subnudo terminatis: foliis obovato-cuneatis, apice rotundatis et 
inæqualiter crenato-serratis ; capitulis radiatis; involucri squamis pauci-seriatis, lineari- 
bus, acutis ; achæniis sericeis. | 

H. densifolius Remy, 1. c., 83. * 


Hab. Cuir : province de Coquimbo, dans la Cordillère d'Ovalle ! (Gay). 


7*. HAPLOPAPPUS ANTHYLLOIDES. 


H. fruticulosus, ramosissimus ; ramis dense foliatis; foliis parvis, fere imbricatis, 
oblongo-lanceolatis, prope apicem profunde et acute serratis vel integerrimis, supra 
glabris, subtus puberulis, evidenter reticulatis; pedunculis brevibus; capitulis radiatis; 
involucri squamis linearibus, acuminatis, glaberrimis; achæniis sericeis. 


H. anthylloides Meyen et Wlprs.,in Nov. Act. Acad. Cwsar. Leop. Carol., XIX, suppl. 4, p. 261, 
Wilprs., Repert., VI, 431 ; Remy, IL. c. 


Hab. Cuirr : dans les Cordillères de la province de Colchagua (Meyen). 


Ogs. — Voisin, selon Meyen et Walpers, de l’/. coronopifolium. 


ù B. — Achœnia glabra. 
8*. HapzLopappus BAYLAHUEN. 


H. fruticosus, glaberrimus, glutinosus, ramosus ; ramis adscendentibus, basi præ- 
sertim foliosis, superne fere nudis pedunculiformibusque; foliis obovato-spathulatis, 
crassis, in petiolum latum subamplexicaulem attenuatis, apice acutiusculis et magis 
minusve recurvalis, margine inæqualiter dentatis ; capitulis breviter radiatis ; involucri 
squamis extimis foliaceis obovalis obtusis, intermediis oblongis, intimis lineari-lan- 
ceolalis acutis quam ligulæ paulo brevioribus; achæniis glaberrimis. 


H. Baylahuen Remy, L c., 42. 


Hab. Cut : province de Coquimbo! dans les Cordillères de Hurtado et de Chapilca, où les habitants s’en servent, 
sous le nom de Bailahuen, dans le traitement des plaies de leurs animaux domestiques (Gay). : 
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9%. HAPLOPAPPUS RADICANS. 


H. fraticulosus, ramosissimus, fere glaber ; ramis brevibus, prostratis radicantibus- : 
que, demuüm adscéndentibus etin pedunculum-scapiforme subnudum produetis ; foliis 
ad basim- peduneuli congeslis rosulatisque, spathulatis vel dbovato- -Spathulatis, acutissi=” 
mis, superne laxe subinciso-serratis (dentibus nonnunquam spinescentibus), inferne: 
sæpius ciliatis ; capitulis radiatis; involueri squamis linearibus, pauci-serialibus, acutis, 
“parce et minute glandulosis ; achæniis glaberrimis. ee 


H. radicans Remy, 1. c., 45. 


Hab. Cmu!: parties élevées des Cordillères? (Gay). 


10". Hapcoparpus Meyer. 


. caule herbaceo, adscendente, subsimplici, glanduloso : foliis NS -ovatis obtu- 
sisque aut lineari-Janceolatis et acutis, sessilibus, semiamplexicaulibus, integerrimis, 
glabris, glandulosis; capitulis in apice ramorum solitariis, magnis ; “capitulis radiatis; 
involucri squamis lineari- lanceolatis, acuminatis, glandulosis;'achæniis Pre 


H. Meyeni Wiprs., Nov. Act. Acad. Cæs. Leop. Carol., XIX, suppl. 4, p. 261: : Remv, 1 €.,:46. 
Hab. Crus : Cordillère de San Pernando ER 


Os. an ESpoee | voisine, selon ses auteurs, de l'A. Chamissonis, DC. 


$ 2. — CAPITULA DISCOIDEA. . D Ru Lo 


11*.  HapLoparrus PINNA TIFIDUS. 


L-1 


H. cæspitosus , ES subiliter slandulosus; apitulis longiuseule peduneu- 
latis ; foliis rosulatis, inferioribus reflexis, linearibus, laxe pinnatisectis vel inciso-den- 
tatis, segmentis-linearibus plerisque in sctam productis; bracteis pedunculorum magis 
minus numerosis, selaceis ; capitulis discoideis; involueri spams ne lanceolalis, 
apice in setam abeuntibus, glabris; achæntis sericeis. | ee 


5 ; 


ue pinnatifidus Nutt., in Trans. philos. Soc. “ue ser.), VIL, 330. — Pyrrhocoma Nuttalli ; 
Remy, L c., 67. 


Hab. Cnu : Cordillères de San PRREARSE (Gay). 
A te ct 12*. HaPLOPAPPUS REMYANUS. | 
H. caule brevi (? ) ramisque-basi densiuscule foliosis, mox in sie Fes jeu 
gissimos viscososque divisis ; foliis subsessilibus, elliptico-oblongis, acutis, sinuato-den- 
tatis (dentibus subspinosis), crassis, viscosis ; Capitulis discoideis; involucri squamis 


ellipticis oblongisve, margine scariosis, extus glandulosis, extimis obtusis, interioribus 
acutis ; achæniis sericels. 


. Pyrrhocoma ilicifolia Remy, L. c., 67 


Hab. Ceux : Cordillères de San Fernando! (Gay). 


COMPOSITÆ. = LIABEÆ. | | »14 


:: Species: dubia. 
13. HAPLOPAPPUS HYPOLEUCUS.. 


H. caule fruticuloso ramisquê canescenti-tomentosis; foliis usa: Hé fit in 
ut brevissimum attenuatis, acuminatis, margine revolutis, integerrimis, suprà 
viridibus, subtus cano- omentosis ; capitulis in paniculam terminalem ovatam confertis, 
conicis, Giscoideis ; involucri multiserialis squamis obtusis, exterioribus brevibus Lie 
sublanatis, interioribus sensim longioribus ; achæniis puberulis. 


: H. hypoleucus Turezan., in Bullet. Soc, Nat. Mose , XXIV, part. 4, 477. 


Hab. Équareur : Andes de denn à la hanteur de 3500. m. RER eme ann.?, n. 635). 


He XL. LIABEÆ. 


_Ce petit groupe, constituant, pour Cassini, la première section de sa tribu des Vernoniées, comprend 
toutes les espèces à capitules radiés de cette tribu, les seules aussi qui se rencontrent dans la région 
qui nous occupe. Je le place, ici, à la suite des Astérinées, pour ne pas m’écarter trop brusquement 
de l'opinion des auteurs qui mettent habituellement les Vernoniacées à côté des Eupaloires ; j'avoue 
néanmoins que, dans ma manière de voir, les Liabées ‘seraient bien mieux à leur place près des 
Sénécionées, auxquelles elles se lient autant par leur port que par la forme de leurs anthères, tou- 
jours munies d’appendices basilaires. Ce dernier caractère, qu’ilme soit permis de le dire en passant, 
me paraît devoir jouer, dorénavant, dans la classification des Composées, un rôle encoreplus IMpor- 
tant que jusqu’à ce jour; je n’en connais aucun dont on puisse se ser vir, avec plus de confiance, 
pour limiter dans cette famille les BKOURES HAEES, 


LIX. ANDR OMACHIA. 


Andromachia Humb. él Bonpl., Plant. æquinoct.,U, 104; Lessing,in Linea, ann. .1829, 
p.918; DC., 1. c., 96, — Andromachiæ sect. 2 et 3 H. B. K. , IVov. gen. el SP IV, 99. 


OBS. — Nous connaissons aujourd hui un assez grand nombre de plantes de ce genre, rapportées, 
soit du Pérou, soit de la Colombie, mais elles appartiennent presque toutes à la région alpestre des 


Andes, celle dont il est fait mention ci-après étant la Hate que l’on ait rencontrée ici au— 
dessus de celte zone. 


Je ferai remarquer du reste que les plantes qui noi ss hui le groupe qui said ce 
nom dans les herbiers ont besoin d’être revues; il se pourrait bien, en effet, qu'il S'y trouvât plu- 
sieurs Lypes confondus. Les espèces à feuilles jante et à involucre formé de folioles ovales que j’ai 
trouvées réunies aux Andromachia, dans lherbier du Muséum, constituent certainement le genre 


Munnozia (1) de Ruiz et Pavon (Prodr. fl. peruv., 408, t. 33), rangé, dans le Prodromus QUE ete 


nombre des genera penitus dubia. j 


(1) L'une de ces espèces rapportée par MM. de Humboldt et Bonpland, mais que Kunth ne parait pas avoir 
eue entre les mains, porte, dans l'herbier de Bonpland, le nom mscr. de Chrysastrum ue Willd.; en voici 
la diagnose :, ” 

 Munnozia SuiH ar W “dd > caule Man vel suffruticoso parce arachnoideo demumque glabrat as Folie hastato- 
sagittatis, acuminatis, inæqualiter dentatis, pinnato-venosis (nec utin Ï. venosissima R. et P. trinerviis), Supra 
glabratis,. subtus cinereo-tomentosis ; ‘capilulis majusculis, diffuse laxissimeque corymbosis, ramis primariis 
inflorescentiæ elongatis 3-8- cephalis; involucri squamis sub-4-serialibus : extimis ovatis, intimis pion à 
acutiusculis, fere glabris, quam ligulæ siepius duplo 1 longioribus. Q | | 28 

Hab. In Andibus quitensibus, regione frigida sylvalica, alt. 3000 metr. (Jameson, exsicé., ann. 1856, n. 392) 
ét in prov. Bogota et Pamplona Nov. Granatæ (Humb. et Bonpl., Goudot ; Funck et Schlim, exsice., n. 1293). | 
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L | ANDROMACHIA NUBIGENA. 


A. fruticosa; foliis oblongo-lanceolatis, subacuminatis, basi obtusis acutisve, repando- 
denticulatis, membranaceis, penninerviis, supra glabris, subtus petiolisque albo-tomen- 
tosis ; corymbis terminalibus, polycephalis ; capitulis parvis, pedicellatis ; squamis invo- 
lucri 4-5-serialibus, ovatis lanceolatisque, acutiusculis, puberulis. 

À. nubigena H. B. K., Nov. gen. et sp. IV, 102; DC., Proûr., V, 96. — Oligactis nubigena 
Cass., Dict., XXXVI, 17. — Diplostephium nubigenum Spreng., Syst. veg., IT, 543. 


« 


Port de quelques Gynozys. Rameaux presque glabres, à entrenœuds allongés. Feuilles longues 
de 5 à 12 centimètres, sur une largeur de 15 à 45 millimètres, à pétioles longs d’environ 2 centi- 
mètres. Corymbe ordinairement large de plus d’un décimètre, formé de capitules très nombreux et 
rapprochés, longs de 5 à 6 millimètres seulement. Involucre devenant brun par la dessiccation. 
Fleurs ligulées, blanches (?). — Mars-Juin. 


… Ha. Nouvezze-GrenaDe ! : sur les montagnes, entre Ibagué et Carthagène, ‘dans la région alpestre (?) (Goudot). 
— Équareur : parties élevées du Chimborazo !, h. 3600 m. (Humb. et Bonpl.). 


Os. — L'espèce qui s'élève le plus dans les Cordillères, après celle-ci, est VA. igniaria, H. et B. 
(l.e.; DC. L. c., 95), remarquable par son inflorescence fasciculée et les larges appendices stipuli- 
formes qui ornent ses rameaux ; MM. de Humboldt et Bonpland l'ont rencontrée jusqu'à la hauteur 
de 1920 mètres. | 

L’A. solidaginea, que l'on pourrait être tenté de confondre au premier abord avec l'A. nubigena, s’en 
distingue facilement par ses feuilles triplinervées. : 


LX. CHRYSACTINIUM. + 


Andromachiæ sect. Chrysactinium H.B.K., Nov. gen. et sp., IV, 98. — Liabi spec. 
DC. Prodr.,.V, 96. 


Capitulum radiatum, disco multifloro hermaphrodilo, radio uniseriali femineo. Invo- 
lucrum squamis-lanceolatis, 4-5 serialis, acuminatis. Receptaculum fimbrilliferum. Flores 
disei corolla regulari 5-fida, antheris alatis caudatisque, stylo bifido, nullo modo Andro- 
machiæ ramis brevibus semiteretibus obtusiuseulis parce papillosis vel glabris, infra 
bifurcationem densiuscule villoso. Flores radii tubo corollæ superne piloso, ligula lineari 
apice 3-dentata, stylo bifido ramis filiformibus glabris. Achænium cylindraceum, hispi- 
dum. Pappus subuniserialis, sets fiformibus inæqualibus scabris. | 

Herbæ andicolæ, Hieracii facie, acaules ; pedunculis longissimis monocephalis ; folus 
rosulatis, subtus albo-tomentosis ; flosculis radii aureo-flavis. 


CHRYSACTINIUM ACAULE. (PI. 39, A.) 


C. rhizomate obliquo; foliis lanceolatis, utrinque acutis, repando-denticulatis, pedun- 
culo niveo-tomentoso ; involucro glabro. 


Andromachia acaulis H.B. K.,1.c., 98, t. 336. — Solidago acaulis Spreng., Syst. veg., HT, 543. 
— Liabum acaule DC., Prodr., V, 97. 


Rhizome long de plusieurs centimètres, donnant naissance d’une part à de longues et fortes radi- 
cules et de l’autre à une rosette assez maigre de feuilles étalées, longues de 2 à 3 centimètres et 


« 
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atténuées en un court pétiole, presque glabres et vertes en-dessus, blanches sur toute leur surface 

inférieure. Pédoncule solitaire au milieu de la rosette, haut de 1 à 2 décimètres, assez grêle et ter- 

miné par un capitule large de 2 4 à 3 centimètres, en y comprenant les ligules qui ont près de 

10 millimètres. — Juin-Juillet. | 

Hab. Andes de Quito!, à la hauteur de 3300 à 4000 m. (Humb. et Bonpl.; Jameson, exsice.., ann. 1856, n. 276). 
EXPLICATION DES FIGURES, 


F. 4 : individu florifère, de grandeur naturelle ; ie 2 : corolle ligulée d' un fleuron femelle: — f.3: ui 
hermaphrodite du disque; — f. 4 : ovaire et style du fleuron précédent; — f. 5 : une des étamines du même. 


LXI PARANEPFHELIUS,. 


Paranephelius Pœpp. et Endl., {Vov. gen. et sp. pl. chil., IH, .42, t. 248; Endl., 
Gen. pl., suppl., ILE, 66; Wilprs., Repert., VI, 103. | 


Capitulum multiflorum, heterogamum, radiatum : floribus radii uniseriatis femineis, 
disci numerosissimis hermaphroditis. fnvolucrum late campanulatum, squamis pluri- 
serialis imbricatis. Receptaculum breviter fimbrillosum. Corollæ radii tubo villoso, ligula 
elongata lineari-oblonga apice inæqualiter 3-denticulata, filamentis anantheris 2-5 
exserlis. Corollæ disci limbo 5-partito, laciniis lanceolatis : antheris breviter alatis, 
caudatis, quam filamenta vix longioribus. Stylus disci basi bulboso-incrassatus, profunde 
bifidus : ramis elongatis, subulatis, semiteretibus, extus villosis, sæpius revolutis; radii 
amis filiformibus glabris. Achænia angulato-sulcata, glabra; pappi setis pluriseriatis, 
inæqualibus, hispidis. — Herbæ acaules, in excelsis Andium Peruviæ et Boliviæ hucus- 
que solum visæ ; foliis rosulatis, dentatis aut pinnati-lobatis, subtus niveo-tomentosis ; 
capitulis majusculis, solitariüs, sessilibus ; floribus luteis. 

 O8s. — Genre particulier à la région alpine des Andes, mais que l’on n’a rencontré cependant 


jusqu'ici que dans la partie centrale de la chaîne. Les trois espèces connues ont un port très ana- 
Jogue qui rappelle beaucoup celui de quelques Séneçons acaules des mêmes régions. 


1. PARANEPHELIUS UNIFLORUS. 


P. foliis Iyrato-pinnatifidis, lobis inæqualiter inciso-dentatis, dentibus crassebreviter- 
que mucronalis, supra villis crassis obsitis, subtus incano-tomentosis,nervis fere glabris: 
foliolis involucri omnibus lanceolalis aculis vel exterioribus obovatis obtusis ; ligulis 
subtus lanatulis. 


P. uniflorus Pœpp. et Endl., 1. c.; Wiprs., Repert., 103, 


Port du Carlina acaulis, mais moins grand dans toutes ses parties, formant en général des rosettes 
de 12 à 15 centimètres de diamètre. Feuilles longues de 3 à 8 centimètres, sur une largeur de 2 à 4, 
à segments aigus et souvent plus ou moins incisés-lobés, atténuées inférieurement en un 
pétiole toujours beaucoup plus court qu'elles. Capitules épanouis offrant un diamètre de 4 à 7 centi- 
mètres; bractées de l’involucre toutes lancéolées et aiguës dans les échantillons que j'ai sous les 
veux, mais les extérieures obovales et obtuses selon Pœppig et Endlicher. Ligules longues de 2 à 
3 centimétres, légèrement laineuses en dessous, si ce n’est sur leurs bords. 


Hab, Pérou : Sierra de la Viuda, à la hauteur de 5000 mètres (Pæppig). — Bozivi : environs de Potosi!, au 
sommet de la côte de la Quebrada honda (d'Orbigny); punas de la province de Ginti!, h. 3500 mètres (Wedd.)}. 
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PC PARANEPHELIES OVATUS. (PL. 37, B) 


P. foitis vais Y. om bat dé pitt eLinterdum subspathulatis inæqualiter dénlais, | 
supra Iævibus glaberrimisque, subtus nivco- -omentosis, nervis glabris ; foliolis involucri 
exterioribus oblongis obovatisve, obtusis ; li julis olabris vel inferne tuboque villosis. 


P. ovatifolius Asa Gray, mscer., in Herb, Mus. par, et Bot. Amer, E æped., ined.. 


Plante un peu plus petite que Ja précédente, formant, des rosettes d'une grande régularité. Feuilles 
longues de 2 à 3 ou plus rarement de 4 centimètres, à sommet aigu ou un peu obtus, alténuées à la 
base en un pétiole légèrement ailé et assez souvent presque aussi long que le limbe. Capitules épa- 
Dopis res fe li à 6 centimetres. has praciées Poires trés obluses, mn ou Lt 


Hab. PÉROU : Cordillères des picto de Cuzco!, de Lima! et F Puno!, dans les endroits pierreux. et Lomé 
| à 4000 mètres et au-dessus er Payon, Gay, Wedd. : — Bonvie : punas de la province de Cinti!, 
avec le précédent (Wedd.). s RE 
. EXPLICATION DES FIGURES. 


Ru : ain florifère, de grandeur naturelle: — f. 2 : fleur femelle ligulée; — f. 3 : fleur berinaphrodite 


do disque; — f. 4: étamine; — f. 5 : partie inférieure renflée du style d'une leur ARTE: ni 6: partie 
our de ce style; —f, 7: portion d'une soie de l'aigrette. | 


3. PAR ANEPIHELIUS BULLATUS. 


P, foliis obovato-ellipticis, Rp el acute de ntatis, supra bullato-rugosis glabris- 
que, subtus incano-loinentosis, nervis pubescentibus; foliolis involucri exterioribus 
oblongis, obtusis ; ligulis extus Lomentosis. 


Pl. bullatus Asa Gray, msér., itt Herb. Mus. par. 


Port et dimensions du précédent, dont il se distingue à à prémière vue parses feuilles toutes hérissées 
de saillies coniques obtuses et rapprochées, ainsi que par ses ligules tomenteuses en dessous. Les 
folioles de l’involucre paraissent également être plus nombreuses et moins larges que dans Je 
. P. ovatifolius, mais la forme générale de ces organes est semblable dans les deux espèces. 


Hab. Pérou! (Pavon). 


Taie. I. EUPATORIDEÆ. 


De “LXIL BUPATORIUN. 
a Toëci | PRE 155, +. 200DC Prod CV ATE 


O8s.— Ce genre, un des plus considérables de la famille des Composées, ne compte qu’un tres 
petit nombre d'espèces dans le vieux monde. Sur le nouveau continent, au contraire, et en particulier 
dans les régions tropicales, il joue un rôle aussi important que le genre Paccharis; mais il S'y trouve 
distribué un peu différemment, puisque ses espèces, moins nombreuses dans le Chili que les Baccharis, 
sont au contraire plus fréquentes que ceux -ei dans le Mexique et les pays voisins. Quant aux espèces 
véritablement alpines, dans les Andes, je n'en connais qu’un fort petit nombre, et il s’en faut qué 
celles-là caractérisent, comme les accharis, les Sénecons et quelques autres, la on des régions 
où elles se présentent. Les espèces alpestres sont, au contraire, encore assez nombreuses et appar- 
tiennent, de même que celles de la zone plus élevée, aux deux dernières des trois séries dans les- 
quelles De Candolle divise le genre, dans le Prodromus. — La forme ylindroïde des branches du a. 
est imparfaitement rendue dans les figures que j'en ai donné. __—. 


Rae 


COMPOSITE. — EUPATORIEZ. 915. 


s: 4.— -Suu BIMBRIGATA, sive invhueris aut axe & aut paucis seriebus (2- à bmbrieatis, à ovatis campanulatisve. 
ke —  Folia subtus dense tomentosa. | 


a. — Folia dentata, lnebo supra ne 


4 EuPaToRIux GLUTINOSUM. 


E. arboreum : tube glan duloso- pubescentibus :  foliis petiolatis, ovalo-lanceolatis 
lanccolatisve, acuminalis, subcordatis, crenulatis, coriaceis, supra bullato-rugosis gla- 
brisque, subtus cinereo-tomentosis, nervis pubescentibus ; corymbis polycephalis ; invo- 
lucri campanulati squamis circiter 15, subtriseriatis, lanceolatis, acutis, glanduloso- 
pabescen üibus. ee a 


E. glutinosum Lmk. Fr. Il, 108: H.B.K., Nov. gen. et sp, EY, 157: DC., Prodr. À 157. 


he de 3 à 5 mètres, répandant une odeur résineuse marquée. Feuilles longues de 6 à 10 centi- 
mètres, sur une largeur de 15 à 20 millimètres, très rugueuses, recouvertes en dessous d’un duvet 
tomenteux blanchâtre, si ce n’est sur les nervures principales qui sont pubescentes. Pétioles longs 
de 1 à 2 centimètres, finement pubescents. Corymbes un peu lâches, à capitules ne longs de 
6 à 8 millimètres. Corolles glabres, purpurines. — Juin-Juillet. | | 


Hab. Éouareur : entre Tambillo et Mulalo!, h. 1800 m. (Humb. ei Bonpl he Andes de Quito, à la hauteur de 
de 4000 m. (Jameson, exsicc., ann. 1856, n. 130.) 


2. EuPATORIUM SALVIÆFOLIUM. 
E. fraticosnm, volubile; ramulis teretiusculis, obsolete sulcatis, glanduloso-puberulis, 
viscosis; foliis petiolatis, oblongo-lanccolatis, acuminatis, basi rotundatis, acute serrato- 


dentatis, coriaceis, supra rugosis isa subtus cano-tomentosis ; corymbis polyce- 
phalis ; involucri squamis éapacan Tanceolatis et linearibus, acutis, puberulis. 


E. salviæfolium H.B.K., L c., 131; DC, 1. rs 


Feuilles de la même longueur que celles de : l'espèce pr _ mais un peu pds rca à dents 
un peu irrégulières ; Hmbe moins rugueux que dans la plante citée; pétiole long d'environ 1 cen- 
timètre, glutineux comme les rameaux. Gapitules courtement pédonculés, réunis en paquets de la 
grosseur des noisettes à l extrémité des rameaux principaux du corymbe. Involucre d’une. longueur 
de 7 à 8 millimètres, renfermant de 20 à 30 fleurs. Corolles glabres. 


Hab. ÉQuarEuR : sur le Chimborazo! , à la hauteur de 3600 m. (Humb. et Bonpl.) 


b. — Folia integerrima, margine valde revoluta. 


3". EUPATORIUM LAVANDULÆFOLIUM. 

E. fruticosum; ramulis elongatis, teretibus, cano-tomentosis ; foliis subsessilibus, 
linearibus, integerrimis, margine revolutis, obtusiusculis, supra molliter tomentellis, 
subtus dense tomentosis ; coryinbis ovoideis: vel sphæricis, polycephalis, densis, invo- 
lucri pauciflori squamis subtriserialis, ovatis oblongisque, plerisque obtusiusculis, sub: 
$cariosis, strialis; dorso tomenteliis. | | | | 

E. lavandulæfolium DC., Prodr., V, 184. 
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Rameaux à entre-nœuds assez allongés, très tomenteux lorsqu'ils sont jeunes, mais devenant enfin 
presque glabres. Feuilles longues de 2 à 4 centimètres, sur une largeur de 2 à 3 millimètres seule- 
ment, cendrées en dessus et en dessous. Corymbes de la grosseur d’une noisette ou d’une pelite 
noix, à capitules presque sessiles et renfermant une dizaine de fleurs à corolle glabre. 


Hab. Pérou! (Dombey, Haenke). 


_ &*. Euparorium GaAyanum. + (PI h0, A.) 


E. fruticosum ; ramulis cano-tomentosis; foliis subsessilibus cæterumque ut in præce- 
dente; corymbis subtricephalis; capitulis pedunculatis, majusculis, multifloris; involucri 
__ squamis sub-5-serialis, ovato-lanceolatis, acutis, magis minusve tomentosis. 


Entre-nœuds des rameaux beaucoup moins allongés que dans le précédent. Feuilles semblables. 
Corymbes remarquables par le petit nombre et la grosseur des capitules, qui sont portés sur des 
pédoncules presque aussi longs qu'eux. Involucre long de 12 à 15 millimètres, à bractées plus nom- 
breuses que dans aucune des autres espèces de la section. Corolles glabres. 

Hab. Pérou! : Montagnes du département de Cuzco (Gay). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


Fig. 4 : rameau florifère, de grandeur naturelle; — f. 2 : fleur entière ; — f. 3: partie supérieure d'un ovaire 


_(privé de son aïigrette) et corolle fendue pour exposer le style et les étamines; — f, 4 : petite portion de la partie 
inférieure de l’aigrette; — f. 5 : partie supérieure d'une des soies de celle-ci. 


5*. ÉUPATORIUM GYNOXOIDES. + 


E. fruticosum; ramis ramulisque et foliorum pagina inferiore involucrisque dense 
ferrugineo-tomentosis ; foliis petiolatis, oblongo-lanceolatis, apiculatis, integerrimis, 
crassis, supra puberulo-tomentosis demumque glabratis, subtiliter et fere inconspicuc 
reticulatis ; corymbis ovoideis, densis; involucri campanulali squamis circiter 15, sub- 
triseriatis, linearibus, aculis. | 

Arbuste de 12 à 20 décimètres, à rameaux assez robustes et rappelant tout à fait par le port les 
Sénécionées du genre Gynoxys. Feuilles longues de 2 # à 6 centimètres, portées sur des pétioles de 
2 à 10 millimètres ; revêtues en dessous (de même que leur pétiole) d’un duvet laineux très épais et 
de couleur ferrugineuse claire, devenant bientôt tout à fait glabres et lisses en dessus; nervure 
moyenne très déprimée du même côté. Corymbe de la grosseur d’une noix, à capitules au nombre 
d'environ 15 ou 20 et longs de 6 à 8 millimètres. Corolles légèrement poilues, surtout supérieure- 
ment. Achaines un peu hispides sur les angles, munis d’une aigrette à soies très inégales. — Octobre. 


Hab. Nouvezce-Grenane : lieux froids de la province de Bogota! (Goudot). 


B. — Folia subtus glabra aut pubescentia. 


6. EurarTorium scopuLorum. + (PI. 40, B.) 


E. fruticulosum; diffuse ramosum; ramorum parte superiore pedunculisque glandu- 
loso-puberulis; foliis ovatis, acutis, basi rotundatis vel subcordatis, in toto margine 
inæqualiter crenato-serralis aut sæpius superne integris; corymbis sæpissime trice- 
phalis; capitulis longuiscule pedunculatis, multifloris; involueri squamis lineari-lanceo- 
latis, 3-4-serialis, acutiusculis, subtiliter glanduloso-puberulis. 
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 Arbrisseau de 2 à 4 décimètres ; rameaux grêles, étalés, nus et glabres inférieurement, un peu 
glutineux dans leur partie supérieure. Feuilles longues de 1 à 2 centimètres, sur une largeur de h à 
12 millimètres. Corymbe lâche, formé de 3 à 10 capitules longs et larges d’environ 6 millimètres, à 
pédoncules plus longs qu'eux et ordinairement munis de quelques bractées linéaires. Bractées de 
l'involucre de longueur sensiblement égale, plus ou moins violacées extérieurement. Fleurs purpurines. 


Hab. Bouvie et Pérou : sur les rochers humides, autour du lac de Titicaca ! , h. 3900 mètres (Wedd.). 


7. EUPATORIUM HEPTANTHUM. 


E. fruticosum : ramis novellis pedunculisque glanduloso-pubescentibus ; foliis lanceo- 
latis vel ovalo-lanceolatis, acutis, basi oblusis attenuatisve, inæqualiter serratis serrula- 
tisve aut subintegris, utrinque glanduloso-puberulis ; corymbis densiuscule polycephalis; 
capitulis breviter pedunculatis, sub-7-floris; involucri squamis lineari-oblongis fineari- 
busve, acutiusculis, puberulis. | | | 


E. heptanthum Schultz Bip., in Bonplandia, ann. 1856, p. 54. 


Plante plus robuste que la précédente, à rameaux moins diffus. Feuilles longues de 15 à 25 milli- 
mètres et larges de 5 à 12, à pétiole court et pubescent. Capitules beaucoup moins gros que dans 
PÆ', scopulorum. Involucre formé de 7 à 8 bractées presque égales. 


Ha». Pérou : sur les montagnes, aux environs de la ville d'Azangaro! (Lechler, eæsicc., n. 1751) ; Cordillère de 
Tacora! (Wedd.). 


Ogs. — Cette plante n’est peut-être qu’une variété de l’Z. Chilea H.B.K., dont il est cependant 
facile de la distinguer par le nombre de ses fleurs ; elle ne diffère guère de l’£. affine des mêmes 
auteurs que par sa pubescence. 


8. EUPATORIUM AZANGAROENSE. 


E. frulicosum : ramis novellis pedunculisque puberulis; foliis lanceolato- vel triangu- 
lari-ovatis, subacuminatis, basi obtusis rotundatis vel subcordatis, grosse serratis; Co- 
rymbis sæpius oligocephalis; capitulis breviter aut longiuscule pedunculatis, multifloris ; 
involucri squamis lineari-lanceolatis, acuminatis, glabris vel glanduloso-puberulis. 


« : foliis lanceolatis vel lanceolato-ovatis, basi obtusis rotundatisve, inæqualiter serratis. 
8: foliis triangulari-ovatis, basi rotundatis vel cordatis, grosse serratis rariusve sub- 
integris. 

E. azangaroense Schultz Bip., Le. 


Plante de 3 à 5 décimètres et quelquefois même plus élevée, à rameaux cylindriques, lisses et 
souvent purpurins. Feuilles longues de 2 à 4 centimètres, mais de largeur très-variable, Capitules 
plus grands de près de moitié que dans les deux espèces précédentes, remarquables surtout par leur 
involucre dont les bractées au nombre de plus de 20 sont toutes de longueur presque égale. 


Hab. Caracas : dans la Sierra-Nevada de Santa-Marta !, h. 2600 m. (Funck, eæsice., n. 394). — Équareur : sur 
le mont Pichincha!, h. 3000-4200 m. (Jameson, exsicc., ann. 4856, n. 52). — Pérou! (F. de Castelnau). 
— Bozivie : province de Carangas! (d'Orbigny). 


9. EUPATORIUM INCASICUM. 


E. fruticosum : ramulis novellis glanduloso-puberulis; foliis ovatis vel ovato-lanceolatis, 
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subacuminatis, basi obtusis acutisve, obtusiuscule serratis, glabris, nervis subtus pube- 
rulis ; corymbis polycephalis; capitulis breviter pedunculatis, sub-20-floris: involucri 
Squamis lanceolatis, acutis, 3-4-seriatis, glanduloso-puberulis. 


AG 


_ Arbuste touffu, haut de près d’un mêtre; à rameaux cylindriques, lisses, rougeûâtres. Feuilles 
longues de 2 à 4 centimètres et larges de 1 à 2, portées sur des pétioles de 3 à 12 millimètres, fine- 
ment pubescents. Corymbes de grandeur très variable, mais ne dépassant que rarement 4 à 5 cen- 
timètres de largeur. Involucre formé d’environ 15 bractées de ponee inégale. Fleurs CHEQUE 
rines. — Février. 


Hab. Bouvis : très abondant dans les îles du lac de Titicaca; h. 3900 m. (Wedd.). 


10. EUPATORIUM ORIGANO1DES. | | 
_E. caule herbaceo, erecto, striatello ; foliis cordato-ovatis, acuminatis, dentatis, ra- 
riusve integris, petiolo brevi nervisque ferrugineo-tomentosis, lamina cæterum glabra; 
corymbo terminali, trichotomo, ramis pedicellisque ferrugineo-pubescentibus; capitulis 
40-11-floris ; involueri squamis 8-10, uniserialibus, lanceolatis, acutis, glabris. 
E, origanoides Meyen et Wilprs., in Nov. Act. Acad. Cæs. Leop. Carol., XIX, suppl. I, p. 257; 
Wiprs., Repert., VI, 113. 


Espèce voisine, selon les auteurs, de l’Z. vwillosum Swrtz. Feuilles longues de 20 à 25 millimètres, 
et larges de 10 à 15. 


 Hab. Pérou: département de Tacna, sur le haut plateau de la Cordillère de Tacora (Meyen). 


Pris. IV. CICHORACE. 


_ Le nombre de Composées liguliflores indiquées comme indigènes de l'Amérique du Sud est extré- 
mement restreint, si on le compare à celui des plantes de ce groupe qui eroissent dans d’autres 
parties du monde et, en particulier, dans les régions tempérées de l’ancien continent. Il est à 
remarquer aussi que, sur les 8 ou 10 genres qui s’y rencontrent, 1l y en a quatre (Wicroseris, 
Fichtea, Macrorrhynchus et Rea) qui sont confinés dans le Chili et les îles voisines, et que le 
Picrosia longifolia, une des Chicoracées les plus répandues dans lAmérique du Sud, ne se 
voit cependant pas au nord du Pérou, la seule espèce du genre Crepis que l’on ait encore sign alée 
-dans cette partie du globe étant, si je ne me trompe, celle que j'ai rencontrée dans les Andes 
boliviennes. Les genres Âieracium et Achyrophorus sont enfin les seuls groupes de cette divi- 
sion des Composées qui soient quelque peu répandus dans toute l’étendue de la chaîne des Andes, 
et il n’y a guère que le dernier qui soit représenté bien franchement dans la région alpine des 
 Cordillères, les Æieracium appartenant plus spécialement à la région sous-alpine ou alpestre. 

Je dois ajouter que le Zaraxacum Dens-leonis (var. lœævigata) se rencontre dans la Terre de Magellan, 
“et que les Sonchus oleraceus, fallax et arvensis, introduits avec d’autres plantes d'Europe, se trouvent 
disséminés, les premiers surtout, sur une grande partie du continent, et se montrent dans les Cor- 
..dillères, jusque vers les limites supérieures de la zone tempérée. 


CONSPECTUS GENERUM. 


PDO SEE DIOMOSE 4... ACHYROPHORUS 
Pappi setæ piliformes, | : +: | 
“sordidéspenies.::. isa, man oi, or MS CAERAGIEN: 


argenteæ ver mater seen lé die sr erd'e RS Nr ds or CREPIs. 
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LXIIT. ACHYROPHORUS. 


Achyrophorus Scop., Carn. (edit. 2), I, 116; DC., Prodr., VIN, 92; Remy, in Gay 
Ft. chl., UE, 486. — Hypochæridis spec. Linn.; H. B. K., Nov. gen. et sp., IV, 2. — 
Oreophila Don, in Phil. Mag., ann. 1832. — Seriola Hook. et Arn., Compan., 1, 80. 
_ OBs. — Les Achyrophorus se séparent sans peine des Æypochæris par leur aigrette à soies unisé- 
riées. Je les distribue ici en deux sections, très faciles à distinguer à première vue: l’une com- 
prenant les espèces à capitules solitaires et sessiles au centre de rosettes de feuilles radicales, espèces 


qui s'élèvent aussi à la plus grande hauteur dans les Cordillères; l’autre renfermant les espèces à 
capitules pédonculés, qui s'élèvent en général beaucoup moins que les précédentes. 


A. — Capitula ut plurimum sessilia. 


1. AcHYROPHORUS QUITENSIS. (PI. 41, D.) 


À. exscapus, glaber ; rhizomate subsimplice, crasso ; foliis rosulatis, lineari-lanceo- 
latis, repando-denticulatis subintegrisve, hinc inde dentibus majusculis munitis, ut plu- 
rimum glabriuseulis; capitulo sessili, magno, involucri campanulaii, squamis exterio- 
ribus lanceolatis apice rotundatis glabris; lisulis multiseriatis, luteis vel albidis; achæniis 
suberostribus, pappo dimidio fere æquilongis. | 
6 sonchoides : vegetior; foliis latioribus; capitulo interdum pedunculato ( pedunculo 

glabro), squamis involucri exterioribus fere ellipticis. | 
A. quitensis Schultz Bip. , in Nov. Act. Acad. Cæs. Leop. Carol, XXI, 1, 92; Wiprs., Repert., VI, 
334. — À. sonchoides et À. sessiliflorus DC. Prodr., VII, 95. — Hypochæris sonchoides et sessili- 


flora H.B.K., Nov. gen. et sp., IV, 2, t. 301. — Oreophila sessiliflora Don, in Trans. Linn. Soc., 
XVI, 178. 


Hab. NouvezLe-Grenane : Cordillères de la province de Pamplona!, h. 3000 m. (Linden, eæsicc., n. 746 et 1292); 

; Funck et Schlim, exsicc., n. 1166 ; environs de Bogota, ainsi qu'au Fraylejonal!, près de la limite infé- 

rieure des neiges (Goudot).— Équareur : sur le plateau de Quito et sur les monts Cotopaxi et Pichincha !, 

h. 3000 à 4000 m. {Humb. et Bonpl., Jameson, exsice., ann. 4856, n. 317 et 486, etc.). — Pérou : 
Cordillères de Lima, de Cuzco, etc. (Mathews, Gay, F. de Castelnau, etc.) ; 

EXPLICATION DES FIGURES. 
F. 4 : plante florifère, de grandeur naturelle; — f. 2 : fleur isolée, moins l'ovaire; — f. 3 : étamine; — f. 4 : 
partie supérieure du style; — f. 5 : achaine et paillette; — f. 6 : partie inférieure de deux des soies de l’aigrette. 


Os. — D'après M. Triana, la varièté à fleurs blanches de cette espèce s’élèverait à une plus 
grande hauteur, dans les Cordillères, que celle à fleurs jaunes, et elle constituerait, selon lui, une 
espèce distincte; c’est une question que mes échantillons ne me permettent pas de décider. 


9. AcHyroPHORUS MEYENIANUS,. 


A. exscapus ; rhizomate subsimplice, crasso ; foliis rosulatis, lanceolatis, magis mi- 
nusve profunde runcinatis, lobis integris dentatisve; capituli sessilis majuseulique in- 
volucro campanulato, foliis multo breviore, squamis lanceolato-linearibus acuminatis 
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obtusiusculis glabris ; ligulis pluriseriatis luteis; achæniis erostribus, pappo dimidio 
fere æquilongis. 


A. Meyenianus Wlprs., Repert., VI, 336. en taraxacoides Meyen et Wiprs., in Nov. Act. 
Acad. Cæs. Leop. Carol., XIX, suppl. 4, 294. 


B culiatus : foliis squamisque involucri magis minusve Glass 


Plante polymorphe, ayant à peu près le même port que l’A.quitensis dont elle diffère essentiellement 
par ses feuilles roncinées et quelquefois ciliées. Les lobes de celles-ci varient surtout extrêmement, 
et je ne serais pas surpris que les botanistes qui n’auraient sous les yeux que des formes extrêmes 
n'en fissent plusieurs espèces différentes. 


Hab. Pérou : pâturages des hautes Cordillères des départements de Puno l, d'Arequipa! et de Tacna! (Meyen, 
Wedd.). — Bouvis : dans les régions élevées des départements de Potosi ! , de Chuquisaca ! et de Tarija! 
(d'Orbigny, Wedd.). 


3, ÂCHYROPHORUS ERIOLÆNUS. 


A. a præcedente foliis vix runcinatis nervoque medio subtus pilis crassis ciliato, necnon 
squamis involucri albo-lanatis distinctus; ligulis pluriseriatis, albidis ; achæniis.…. 


À. eriolænus Schultz Bip., in Papin, ann. 1855, p. 236; et ann. 4866, p. 54. 


Hab. Pérov : dans les pâturages, aux environs d'Azangaro, avec l'espèce précédente (Lechler, exsicc., n. 4754), 
Cordillères de Euros (Gay). 


Ogs. — Je n’ai pas vu la plante de Lechler, mais j'ai eu sous les yeux trois caRies d'Achyropho- 
rus recueillis par M. Gay dans les Cordillères de Cuzco et qui se rapportent bien à la description de 
M. Schultz, en ce que les braetées de l’involucre sont revêtues, dans leur partie supérieure, d’un 
tomentum blanc assez épais; caractère qui permettrait de distinguer cette espèce à première vue de 
toutes les autres et notamment de la suivante, dont les feuilles sont également ciliées. L'une et l’autre 
de ces espèces paraissent se distinguer de l'A. Meyenianus par leurs ligules blanches ou bleuatres. : 


h. ACHYROPHORUS SETOSUS. 


À. exscapus ; rhizomate subsimplice, crassiusculo; foliis rosulatis, elliptico-lanceolatis, 
sinuatis, utrinque glabris aut supra parce setosis, margine magis minusve (interdum 
densissime ciliatis; capituli sessilis involuero subcampanulato, squamis sub-6-serialis, 

exterioribus ovatis oblongisve obtusis apice et medio dorso plus minus selosis ; ligulis 
pluriseriatis, albidis. 


Hab. Pérou : lieux marécageux des hautes Cordillères du département de Lima, au Cerro de Pasco!, etc. (Mac | 
| Lean). — Bouvie : environs de Potosi! {(d’Orbigny) et parties élevées de la province de Cinti! (Wedd. 


5. ACHYROPHORUS CRYPTOCEPHALUS. 
A. exscapus; rhizomale subsimplice, crasso; foliis rosulatis, basi interiore longe 
sericeo-pilosis ; capitulo majusculo, inter folia latente et ideo vix conspicuo. 
A. cryptocephalus Schultz ne in Bonplandia, ann. 1856, p. LS | 


Hab. Pérou: province de Carabava, au sommet de la Cordillère d' AA oder, exsice., n. 1963). 


3 
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6. AcHYROPHORUS HOHENACKERI. 


À. Hohenackeri Schultz Bip., in Bonplandia, ann. 1856, p. 54. LR 
OBs. — Espèce très-distincte, dit M. Schultz (|. c.), par son ‘involucre hémisphérique turbiné et 
d’un vert obscur. | 


7. AcnyRoPHoRus AGCAULIS, (PL, CG) 


À. exscapus, glaber; rhizomate subsimplice, crasso; foliis rosulatis, oblongis, pinna- 
tifidis vel incisis, laciniis patentibus acutis integris paucidentatis, sinubus rotundatis ; 
capituli sessilis majusculique involucro-campanulato, squamis exterioribus ovatis vel 
cordato-ovatis obtusis parce ciliolatis; achænus rostratis, pappo longioribus. 

: A. acaulis Remy, in Gay F1. chil., III, 448. 


Hab. Cri : pâturages marécageux, dans les parties élevées de la Cordillère de Talcarègué, en particulier sur le 
volcan de Cordier, dans la province de Colchagua, pue près des neiges perpétuelles, où il a êté FEU 
‘par M. ag en Iévrier 1831. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 4 : plante fructifère, de grandeur naturelle; — f, 2 : achaine muni de la paillette qui embrasse son point 
d'insertion sur le réceptacle ; — f. 3, 4, 5 : paillettes-isolées de diverses formes, 


8. ACHYROPHORUS TARAXACOIDES. (PI. 41, A et B.) 


À. exscapus ; rhizomate simplice, gracili vel crassiuseulo ; foliis rosulatis, lineari- 
lanceolatis, runcinato-pinnatifidis, denticulatis integrisve; capitulo sessili, longitudine 
foliorum, involucro cylindraceo, squamis ovato-lanceolatis obtusis; ligulis 4-2-seriatis, 
extus olivaceis ; achæniis erostribus, pappo pheens dimidio brevioribus. 

a : foliis runcinatis. 
| À. taraxacoides Wiprs., Repert., VI, 336 ; Schultz Bip., in Bonplandia, ann. 1856, p. 54 
8 : foliis repando-denticulatis integrisve. 
A. stenocephalus Asa Gray, mscr., in Herb. mus. par. 
Plante plus petite dans toutes ses parties que les espèces précédentes, remarquable surtout par la 


forme cylindrique de son involucre, ainsi que par la couleur de ses ligules qui sont blanchältes ou 
d’un bleu très pâle en dessus et d’un vert olivâtre en dessous. 
Hab. Pérou: sur les hauts plateaux (h. 4000 m.) des départements de Cuzco!, d'Arequipa!, de Puno!, de Tacna! 


et de Carabaya!, dans les ER un peu MATSREUUE, où il est très fréquent (Meyen, Gay, Wedd., je 
(h. 5000 m.) près de La Paz! (Wed ), € 


chler, etc.). 
aux environs Potosi ! a se 
B. — Capitula pedunculata, 
a. — as monocephalus. 
4, AGHYROPHORUS ANDINUS. 


A. scapiferus ; rhizomate subsimplice; foliis omnibus radicalibus, elongatis , cblonne 
linearibus, acutis, hinc inde lobulato-dentatis, glabris:; scapo monocephalo, foliis triplo 
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longiore ; involueri oblongi squamis paucis, subimbricatis, oblongo-linearibus, dorso 
puberulis ; achæniis omnibus rostratis; setis pappi basi nullo modo dilatatis. 


À. andinus DC., Prodr., VII, 92; Remy, 1. c., 437. — Seriola andina Pœpp., in sched. se exsicC. 


Hab. Cm : Cordillères des provinces centrales et méridionales Bent Ci. 


10". À CHYROPHORUS ODORATUS. 


À. scapiferus ; rhizomate simplice, gracili ; foliis omnibus radicalibus, late lanceolatis, 
acutissimis, sinuato-dentatis (aciniis inciso-dentatis), supra glabris mitidisque, subtus 
in costa breviter villosis, margine scaberrimis; scapo solitario, folia duplo excedente, 
inferne lævi, supra medium spinuloso-hispido; capituli magni ovato- -campanulati invo- 
lucro squamnis circiter 5-seriatis,oblongo-lanceolatis, acutis, externisdorso marginibusque 
nee hispidis ; achænïis erostribus, setis pappi basi parum dilatatis. | 


A. odoratus Wiprs.. Repert., VI, 336.— D qu odorata Pœæpp. et Endl , Nov. gen, et sp. Pr 
Chil., III, 57, t. 263. . 


Hab. Cut : endroits sablonneux du pic de Pilque (Pœæppig). 


11". ACHYROPHORUS THRINCIOIDES. 


À. scapiferus ; rhizomate parce ramoso vel simplice; foliis omnibus radicalibus, oblon- 
50o-lanceolatis, grosse et obtuse dentatis vel pinnalifidis, utrinque pilis crassis hirtellis : 
scapis monocephalis, folia superantibus, 1-2-bracteolatis, glabriusculis ; involucri sub- 
campanulati squamis pauciserialibus, lanceolatis, acutis, exlus magis minusve setosis ; 
achæniis rostratis, pappo longioribus. 


À. thrincioides Remy, 1. c., 445. — À. Philippi Schultz Bip., in sched. pl. exsicc. Philip., n. 55. 
Hab, Ca : Commun sur les collines pierreuses de San Fernando, dans la province de Colchagua! (Gay); Cor- 


dillères australes! (Philippi). 


12". ACHYROPHORUS CLARIONIOIDES. 


À. scapiferus ; rhizomate subsimplice, crasso, superne squamoso; foliis omnibus 
radicalibus, lineari-lanceolatis, sinuatis pinnatifidisve, lobis angustis obtusis vel acutius- 
culis sæpeque mucronulatis, glaberrimis : scapis monocephalis, quam folia longioribus, 
1-5-bracteatis, superne præsertim tomentosis; involucri cylindracei squamis pauci- 
serialibus, lanceolatis, ciliolatis extusque marginibus exceptis parce setosis ; achæniis 
erostribus, pappo multo brevioribus. 


À. clarionioides Remy, in Gay F1. chil., HI, 449. 


Hab. Cu : pâturages des Cordillères d'Ovalle! (Gay). 


15. ACHYROPHORUS PSYCHROPHILUS. + 


A, scapiferus; rhizomate parce ramoso vel simplice; foliis omnibus radicalibus, 
anguste spathulatis, obtusis, inferne longe attenuatis, subintegris, utrinque glabris: 
scapis monocephalis, quam folia multo longioribus, ebracteatis, sub capitulo setoso- 
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hirtis, cæterum glabriusculis ; involueri sabcampanulati squamis pauciserialibus, lan- 
ceolatis, obtusiusculis, extus longe setoso-hirtis; achæniis rostratis, maturis pappo 
longioribus (setis pappi inferne non incrassatis). 


Hab. Ci : gazons marécageux, près du niveau des neiges perpétuelles du volcan de Cordier !, dans la province 
de Colchagua, où il parait être très rare (Gay). 


O8s. — Le seul échantillon que j'aie vu de la plante a une hampe d’environ 15 centimètres. 


1h. ACHYROPHORUS MICROPHYLLUS. 


À. scapiferus ; rhizomate ramosissimo; ramis gracilibus, squamosis, longitudinis variæ; 
foliis fere omnibus radicalibus, linearibus, plerisque acutis, integris aut sinuato- 
denticulatis, g#laberrimis; scapis monocephalis, longitudine circiter foliorum, fere 
€ebracteatis, a basi ad apicem incano-tomentosis; involucri cylindracei squamis pauci- 
seriatis, lanceolatis, acutis acutiusculisve, marginibus et interdum dorso lanatulis. 

A. microphyllus Remy, L c.. 449. 


Hab. Cr : entre les pierres de la Cordillère d'Ovalle!, à la hauteur de 2670 mètres, où il forme des touffes 
très serrées (Gay). 


15. ACHYROPHORUS TENUIFOLIUS. 


À. scapiferus; rhizomate ramoso, ramis brevibus, crassiusculis, squamosis ; foliis fere 
omnibus radicalibus, elongatis, linearibus vel lineari-lanceolatis, integerrimis aut parce 
sinualis vel pinnatifido-dentatis ; scapis monocephalis, folia longe superantibus, 1-2-brac- 
_teolatis, sub capitulo tomentellis ; involucri oblongi vel subcampanulati squamis pluri- 
serialis, ovalis vel ovato-lanccolatis, tomentellis vel puberulis glabrescentibusve, rarius 
in dorso parce seiosis; achæntis breviter rostratis, pappum longitudine æquantibus. 

a hinearifolius (DC.) : foliis anguste linearibus, integerrimis. 

8 Gayanus (DC.) : foliis lineari-lanceolatis, inteserrimis vel dentatis aut pinnatifidis. 

y Neæanus(DC.): foliis sublanceolatis, integerrimis aut eroso-dentatis subpinnatifidisve. 
À. tenuifolius DC., Prodr., VII, 94; Schultz Bip., Nov. Act. Acad. Ces. Leop. Carol., XXI, 


suppl. 1, 417; Wilprs., Repert., VI, 333; Hooker fil, F1. antarct., 323; Remy, L.c., 438. — Seriola 
tenuifolia Hook. et Arn., Comp. bot. Mag., X, 30. 


Hab. Cu : régions alpestre et aJpine des Cordillères de Planchon, de Cauquenes!, de Talcarêgué!, etc. (Née, 
Gay, etc.) 
b. — Caulis bi-tri-cephalus. 


16". ACHYROPHORUS ELATUS. + 


A. caulescens ; rhizomate subsimplice ; ; foliis radicalibus, lanceolatis, aculis MUCrOna- 
tisve, integris vel parce sinuato-denticulatis, glabris; caulibus bi- tricephalis, folia longe 
superantibus, ramis s. pedunculis elongatis, patentibus, bi-tri-bracteolatis, glabrescen- 
tibus; capitulis oblongis; involucri squamis pluriserialibus, Hnearibus, acutiusculis, 
.extus pilis fulvis densiuscule hirtis ; achæniis M yes Aer pappo ROGAADUE, 
scabriusculis. | 


Hab. BoLrvre : province de one à 
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Os. — Cette espèce rappelle par le port notre Apargia autumnalis ; sa taille dépasse quelquefois : 
h décimètres. Elle se distingue facilement de 1 ie us chillensis (Apargia chllensis H.B.K. 1P La 
ses feuilles entières et son involucre. : 


LXIV. HIERACIUM. 


Hieracium Linn., Gen. pl. (ed. Schreb.), 1998; DC., Prodr., NVIL, 198; Elias Fries, 
Symbol. ad hist. Hierac., in N. Act. Soc. scient. Ups., XUT, XIV ; Wlprs., Annal., If, 981. 


_.OBs.— Toutes les espèces de ce vaste groupe que l’on a rencontrées, jusqu’à ce jour, dans la région 
occidentale de l'Amérique du Sud se groupent autour du type Pilosellæformis, dans la section élablie 
par M. E. Fries (I. c.) sous le nom de STENOTHECA. Je rappelle ici que les plantes de cette section, 
presque exclusivement américaines, se caractérisent par la présence de feuilles radicales à l'époque 
. de la floraison et, en particulier, par la nature de leur involucre dont les bractées, toutes très aiguës, 
ne forment que deux rangs, celles qui constituent le rang extérieur étant courtes et en très petit 
nombre, tandis que les intérieures sont nombreuses et très allongées. Res. 


A. HieRaAciuM AvVILx. 


H. caule subsimplice vel superne paniculatim ramoso, undique copiosissime aut parce 
(basi excepta) ferrugineo-hirto ; foliis caulinis (sessilibus) et radicalibus (longiuscule 
petiolatis) lanceolatis, acutis, remote sinuato-denticulatis, utrinque sed subtus præcipue 
pilosis; panicula polycephala, ut plurimum e corymbis pluribus parvis densiusculis 
longe pedunculatis constante; corymbis oligo- vel poly-cephalis; capitulis parvis graci- 
libus, involucri squamis parce Lie hispidis, pedunculis ferrugineo-tomentosis ; 
achæntis columnaribus. | 


H. Avilæ H.B.K., Nov, gen. et sp., 1V, 3; DC, Pror., VIL, 238: E. Fries, l. c. 138: Wiprs, 
I. c., 4007. 
8: foliis caulinis inferioribus basi subcordatis, apice obtusis apiculatisque; involueri 
squamis exterioribus et pedunculis inter tomentum longe patentimque pilosis. 
Plante variant beaucoup par la taille et par le nombre de ses feuilles caulinaires, ainsi que par le 
développement de son inflorescence ; remarquable par le petit volume de ses capitules dont le dia- 


mètre atteint rarement 3 ne Achaines longs de 2 millimètres environ, d’égale grosseur 
d’une extrémité à l’autre, noirs, scabres. 


Hab. Vexezuea : Silla de Caracas !, sur le mont a (Humb. et Bonpl.). — Nouvecce-GRENADE : dans la province 
de Bogota ! (Goudot). 


2, HiERAGIUM FULVIPES. + 


H. caule basi lanato, superne (ramisque) puberulo, cæterum glabrato; foliis radicali- 
bus paucis, lanceolatis, apiculatis, breviter petiolatis, subintegerrimis, supra glabris, 
subtus parce lanatis; caulinis plerisque linearibus ; corymbis oligo-poly-cephalis, laxis- 
simis; capitulis parvis, involucri squamis glanduloso-hispidis ; achæniis subcuneatis. 

Tige solitaire, haute de 3 à 5 décimètres, grêle, un peu flexueuse, striée, munie tout à fait à sa 


base de longs poils ferrugineux, mais très glabre dans toute sa partie moyenne, lâchement pani- 
culée dans son tiers supérieur, portant 3 à 5 feuilles dont les 2 inférieures sont linéaires-lancéolées 
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et très légèrement auriculées, embrassantes, et les autres tout à fait linéaires. Corymbe trés-lâche, 
à rameaux étalés, finement pubescents et quelquefois un peu glanduleux, munis aussi parfois, ainsi 
que les bractées extérieures de linvolucre et les pédoncules, de quelques poils noirs et roides qui 
s'élèvent au-dessus des autres. Capitules fleuris larges d'environ 1 { centimètre; bractées de l’invo- 
lucre lancéolées, les internes longues de 6 à 7 millimètres, un peu scarieuses à leur extrémité et sur 
leurs bords, d’un vert cendré après la dessiccation. Achaines noirs, un peu arqués, très légèrement 
atténués du sommet à la base, longs de 2 millimètres. Aigrette jaunâtre. 


Hab. Bouvie : province de Tomina!, dans la région alpestre (Wedd.). 


52 HiErACIUN LEUCANTHEMUM. 


H. caule simplici, inferne magis minusve ferrugineo-piloso, superne fere sbro 
aphylloque, sub inflorescentia (sicut peduneuli) ferrugineo-tomentoso ; foliis radicalibus 
caulincque infimo spathulato-lanceolatis, oblusissimis, muticis vel obtuse brevissimeque 
mucronalis, petiolatis, remote denticulatis, utrinque parce pilosis; corymbis oliso- 
cephalis, capitulis paulo majoribus quam in præcedente, involucris pedunculisque 
similibus, ligulis autem albis nec luteis; achæniis superne paululum attenuatis. 


Hab. Nouvecce-Grenane : paramos de la province d'Ocaña, h. 2500-3200 m. (Schlim, exsice., n. 567). 


Ogs. — Les espèces d’Aieracium à fleurs blanches font tout à fait exception dans le genre; sir 
W. Hooker en a décrit une, dans son #lora boreali-americana, sous le nom d’/7. albiflorum. 


h. HiERAGIUM FRIGIDUM. + (PI. h2, B.) 


H. caule subsimplici vel superne breviter et parce ramoso, a basi ad apicem pilis 
longis atris ferrugineisve hirto; foliis radicalibus (longiuscule petiolatis) caulinisque 
(superioribus exceptis) lanceolatis, obtusiuseule apiculatis, remote denticulatis, utrinque 
sed subtus præsertim longe pilosis ; corymbis oligo-poly-cephalis; capitulis cylindraceo- 

campanulatis, involucri squamnis et pedunculis longe patuleque atro-pilosis ; achænis 
subcuneiformibus. 


Tige solitaire, haute de 4 à 8 décimètres, assez robuste, revêtue dans toute sa longueur de longs 
poils simples et renflés à la base; ceux de la partie inférieure d’un fauve obscur ou de couleur ferrugi- 
neuse, ceux de la partie supérieure et des rameaux de l'inflorescence presque toujours noirs. Feuilles 
caulinaires en nombre variable, en général de 4 à 12; les supérieures linéaires, les inférieures lancéo- 
lées, à peine embrassantes à la base. Corymbe unique ou multiple, les feuilles supérieures donnant 
naissance dans les individus robustes à d’autres inflorescences plus petites. Capitules au nombre de 
6 à 12, une ou deux fois plus grands que dans l'A. Avilæ, à involucre d’un vert noir après la dessic- 
cation. Achaines et aigrette comme dans l’Æ. fulvipes. 


Hab. Venezurua : Sierra nevada de Merida! h. 3000 m. (Funck et Schlim, eæsicc., n. 1157). — Nouvezre- 
GRENADE : prov. de Mariquita, sur le pic de Tolima! (Goudot; Linden, eæsicc., n. 908).— Équateur : fentes 


des rochers et endroits pierreux du mont Pichincha, à la hauteur de 3600 mètres (Jameson, exsicc., ann. 
1886, n. 258). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 4 : individu florifère, de grandeur naturelle ; — f, 2 : une des bractées de l'involucre; — f. 3 : fleur; — 
f, 4: étamine; — f. 5 : partie supérieure du style; — f. 6 : une des soies de l’aigrette. 
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5. HIERACIUM ERIOCEPHALUM. 


H. caule lanato ; foliis radicalibus paucis, longe petiolatis, caulinisque lanceolatis, 
acutiusculis, remote denticulatis vel subintegris, supra parce pilosis, subtus lanatis ; 
“eorymbo densiusculo, oligo-poly-cephalo; capitulis peduneulisque lana longa pallideque 
ferruginea dense vestitis; achæniis subcuneiformibus. 


B nanum. 


Tiges solitaires ou au nombre de 2 à 4, dressées, hautes de 2 à 4 décimètres, munies à la base, au 
moment de la fleuraison, d’une ou de deux feuilles radicales longuement pétiolées. Capitules en 
nombre très variable et plus ou moins longuement pédonculés, ordinairement presque dissimulés 
par la laine abondante qui enveloppe les involucres. | 


Hab. Équateur : environs de la ferme d'Isco! sur le mont Antisana (Hartweg, exsicc., n. 1177).—BoLivie : envi- 
rons de Chuquisaca !, dans la région alpestre (d'Orbigny, n. 4492). 


| LXV. CREPIS. 
Crepis Mœnch., Meth., 53h; DG., Prodr., VII, 460. 


OgBs. — Ce n’est pas sans hésitation que je décris ici, comme un Crepis, une plante qui ne diffère 
absolument des ÆHieracium que par son aigrette blanche, d'autant mieux que je m'aperçois que 
M. Fries a admis dans ce genre une espèce mexicaine qui a mérité de lui lépithète de niveopappum. 
_ La généralité des auteurs s’accordant cependant à regarder la couleur de l’aigrette comme offrant 
éncore plus de valeur que le plus ou le moins de fragilité de ses soies, je me suis décidé provisoire- 
ment à me mettre de leur côté. 


* CREPIS BOLIVIENSIS. Ÿ (PI. 42, A.) 


C. caule subsimplici vel superne ramoso, folioso, undique pilis longis patulisque 
fulvis nigricantibusve hirto ; foliis radicalibus oblongo- vel obovato-spathulatis, obtusis, 
remote denticulatis vel subintegris; caulinis pluribus, subæqualibus, ovato-oblonsis, 
acutis, basi amplexicauli auriculatis, remote denticulatis, sicut radicalia utrinque ferru- 
ginco-hirtis; panicula oligo-polycephala, laxa, magis minusve foliosa, capitulis centi- 
metralibus: foliolis involucri lanceolatis, puberulis, pedunculisque (tomentosis) plus 
minus fulvo-hirtis; achæniis columnaribus, atro-rubentibus, pappo niveo. 


Hab. Bouvie : Région alpestre du mont Curi!, dans la province de Tomina (Wedd.). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 4 : individu florifère, de grandeur naturelle ; — f. 2 : fleur; — f. 3 : étamine, — f. 4 : une des soies de 
l'aigrette. | 


ADDITIONS AU PREMIER VOLUME. 


Page 15. L bis. Murisia CLEMATIS. 


M. caule scandente ; ramulis teretiusculis angulatisve, floccoso-tomentosis demumque 
glabratis; foliis pinnatisectis, segmentis 4-5-jusis oblongis vel oblongo-lanceolatis 
ovatisve, obtusis et obsolete apiculatis, supra parce arachnoïdeis sed demum glabratis, 
subtus dense incano-tomentosis, rachi in cirrhum trifidum producta : capitulis maximis, 
pedunculatis ; involucri cylindracei squamis adpressis, magis minusve tomentosis, ex- 
Lernis ovatis, internis oblongis acutiusculis. | 


a : foliis oblongis. 


M. Clematis Linn. fil., Suppl., 373 ; Cavan., Jcon., V, t. 492 ; Lmk., [llustr.,t. 690,f. 4 ; H.BK,, 
Nov. gen. et sp., IV, 15; DC., Prodr., VIL, 5. | 


8 : loliis ovatis dimidioque minoribus quam in typo. 
M. microphylla Willd., mscr., in herb. Bonpl. 


Tige s’élevant, selon les localités, à 1 ou 2 mètres ou n'ayant que quelques décimètres, ordi- 
nairement ligneuse et de l'épaisseur d’une plume à écrire ou beaucoup plus grêle. Feuilles le plus 
souvent sessiles. Folioles longues de 8 à 16 centimètres, sessiles également, ayant une longueur 
de 1 3; à 5 centimètres, les inférieures ordinairement plus petites et paraissant naître du rameau. 
Capitules longs de 7 à 8 centimètres, l’involucre lui-même ayant environ la moitié de cette longueur. 
Ligules lancéolées, étalées, d’un rouge écarlate, noircissant par la dessiccation ainsi que presque tout 
le reste de la plante. 


Hab. Nouvezce-Grenane : Cordilières de la province d'Ocaña ! de Pamplona! et de Bogota !, à la hauteur de 3000 
à 3500 m. (Humb. et Bonpl.; Goudot, Funck et Schlim, exsicc., n. 1285, Schlim, exsicc., n. 300.— Équa- 
Teur : sur le Pichincha ! (Humb. et Bonpl.); Andes de Quito ! à la hauteur de 4000 m. (Jameson) eæsicc., 
ann. 4856, n. 174). 


Page 60. 4. PLAGIOCHILUS CILIARIS. 


P. caule ramisque repentibus; foliis pinnatisectis, lobis-trifidis vel pinnatim incisis, 
lacinulis acutis obtusisve, petiolis nervisque primariis longiuscule ciliatis; capitulis in 
apice pedunculi parce foliosi solitariis. 


Port du ?. solivæformis. Tige très allongée, grêle, glabre, à rameaux nombreux couchés et radi- 
cants comme elle, les uns stériles, les autres se terminant par une hampe florifère, mais prolongés 
alors, le plus souvent, par un rameau usurpateur qui naît au même niveau. Hampes ascendantes, 
munies de quelques poils étalés et de 2 ou 3 petites feuilles sessiles oblongues et dentées-incisées. 
Feuilles radicales longues de 15 millimètres ; pétioles une fois plus longs que le limbe dont les lobes 
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sont élalés el divisés en 3 à 5 pelites lanières presque ovales et glabres. Capitules comme dans 
le P. peduncularis. | 


Hab. Bouvie ! : Cordillères du département de la Paz (Mandon). 


Page 106. 39 bis. SeNEcIO MANDONIANUS. + 


S. subacaulis, totus subincanus ; rhizomate ramoso, lignoso, repente ; foliis in apice 
ramorum rhizomatis rosulatis, oblongo-lanceolatis, obtusis, in petiolum attenuatis, inæ- 
qualiter lobato-dentatis, uninerviis ; scapo foliis subæquali v. paulo longiore, monoce- 
- phalo; capitulo discoideo, nutante (?), calyculato ; involucro campanulato, 20-95-phyllo, 
foliolis lineari-lanceolatis, apice ciliaus, extus in dimidio inferiore lanatulis, sed superne 
calyculoque (nisi in ipso apice) elabratis ; flosculis crebris ; achæniis glabris. 

Port du S. C'andollü, mais plus développé dans toutes ses parties. Rhizome ligneux, nu, radicant, à 
rameaux étalés, peu allongés, presque nus également, et de la grosseur d’une plume de corbeau ou 
de canard. Feuilles longues de 5 à 6 centimètres, à limbe trois ou quatre fois plus long que le pétiole, 
à duvet un peu arachnoïde, munies de chaque côté de 3 à 4 grosses dents ou lobes irréguliers et 
obtus. Hampe solitaire, revêtue d’un duvet serré et blanc, portant dans sa partie supérieure quelques 
bractées linéaires et presque glabres, analogues à.celles du calycule, qui est assez lâche et environ de 
moitié moins long que linvolucre. La longueur de celui-ci est de 15 millimètres, et sa couleur viola- 
cée, Corolles à limbe brunâtre. 


Hab. Bouvie ! : Cordillères du département de La Paz (Mandon). 


Page 108. hh bis. SeNEcIO Erosus. T 


S. herbaceus, glanduloso-pubescens; rhizomate elongato, ramoso, subprostrato, nudo, 
lignescente; caule adscendente, subtricephalo, paucifoliato; foliis radiealibus oblongis, 
basi subtruncatis, longe petiolatis, caulinis superioribus sessilibus auriculato-cordatis, 
omnibus eroso-dentatis, dentibus apiculatis; capitulis discoideis, calyculatis, quan pe- 
dunculi brevioribus ; involucro campanulato, 16-20 phyllo, foliolis linceolatis acuminatis 
extus glanduloso-pubescentibus; calyculi bracteis linearibus lanceolatisque, involucro 
ipso triente aut dimidio brevioribus ; flosculis creberrimis ; achæniis glabris. 


Rhizome flexueux dans le seul échantillon que j'ai sous les yeux, grêle, nu ainsi que les rameaux 
dont un se termine par une rosette stérile et un autre par une rosette florifère. Feuilles radicales 
dressées, peu nombreuses, de grandeur inégale, les plus petites ayant un limbe de 3 centimètres de 
long et d'environ 18 millimètres de large, avec un péliole de même longueur, les plus grandes une fois 
plus longues, mais proportionnellement plus étroites ; dents assez nombreuses, inégales, courtes, 
séparées par des sinus obtus. Tige assez grêle, violacée, haute de 2 décimètres. Capitules longs 
de 15 millimètres environ, espacés et portés sur des pédoncules une fois plus longs qu’eux. 


Hav. Bouvie! : Cordillères du département de la Paz (Mandon). 


Page 149. XXXIX bis. MAJA. + 


Capitulum 10-florum, discoideum, heterogamum; flosculis radii femineis discique 
masculis (ovario scilicet rudimentario) numero fere eodem. Receptaculumnudum. Invo- 


(*) Maïa était sœur de Mérope, et une drs Pléiades. 
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lucrum eylindraceum, longitudinis flosculorum, squamis subbiseriatis margine præser- 
tim scariosis post anthesin non radiantibus. Corollæ radin tubulosæ, basi ampliatæ, ore 
anguste 5-dentatæ, disci subinfundibuliformes. Antheræ caudatæ. Stylus fl. masc. bre- 
vissime bifidus, ramis truncatis papillosisque. Pappus florum utriusque sexûs uniseria- 
lis; setis paucis, crassiusculis, superne complanatis penniformibusque, basi glabrie, 
liberis singulisque scorsim deciduis. Achænium superne parce pilosum. Herba densis- 
sime cæspilosa, pulviniformis; foliis minulis, integris, arcte imbricatis ; capitulis in 
apice ramulorum inter folia sessilibus. ; 


Maya comraAcTa. + (PI. 27, D.) 
M. foliis obovatis, abrupte breviterque acuminalis, supra dense sericeo-pilosis. 


Plante formant de larges mottes convexes, extrêmement denses, les petits rameaux qui concourent 
à les former ayant à peine une largeur de 3 millimètres, et se trouvant assez fréquemment entre- 
mêlés avec ceux d’une glumacée de port analogue. Feuilles longues de 2 millimètres environ, glabres 
en dehors, terminées par une petite pointe très aiguë, très atténuées vers leur point d'insertion. Capi- 
tules de même longueur que les feuilles supérieures des rameaux qui leur Servent d’involucre sup- 
plémentaire en les dérobant presque complétement à la vue. Corolle des fleurs femelles munie vers sa 
partie moyenne de quelques poils articulés. Soies de l’aigrette de ces mêmes fleurs un peu moins 
larges que celles de Paigrette des fleurs mâles. 


Hab. Nouveze-Grenane ! : région alpine des Cordillères (Purdie). 


EXPLICATION DES FIGURES, 


F. 4 : Plante florifère, de grandeur naturelle; — f. 2 : face supérieure d'une feuille ; —f. 3 : capitule : — 
f. 4 : fleur femelle; — f. 5 : corolle de cette fleur ; — f. 6 : fleur mâle; — f. 7 : étamine; — f, 8 : partie supe- 
rieure du style d'une fleur mâle ; — f. 9 : une des soies de l’aigrette de la même. | 


Page 152, GAMOCHÆTA AMERICANA. 


N. B.— Bien avant que j'aie eu l’idée de fondre en une seule espèce les différentes formes énumé- 
rées sous ce nom, la réunion en avait été proposée par mon ami, M. le D' J. D. Hooker ; voici en 
effet ce qu'il dit à ce sujet, dans son Flora antarctica, p. 309 : 


« L'examen de nombreuses séries d'échantillons de Gnaphalium, du groupe établi par de Candolle pour les 
espèces à inflorescence spiciforme, conduirait presque à réunir les 16 espèces qui la constituent d’après Hooker 
et Arnott (Bolanical Journal), pour n’en former peut-être que deux : l’une, le G. sylvaticum, européenne ; l’autre 
(dont le G. spicatum est le type), américaine. En général, les deux formes, celle de l’ancien et celle du nouveau 
continent, sont assez faciles à distinguer à la vue, mais j'aurais de la peine à donner de chacune d'elles une 
définition qui en comprendrait tous les états, à l’exclusion de ceux de l’autre. Si des observations futures 
confirment cette hypothèse, il y aura à décider quel nom spécifique devra être appliqué au type américain; en 
effet, le nom le plus ancien, ou linnéen (G. purpureum), ne s’applique qu’à une variété (si tant est que l'on 
doive appeler variété un état moins développé d’une plante plus largement répandue sous une autre forme), et d’un 
autre côté l'appellation triviale de G. spicatum, qui n’est pas tout à fait exacte au point de vue botanique, s’ap- 
plique aussi bien aux formes de la plante européenne qu’à celles de l'espèce américaine. Le nom de G: ameri- 
canum conviendrait donc peut-être encore mieux que tout autre à une plante aussi abondante que l'est celle-ci 
dans les deux parties du nouveau monde. » 
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Page 155. fer rs Lucizia AFFINIS. + 


L. laxe cæspitosa; rhizomate fere ut in L. violacea; foliis quoad formam similibus, 
sed tomento tenuiore; capitulis solitariis sessilibusque; involucri squamis in dimidio 
superiore juxta nervum medium nigro-violaceis ; ramis styli in flor. Hole oblusis 
(nec truncatis); achæniis pilosis ; pappi setis capillaceis. 


Très voisin pour le port du Z. violacea. Feuilles un peu plus longues, leur partie élargie ayant 
environ 3 millimètres en travers. Capitules de même grandeur que dans la plante citée, mais s'en 
distinguant très facilement par la couleur des bractées de l’involucre qui, au lieu d’être, dans leur 


parlie supérieure, d’une couleur uniforme, offrent chacune une bande longitudinale d’un violet noir 
ou brunâtre. 


Hab. Bouvre ! : Cordillères du département de la Paz {Mandou). 


/ 


Species subdubia. 
Page 158. 7 bis. LuGILIA PEDUNCGULATA. 


L. caulibus suffruticosis, cæspitosis; foliis oblongis, acutis, uninerviis, canis, lanato- 
tomentosis; pedunculis axillaribus terminalibusque, solitariis, monocephalis, ni 
simis, filiformibus. 

L. pedunculata Pœpp. et Endl., . gen: et sp. HI, 54. 


Rhizome rampant, rameux. Tiges nombreuses et très courtes, réunies en une touffe dense ct 
hémisphérique. Feuilles longues de 6 à 8 millimètres, opposées, connées à la base, très rapprochées 
surtout au sommet des rameaux. Pédoncules naissant des aisselles supérieures, longs d’envi- 
ron 6 centimétres, diffus, tomenteux. Involucre formé de plusieurs rangs de bractées très allon- 
gées el longuement acuminées, étalées horizontalement après la floraison. 


Hab. Cuir : fentes des rochers, dans les Andes de S. Iago, près des neiges perpétuelles. 


Oligandræ species dubia. 


Page 156. 2. OLIGANDRA PACHYMORPHA. 


O. caule ramosissimo et fere prostrato, ramis foliosis nodiformibus s. globosis et 
undique densissime hirsutis; foliis compacte imbricatis, cum hirsutie cuneatis sed 
detersis linearibus vel oblongis obtusisque; capitulis in apice ramulorum pluribus in 
hirsutie immersis; achænis glabris ; pappi setis fl. fem. superne parum incrassatis, 
basi fasciculatim connatis. 

Celæna pachymorpha Wedd., mscr. ; 

Plante très remarquable, rappelant plutôt, par la forme globuleuse de ses rameaux feuillés et par 
la couleur jaune obscur qu’elle prend en se desséchant, certaines productions fongoïdes qu’une 
plante phanérogame. Feuilles longues de 5 à 6 millimètres, revêtues partout, excepté dans la pre- 
miére moitié de leur face supérieure, de longs poils droits qui leur donnent une forme de pinceau 


tronqué. Capitules de la longueur des feuilles ; involucre formé de bractées assez nombreuses, lan- 
céolées, aiguës, poilues en dehors, au moins les extérieures. Fleurs dioïques ? 


Hab. Nouvecce-GrenaDE : province de Rio Hacha, dans la Sierra-Nevada!, h. 4000 m. (Schlim, exsice., n. 1002). 
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O8s. — À mon grand regret, je n’ai pu rencontrer dans les herbiers que des échantillons défleuris 
de cette singulière plante. Elle se distingue des autres Oligandra par ses achaines glabres et par le 
port, mais elle s'en rapproche d’un autre côté par ses capitules agglomérés et par l’épaississement de 
la partie supérieure des soies de l’aigrette. 11 m’a été impossible de rencontrer des traces de fleurs 

mâles ou hermaphrodites dans mes échantillons, ce qui me fait supposer que l'espèce est dioïque. À 
vrai dire, cette plante est presque intermédiaire entre les genres O/'gandra et Merope, et si, plus tard, 
ou juge utile d’en faire le type d’un groupe distinct, on pourra, si i P on veut, donner à celui-ci, le nom 
d'une autre pléiade, et l'appeler Celæna. | 


Page 168. BAcCHARIS ALPINA. 


Ô nivalis : ramis herbaceis, foliosis ; foliis spathulatis, minimis (5-8 mm. vix longis), 
acutiusculis. 


Page 191. 4 bis. ERIGERON FRIGIDUM. + 


+. cæspitosum; caulibus scapiformibus, adscendentibus, parce pilosis; foliis caulinis 
paucis, lineari-oblongis, acutis ; radicalibus oblongo-lanceolatis, obtusiusculis, petiola- 
Us, vagina lanata, cæterum glaberrimis, uninerviis ; involucri squamis oblongis, obtusis, 
glabris, violaceo-marginatis ; Nigulis uniseriatis; ramis styli fl. hermaphr. lineari- 
oblongis ; achæniis parce pilosis. | 

Plante vivace à souche peu développée, revêtue d’une couche assez compacte de laine provenant des 
gaines détruites. Feuilles longues au plus de 2 centimètres avec le pétiole qui est presque égal au 
limbe, larges de 5 à 6 millimètres, coriaces après la dessiccation. Hampes au nombre de 2 ou 3, un 
peu plus longues que les feuilles, munies de 2 ou 3 petites feuilles sessiles. Capitules longs d’environ 
4 centimètre et de largeur à peu près égale ; involucre composé de 12 à 14 bractées plus larges pro- 
portionnellement que dans les autres espèces du genre, remarquables par leur bordure violette qui 
tranche sur la couleur verte du tissu voisin. Ligules blanches. | | 


Hab, Borvie i : Cordillères du département de la Paz (Mandon). 


CORRECTIONS. 


Page 9, ligne 49, ajoutez : (PI. 7.) 


26, 7, au dieu de : Iyrato-auriculatis, inæqualiter trilobatis, lisez : Iyrato-auriculatis seu imæqualiter 
trilobatis. 
40, 20, au lieu de : pYGMEA, lisez : PyGM A. 
56, 11. au dieu de: À à 20 millimètres, lisez : 16 à 20 millimètres. 
87, 3, en remontant, au lieu de : Tuno, lisez : Puno. 
87, 21, en remontant, au lieu de: Agapata, lisez : Ayapata. 
89, 18, au lieu de : seorsum, lisez : superne. 
419, D, au lieu de: Senecio Scuurrzu, lisez : SENECIO BiPoxTINI. 
444, 4, au lieu de : des Gnaphaliées, lisez : les Gnaphaliées. 
148, 22, après : selis, ajoutez : (in floribus masc. superne clavellatis). 
449, . 22, après : selis, lisez : (in fl. masc. clavellatis). 
455, 21, au lieu de : n'ayant guère que de 2 millimètres, sur une largeur à peu près double, lisez : 
n'ayant guère que 2 millimètres de largeur, sur une longueur à peu près double. 
460, 44, en remontant, après : flosculis radii, lisez : tenuissimis. 
460, 8, au lieu de : bifidis, lisez : bifidus. 


462, 20 et 21, au lieu de : celle des espèces précédentes, lisez : celle de l'espèce précédente. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


DES GENRES CONTENUS DANS LE PREMIER VOLUME. 


7 « e e 
N.B.— Les synonymes sont en caractères italiques. 


AcanTHoPayLLUM Hook. et Ârn. . . . 53 
Afovocine DU or. de 0. 


Achyropappus DC. . . . . . . + . 73 
ACHYROPHORUS SCOP. « + + + + Ha ne 
Aglaodendron Remy. . . . . . . . . 12 
Aidunatea Remy. . . . .« + + + . 28 
Auiocaneus  H:B KR: 0 0, tte 
ANozouacaut HG Di 0. ee . 211 
AN PENON AREA AU DA 4 ohne de 0 149 
Aruanactis Weédd 2). . , + es sn 149 
Apavreocrants Medd. 2, ... .5 11 
GR RS A ed due» ie 187 
bacon Linn ut: à 167,221 
Diet DÉS RON RSR ArE nr, 62 
Bi nase lade hi d 0 #41 
Brico Remy. : ee 159 
Picubon Do SNS eh ee 20 
Ponene HN. ue diurne le 68 
DricirlLabos DONS ur: 0e do, 24 
Diidiesia H00k. - . < s.: , , . 55 
Caopapous DO ee 2 45 
CaroPtiLinn Eagast .  .. 0 54 
Cinema GW ei 26 
Cenbidiidedd 7 7. 1. ee 
Centroclimium Don. , …. 5 5" ….. 8 
D RE Om M ee cn 
Chætachienn Don LE 8 
Casvaeniia DO Fi 4 Ho 
Cariorricaux Cass, LL. = . . . . 207 
Chionopiera M6... . 29 
Curvysacrinium Wedd.. . . . . . . . 242 
Érnotnaes Jde: on, 2 
ion DCS: Le ir nr 36 
D Dadiuts DE. CN aie 62 
Coacousr Lan 5. 70 
Césute Car, nn, 70 
Cp ee ne di 226 
Cuzcnuwm Humb. et Bonpl. . . . . . 137 
DasupholumH BR... . 5 
Diaphoranthus Meyen . . . . . . . 55 
DiPLOSMEPMUM Sd di ee Le. 499 
Dorcaoeme D ue Ru 180 
Doniopayron. Wedd. . . . . . . . . 7 
EcAma ROM. A 0 31 
Dan. nn. 189,231 
HP Oh, | eu ut < sites, 5 
MAIS 0  , 62 
Euparorium Tournef. . . . . . . . . 214 
… Homoïanthus DG. . . . . . . . . . 36: 
FLorewiA SpEenDe . . . « . . . . . Ô 
Ginoceæra: Weddi2 2 00,7. 454,229 
CANADA LAMPE Ar AÂ44 
CGuuririma Casse in à. À 44 
Gsnox Cass Du ie à 74 


HaPLOPAPÉDS ASS ne Enr eine" 


Planches. 


Al 


35 


39 


21 
38 


HixreraugerA Schultz Fe rate 
Hipbia Mb hi re 
HIDPOSHIPORS Lu N : 


Johansia MA. ee 


Lephinelia LAss ri Fe 


Linochiltis. Bent: 2 


Mastigophorus DC. : . : : : . : 
Merops Wedds * 55... : 


Munwozra Ruiz et Pav. . . . . . 


Marignane 


NassauviA Commers. 2, 2: 44 


Oricispri less, 0 0. à 


ONGSERIS USE RE Re ESS 


Oreophila Don 


PacayzænAa Gill. et Don . 


Panargurun DÉS eu, 


ParanepmeLius Pœpp. et End. 
Pénianthus Less es 


JPozvacayrus Lagasc.. . . . . . 


Poptolesia Meven. :: :,., 
Propsoma Passe er 


Psovalium DE: 72 2. A 


Ptilurus Don 
Pyrrhocoma Remy 


ScakuariA Roth 


PANUB Le Le De Pre Re eLe 


BENECID 068. 1 2 RNA : 
Seriola Hook. et Arn. :. !/:... : 


Simblocline DC. 


Tetramolopium Nees . . . . .. 
Thyopsis Wedd. . .: 0. 


Pripliion-Larase, :: us. 


Tyzzoma Don 


Orrasrrum Pœpp. et Endi. , . . 


sr re re Hide T 0e pie 


Schæœtzelia Schultz Bip. . . .. 


Sphærocephalus Lagasc. . . . . 
SiRoNcyLomA DC: A 0 Heu r 
dagsres Fournef.. eue 


e e 


0 100 


a 


A 


e e 


e e 


Planches. 


_ 81 


B2 
39. 


11,22 


1ñ 
18,19,20 


13 


16,17 


EXPÉDITION 


DANS LES PARTIES CENTRALES 


L'AMÉRIQUE DU SUD, 
DE RIO-DE-JANEIRO A LIMA, ET DE LIMA AU PARA, 


EXÉCUTÉE 


PAR ORDRE DU GOUVERNEMENT FRANÇAIS PENDANT LES ANNÉES 1843 A 487, 


SOUS LA DIRECTION DU COMTE 


FRANCIS DE CASTELNAU. 


OUVRAGE QUI À OBTENU UNE MÉDAILLE HORS LIGNE DE LA SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE. 


_ Au Dépôt des publications de la librairie de P. Bertrand, 


 CHEZ MM. TREUTTEL ET WÜRTZ, À STRASBOURG. 


DR EU 


PARIS, == IMPRIMERIE DE L. MARTINET, RUE MIGNON, 2. 


CHLORIS ANDINA. 


ESSAI D'UNE FLORE 


REGION ALPINE DES CORDILLÈRES 
L'AMÉRIQUE DU SUD 


H. A. WEDDELL, 


DOCTEUR EN MÉDECINE, 
MEMBRE DE LA COMMISSION SCIENTIFIQUE DE L’AMÉRIQUE DU SUD (EXPÉDITION CASTELNAU), 
AIDE DE BOTANIQUE ET ANCIEN VOYAGEUR NATURALISTE DU MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE DE PARIS, MEMBRE DE LA SOCIÉTÉ PHILOMATIQUE, 
CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR, ETC» ETCe 


TOME DEUXIÈME. 


Primo intuitu distinguit sæpius exercitatus Botanicus 
plantas Africas, Asiæ, Americæ Alpiumque, sed non facile 
diceret ipse ex qua nota. Nescio quæ facies {orva, sicca, 
obscura AFRIS ; quæ superba, exaltata ASIATICIS ; quæ 
lœta, glabra AMERICGIS; quæ ‘coarctata, induratæ 
ALPINIS ? 

(LINN., Philosoph. botan.) 


PARIS, 
CHEZ P. BERTRAND, LIBRAIRE-ÉDITEUR, 


RUE DE L'ARBRE-SEC, 922. 
1857. 


+ 


Habitus, uti in quadrupedibus distinguit feras a pecoribus, 
quamvis dentes non inspicerentur, sic etiam in plantis… 
(Linn., Philosoph botan.) 


CHLORIS ANDINA. 


Facillima plantarum dignotio per characteres essentiales 
acquiriture (LiNN., Philosoph. botan.) 


Onv. IL CALYCEREÆ. 


CazycerEeæ R. Brown, in Trans. Linn. Soc., XIL, 132; DC., Prodr., V, 1; Remy, 
in Gay FT. chl., IL, 246. — Boopmex Cassin., in Journ. phys., ann. 1816, et Opusc. 
phys., II, p. 344 et seq. 


Les plantes qui constituent cette petite famille, classées d’abord parmi les Composées, furent ensuité 
réparties entre les Composées et les Dipsacées. Un peu plus tard, Robert Brown et Cassini, ayant 
entrepris presque simultanément leur étude, démontrèrent qu’elles devaient constituer une famille 
nouvelle, exactement intermédiaire entre celles-ci et celles-là, tenant aux Composées par ses éta- 
mines monadelphes ainsi que par la nervation de la corolle, et aux Dipsacées par sa graine pendante 
et munie d’un abondant albumen. 

Le groupe est exclusivementaméricain et comprend aujourd’hui une quinzaine d’espècesdistribuées 
en quatre genres, dont un seul (Acicarpha Juss.) s’est montré jusqu'ici étranger à la Flore de l'Amé- 
rique occidentale ; tous les autres ont des représentants dans la région alpine des Andes, à laquelle 
l'un d’eux (Gamocarpha) est même particulier. Les espèces vonten diminuant assez brusquement de 
nombre du sud au nord, si bien que, assez fréquentes au Chili, elles deviennent très rares en Bolivie 
et au Pérou, et sont tout à fait inconnues dans la Nouvelle-Grenade. 


CONSPECTUS GENERUM. 


Lobi calycini in floribus quibusdam demum elongati indurati et corniformes. . . . CALYCERA. 
Lobi calycini nunquam corniformes. 


Paleæ receptaculi iberæ.: Folia nunquam integra, : . . . +... ,. , . 1... Boopis. 
Paleæ receptaculi inter se concretæ alveolasque irregulares amplectentes. Herba 
HIDAPMONR, SP PR ee er en Ne AN Re ts à +. GAMOCARPHA. 


I. CALYCERA. 


Calycera Cavan., fcon., IV, 34: Rich., in Mém. Mus., VI,77,t. X; Cass., Opusc., IF, 
393 ; DC., Prodr., V, 2; Remy, in Gay FL. chil., NT, 251. 


OBs. — Ce genre, qui a donnéson nom à la famille, est caractérisé par la présence, dans un même 
capitule, de deux sortes de fleurs, les unes à dents calycinales développées aprèsla floraison en longues 
épines acérées, les autres dépourvues de ce caractère et ne différant en rien d’essentiel de celles des 
genres suivants. 


6 - CHLORIS ANDINA. 


1. CaLyYcERA PULVINATA. (PI. 43,B.). 

C. acaulis ; foliis rosulatis, ellipticis obovatisve, longe petiolatis, inæqualiter serratis 
vel crenato-serratis : capitulis pluribus, dense glomeratis sessilibusque : Line Cam- 
panulato, longitudine florum. 

C. pulvinata Remy, in Ann. sc.nat., VI, 352. 

Rhizome ligneux, à rameaux grêles, nus et terminés chacun par une rosette florifère. Feuilles 
appliquées sur le sol, longues de 2 à 5 centimètres avec le pétiole, le limbe lui-même en ayant rare- 
ment plus de 1 à 2, sur une largeur de 5 à 10 millimètres, coriaces après la dessiccation. Capitules 
au nombre quelquefois de plus de vingt, sessiles au milieu de la rosette et y formant une sorte de 
coussin très dense. Involucre gamophylle, campanulé, à 5-7 lobes irréguliers, ordinairement ovales et 
obtus, devenant enfin coriaces et parcheminés. Fleurs toutes hermaphrodites, séparées par des 
bractées linéaires ou lancéolées ; calyce à cinq dents triangulaireset ne subissant aucun changement 
dans quelques fleurs, mais se développant dans d’autres en épines robustes et acérées. Corolle à lobe 
renflé supérieurement, s’allongeant d’une manière sensible après l'épanouissement. Achaines de deux 
sortes : les uns oblongs, à cinq côtes égales, couronnés par 5 petites dents triangulaires aiguës ; les 
autres obconiques et surmontés de 3 à 5 épines de longueur variable et de couleur blanchâtre qui 
s'élèvent souvent beaucoup au-dessus de la surface du capitule. Fleurs blanches. — Mars. 


Hab. Péroul!: Hautes Cordillères de la province de Cuzco (Gay).— Bozrvre : province de Carangas!, sur le grand : 
plateau des Andes (d'Orbigny). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


Fig, 4 : partie du rhizome et deux rosettes (l'une florifère, l’autre fructifère), de grandeur naturelle ; — f. 2 : 
capitule fructifère isolé; — f. 3 : fleur au moment de l’ épanouissement ; — f. 4 : corolle fendue, pour exposer leséta- 
‘mines ; — f. 5 : fleur ne plus avancée ; le point d'insertion de la corolles'y trouve remarquablement exhaussé 
et la forme et les dimensions de celle-ci sensiblement modifiées ; — f. 6 : petite portion de la surface du récep- 
tacle d'un capitule fructifère portant trois achaines de formes diverses et autant de bractées:; un des achaines 
est surmonté d’une corolle desséchée ; — f. 7 : coupe verticale d’un achaine. : 


2, CALYCERA ERYNGI1o01nEs. (PL. 43, A.) 
C. caule a basi laxe dichotomo-ramoso, glabro, pedunculis superne parce lanatis ; foliis 
oblongis lanceolatisve, petiolatis, integris aut obsolete et inæqualiter crenato-dentatis ; 
capitulis solitariis ; involucro fere plano, floribus multo longiore. 


C. eryngioides Remy, L. c., 254. 


Plante annuelle, haute de 2 à 4 décimètres. Tige flexueuse, ainsi que les rameaux qui sont espacés, 
plus ou moins étalés, un peu anguleux et très lisses. Feuilles opposées, ou les supérieures alternes, 
distantes, longues de 2 à 4 centimètres, avec le pétiole qui est ordinairement plus court que le limbe. 
Capitules rappelant assezexactement ceux d’un Æryngium, les inférieurs pédonculés et naissant des 
angles de la dichotomie, les supérieurs ordinairement sessiles. nvolucre foliacé, large de 3 à 6 cen- 
timètres, formant autour du capitule une large collerette foliacée à cinq lobes égaux, ovales, aigus 
ou un peu acuminés et très glabres, soudés dans leur moitié inférieure. Bractées florales et fleurs 
à peu près comme dans le C. pulvinata, ainsi que les achaines, si ce n’est que les épines (ordinaire- 
ment au nombre de trois) résultant de la transformation des lobes calycinaux de certaines fleurs sont 
encore plus allongées (quelques-unes d’entre elles ayant jusqu’à 3 centimètres), et que les dents qui 
couronnent les fruits inermes sont obtuses et scarieuses, les ralecuies de ceux-ci présentant souvent 
dans leur fond quelques petites épines courbes. 


Hab. Cum : parties élevées des Cordillères de la province de Santiago ! (Gay). 


CALYCEREÆ. 7 
EXPLICATION DES FIGURES. 
Fig. 1: partie d'un diode florifère, de grandeur naturelle ; ss à 2: quelques fleurs avec leurs bractées : se 


f. 3.: fleur isolée, dont la corolle a été fendue et étalée, pour montrer les étamines et les COrps glanduleux qui en 


occupent le tube ; f. 4 : achaine, dans lequel trois des dents du calyce se sont a . en épines, et corolle 


desséchée ; — f. 5 : graine. 
+ CALYCERA CAVANILLESTI. 


C. glaberrima; caule simplici, scapiformi, fistuloso, fere nudo ; foliis radicalibus lan- 
ceolatis, acutis, semipinnatifidis, longissime petiolatis ; tue solitariis, maximis ; 
involucro polyphyllo, foliolis. linearibus. | 


C. Cavanillesii Rich. ,in Mém. Mus., VI, 77, t. 40 ; DC., .c.; Remy, 1. c.— C. oi. Eav.,Lc.,t. 358. 


Hab. Cæiit : Cordillères de Santiago. 


IL. BOOPIS. 


Houpis Juss., in Ann. Mus., 1F, 350; Cass., Opusc., IL, 355; DC., pô: 1% 2: Rens, 
in Gay FI. chil., I, 250.— Leucocera Turczan., in Bot. Zeit, XXXI, 712; Walp. ; 


Ann. bot., II, 807. 
- 1, Boopis SCAPIGERA. (PI. hh, À.) 


B. perennis, glabra; rhizomate crasso et haud raro superne valde incrassato seu na- 
piformi; caulibus subnullis aut scapiformibus; foliis radicalibus rosulatis, longe sis 


latis, limbo oblongo vel spathulato semipinnatifido. 


B. scapigera Remy; Le - .: 


8 : foliis ovatis obovatisve, apice Rs bus foriferis nunc SCaposis mono- 
cephalis, nunc corymboso-ramosis oligo-cephalis. 


 Calycera ventosaMeyen, Reise um die Erde, T, 256; ; Wilprs., in Nov. Act. Acad. Cœæsar. Leop. Carol. , XIX, 
suppl. I, 2514, et Repert., VI, 87; Remy, I. c., 256. | 


Plante offrant beaucoup de variations dans le port selon que les tiges ou hampes florales sont plus 
ou moins développées. Le nombre de celles-ci, lorsqu’elles sont simples (ce qui est le cas ordinaire), 
varie également beaucoup, et il est souvent si considérable, que les capitules, pressés ensemble, for- 
ment un bouquet de près d’un décimètre de largeur, la partie supérieure du rhizome se développant 
en proportion. Feuilles à limbe long de 1 à 2 centimètres, muni de chaque côté, dans le type, de 4 ou 
5 lobes obtus, les caulinaires (au nombre de 1 à 3 sur chaque hampe) courtement pétiolées ou même 
presque sessiles. Hampes nulles, les capitules étant alors tout à fait radicaux, ou longues de 1à 
5 centimètres, fasciculées, épaisses et souvent claviformes, fistuleuses, tout à fait nues inférieure- 
ment, terminées chacune par un seul capitule de 1 à 2 centimètres de largeur. Involucre composé de 
. &àS8 folioles inégales, ovales, obtuses, soudées à la base. Lobes de la corolle obtus et un peu en capu- 
chon. Tube de la corolle s’allongeant plus ou moins durant la floraison. Achaines obconiques, tron- 
qués, larges quelquefois de 4 ou même de 25 millimètres, de consistance subéreuse, munis de cinq 
côtes ou angles très saillants et obtus. — Décembre-Janvier. 

Hab. Ci : fentes des rochers, pâturages humides et bords des ruisseaux, dans les parties élevées des Cordillères 
de la province de Coquimbo, de Colchagua (Gay) et de Santiago (Meyen), | 


8 CHLORIS ANDINA. 


EXPLICATION DES FIGURESe 

Fig. 4 : individu florifère, de grandeur naturelle ; —f, 2 : fleur ; — f. 3 : corolle fendue et ouverte, pour mon- 

trer la forme de ses lobes et pour exposer les étamines et les petits! corps glanduleux qui alternent dans le tube 
avec ces organes ; — f. 4 : achaine ; — f. B : coupe verticale de l'achaine: —f. 6 : ovule. 


Os. — Il y a dans l’herbier de M. CI. Gay deux échantillons de Z. scapigera qui se rapportent on 
ne peut mieux à la description que Meyen et Walpers donnent de leur Calycera ventosa. M. Remy ne 
paraît les avoir vus qu'après la publication de son travail, sans quoi il n’eût sans doute pas manqué 
de les citer. 


3". BOOPIS LEUCANTHEMA. 
B. annua; caule scorpioideo-ramoso, ramis pedunculisque lanato-pubescentibus ; 
foliis petiolatis, pinnatifidis, linearibus. 
B. leucanthema Pœpp. mscr.; Less. in Linnœæa, ann. 1834, p. 259 ; Pœpp. et End. 1. c.; Remy, 1. c. 
Plante de 1 à 2 décimètres, à racine grêle. Tige dressée, rameuse dès la base, feuillue, plus poilue 
supérieurement qu’à sa base. Feuilles longues de 2 à 3 centimètres, glabres, à laciniures aiguës ou un 
peu obtuses. Capitules petits, solitaires à l’extrémité des rameaux. Involucre multifide, à folioles 


inégales, linéaires, aiguës. Corolles à 4 divisions. Achaines à quatre côtes très saillantes et aiguës. — 
Décembre. 


Hab. Cuict : prés alpins de la Cordillère d'Antuco, province de la Concepcion (Pæppig, Gay). 


IT. GAMOCARPHA. 


Gamocarpha DC., Prodr., V, 2; Remy, in Gay FL. chil., Ill, 247.— Boopidis spec. 
Less., in Linnæa, ann. 1881, p. 258; Pœpp. et Endl., Vov. gen. et sp., 1, 21. 


GamocarpHaA Porppierr. (PI. A4, B.) 


G. acaulis, surculosa, glaberrima ; foliis spathulatis, integerrimis, quam scapi bre- 
 vioribus. | | 
G. Pœppigii DC., 1. c.; Remy, I. c. — Boopis alpina Less., 1. c., Pæœpp. et Endl.,l. c., tab. 33. 


Plante vivace, à souche ligneuse, épaisse, cylindrique, noirâtre, émettant supérieurement une ro- 
sette florifère et un ou plusieurs rejets plus ou moins allongés, mais dépassant rarement 1 décimètre, 
nus et terminés chacun par une rosette stérile. Feuilles longues de 15 à 25 millimètres, avec leur 
pétiole, un peu apiculées, coriaces après la dessiccation. Hampes au nombre de 1 à 3, hautes de 3 à 
10 centimètres, complétement nues ou munies de 1 ou 2 bractées au voisinage du capitule, plus 
ou moins épaissies vers leur sommet. Capitule de la grosseur d’une noisette; involuere composé 
d’un nombre variable de bractées disposées sur un ou deux rangs, obtuses ou un peu aiguës. — 
Janvier-Février. 

Hab. Cut : province de la Concepcion, dans les parties les plus élevées des Cordillères d’Antuco (Pœæppig), ainsi 
qu'auprès du sommet de la Cordillère de Talcarêgué ! (prov. de Colchagua), sur le trachyte basaltique, où il 
est commun (Gay). . 


EXPLICATION DES FIGURES. 


Fig. 1: individu florifère, de grandeur naturelle; — f. 2 : portion du réceptacle avec les bractées soudées qui 
séparent les fleurs ; — f. 3 : fleur isolée accompagnée d'une bractée linéaire libre; — f. 4 : corolle fendue, pour 
exposer le faisceau staminal; —f. 5 : coupe verticale de l'ovaire. 


LOBELIACEÆ. . 9 


Oro. IL. LOBELIACEZÆ. 


La région occidentale de l'Amérique du Sud revendique dans cette belle famille une dizaine de 
genres, parmi lesquels il en est quatre qui se montrent dans la région alpine des Andes, deux d’entre 
eux (Lysipoma et Rhizocephalum) étant même particuliers aux hautes Cordillères. Quelques So - 
campylus et plusieurs Centropogon sont fréquents dans la région alpestre, mais il n’est pas à ma con- 
naissance qu'on en ait observé à une élévation supérieure. 


CONSPECTUS GENERUM. 
Ovarium biloculare. 
Corolla dorso non aut vix fissa, lobis subæqualibus parum apertis, | 
lobis intus papillosis. Fructus dehiscens. Herbæ acaules, foliis rosulätis.  RHIZOCEPHALUM. 


lobis glabris. Fructus indehiscens. Herbæ repentes. . . .. 4e à Pin. 
Corolla dorso fissa, bilabiata s. lobis valde inæqualibus, duobus superiori- | 
bus multo minoribus. Capsula apice valvis 2 septiferis dehiscens. . . LOBELIA. 
Ovarium uniloculare. Herbæ pusillæ, sæpe cæspitosæ. . . . . . . . . . . . LYsIPOMA. 


1. PRATIA. 


Pratia Gaudich. Bot. voy. Uran., 456; Alph. DC., Prodr., VI, 340 ; Remy, in Gay 
FL, chil., EN, 320. | 


OBs. — Le caractère essentiel de ce genre se trouve dans son fruit biloculaire indéhiscent. Dans 
l'herbier, ce dernier caractère est souvent difficile à apprécier, mais à son défaut, on peut, je crois, 
e fier, pour reconnaître les plantes de ce petit groupe, à leur fruit, puisque l’on n'en connaît aucune, 
en Amérique du moins, qui ne soit rampante ; la forme de la corolle permettant d'ailleurs de les 
distinguer sans difficulté des Zobelia. L'espèce la plus anciennement connue (P. repens) a été rencontrée 
dans les îles Malouines, puis retrouvée sur plusieurs points de la région australe du continent amé- 
ricain, où l'on en connaît aujourd'hui quatre. ‘Trois autres se sont présentées isolément, dans la 
Nouvelle-Zélande, les îles Auckland et l'Australie: en tout sept espèces, auxquelles je vais en ajouter 
trois nouvelles recueillies dans les parties les plus élevées des Andes, montagnes sur lesquelles on 
peut voir que les plantes de ce genre s’avancent jusque sous l'équateur. Le péricarpe des Pratia est 
tantôt charnu et tantôt membraneux ; quand les espèces auront été plus complétement étudiées, peut 
être pourra-t-on se servir utilement de ces caractères pour sectionner le genre. 


I PRATIA REPENS. 


P. glaberrima ; caulibus ramisque repentibus ; foliis subcordato-orbiculatis ovatisve, 
sinualo-dentatis vel subintegris; peduneulis crassis, petiolos (lHimbo longiores) fere 
æquantibus ; lohis calycinis ovatis, aculis, ovario paullo brevioribus ; corollæ lacinis 
circiter longitudine tubi aut co vix brevioribus. | 


P, repens Gaudich., in Ann. se. nat., 1e sér., V, 103 et Voy. Uran., 456, t. 79; Alph. DC., Prodr., 
VII, 340 ; Hook. fil., FI. antarct., I, 42. 


Tiges longues de 5 à15 centimètres, portant de distance en distance des rosettes peu fournies. Feuilles 
assez longuement pétiolées, à limbe, large de 5 à 12 millimètres. Pédoncules florifères égalant quel- 
quefois en longueur les pélioles, mais ordinairement un peu plus courts, s’allongeant souvent après 
la floraison. Corolle longue de 6 à 8 millimètres, à tube plus ou moins évase. 
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Hab. ÉqQuareur : sur le Cotopaxi ! (Remy). — Bouvie : pelouses un peu marécageuses de la Lancha, aux environs 
_de La Paz, à la hauteur de 4600 mètres (Wedd.).— Curzr : Cordillères des provinces méridionales (d'après 
M. Remy). | 


Os. — Cette espèce et la suivante appartiennent également à la Flore des terres magellaniques. 


9, PRATIA LONGIFLORA. 


P. glaberrima; caule breviusculo, repente, sahsimplici; foliis paucis, ovatis, obtusis, 
integerrimis vel obsolete sinuatis, carnosis, longe petiolatis; pedicellis fere terminalibus, 
folio æquilonois, ebracteatis; lobis calyeinis ovatis, acutis ; corollæ laciniis tubo ter 
brevioribus. | 

P. longiflora Hook. fil., 1.ce., 325; Wliprs., Repert., VE, 375. 


Hab.Cuux : Cordillères de la province de Colchagua (Bridges) . 


+ PRATIA OLIGOPHYLLA À (PL 45, B.) 


P. pusilla, glaberrima; eaulibus repentibus, : vix ramosis, parce foliosis; foliis ovato— 
ellipticis, oblusis, integerrimis, longe petiolatis; pedicellis axillaribus, fructiferis quam 
petioli longioribus; lobis calycinis triangularibus, aculis, ovario brevioribus; corollæ 
laciniis dimidio tubo circiter æquilongis. 


Tiges de quelques centimètres de longueur, à entre-nœuds longs de 8 à 10 millimètres, souvent tout 
à fait nues à l’époque de la maturité des fruits. Feuilles peu nombreuses, écartées, à limbe long de 3 
à 5 millimètres et ordinairement une ou deux fois plus court que le pétiole. Fleurs un peu rou- 
geätres, longues de plus d’un centimètre et demi avec l'ovaire qui est plus court que son pédicelle. 
Celui-ci s’allonge sensiblement après la floraison et s’épaissit un peu au-dessous du fruit dont la 
longueur est invariablement plus petite que celle de son support. 


Hab.  Pérov : pelouses un peu marécageuses des punas, dans la Cordillère de Tacora!, notamment au voisinage 
de la métairie de Chunlunquaiani, à la hauteur de 4000 mètres {(Wedd.). — Bouivre : Cordillères du départe- 
ment de La Paz! (Mandon). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 1 : individu florifère de grandeur naturelle ; — f. 2 : fleur, feuille et petite partie de la tige, grossies ; — 
f. 3 : partie supérieure de la colonne staminale ; — f. 4 : partie supérieure des deux anthères inférieures, vues. 
par leur face interne; — f, 5 : partie supérieure du style ; — f. 6 : fruit; — f. 7 : coupe transversale du fruit 
très grossi; — f. 8: graine ; — f. 9 : coupe verticale d'une graine; — f. 10 : embryon. 


h. PRATIA SUBSESSILIS. + 


P. glaberrima, pusilla; caulibus ramisque repentibus ; foliis numerosis, in apice 
ramulorum subfasciculatis, ovatis, obtusis, integerrimis, longe petiolatis ; pedunculis 
axillaribus vel subterminalibus, quam petioli multoties brevioribus; lobis calycinis trian- 
gularibus, acutis; corollæ laciniis dimidio tubo vix æquilongis. 

Tiges grêles, presque nues, assez rameuses, longues de 2 à À centimètres, feuillées à leur extrémité, 
ainsi que les rameaux. Feuilles très petites, leur limbe, qui est ordinairement beaucoup plus court 
que le pétiole, ayant rarement plus de 4 millimètres, et souvent à peine 2. Fleurs blanches, longues 


d'environ un centimètre, en y comprenant l'ovaire, portées sur des pédoncules de 1 à 2 millimètres. 
— Décembre-janvier. 
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Hab. Bouvi : pelouses un peu marévageuses et bords des ruisseaux, dans les punas de la province de Cinti!, à 
la pi de 3500 mètres (Wedd.). 
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5. PRATIA GLANDULIFERA. (PL. A5, À.) 


P. pglaberrima; caulibus ramisque repentibus ; foliis elhpticis, obtusis vel subemargi- 
natis, longe peliolatis, paucicrenatis ; peduneulis quam petioli brevioribus; lobis caly- 
cinis oblongo-lanceolatis, longitudinis ovariüi; corollæ laciniis dimidio tubo circiter 
æquilongis. 


Lysipoma glanduliferum Schldl., in sched. pl. exsice. Lechl. 


Tiges longues de 4 à 10 centimètres, succulentes, annelées, émettant cà et là une forte ra- 
dicule, revêtues vers leur extrémité des restes squamiformes et imbriqués des pétioles. Feuilles 
nombreuses et très rapprochées à l'extrémité des tiges et des rameaux, à limbe beaucoup plus court 
que le pétiole, oblong ou quelquefois un peu arrondi, long de 4 à 8 millimètres, muni, de chaque 
côté, de deux ou trois grosses crénelures séparées par un angle rentrant au fond duquel on observe 


un petit renflement glanduleux. Fleurs en très petit nombre, axillaires, à corolle blanche (?) longues 
d'environ 1 centimètre. — Juillet. 


Hab. Pérou : parties les plus élevées de la Cordillère de Tabina, dans la province de Carabaya ! (Lechler, exsicc., 
n. 2076). 


EXPLICATION DES FIGURES, 


F. 1 : partie d'un individu florifère de grandeur naturelle; — f. 2 : feuille grossie , — f. 3 : fleur; — f. #: 
une à anthères inférieures ; — f. 5 : coupe transversale de l'ovaire. 


N. B.— La plante décrite dans le Prodromus, sous le nom de P.? boliviensis, appartient au genre 
Lobelia, ainsi que j'ai pu m'en convaincre par l'examen d’un échantillon que l'auteur de l’'espéce a 
bien voulu mettre à ma disposition. 


IL. RHIZOCEPHALUM. + 


Calyx superus, limbo 5-partito, laciniis lineari-lanceolatis æqualibus. Corolla calyce 
interdum multoties longior, tubo gracili superne parum ampliato, limbo 5-lobato 
lobis triangulari-lanceolatis subæqualibus. Stamina filamentis connatis inferneque 
cum corollæ tubo etiam concretis; antheris duabus inferioribus setis crassis solitariis 
aliisque brevioribus tent apice instructis. Stigma bilobum. Ovarium inferum, 
inferne biloculare, superne uniloculare, vix polyspermum. Fructus capsularis?— Herbæ 
andicolæ, biennes ?; radiculis crassis ; foliis rosulutis, sæpius linearibus lanceolatisve, 
pedicellis nieo ie quam folia multo brevioribus; floribus albidis pictis rubentibusve. 


-OBs. — Les plantes réunies dans ce genre ont un port particulier qui permet de les reconnaître à 
première vue; elles sont en outre bien nettement caractérisées par la forme de leur placenta qui n’oc- 
cupe que la moitié inférieure de l'ovaire, la partie supérieure de cet organe étant uniloculaire. Quant à 
la déhiscence du fruit, il m'est impossible d’en parler, aucun de mes échantillons ne m'en ayant fourni 
à cet état. M. de Schlechtendal rapporte une espèce avec doute au genre /sotoma dans lequel il fui 
fait constituer provisoirement une section particulière sous le nom de Æhizocephalum. C'est également, 
comme on sait, au genre /sotoma (sect. Solenanthis) que M. de Candolle a rapporté le Zobelia longi- 
flora des Antilles, et je dois dire que cette plante a plus d’un point de ressemblance avec les Æhizoce- 
phalum ; n'ayant pu, cependant, m’assurer que ces plantes fussent réellement congénères, j'ai pré- 
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__féré donner au nouveau groupe le nom proposé par M. de Schlechtendal, celui d'Æippobroma n'ayant 
d’ailleurs, à ce qu’il semble, été employé par Don que gràce à quelque malentendu (1), et celui de 
Solenanthis ayant un peu trop de ressemblance avec un autre nom générique déjà employé. 

Le nombre des espèces de Æhrzocephalum connues jusqu'ici ne me semble pas s'élever à plus de 
deux, mais l’une de celles-ci est si polymorphe, que . ne doute pas que par la suite quelques bola- 
uistes ne soient tentés de la morceler. 


L: Re  . CaANDOLLII. 


R. surculis destitutum ; foliis lanceolatis linearibusve, integris aut magis minusve 
-sinuato- vel subpinnatifido-dentatis ; lobis calycinis linearibus, corolla intus villosa 
multoties brevioribus. | + 
2 laciniatum : foliis lineari-spathulatis, irregulariter pinnatifidis, lobis obtusis intogris 
dentatisve, pilosiusculis; corollis sæpius vix sesquicentimetralibus, extus pedicel- 
lisque glabris, quam folia brevioribus. 
. Lysipoma laciniatum Alph. DC., Prodr., VIT, 349. 


8 vulgare : foliis lineari -Janccolatis spathulatisve, rarius oblongis, sinuato-dentatis aut 


fcre integris, supra parce breviterque pilosulis vel omnino glabris, quam folia bre- 
vioribus; corollis sæpius bicentimetralibus extus pedicellisque glabris. 
Isotoma? fasciculata Schldl., in sched. pl. peruv. exsice. Lechl. 
y pubescens : foliis oblongo-lanccolatis, inteserrimis, utrinque pedicellis calycibus co- 
rollisque (subbicentimetralibus) undique pubescentibus. 


ÿ ciliatum : foliis linearibus, quam corollæ interdum longissimæ retrorsum 
ciliolatis, cæterum pedicellis floribusque (saltem extus) glaberrimis. 


Plante cespiteuse ou à rosettes solitaires. Racine consistant en un faisceau de radicules souvent 
très fortes et longues de plusieurs centimètres. Feuilles plus ou moins étalées, de longueur trés variable, 
(2 à 6 centimètres), mais ordinairement plus longues que les fleurs dans les variétés «, B et y, plus 
courtes qu'elles, au contraire, dans la var. à, larges de 1 à 7 millimètres, aiguës ou obtuses, à limbe se 
confondant graduellement avec le pétiole qui est membraneux à la base et engainant. Fleurs rare- 
ment solitaires dans la rosette, le plus souvent au nombre de 3 à 5, portées sur des pédicelles de 3 à 
15 millimètres. Corolle variant en longueur de 12 à 40 millimètres, les divisions du limbe, qui sont 
toujours plus ou moins papilleuses en dedans, n’en ayant guère que trois ou quatre. 


ab. NouvezLe-Grenane : Paramo de Usaguin (6 et »), , dans la province de Bogota! (Goudot). — Pérou : Cordil- 
lères des provinces de Cuzco! et de Carabaya! (8 et 5, (Gay, Lechler, exsicc., n. 1956, Wedd.).—Borivie ! : 
parties les plus élevées des Cordillères des départements de La Paz! de Chéqiisndrt : et de Cochabamba (a 
et G)!, dans les fentes des rochers et les pelouses humides ou marécageuses (Pentland, Mandon, Wedd.). 


Ogs. — J'ai eu à ma disposition un si grand nombre d'échantillons de celte curieuse espèce que je 
n'ai aucune crainte de m'être trompé en réunissant, sous un seul chef, les différentes formes qu’elle 
m'a présentées, suffisamment expliquées d’ailleurs par la varié{é de ses habitats. — M. A. de Can- 
dolle en me communiquant, avee sa libéralité accoutumée, un cchantillon de son Lysipoma laciniaturn, 
m'a permis aussi d'y rattacher cette plante, et, si l'on se reporte aux caractères du genre Æhrzoce- 


(1) Le nom vulgaire du Lobelia longiflora est Reventa-carallo, ©'est-à-dire : « Crève-cheval, » et non: Prerenta 
cavallo (ainsi que l'écrit Kunth), mots qui ne me paraissent avoir aucun sens. | 
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bhulum, on ne sera nullement étonné qu’il l'ait placée tout d’abord parmi les Zysipoma ; il a suffi, 
pour cela, que la coupe qu ‘il a faite de l'ovaire ait porté au-dessus de sa partie moyenne, où cet cr- 
gane est en effet uniloculaire, comme dans le petit groupe établi par Kunth. 


EXPLICATION DES FIGURES, 


- F. Het 1 bis: individus florifères, de grandeur naturelle, des variété 8 ety;, —[{.2: fleur, —f, 3: colonne 
staminale et partie inférieure du tube de la corolle, avec laquelle ce tube est conné ; — f. 4 : partie supérieure 
des deux anthères inférieures ; — f. 5 : partie supérieure du style; — f, 6 : fruit, ui sa maturité complète : 
— f. 7: le même divisé verticalement par une coupe perpendiculaire à la cloison ; le placenta fletri n’a plus le 
volume qu'il offrait dans l'ovaire; —— f. 8 : coupe transversale de l'ovaire, faite au-dessous de sa partie moyenne ; 
— f, 9 : graine ; — f. 10 : coupe transversale de la graine. pu 


RHIZOCEPHALUM PUMILUM. + 


R. glaberrimum, nonnunquam sureuliferum ; foliis lincaribus, obtusis, integerrimis: 
floribus cum pedicello folia longitudine æquantibus; lobis calycinis triangularibus; 
corolla sub-8-millimetrali, lobis intus olabris. 


Rhizome court, assez épais, muni de fortes radicules et émettant quelquefois au-dessous de l’ori- 
oine des feuilles un stolon linéaire el nu. Rosette large de 2 centimètres, composé: de 7 à 8 feuilles 
exactement linéaires, longues de 10 à 22 millimètres et presque fasciculées. Fleur unique dans tous 
mes échantillons, naissant à l’aisselle de l’une des feuilles extérieures du fascicule, portée sur un pé- 

dicelle de 5 millimètres. Corolle longue de 7 à 9 millimètres, infundibuliforme, à tube une fois plus 
long que les lobes qui sont blancs et ornés de nombreuses marbrures purpurines. 


Hab. Dore !: Cordillères du département de La Paz (Mandon). 


III, LOBELIA. 
Lobeliæ spec. Linn., Spec., 1317; Aphl. DC., Prodr. VIF, 357. 


O8s. — Les Lobelia ‘croissent abondamment dans les parties chaudes de presque toutes les parties 
du monde, mais elles deviennent rares ou msnquent même complétement dans les parties tempérées 
et froides, aussi n’en trouvons-nous qu'un bien petit nombre dans la région alpine des Cordillères : 
dans la région alpestre, par contre, elles sont encore assez Îr équentes. 


LoBELiA NANA. (PI . 6, A.) 


L. sæpissime stolonifera; caule abbreviato, simplice vel ramoso, ramis prosiralis 
stolonibusque laxe foliatis; foliis spathulatis, obtusis vel apice rotundatis, petiolatis, in- 
tegris aut sæpius obsolete sinuato-denticulatis, glabris, petiolo crasse ciliolato vel fere 
slabrato; peduneulis subradicalibus,quam folia ut plurimum longioribus; Tobis calycinis 
ÜU ! 
linearibus, tubi corollini dimidio circiter æquilongis. 

L. nana H.B.K.. Nov. gen. et sp. HE, 317, t. 272; Alph. DC., Prodr., VIE, 379.— Pratia? boli- 
viensis Alph. DC, L. €. 340. 
8 flagelliformis : caulibus stolonibus et pedunculis multo longioribus quam in (Ypo. 


Piante variant beaucoup pour la taille, selon les localités et, en particulier, selon F élévation du lieu 
où elle croît. Feuilles rassemblées la plupart en rosette, dans le type, les autres plus ou moins espa- 
eces sur les stolons (ordinairement en petit nombre qui en partent, longues de 5 à 15 millimètres, avec 


Ah | CHLORIS ANDINA. 

le pétiole, sur une largeur de 2 à 5, membraneuses, presque toujours munies inférieurement de 
quelques cils courts et épais, et portant assez souvent un pelit auricule triangulaire de chaque côté de 
leur point d'insertion, très glabres du reste. Fleurs bleues, naissant presque toujours de la rosette 
même, dans le type alpin, et souvent solitaires. Pédoncules de longueur très variable, tantôt à peine 
aussi longs que les feuilles, tantôt les dépassant de beaucoup. Lobes du calice longs de 2 à 3 milli- 
mètres, d’un quart ou de moitié plus courts que le tube de la corolle. | 


Hab. Pérou ! : Cordillères du département de Cuzco (Gay). — Bouvie : régions alpestre et alpine des départe- 
ments de Cochabamba ! (Wedd.) et de La Paz? (Pentland). . 


_ OBs. — La seule localité indiquée pour cette plante, par Kunth, dans le Nova genera et species, est le 
Mexique. 
; EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 1 : individu florifère de grandeur naturelle; — f. 2 : feuille; —f. 3 : corolle ; —f, 4 : ovaire, calice, 
étamines et stigmate ; — f. 5 : colonne staminale ; — f. 6 : partie supérieure du style; — f. 7 : ovaire surmonté 
du style; — f. 8 : capsule et calice persistant ; —f. 9 : graine; — f. 10 : diagramme de la fleur ; les rapports 
entre celle-ci et l'axe changent au moment de la floraison, par suite de la torsion du pédicelle. | 


2, LOBELIA SUBPUBERA +. 


L. laxe cæspitosa ; caulibus ramosis, inferne nudis prostralis glabratisque, denique 
adscendentibus foliiferis et puberulis ; foliis inferioribus spathulatis petiolatisque, supe- 
rioribus lanceolatis, sessilibus, inæqualiter denticulatis, glabris puberulisve: floribus 
racemosis, racemo bi-tri-floro, pedunculis quam bracteæ suffulcientes brevioribus ; 
lobis calycinis linearibus, tubo coroliino vix brevioribus, puberulis. 

Plante dont le port rappelle un peu celui de notre Veronica officinalis, mais dont les dimensions 
sont à peu près les mêmes que celles de l'espèce précédente, dont elle se distingue, au premier abord, 
par ses fleurs disposées en grappe courte et à pédoneules plus courts qu’elles et que les bractées ou 
feuilles à l’aisselle desquelles elles naissent, ainsi que par la plus grande longueur absolue (4 mm.} et 
relative des lobes du calice, enfin par la pubescence fine quirevêt plusieurs de ses parties.—Avril-Maï. 


Hab. ÉqQuareur : sur les escarpements du mont Cotopaxi!t, à la hauteur de 3950 mètres ( Jameson, exsicc., 
ann. 1857, n. 463). 


8. LOBELIA MODESTA +. 


L. laxe cæspitosa ; caulibus ramisque subabbreviatis, diffusis prostratisve, lisnescen- 
tibus; foliis oblongis, obtusiusculis, obtuse angulatis vel subintegris, crassis, breviler 
petiolatis; pedunculis unifloris, axillaribus, quam flores brevioribus; lobis calycinis 
linearibus, acutis, tubi corollæ dimidiam partem longitudine æquantibus. 

Port d’une Violette. Tiges et rameaux étalés, noueux à la base, longs de 1 à 2 centimètres, dans 
l'échantillon que j'ai sous les yeux. Feuilles rapprochées, longues de 8 à 10 millimètres, sur une lar- 
geur de 2 à 4, presque entières ou munies, plus souvent, sur chaque côté, de 1 à 3 dents ou angles 


obtus et distants, très Coriaces après la dessiccation. Corolle longue d’un centimetre, à grandes divi- 
sions Spatulées, de couleur bleue. — Décembre. 


Hub. Nouvezze-GRrenaDE : paramo de S. Urban!, dans la province de Pamplona, h. 3250 m. (Funck et Schlim, 
eæsicc., n. 1347). 
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IV. LYSIPOMA. 


_ Lysipoma H.B.K. , Nov. gen. el sp., fl, 918. —Lysipoma Alph. DC. , Prodr. VI, 309. 
” Fobene spec. Rœm. et Sch. | 


on — Ce genre forme, pour M. Alph. de Candolle, une tribu particulière de la famille des Lobélia- 
cées, caractérisée par son ovaire uniloculaire et le mode de déhiscence de la capsuie dont toute la 
partie supérieure, c'est-à-dire celle que lon peut supposer formée aux dépens des feuilles carpel- 
laires, s’enlève comme l’opercule d’une urne de Mousse ou d’un fruit de Lecythis 

Il serait intéressant d'examiner l'ovaire lorsqu'il est encore très jeune, peut-être y trouverait-on 
la loge qui manque plus tard, mais dont il m’a semblé qu’il existait encore alors des traces. 

Toutes les espèces connues ont été observées dans les régions élevées des Andes équatoriales. 
Aucune n’a été rencontrée jusqu'ici au sud du Pérou. 


A. LyYsIPOMA ACAULE. 


L. acaule vel subacaule; foliis rosulatis, lincaribus, obtusis, integerrimis, planius- 
culs, rigidis, basi nonnihil dilatatis et in dimidio aut parte quarta inferiore cilialis ; 
floribus cum pedicellis quam folia brevioribus ; lobis calycinis obtusis admodum inæ- 
qualibus ovarioque et corolla glabris. 


L. acaule H.B.K., Nov. gen. et spec., II, 321, t. 267, f. 2; Alph. DC., Prodr., VII, 349. — 
Lobelia androsacea Humb., Proleg., 39; Willd., in Rœm. et Schult. Syst, V, 44. 


l'euilles longues de 10 à 15 millimètres, sur une largeur de 1 à 2, formant des rosettes régulières, 
larges de 2 à 3 : centimètres, qui rappellent assez exactement celles de certains Androsace. Fleurs 
en nombre variable dans chaque rosette, souvent assez nombreuses, constamment plus courtes 
que les feuilles et remarquables par l'inégalité des divisions du calice, la plus grande dépassant 
d’un tiers en longueur et en largeur celles qui lui sont collatérales et celles-ci étant une fois plus 
longues que les deux autres. Corolle dépassant à peine de moitié les lobes du calice. Pédoncules 
s’allongeant notablement après la floraison. 


Hub. Équareur : Andes de Quito! , sur le Cotopaxi! ele, à la hauteur de 4100 mètres (Humb. et Bonpl., Remy). 


2. LYSIPOMA SPHAGNOPHILUM. 


L. cæspitosum; caulibus brevibus, erectis, simplicibus aut parce ramosis, dense 
foliosis; foliis linearibus, obtusis, crassis, supra canaliculatis, basi vix dilatatis, toto 
maroine minute retrorsum ciliatis: floribus (inclusis pedicellis) quam folia brevioribus ; 
lobis calycinis valde inæqualibus. 


L. sphagnophilum Griseb., in sched. pl. péruv. exsicc. Lechl. 


Espèce voisine de la précédente, dont elle se distingue d’ailleurs assez sûrement par ses dimen- 
sions plus petites (les rosettes floriféres étant à peine larges de 15 millimètres), par ses feuilles ciliées 
dans toute leur longueur, et enfin par la forme de son calice dont quatre lobes sont triangulaires et 
presque égaux entre eux, tandis que le cinquième est linéaire et près d’une fois et demi plus long 
que les autres. Je n'ai pas vu la corolle. 


Hob: Pérou : près de Sachapata, dans la province de Carabava!, parmi les Sphagnum. (Lechler, exsicc., n. 2641.) 


16. CHLORIS ANDINA. 
3 Lysiroma Muscoipes. (PI. 45,C.) 

L. dense cæspitosum; caulibus brevibus aut subnullis: foliis parvis, approximatis 
imbricatisque, linearibus , oblusiusculis, crassis, Canaliculatis, ciliatis ; floribus inter 
folia subsessilibus caque superantibus; lobis calycinis fere æqualibus, sæpius acutius- 
calis, dorso marginibusque ciliato-hispidis. 


L. muscoides Hook. fil., in Lond. journ. of bot., VI, 286, t. 9, A. ; 
Petite plante gazonnante, à tiges très nombreuses, de 1 à 3 centimètres, revêtues de la base au 
sommet de feuilles très rapprochées et longues de 2 à 3 millimètres, sur une largeur de un £ ou { de 
millimètre, coriaces après la dessiccation. Fleurs en partie cachées par les feuilles, longues de 2 à 3 mil- 
limètres, le calice et la corolle ayant une longueur à peu près égale, et cette dernière dépassant, d’en- 
viron la moitié de sa longueur, les lobes ovales-triangulaires du premier. 


Hab. Nouvezze-GRrENADE : lieux unie du paramo d'Usaguin ! dans la province de Bogota, ainsi qu'au voisinage 
de la limite inférieure des neiges perpétuelles du pic de Tolima! (Goudot). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 4 : individu florifère de grandeur naturelle; — f. 2 : feuille; — f. 3 : fleur ; — f. 4 : fruit dont une partie 
a été retranchée pour montrer l'insertion des graines ; la partie supérieure stylaire, constituant l'opercule, a été 
soulevée. — f. 6 : coupe transversale de l'ovaire ; — f. 7 : graine. 


4. LYSIPOMA ARETIOIDES. 


L. pusillum, dense cæspitosum ; caulibus brevibus vel subaullis; foliis rosulato-con 
geslis, lanccolatis, acutis, basi angustatis, integerrimis, ciliolatis vel glabris; floribus ut 
in præcedente sed ovario glabro lobisque calycinis acutioribus. 

L. aretioides H.B K., Nov. gen. et spec., II, 3214, t. 267, f. 4; Alph. DC., Prodr.., VII, 349. 


— Lobelia glandulosa Willd., in Rœm. et Schuit. Syst., V, 41, non Walt. — Lobelia Willdenowiana 
Rœin. et Schult. 1. c., emend. 


Port du précédent, si ce n’est que ses tiges sont ordinairement encore plus courtes. Feuilles variant 
en longueur de 3 à 7 millimètres, larges de 1 à 17, coriaces, très aiguës. Fleurs longues de 7 à 8 milli- 
mètres, la corolle en ayant 3 à 4. 


Hab. Pérou : Cordillères de Loxa! à la hauteur de 2500 mètres (Humb. et Bonpl.). 


D. LYSIPOMA MONTIOIDES. 


L. pusillum, undique glabrum ; caulibus repentibus, ramosis, prostratis adscenden- 
libusve, laxe foliatis; foliis spathulatis, integerrimis, subcarnosis; floribus axillaribus, 
A pedicellis folio brevioribus aut etiam mullo longicribus; lobis calycinis ob- 
tusis, inæqualibus. 


L. montioides H.B.K., Nov. gen, et spec., II, 320, t. 266, f. 2; Alph. DC., Prodr., VII, 349. 
— Lobelia limoselloides Willd., in Rœm. et Schult. Sust., V, 41. 


Port du ZLimosella, ou encore mieux de notre Zulliarda. Rameaux longs de 2 ou 3 centimetres, cou- 
chés à la base. Feuilles formant rosette à l'extrémité des tiges, mais disposées assez lâchement sur les 
rameaux, longues de 4 à 10 millimètres, en y comprenant le pétiole qui est à peu près égal au limbe. 
Fleurs portées sur des pédoncules grêles, de 3 à 20 millimètres, à ovaire et calice plus larges proportion 
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nellement que dans aucune autre espèce du genre ; lobes calicinaux ovales, très obus, moins ineégaux 
que dans le Z. aretioides, environ trois fois plus courts que la corolle dont la longueur est en général 
de 3 millimètres. Capsule campanulée. 


Hab, Équateur : sur le plateau de l'Antisana!, à la hauteur de 4100 mètres (Humb. et Bonpl.). 


Species non satis cognita. 


6‘. LyYsIPOMA SUBULATUM. 


L. foliis radicalibus confertis, stellatis, subulatis, mucronatis, basi pilosis ; pedicellis | 
elongatis, 1-floris ; lobis calycinis acutis. 


L. subulatum G. Don, Gen. syst. of gard., IE, 717; A. DC., Prodr., VIE, 349. 
Hab. Pérou (Herb. Lamb.). 


OBs. — Le Lysipoma reniforme H.B.K. (Nov. gen. et sp., XIE, 320, t. 266, f. 2), dont Presl a fait le 
genre //ypsela, ne m'a pas paru différer du Pratia repens, auquel il faudra en conséquence le rap- 
porter. Cette plante a été rencontré tout dernièrement par M. Remy sur le Cotopaxi, et c’est surtout 
sur l'inspection de l'échantillon qu’il en a envoyé au Muséum que je fonde mon opinion. La cloison de 
l'ovaire des Pratia, très développée dans sa partie placentifère, est assez souvent d’une grande té- 
nuité sur ses bords et s'y déchire assez facilement quand on en fait la section transversale; on peut 

croire alors qu’elle manque dans ces points. Voilà, je pense, l’origine de l’erreur à laquelle j'ai fait 
allusion (1). 


On. IV. VALERIANEÆ. 


Bien que les plantes de cette famille soient presque également partagées entre l’ancien monde et 
le nouveau , il s’en faut qu'elles y soient distribuées d’une maniere uniforme, puisque, dans le pre- 
mier, on n’en a encore observé aucune, que je sache, au sud de l’équateur, et que, dans le second, 
c'est au contraire l'Amérique du Sud qui en revendique de beaucoup le plus grand nombre. 
Sur les Andes, où les Valérianées sont plus abondantes que partout ailleurs, elles sont assez régu- 
lièrement réparties dans toute l'extension de la chaîne, les régions alpestre et alpine en étant à 
peu près également pourvues. 


CONSPECTUS GENERUM. 


Calycis limbus per anthesin involutus deinque in pappum plumosum expansus. . . VALERIANA. 
Calycis imbus brevissimus, in anthesi non involutus. ..,....,,...,...... PHYLLACTIS. 


[. VALERIANA. 
Valerianæ spec. Linn.; Ruiz et Pav., FL peruv. — Valcriana el Astrephiæ spec. 
Dufresne, Dissert, Val. — Valcrianæ sect. 3, DC., Prodr., IV, 633. 


OBs. — Je ne me suis pas servi, pour la distinction des espèces de ce genre, du caractère tiré de 
la longueur des étamines et du pistil, relativement à celle de la corolle, car il est de nature à induire 


(4) À la troisième ligne de mon Observation sur le genre Pratia (page 9), le mot fruit a été accidentellement 
substitué au mot port ; c'est une faute que le lecteur voudra bien corriger. 
= CHLORIS ANDINA, Il, (Mai, 1858.) () 


: CHLORIS ANDINA. 


en erreur. En effet, M Valérianes, et celles-là sont bien plus ne qu’on ne le suüp- 
pose, onf des fleurs pol ygames, ce qui entraîne dans les organes signalés des variations de déve- 
loppement qui pourraient conduire, si l’on n’en était prévenu, à assigner à l'espèce un Caractère qui 
n'appartient en réalité qu’à Pindividu, Il m’a semblé, en un mot, que la plupart des Val érianes pou- 
vaient présenter des mdividus à à fleurs her maphrodites (ou plus rarement mâles) à élamines exsertes 
(le style étant ordinairement court), tt d’autres à fleurs toutes femelles dont, au contraire, le style 
seul est saillant, les élamines étant plus où moins atrophiées. Comme exemple de l'embarras qui. 
peut résulter d’un semblable état de choses, il me suflira de citer le V. alypifolia, auquel de Candolle 
attribue des étamines incluses et un style exserle, tandis que, dans tous les individus que j'ai eus à 
ma disposition, c’est le contraire qui s’est présenté. Or, ikest plus que probable que l’un de nous n’a 
vu que des fleurs femelles, et l’autre des fleurs hermaphrodites. J'ajoute qu ‘il ne faut pas trop se fier 
non plus aux caractères pris dans la forme et la grandeur de la corolle, les fleurs de sexe différent 
m'ayant offert aussi sous ce rapport des différences tres notables. | 


Ç 4. = CAULES FRUTESCENTES V. SUFFRUTESCENTES. 
k: VALERIANA ALYPIFOLIA. (PE. 18 


V. fruticosa, glabriuscula, valde ramos: ; caulibus ramisque e procumbentibus sæpeque 
radicantibus: fobis < pproximalls, obovat {O- de lanceolato-spathulati 18, petiolatis, nonnun- 
qua obl useapiculatis, lnteserrimis aut obsolele crenulatis, margine minutissime pube- 
rulis, exsicçatis vale coriaceis uninerviis ; cymis densis, breviter poduneulatis, floribus 
polysamis : corollis campanulatis, tubo iuxla basim abruptissimo PARÇIE RE 


V. alypifolia H.B.K,, No. or el sp. IH, 328 ; DC., Prodr., IV, 633. 
Hab. Éguareur : parties élevées et! froides du ONE Antioaua # (Hub el Bonpl, : Hartweg, eæSicC:; N° 1081) 
du Chimborazo ! HAT exsice., n° 1084). Ç 
EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 1: portion d'un individu florifère de grandeur naturelle: — f, 2 : fleur hermaphrodite; — f, 3 : coupe 
verticale de la moitié inférieure de cette fleur. ie : 


2. VALERIANA MICROPHYLLA. 


V. fruticosa, magis minusve puberula; caulibus ramisque elonoatis, erectis aut 
procumbentibus, fohosis ; foliis obovato- vel oblongo-lanceolatis spathulatisve, breviter 
petiolalis, raro obsolete apiculatis, integerrimis, exsiccatis coriaceis et præsertim 
subtus trinerviis ; cymis vix densis, paniculatis; floribus hermaphroditis vel Polygamis : 
corolla infundibuliformi , sesquimillimetrali, tubo basi binc gibboso. _ | 


V. microphylla H.B.K., L c., t. 275; DG.;1 


Faille plus élevée que celle du alypifolia: fcuïlles souvent un peu plus petites. Inflorescences 
läches, rappelant par la forme celles de notre Gb Mollugo. Soies de l'aigrette ordinairement au 
nombre de huit, réunies entre elles inférieurement par une membrane dentelée. Corolle blanche, à 
gorge rose. 


Hub, Équarsur : parties élevées des Andes de Pasto! , du Pichimchal et du Cotopaxit (Humb: et Bonpl.: Hartweg, 
exsicc,, n° 1082; Remy). | | 
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3. VALERIANA BONPLANDIANA, + 


V. frulicosa, ramosa, erecta ; ramis cicatricosis, superne puberulis vel omnino  gla- 
bratis; foliis approximatis, late ellipticis vel obovato-ellipticis, oblusissimis, integris, 
glabris, exsiccatis coriaceis trincrviisque (præsertim subtus) ; cymis pluribus, densis, 
in apice ramoruimn a Seregaus ; Horibus hermaphroditis ; corolla breviter infundibuli- 
formi. | | | | 

+. decussata Bonpl., mscr., in herb, mus. par., non Ruiz et Pay. 

Arbrisseau de plusieurs décimètres apparemment, à rameaux dressés, nus inférieurement. 
Feuilles longues de 6 à 10 millimètres. Inflorescences aussi denses mais ordinairement plus grandes _ 
que dans le V. alypifolia. Achaines longs d'environ ? millimètre, portant une aigrelte de six $oies. 
Hab. Équateur : Andes de Quito! (Humb. et Bonpl.), près de la limite inférieure des neiges perpétuelles (Jameson; 

exsicc., ann. 1856, n. 436.) | de 


h. VALERIANA HIRTELLA. 


V. suffruticosa ; ramulis elongatis, teretibus, hirsutis, nodis distantibus ; foliis lineari- 
lanceolatis ; acutis, plerisque sessilibus, integris, supra breviter pilosulis et demum 
plabralis, tu ihtie. uninerviis, exsiccatis coriaceis ; inflorescentia valde ramosa, 
e cymis s. glomerulis plurimis parvis densisque constante, floribus polygamis ; corolla 

campanulata, vix millimetrali, basi gibbosa. 


V. hirtella H,B.K., Nov. gen. et spec., LI, 327; DC., Prodr., IV, 633. 


Hab, Équareur : sur l'Assuay!, au-dessus de 4200 RU os et a 


5*. VALERIANA Grisrana. “ (PL 19, A.) 


: V. suffruticosa, erecta, parce ramosa ; ramis floriferis herbaceis, elongatis, laxe folia- 
timinute puberulis demumque glabratis: foliis linearibus v. lanceolato-linearibus, 
obtusis, sessilibus vel inferioribus breviter petiolatis, integerrimis aut laxe et inæqua- 
liter serratis, puberulis glabratisve, penninerviis, exsiccatis submembranaceis; cymis 
densis, ut plurimum capituliformibus ; floribus polygamo-dioicis, corolla infundibuli- 
formi. | 
Rameaux basilaires courts, un peu nOUEUX : les floriferes longs d’ environ 2 décimétien lisses, 
munis chacun de plusieurs paires de feuilles espacées et longues de 2 à 4 centimètres, sur une largeur 
d'environ 3 millimétres. Inflorescences arrondies, simples ou formées. de deux ou trois cymes ag- 


glomérées, environ de la grosseur d’une noisette. Bractéoles linéaires-oblongues, très finement ciliées. 
Corolles des fleurs mâles longues de 3 millimètres, les femelles un peu ph petites. 


Hab. Pénov ! : Cordillères de Cuzco (Gay). 


EXPLICATION DES FIGURES, 


F, 1 : portion d'un individu florifère femelle ; — f. 2 : fleur hermaphrodite; — f, 3 : fleur femelle ; ft, 45 ç0e 
rolle d’une fleur femelle fendue et étalée. | | ; 

OBs. — Je dédie cette espèce à mon jeune ami M. Arthur Gri IS, auteur d'un mémoire intéressant 
sur le développement de la chlorophylle. 
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6. VALERIANA CONNATA. 


V. suffruticosa ; caulibus nüterose, subprocumbentibus, ramosissimis; ramis adscen- 
dentibus, virgatis, junioribus bifariam alternatim pubescentibus, laxe foliatis ; foliis 
lanceolatis, acutis (secundum iconem), sessilibus, integerrimis, ad basim utrinque ci- 
lialis, cæterum glabris: cymis densiusculis, fere globosis, in spicam s. racemum inter- 
ruptum dispositis, bracteolis lanceolatis obtusis ; corolla infundibuliformi. 


V. connata Ruiz et Pavon, 1. c., 40, t, 67, f. c.;s DC., 1. © 


Espèce voisine de la précédente; à en juger par la figure des rameaux florifères donnée dans le 
Flora peruviana, mais s’en distinguant par ses tiges couchées, par la Pone de son inflorescence, par 
ses feuilles aiguës et très entières, etc. 


Hab, Pérou : parmi les rochers, dans les parties froides des montagnes de Bombom, au voisinage de Diezmo 


(Ruiz et Pavon). 


7. VALERIANA RUPICOLA. 


V. basi suffruticosa , slaberrima ; foliis infimis oblongis, acutis, basi attenuatis, pe- 
tiolatis, grosse serralis, carnosis; caulinis pinnatifidis, lobis lanceolatis ; inflorescentia 
densiuscula, corymbum mentiente ; corolla infundibuliformi, parum eurvata, laciniis 
acutis ; achænio ovato, subgloboso, glaberrimo, pappo pauci-radiato. _ 


V. rupicola Pœpp. et Endl., Nov. gen. et spec., LIT, 16, t. 217; Clos, 1. c., 231. 


Hab. Cuir : sur les rochers, au sommet du pic de Pilque, dans la Cordillère d’Antuco (Pœppig). 


$ 2. — CAULES FRUTICOSI, SCANDENTES. 


8. VALERIANA CLEMATITIS. 


V. fruticosa, scandens ; ramis teretibus glabris; foliis ovatis, cordatis, triplinerviis, 
subintegerrimis , membranaceis, glabriusculis; inflorescentiis ramosissimis, ramis di- 
varicatis. 

V. clematitis H.B.K., Nov. gen. et spec., I, 327; DC., Prodr., IV, 638. 
Hab. NouveLe-Grenane : paramo de Saraguru. — Équateur : environs de Mulalo!, h. 2700-3100 m. (Humb, et 


. Bonpl.). 


9, VALERIANA LAURIFOLIA. 


V. fruticosa, scandens ; ramis teretibus, glabris; foliis ovato-oblongis, acuminatis, 
inteperrimis, subcoriaceis , glaberrimis, pinidis: inflorescentiis ramosis, ramulis brac- | 
teisque pubescentibus. 


Ÿ. laurifolia H.B.K., 1. c., 328; DC., 1. c 


Hab. Nouveuur-Grenane : lieux alpins (Humb. et Bonpl.). 
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$ 3.— CAULES HERBACEI, NON SCANDENTES, 
A. — Folia inferiora indivisa. 


a, — Inflorescentia e cyma s. glomerulo unico aut pluribus eapituliformibus spiciformibusve confecta. 


10. VALERIANA PLANTAGINEA. 


V. herbacea, elata; caule erecto, robusto, angulato-sulcato, parce foliato , nodis hir- 
tulis ; foliis radicalibus oblongo-spathulatis, acutis, in petiolum attenuatis, integerri- 
mis, ciliatis, exsiccatis subcoriaceis subparallele venosis; caulinis lanccolatis, sessilibus, 
vagina communi hine et illinc hirtula; eymis pluribus, densis, orbicularibus, panicu- 
Jam majusculam terminalem efformantibus, pedunculis hirtis glabratisve ; corolla 
infundibuliformi, semicentimetrali, basi subæquali ; achænio oblongo, subbimillime- 

trali, pappo 12-radiato, setis basi membranaceo-dilatatis connatisque. 


8 minor : caulibus foliis (lanceolatis) et inflorescentia triplo vel quadruplo minoribus 
quam in typo, corolla trimillimetrali. | 


V. plantaginea H.B.K., Nov. gen. etsp., LI, 329; DC., Prodr., IV, 036. 


La plus grande espèce des Cordillères. Tige quelquefois de l’épaisseur du doigt et haute de 5 à 6 
décimètres. Feuilles radicales d’une longueur de 20 à 30 centimètres, sur une largeur de 4 à 5. 
Cymes de la grosseur d’une noisette, portées sur des pédoncules de longueur variable. Fleurs rou- 
geâtres. Corolle longue en moyenne de 5 millimètres. Achaines trigones. 


Hab, Nouvezze-Grenane : lieux marécageux du paramo de Tolima!, province de Mariquita, h, 4100-4300 m. 
(Linden, eæsicc., n. 948); paramo de Hervé!, dans la province d’Antioquia, h. 4000 m. (Triana). — 
Equateur : sur l'Antisana et sur le versant occidental du Pichincha, h. 3500-4100 m. (Humb, et Bonpl., 
Remy; Hartweg, exsicc., n. 1083). 


11. VALERIANA LONGIFOLIA. 


V. habitu V. plantaginéæ, sed caule minus robusto breviter pilosulo demumque om- 
nino glabrato; foliis radicalibus lineari-lanceolatis, integerrimis, sæpe obtusis, exsic- 
catis subcoriaceis tenuiter 5-nerviis ; cymis parvis, paucis pluribusve, densis, in pani- 
culam vero laxiusculam rariusve densam dispositis, pedunculis vix puberulis, floribus 
polygamis ; corolla minima (in floribus femineis nempe ne millimetrali quidem), campa- 
nulata, basi æquali; achænio oblongo, pappo sexradiato. 

V longifolia H.B:K., |. €, 330; DC, 1. €. 


# 


a : caule tridecimetrali, foliis radicalibus decimetralibus,"glabris. 
B : caule foliisque quam in typo triplo majoribus. 
y pilosa: foliis margine et interdum nervo medio pilosis. 

Y. pilosa Ruizet Pav., F1. peruv., I, 39,1. 66, f. a.; DC., L. c. 


Feuilles nombreuses, dressées, longues en moyenne de 1 décimètre, dans la var. +, sur une largeur 
de 3 à 8 millimètres, le limbe et le pétiole se confondant insensiblement, tout à fait glabres, si ce 
n’est sur les bords de la gaine ; les caulinaires linéaires-oblongues, sessiles, ordinairement au nom- 
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bre de deux ou trois paires. Glomérules environ de la grosseur d'un pois, formant une inflorescence 
quelquefois assez lâche, plus petite que celle du F. plantaginea, dont on distinguera toujours très sû- 
rement cette espèce à la forme et surtout à la petitesse de sa corolle dont la longueur, même dans 
les fleurs mâles ou hermaphrodites, attemt rarement 2 millimètres. Fleurs is un blanc bleuâtre, 
selon M. Linden. | | | | 


Hab, Se ie province d Bogota !, à à ue de 2725 mètres Ro et Bon. Goudot): paramo 
_ deCoati!, dans la RHOyInES de Tunja, h. ie m. PA exsice., n° 1311). — Pérou (Herb. Bonpl.!) 


AD VaLER TARA SERRATA. 


_ V. herbacea, cæspilosa, glabra : rhizomate verticali, crasso, nplie vel sæpius fasci- 
culatim ramoso, ramis brevibus, dense squamosis, apice foliiferis:; _caulibus erectis, fere 
nudis; foliis radicalibus Janceolato- spathulatis , acutis, inferne in petiolum elongatum 
altenualis , superne $. in dimidio superiore serratis, exsiccatis submembranaceis uni- 
nerviis ; Cymis densis in spicam elongatam interruplam digestis ; floribus.…, ; achænio 
oblongo, tnt Poe subsexradiato ; setis basi membranaceo- alatis conna- 
tisque.- : | | 
Ÿ. serrata Ruiz “ Pav., Fi, peruv., 1 0, 68 a. DO ne IV, 635. ne Astrephia ne 

Duir,, Val. arr | se : A 
Hab. Pérou! : Cordillères de Tarma et de Huasahuasi ! (Ruiz et Pavon, Dombey). 

Ons. _ Ruiz et Payon ont décrit et figuré, à cette espèce et à la suivante, un achaine couronné de 
cinq écailles , ce qui a porté Dufresne à la placer dans son genre Asér eplaa ; ; mais jai pu me con- 
vaincre, par l'examen d’un échantillon rapporté par Dombey, qu’en réalité le fruit est surmonté de 
soies plumeuses, comme dans loutes les autres espèces, ces soies étant d’ailleurs enroulées, dans leur 
EURE âge, . manière à présenter alors, jusqu’ à un certain point, l'aspect indiqué. | 


sp 
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13. VALERIANA COARGTATA. | 


V. herbacea; caule erecto, simplice, pubescente; fie radicalibus anguste Lt 
spathulatis , petiolatis , margine denticulato-ciliatis, cæterum glabris: Roribus in be 
cam interruptam dense congesiis ;. achæniis dentibus (?) 5 coronatis. 


Y. coarctata Ruiz et Pav., LU LC ; DC. “Prod, IV, 635. — Astrephia coarctata Dufr., Val., 50. 
Hab, Pénou : parties élevées des de de T'arma et de Huasahuasi (Ruiz et Pavon, Dombey.) 


OBs. — Espèce voisine de la précédente ; selon de Candolle. 


# 


A, NALERIANA RUMICOIDES, + (PL 49, B.) 


Ÿ. herbacea, annua ; caule erecto, elato, simplice, folioso , (ereti ; glabro ; foliis infe- 
rioribus oblongo- vel obovato-spathulatis,obtusis, in petiolum bia, crenato-serratis, 
exsiccalis membranaceis reticulato-venosis, supra glabris, subtus lies intermediis 
et superioribus oblongo-lanceolatis, obtusiusculis, sessilibus imaque basi subcordatis, 
inæqualiter crenato-dentatis integrisve, ciliatis, cæterum fere glabris; glomerulis spi- 
catis, spicis densis in racemum terminalem elongatum interruptum disposilis ; floribus 
polygamis ; corolla infundibuliformi, basi æquali; achænio fanceolato-ovato, plus quan 
 bimillimetrali, pappo sub-10-radiato, selis inferné membranaceo- connatis. ” 
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. Plante à racine peu développée, ordinairement (?) dépourvue de feuilles radicales au moment de la 
_ floraison ; tige assez robuste, haute de 5 à 7 décimètres. Feuilles caulinaires d’une longueur de 4 à 6. 
: on sur une largeur de 4 à 2, les florales plus petites et presque entières. Inflorescence 
longue de ÿ décimètres environ, composée d’une quinzaine d’épis de 15 à 20 millimètres , assez 
denses, courtément pédonculés ou sessiles , naissant à Vaisselle des feuilles supérieures. Un 


" 


Hab. Nouveise- Dani pic de Tolima !, aux limites inférieures des noiges porpétuelles (Goudot). 


FAP LIGA EI DES FIGURES. 


F. 1 : fleur femelle ; nr 2 : cool fendue ef étalée; St 3: ae. 


15. VALERIANA NIVALIS. + + PL. 18, ti: 


. herbacea, “glabra; ‘caudice Crasso, CarnoSo , simplice : v. parce » ramos0, apice. sæ- 
pius reliquiis vaginarum vestilo ; on scapiformibus. s. fere nudis ; foliis radicali- 
bus lanceolato- v. oblongo- -spathulatis obovatisve obtusis, in petiolum membranaceum 
attenuatis, integerrimis v. inæqualiter et obsolete crenulato-serratis, exsiccalis subco- 
riaceis et tenuiter venosis ; CYMIS densis, capituliformibus, solitariis “ ternis, duobus 
inferioribus axillaribus minoribus breviterque pedunculatis ; floribus hermaphroditis 
vel polygamo-dioicis ; corolla infundibuliformi, basi parum gibbosa ; achænio ovato- ghe 
Jonso, trimillimetrali , pappo subsexradiato, setis basi discretis. 


Souche souvent simple, pivotante, de la grosseur du doigt. Feuilles assez noue un peu 
charnues quand elles sont fraiches, variant beaucoup de longueur et de largeur. Tiges florifères 
hautes de 5 à 15 centimétres, munies d’ une ou de déux paires de feuilles ovales, oblongues ou lancéo- 
lées. Cyme terminale orbieulaire, environ de la grosseur d’une noisette, à bractées oblongues où 
linéaires, de couleur plus pâle sur les bords des fleurs mâles. Éorolle longue de h à 5 millimètres, 
celle des fleurs femelles de moitié plus courte, blanche ou none Achaine à six où exceptionnel 
lement, à cinq soies longuement plameuses. 


Hab. Bouvie : dans les lieux humides escarpés et les fentes des rochers, au niveau des neiges perpétuelles dés 
Cordillères de Sorata!, de La Paz ! et de Potosi!, h. 4500-5000 m. (d'Orbigny, Mandon, Wedd.). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 1: individu florifère de grandeur naturelle: — f. 2: très. petite DORE d’une “ifoisscence: td: 
corolle d’une fleur hermaphrodite fendue et étalée; — f. 4 : partie supérieure d’un achaine, avant le déroulement 
des soies de l’aigrette; — f, 5 : achaine avec son aigrette étalée; — f, ': coupe transversalé de l'achainé'; — 


f, 7 ; graine; — f. 8 : embryon, 


. VALERIANA OBTUSIFOLIA. 


V. herbacea, glabra caudice crasso: caule erecto, fere nudo; folits radicalibus ro- 
sulatis, obovato-rotundis, in petiolum limbo breviorem abrupte attenuatis, integris vel 
inæqualiter crenatis; caulinis oblonsis, dentatis pinnatifidisve, sessilibus ; inflorescentia 
magis minus coarctata, interrupla; floribus hermaphroditis : corolla infundibulifornu, 
subtrimillimetrali, tubo basi fere æquali ; achænio oblonso, plus ques bimillimetral}, 
pappo 19-radiato, setis basi breviter connatis. 


V. obtusifolia DC., Prodr., IL, 638, 


Souche portant à son sommet une®u plusieurs rosetles de feuilles à limbe ordinairement obovale 
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et long de 2 à 3 centimètres, sur une largeur un peu moindre. Tiges florifères de 1 à 3 décimètres. 
Glomérules de l’inflorescence assez serrés, plus ou moins pédonceulés. 


Hab, Cu ! : provinces australes (Pœppig, Gay). 


OBs. — Par ses inflorescences quelquefois denses, et d’autres fois composées de glomérules assez 
lâches, cette Valériane pourrait presque aussi | bien bndre place parmi les espèces du groupe sui- 
vant que de celui-ci. 


b. — Inflorescentia e cymulis laxifloris confecta. 


17. VALERIANA RADICALIS. 


V. herbacea, slabra, cæspitosa ; caudice apice breviter ramoso foliosoque ; caulibus 
scapiformibus , gracilibus, subnudis; foliis radicalibus fasciculatis : limbo elliptico ob- 
tusissimo integerrimo, siccitate membranaceo, tenuiter penninervio, basi in petiolum 
elongatum altenuato ; cymis laxis, paniculiformibus ; bracteis linearibus ; floribus.… ; 
achæniis lanceolatis , semicentimetralibus, glabris, pappo 12-radiato, setis latiusculis 
superne longe plumosis basi altiuscule connatis. | 

V. radicalis Clos, in Gay F1. chil., IT, 215. 
Hub, Cu! : Cordillères (Gay). 


18. VALERIANA CARNOSA. 


V. herbacea , glaberrima; rhizomate lignescente, simplice vel ramoso; ramis sæpe 
prostratis, squamosis, apice foliiferis ; caulibus floriferis erectis, elatis, teretibus, 
parce foliatis aut fere nudis; foliis radicalibus majusculis, ellipticis ovatisve, acutis aut 
obtusis, longe petiolatis, grosse et sæpius inæqualiter dentatis, raro subintegris, ex- 
siccatis submembranaceis tenuiter nervosis; inflorescentia laxa, paniculiformi ; corolla 
infundibuliformi, basi subæquali ; achænio lanceolato, 6-millimetrali. 


Y. carnosa Smith, {con. pl. herb. Linn., t, 52; DC., Prodr., IV, 635; Clos, in Gay El. chil., IT, 216. 
— V. magellanica Lam., Zllustr., 1, 93. — Astrephia carnosa Dufr., Val., 51. 


Hab. Caux : province de Colchagua, dans la Cordillère de lcregue: ! (Gay). — Espèce très commune dans les 
. terres magellaniques. 


O8s, — Plante remarquable par la longueur de ses achaines. 


19*. VALERIANA BULBOSA. 


V. herbacea; caudice bulbiformi : caule crecto graçili, superne corymboso ; foliis 
radicalibus obovato- -spathulatis vel haud raro nullis; caulinis paucis, ellipticis vel 
oblongo-ovatis, acutis obtusisve, petiolatis aut sessilibus, integris vel inæqualiter et ob- 
solete serralis, margine hispidis, exsiccatis membranaceis tri-quinque-nerviis ; CYMIS 
laxis densiusculisve ; floribus polygamis ; corolla infundibuliformi, sesquimillimetral, 
tubo basi subæquali; achænio corollæ æquilongo , magis minus hirto, pappo sub-8- 
radiato, setis basi breviter connatis. 

a glomerulis, laxifloris, bracteolis omnibus lineari-lanceolatis acutis, achænio altera 

facie glabro. | | | vd 
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6: glomerulis subdensifloris, bracteolis superioribus obovato-oblongis obtusis, achænio 
utrinque hirto. | 
Plante de 1 à 3 décimetres, à tubercules annuels bulbiformes, charnus, de la grosseur d’une petite 
noisette, terminés par une tige délicate de 1 à 3 décimètres, ordinairement ramifiée dans sa moitié 


supérieure. Feuilles radicales longues de 4 à 6 centimètres en y comprenant le pétiole, larges de 1 
à 2, les caulinaires plus courtes. Cymes partielles assez longuement pédonculées. 


Hab. Bouvi : berges humides et abritées, au sommet du mont Curi !, dans la province de Tomina (Wedd.). 


90. VALERIANA URTICÆFOLIA. 


V. herbacea ; caule erecto, terete, pubescente aut fere glabro, in dimidio inferiore 
foliato; foliis subrotundo-ovatis, cordatis, acutis obtusisve, sinuato-dentatis, supe- 
ricribus subsessilibus, inferioribus longe (radicalibus.longissime) petiolatis, limbo petio- 
loque pubescentibus; inflorescentia ampla, laxissima, pedunceulis lateralibus elongatis, 
ramis terminalibus paucifloris; corolla flor. hermaphr. infundibuliformi , bimillime- 
trali, tubo gracili, basi vix sibboso ; achænio ovato, glabriusculo, longitudine corollæ, 
pappo 12-radiato, setis basi connatis. 

V. urticætolia H.B.K., Nov. gen. et sp., ILE, 330, t. 278; DC., Prodr., IV, 635. 


Hub. Nouvezze-Grexane : lieux froids, au voisinage d'Almaguer !, etc. (Humb. et Bonpl.); paramo de Guanacas ! 
(Goudot). — Pérou : environs de Loxa, h. 2340 m. (Humb. et Bonpl.) 


91. VALERIANA LEUCOCARPA. 


V. herbacea, cæspitosa, glabra; caule erecto, elato, parce foliato ; foliis radicalibus 
oblongo- vel lanceolato-spathulatis, obtusis, in petiolum limbo sæpe longiorem atte- 
nualis, integerrimis, siccitate membranaceis tenuiter venosis; caulinis integris vel basi 
pinnalifidis ; inflorescentia laxa, repetite dichotomis, ramis primariis elongalis, sequen- 
ibus contra brevibus; floribus polygamo-dioicis, femineis (solum visis) corolla sub- 
campanulata millimetrali ; achænio oblongo-ovato, bimillimetrali, pappo 9-12-radiato, 
setis basi connatis. 

* V. leucocarpa DC., Proër. IV, 638; Pœpp. ét Endl., Nov. gen. èt sp., IIT, 16,t. 216. 


Plante de 6 à 10 décimètres, à feuilles radicales nombreuses, longues en moyenne de 12 à 15 cen- 
limètres en y comprenant le pétiole (qui est souvent plus long que le limbe) et atteint quelquefois 
3 et même 4 décimétres. Achaines de couleur blanchätre. — Janvier. 


Hab. Cuui : près des neiges perpétuelles des Cordillères d'Antuco (Pœppig) et de Talcarêgué! (Gay). 


à 


29*, VALERIANA HEBECARPA. 


V. herbacea, glaberrima; caule erecto; foliis inferioribus obovato-oblongis, grosse 
dentatis, petiolatis ; superioribus pinnatipartitis sessilibus, lobis lanceolatis dentatis ; 
inflorescentia laxa, ampla ; corolla infundibuliformi; achænio parvo, ovato-oblongo, 
pube brevi conferta velutino. 

V. hebecarpa DC., Prodr., IV, 638 ; Clos, I. c., 219. 


Hab. Cat : Cordillère d'Antuco, dans la province de Colchagua (Pæppig). 
CHLORIS ANDINA. Il. Mai 1858. 4 
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B. — Ffolia inferiora pinnatilobata. | | de 
22" VALE RIANA GL OBIFLOR A. 


V. herbacea, humilis, hinc inde hispida; caulibus vix folio longioribus, subnudis ; 
foliis pinnatisectis, segmentis sinuato-dentatis ; floribus capitatis. 


V: globifera Ruiz et Pav., Fi. peruv.., 1:12 00,1. 0: DC TC 


Hab. PÉrov : Cordillères de Canta et de Tarma. 


2h. VALERIANA MICROPTERINA. Ÿ (PI. 49, B.) 


V. herbacea, cæspitosa, glabriuscula ; caudice crasso, apice brevissime ramoso, 
caulibus erectis, subnudis; foliis radicalibus pinnatisectis, petiolulatis : segmentis 
numerosis, minutis, ovatis, brevissime petiolatis, integris, glaberrimis, siccilate mem- 
branaceis ; cymis parvis, densis, in spicam interruptam dispositis; floribus polygamo- 
dioicis ; colle florum femineorum campanulata, submillimetrali ; achænio elliptico, 
vix bimillimetrali, pappo subsexradiato. 

Souche très épaisse, oblique et revêtue d'une écorce subéreuse dans le seul échantillon que j'aie 
eu soûs les yeux. Feuilles nombreuses, formant plusieurs rosettes ou fascicules rapprochés, longues 
de 4 ou 5 centimètres en y comprenant le pétiole, munies de chaque côté d’une douzaine de pinnules 
très régulièrement disposées et dont chacune est à peine longue de 2 millimètres. Tige florifére 
de 15 centimètres, striée, glabre, our au milieu une paire de petites feuilles pinnatifides sessiles, 


à segment terminal allongé et à gaine pubescente. Épi long de 5 centimètres, composé d’une 
douzaine de glomérules à bractées très obtuses et rougeâtres. 


Hab. Bouvie : Cordillère de Sorata! (Mandon). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 1 : individu florifère de grandeur nAurele ; — f, 2 : fleur femelle; — f. 3 : corolle de cette fleur fendue et 
étalée. - 


5. VALERIANA SANGUISORBÆFOLIA. 


V. herbacea, glabra ; caule pedali, hasi prostrato, superne erecto ; foliis pinnatisectis, 
petiolo ad medium fere nudo, segmentis sessilibus ovalis paucidentatis æqualibus ; in- 
florescentia racemosa, oblonga, laxiuscula ; achæn1o ovato, pappo 10-radiato. 


V. sanguisorbæfolia Cavan. , Icon., V, t. 456; DC., Prodr., IV, 639. — V. sanguisorbæ Pers., 
Synops., I, 37. À + 


Hab. Cu : dans les Cordillères. 


26". VALERIANA HORNSCHUCHIANA. 


V. herbacea, glaberrima, multicaulis; ‘caulibus erectis, foliatis; foliis lyratis vel 
pinnatisectis, radicalium petiolo ultra medium nudo : lobis ovatis v. obovatis orbiculari- 
busve, basi confluentibus, integris aut crenulatis, terminali majore, exsiccatis subco- 
riaceis; cymis laxiusculis, axillaribus terminalibusque corymbiformibus ; floribus poly- 
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gamis ; corolla parva, late infundibuliformi ; achænio ovato-lanceolato, trimillimetrali, 
pappo subsexradiato, setis basi membranacea connatis. | 

V. Hornschuchiana Wilprs., in Nov. act. acad. Leop. Carol., XIX, suppl. 4, 357. 


Hab. Crus : Cordillère de San Fernando! (Meyen). 


97*. VALERIANA INTERRUPTA. 


_ V. herbacea, succulenta, glabra ; caulibus pluribus, fere nudis, striatis, fistulosis ; 
foliis radicalibus pinnatifido-laciniatis, inter Lobos appendiculato-dentatis, laciniis lineari- 
oblongis, inæqualiter obtuse et grosse dentatis ; inflorescentia laxiuscula, corymbiformi, 
foliis duobus superioribus pinnatifidis (segmentis alternis minoribus) involucrata ; 
bracteolis linearibus, discretis. 
V. interrupta Ruiz et Pav., L. c., 42, t. 67, f. a; DC., Prodr., IV, 640. — Astrephia interrupta 
Dufr., Val., 51. 
Hab. Pérou : Cordillères de la province de Tarma , auprès de Diezmo (Ruiz et Pavon). 


i 
98. VALERIANA LEPIDOTA. 


. V. herbacea ; caule (bipedali) erecto , rigido, tereti, adscendente , glabro , inferne 
tantum foliato ; foliis [yratis seu tri-quinque-pinnatifido-lobatis, lobo terminali majore 
rolundato crenatoque, utrinque ut et petiolus limbo brevior puberulis, siccitate subco- 
 riaceis et inconspicue venosis ; inflorescentia ampla laxissime dichotoma, floribus ramo- 
rum terminalium longiuscule laxeque spicatis; corolla..…..; achænio lanceolato-ovato, 
slabro, pappo 12-radiato, setis basi connatis. 
V. lepidota Clos, in Gay F1. chil., IH, 230. 
Hab. Cu : fissures humides des hautes Cordillères de Talcarêégué !, dans la province de Colchagua (Gay). 
OBs. — M. Clos dit les feuilles de cette plante toutes radicales, mais c’est là une erreur. La base 
de la tige manque complétement dans l'échantillon sur lequel il a fait sa description, et les feuilles 
qu’il a prises pour radicales sont celles de deux bourgeons caulinaires développés en rosette. II me 
semble done assez probable que la plante dont je viens de donner la diagnose n’est autre chose que le 
V. Bridgesii Hook. et Arn. (Bot. Mise., ILE, 365), dont les feuilles radicales sont dites obovales et en- 
tières, les caulinaires ayant la forme de celles du . lepidota. 


Species dubia. 


39. VALERIANA OBLONGIFOLIA. 


V. herbacea, pilosa; caulibus pluribus, erectis, fere nudis ; foliis radicalibus oblon- 
vis, obtusis, grosse et inæqualiter sinuato-dentalis, caulinis lanceolatis v. oblongis 
inciso-serratis; corymbo contracto, bracteolis linearibus, discretis; corollis 9-fidis ; 
achæniis apice nudis ? 

Valeriana oblongifolia Ruiz et Pavon, 1. c., 40, t. 65, fœ: DC., Prodr IV, 635. 


Hab. Pérou : Cordillères de la province de Tarma, du côté de Pasco (Ruiz et Pavon). 
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II. PHYLLACTIS. 


Phyllactis Pers., Synops., I, 39.-— Phyllactis et Astrephiæ spec. Dufresne, Dissert. 
Val., 52 et 50. — Valerianæ spec. Ruiz et Pav. — Betckea el -Valerianæ sect. prior 
et nd DC., Prodr., IV, 632, 633 et 642. 


Calyx limbo brevi aut nullo, integro aut breviter dentato, dentibus in anthesi neuti- 
quam involutis. Corolla infundibuliformis vel tubulosa, basi ut plurimum æquali, 


limbo 3-5-fido. Stamina 3. Fructus indehiscens, compressus, maturus 1 -locularis 1- 
spermus, lHimbo calyeis immutato coronatus. 


Surpes pleræque andicolæ habitu vario, sæpius herbaceæ, acaules eus. raro 
fruticulosæ ; foliis integerrimis aut varie divisis ; floribus dense aggregatis et interdum (an 
prololypis) ope braclearum et bracteolarum connatarum involucratis involucellatisque. 


O8Bs. — Lorsque Persoon établit son genre PAyllactis, il n'avait évidemment en vue que le ca- 
ractère fourni par la soudure des bractées florales, et, bien qu’il paraisse avoir eu connaissance de la 
conformation du limbe calycinal dans les plantes qu’il y réunit, il n’y attachait pas une grande im 
portance , puisque les Fedia et les Valerianella, qui en présentent une semblable, sont pour lui de 
vraies Valérianes. L'absence, dans certaines espèces , de dents calycinales enroulées et plumeuses 
avait aussi été notée par Ruiz et Pavon; mais ce caractère, auquel Dufresne, dans sa Dissertation sur 
les Valérianes, avait donné toute la valeur qu’il mérite, paraît cependant avoir échappé à l’auteur du 
Prodromus, sans quoi il n’eût certes pas hésité à adopter le genre qui nous oceupe.— Je ne reviendrai 
pas, ici, sur l'opinion émise par M. Clos (#7. chil., TIT, 242), relativement au caractere sur lequel 
a été fondé le genre Betckea. L'ovaire du 2. nel foi DC. ne diffère en réalité nullement de 
celui du Phyllactis, dont cette plante devra être regardée dorénavant comme congénère. Les re- 
marques que j'ai faites plus haut (page‘8) sur la valeur des caractères tirés de la longueur relative 
des organes de la reproduction et de la corolle dans les Valérianes sont également applicables ici. 


S1. EUPHYLLACTIS. — Corolla 3- rariusve h-fida. Flores ope bractearum longiuscule connatarum invo- 
lucratr et involucellati. Folia radicalia elongata, integerrima. Stirpes acaules v. subacaules. 


1. PHYLLACTIS RIGIDA. 


P. acaulis, glaberrima; caudice crasso, simplice ; foliis stellato-rosulatis, lineari-lan- 
ceolatis, pungentibus, integerrimis, coriaceis, rigidis, uninerviis, nitidis, basi in vagi- 
nam membranaceam dilatatis : cymis inter folia sessilibus aut breviter pedunculatüs , 
involucratis; corolla tubuloso-infundibuliformi, limbo 3-fido, tubo basi æquali. 


P. rigida Pers., Synops., I, 39; Dufr., Val., 52.— Valeriana rigida Ruiz et Pav., FE. peruv., 
1, 59,t.:65, 1, d: H BK, Nov. genelsps IH 392: DC, Prour,, ENV: 69% 


Souche trés épaisse, verticale, surmontée par une rosette de feuilles très étalées 


, roides et pi- 
quantes 


, longues de 3 à 5 centimètres, sur une largeur d’environ 5 millimètres , et élargies à la base 
en une gaine membraneuse, offrant enfin (au moins quand elles sont sèches) un bord calleux 
très distinct. Inflorescences ordinairement tout à fait sessiles entre les feuilles centrales et raccour- 
cies de la rosette, à bractées et bractéoles connées et formant aux cymes et aux fleurs des invo- 
lucres et involucelles infundibuliformes à limbe bilobé. Corolle longue d'environ 6 millimètres, à tube 
très étroit inférieurement. Achaines comprimés, à couronne presque entière et très petite. 
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Hab. Équareur : sur les monts Chimborazo ! et Cotopaxi!, ainsi que dans le paramo de las Puntas, h. 3100- 


4000 m. (Humb. et Bonpl., Remy, Jameson). — Pérou : Andes de Micuipampa (Humb. et Banni, de 
Tarma' (Ruiz et Pavon, Dombey) et du département de Cuzco ! (Gay). 


Os. — Ruiz et Pavon disent les feuilles de cette plante ciliées, caractère que je n° ai constaté sur 
aucun des échantillons que j'ai eus sous les yeux, et parmi lesquels se trouvent, en particulier, ceux 
rapportés par Dombey des localités signalées par les auteurs du Flora peruviana. 


9, PHYLLACTIS TENUIFOLIA. 


| - | 

P, acaulis; caudice simplice ; foliis stellato-rosulatis, lineari-subulatis, acutissimis, 
integerrimis , uninerviis, basi ciliatis, valde inæqualibus, exterioribus longissimis ; flo- 
ribus ut in specie præcedenti. 


1" tenuifolia Pers., Synops., 1, 39 ; Dufr., Val., 53. — Valeriana tenuifolia Ruiz et Pav., F1. 
peruv., I, 40, t. 68, f. b; DC., Prodr., IV, 632. | 


Hab._ PéRrov : région alpine des Cordillères de Tarma et de Huasahuasi ! (Ruiz et Pavon, Dombey }. 


OBs. — À n’en juger que d’après la figure de Ruiz et Pavon, cette espèce ne différerait pas beau- 
coup du P. rigida; mais peut-être se rapproche-t-elle en réalité davantage des suivantes. | 


3. PHYLLAGTIS CRASSIPES. + (PI. A7, À.) 


P. acaulis vel subacaulis, cæspitosa, glaberrima; caudice crasso, simplice v. parce 
ramoso; foliis dense fasciculato-rosulatis, fere linearibus, acutis, integerrimis, nonnihil 
coriaceis, uninerviis; vaginis elongatis, limbo foliorum paullo latioribus, marcescentibus, 
nitidis diuque persistentibus ; eymis inter folia sessilibus aut breviter pedunculatis, 
involucratis ; corolla tubulosc-infundibuliformi, limbo trifido, tubo basi æquali. 


Racine charnue, pivotante, revêtue supérieurement, au-dessous des feuilles, d'une couche épaisse 
de détritus formée par les gaines desséchées et persistantes. Rosettes ordinairement solitaires. 
Feuilles très légèrement spatulées, de longueur assez inégale, à limbe long de 2 à 3 centimètres, sur 
une largeur qui dépasse rarement 1 + à 2 millimètres. Gaîne presque de même longueur, mais une 
fois plus large, un peu luisante et brunâtre après la dessiccalion. Corolles et achaines à peu près 
comme dans le ?. rigida. 


-Hab. Bouvir : pelouses alpines de la province de Cinti !, h. 3600 m. (Wedd.). - 
EXPLICATION DES FIGURES, 
F. 1 : individu florifère de grandeur naturelle; — f. 2 : portion d’une inflorescence ; — f. 3 : fleur herma- 
phrodite ; — f. 4 : partie supérieure d'un style à trois branches ; — f. & : autre, à deux branches; — f. 6 : coupe 


verticale d'un ovaire. 


h. Puyriacris misprbA +. 


P. acaulis ; foliis dense fasciculato-rosulatis {rosulis pleribus ex apice eaudicis crassi 
orientibus) : limbo fere lineari, acuto, inteserrimo, submembranaceo, uninervio, in toto 
margine et nervo dorsali retrorsum ciliato-hispido, inferne in vaginam membranaceam 
opacam dilatato; floribus ut in specie præcedente. 


_ Assez voisin du précédent par les dimensions et même par l'aspect général, mais distinct par ses 
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rosettes plus agglomérées, par ses gaines foliaires plus courtes et une fois plus larges, et en particu- 
lier par ses feuilles hérissées. 


Hab. Boiivs : Cordillères de Sorata ! (Mandon). 


9. PHYLLACTIS SPATHULATA. 


P. caudice crasso, apice ramoso ; caulibus sive pedunceulis pluribus brevibus, sim- 
plicibus, ancipitibus, foliatis; foliis radicalibus erecto-patentibus, spathulatis, obtusis, 
intecerrÿgnis, pubescentibus subtiliterque ciliatis, vaginis linearibus elongatis diu 
persistentibus ; cymis terminalibus, capituliformibus, involucratis ; corollis tubuloso- 
infundibuliformibus, limbo trifido. | 


- P. spathulata Pers., Synops., [, 39; Dufr., Val., 53. — Valeriana spathulata Ruiz et Pav., 
FI. peruv., 1, 40, 6.68, £. b; DC., Prodr., IV, 632. 


Plante gazonnante, s ’élevant de 6 à 8 centimètres. Feuilles caulinaires et radicales de même forme, 
mais ces dernières plus longues et s’élargissant inférieurement en une gaîne membraneuse ; limbe 
large de 3 à 5 millimètres. Infiorescences petites, corymbiformes , dépassées par les feuilles cauli- 
‘naires supérieüres, qui leur constituent un involuere supplémentaire. | | 


Hab. Pérou : Cordillères dela province de Tarma, près de Bombom (Ruiz et Pavon). 


6. l'HYLLACTIS BRACTEATA, 


P. acaulis ; foliis lanceolatis, obtusiusculis, inteserrimis, coriaceis, 5-nerviis, in pe- 
tiolum basi dilatatum angustatis; eymis capituliformibus, involucratis, pedunculatis, 
pedunculis quam folia brevioribus nudis, bracteisque puberulis; corolla infundibuli- 
formi, limbo 4-fido. 

Valeriana bracteata Benth., PI. Hartweg., 195. 


Souche assez épaisse, surmontée par un ou plusieurs fascicules de feuilles dressées, longues 
de 8 à 10 centimètres, sur une largeur de 5 à 6 millimètres, à cinq nervures parallèles. Infforescences 
entremêlées aux feuilles, qui les dépassent de moitié environ, larges de 6 à 10 millimètres; brac- 
_tées ovales et souvent assez courtement connées, plus ou moins villeuses ainsi que les pédoncules. 
Corolles longues d’environ 6 millimètres et dépassant les bractées. Achaines à couronne très courte 
et entière? 


Hab. Nouvezze-GreNADE : lieux humides, près du lac de Guanacas !, dans la province de Papares (Hartweg , ex- 
sic, D, ie 


82. — ARETIASTRUM DC. — Corolla L-5- fida. Flores pauci, inter folia suprema occultati. Folia 
brevia, fere triquetra, imbricata. Caules fruticulost. 


7. PHyLLAGTIS ARETIOIDES. (PI. A7, B.) 


P. caulibus lignescentibus, dense cæspitosis, ramosis, foliis demum marcescentibus 
undique obtectis; hisce parvis, oblongis, carnosis, superne triquetris, acutiuseulis, in- 
ferne canaliculatis (iis ejusdem nodi altiuscule connatis), margine minute ciliatis ; flori- 
bus 1-5, inter folia extrema sessilibus et vix conspicuis; corolla infundibuliformi , 
limbo plerumque 5-fido ; staminibus subexsertis. | 

Valeriana aretioides H.B.K., Nov. gen. et spec., IT, 324; DC., Prodr., IV, 633. 
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Plante très distincte par son port (qui est celui d’un Sedum) de toutes les autres espèces du genre 
qui habitent les Cordillères, très voisine cependant du P. sedifolia ( Valeriana sedifolia d'Urv.) des 
îles Malouines. Feuilles assez étroitement imbriquées, longues de 5 millimètres, avec leur gaine, sur 
une largeur d'environ 1 { millimètre, les supérieures (de l'année) vertes, toutes les autres de couleur 
noirâtre. Corolle su Mrs longue de 2 à 2 # millimètres. Achaïnes à couronne entière et à peine 
saillante. 


Hab. Équateur : lieux humides, sur le haut plateau de l’Assuay et sur le mont AGE à la hauteur de 
3700 mètres (Humb. et Bonpl., Hartweg, eæsicc.,n. 912). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F, 1 : individu florifère de grandeur naturelle; — f. 2 : petite portion d'un rameau portant deux feuilles 
entières connées et une partie de la gaîne de trois autres ; — f, 3 : fleur hermaphrodite ; — f. 4 : ovaire et 
style. 

8 3. VALERIANOPSIS. — Corolla 5- rarissime h-fida. Practeæ basi vix connatæ. Caules frutescentes v. 


herbacei, raro nullr. 


À. — Acaules, caudice lignoso ramosissimo. 


8. PHYLLACTIS DENSA. 


.P. dense pulvinata; caudice crasso, lignoso , ramosissimo , ramis brevibus subfasti- 
siatis ; foliis parvis, in apice ramorum caudicis rosulatis, obovato-spathulatis, obtusissi- 
MIS , integerrimis , fere enerviis, glaberrimis , in vaginam linearem limbo longiorem 
angustatis; cymis sessilibus; bracteolis subdiscretis; corolla late infundibuliformi, 
limbo inæqualiter 4-5-lobo. | 

Souche ligneuse, verticale, s’épanouissant en quelque sorte, supérieurement, en un très grand 
nombre de rameaux appliqués sur le sol et radicants. Rosettes très nombreuses, n'ayant chacune 
qu'un centimètre de diamètre, mais formant par leur ensemble des coussinets compactes d'une 
largeur de 1 à 2 décimètres. Feuilles longues de 8 à 10 millimètres, avec leur gaîne, sur une largeur 
de 4 à 2. Fieurs disposées comme dans les espèces de la section Æuphyllactis, mais à bractées à 


_ peine connées à la base, à bractéoles obovales et finement ciliées. Corolles longues de 2 millimètres 
seulement, à tube court. Achaines munis d’un rebord disciforme entier. 


Hab. Bouvie : pelouses alpines, au sommet de la Cordillère de Morochata !, dans la province d'Ayopaya (d'Or- 
bigny, n. 48; Wedd.). 


.9. PHYLLAGTIS INCONSPICUA. 


P. herbacea, dense cæspitosa, glaberrima ; caudice lignoso, apice breviter et crasse 
ramoso ; foliis inæqualiter rosulatis, spathulatis, obtusis, integris, plerisque longiuscule 
petiolatis, exsiccatis submembranaceis et tenuiter nervosis ; cymis radicalibus parvis, 
densis, aliis sessilibus, aliis breviter pedunculatis ; bracteolis fere discretis; corolla sub- 

campanulata , 5-loba. 


Rhizome à rameaux épatés à la surface du sol et radicants. Rosettes de grandeur très inégale 
dans l'échantillon unique que je possède de cette espèce, larges de 2 à 5 centimètres. Feuilles longues 
de 10 à 25 millimètres, sur une largeur de 3 à 5. Glomérules de la grosseur de très pelits pois, les 
uns sessiles au milieu des rosettes, les autres portés sur des pédoncules très grêles ét plus courts que 
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les feuilles. Corolle de 2 à 2 millimetres. Couronne de l'ovaire un peu cupuliforme, à bord légèrement 
ondulé. 


Hab. Bouvie : Cordillère de Sorata!, dans le département de La Paz (Mandon). 


Ogs. — Espèce voisine de la précédente, dont elle n’est peut-être même qu’une variété. 


.B. — Fruticosæ, ramis floriferis foliosis. 
a. — Folia indivisa. | : 
10*. PuyrLacris MEürisranA. + 


P. fruticosa ; caulibus basi denudatis cicatricosisque, ramis floriferis inferne densius- 
cule superne laxe foliatis, glabris ; foliis oblongis, oblusissimis, coriaceis, uninerviis, 
breviter petiolatis, margine prope insertionem vaginaque puberulis ; cymis terminali- 
bus, compactis, subsimplicibus ; corolla tubuloso-infundibuliformi, limbo.5-fido, JaEo 
basi puberulo et hine gibboso; staminibus et stylo exsertis. 


Arbrisseau à rameaux principaux couchés à la base, ones de plusieurs décimètres. Rameaux 
de l’année les uns stériles, les autres terminés par un corymbe de la grosseur d’une noisette. 
Feuilles inférieures longues de 15 à 20 millimètres, sur une largeur de 4 à 6, serrées ensemble et 
presque imbriquées sur les rameaux stériles et sur la partie inférieure des rameaux florifères, la 
partie supérieure de ceux-ci n’en portant que trois ou quatre paires espacées et plus courtes. Gaînes 
longues de 2 à 3 millimètres. Bractées inférieures foliacées et de forme elliptique, les supérieures 
oblongues et finement pübescentes dans tout leur contour. Corolles longues de 6 à 8 millimètres, dé- 
passant les bractées, à tube fortement gibbeux à la base. Achaines très comprimés, elliptiques- 
oblongs, mesurant de 2 à 3 millimètres, à couronne entière, peu visible. — Mars. 


Hab. Nouvezce-Grenane : Andes de la province de Bogota (Mutis , Goudot). 


OBs. — Il y a, dans la collection du Muséum, un échantillon de cette plante provenant de VAR 
bier de Bonpland qui l ail reçu de Mutis. 


PHYLLACTIS CORDIFOLIA. + 


P. fruticosa, parce ramosa ; ramis adscendentibus, annulatis, glabris ; ramulis flori- 
feris dense foliosis, superne hirsutis ; foliis late cordatis, obtusis, amplexicaulibus, valde 
approximatis eleganterque decussatim superposilis, coriaceis et margine æqualiter ser- 
rulalo-incrassatis, in sicco trinerviis ; inflorescentia sessili, e glomerulis paucis densius- 
culis foliis intermixtis constante ; corolla latiuscule infundibüliformi, limbo 5-fido tubo 
basi #ibboso. 


Plante de 2 ou 3 décimètres et peut-être davantage, à rameaux anciens marqués de cicatrices 
annulaires, saillantes et rapprochées; les florifères garnis jusqu’à l’inflorescence de feuilles roides , 
larges de 2 centimètres et disposées avec une extrême régularité. Cymes assez petites, entremêlées 
de quelques feuilles. Corolles longues de 8 millimètres environ, à tube assez gros et de la longueur 
du limbe ; étamines très saillantes dans l'échantillon que j'ai sous les yeux. Couronne de l'ovaire dis- 
ciforme, entière. Fleurs jaunes. 


Hab. Venezuera : sur la Sierra-Nevada de Merida!, à la hauteur de 3250 mètres (Funck et Schlim, eæsicc., 
n. 4623). 
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b. se Folia pinnatifida. 
12. PHYLLACTIS PINNATIFIDA. + 


. P. fruticosa, parce ramosa; ramis adscendentibus, cylindraceis, nudis aut reliquiis 
vaginarum plus minus vestitis; ramulis floriferis herbaceis, foliosis, sub nodis pilo- 
sulis; foliis breviter petiolatis, profunde pinnatifidis, laciniis (utrinque 5-7) lineari- 
lanceolatis, subæqualibus vel inferioribus minoribus, obtusis, glabris , vagina breviter 
hirsuta ; inflorescentia corymbiformi e glomerulis pluribus constante; corolla infundibu- 
iformi, limbo 5-fido, tubo basi gibboso pilosuloque. 
Plante de 2 à 4 décimètres, ligneuse, surtout inférieurement. Feuilles longues de 4 à 8 centimètres 
et larges de 2 à 3, les supérieures beaucoup plus petites. Corymbes larges de 3 à 5 centimètres, à 
bractées extérieures connées ; bractéoles oblongues, libres, finement ciliées. Corolles blanches, lon- 
gues de 2 { à 3 millimètres, à gibbosité bien prononcée, un peu poilues à la base. Couronne de l’a- 
chaine très courte, entière. | | 


. Hab. NouvezLe-GRENADE : province de Rio-Hacha, sur la Sierra-Nevada!, à la hauteur de 3550 à 4320 mètres 
(Schlim, eæsicc., n. 803). | L. | 


C. — Herbaceæ, caulibus floriferis parce foliatis. 
a. =— Folia inferiora indivisa. 
43. PHYLLACTIS MACRORRHIZA. 


P. herbacea, glabra ; caudice crasso, simplice, apice confertim foliato; caulibus pluri- 
bus, brevibus, scapiformibus, aphyllis; foliis radicalibus obovato-spathulatis, obtusis- 
simis, subintegris, petiolo membranaceo, exsiccatis submembranaceis tenuiter nervosis ; 


 cymis parvis, glomeruliformibus, in spicam interruptam dispositis ; floribus dioicis ; 


corolla infundibuliformi, 3-millimetrali, limbo æqualiter 5-fido, tubo basi æquali; 
achænio.… | 


Valeriana macrorrhiza Pæpp., in DC. Prodr., IV, 635 ; Pœpp. et Endl., Nov. gen. et spec., HIT, 15, 
t. 244; Clos, in Gay F4. chil., III, 216. à 


Souche de l'épaisseur du doigt dans le seul échantillon que j'aie eu à ma disposition. Feuilles lon- 
 gues de 5 à 6 centimètres, larges de 2, environ moitié plus courtes que les hampes florales qui 
portent dans leur moitié supérieure quatre à six petits glomérules sessiles ou courtement pédonculés. 
Fleurs en apparence toutes hermaphrodites, à ovaires surmontés d’une couronne en forme de 
godet dont le bord est presque entier. — Février. 


Hab. Cuir: lieux herbeux, dans les parties les plus élevées des Cordillères de Talcarêgué! (Gay) et d'Antuco 
(Pæppig). | | | 
14". Puyriacris GILLIESH. 


P. cæspitosa, glaberrima; radice lignosa; foliis radicalibus rotundato-ellipticis , 
petiolo subtriplo brevioribus, inteserrimis; scapis folia æquantibus ; floribus capitato- 
congestis ; achæniis lanceolatis, angulatis, elabris, corona brevi urceolata. 

Betckea Gilliesii Hook. et Arn., Bot. misc., III 366. 


Hab. Cu : Cordillères de S. ago (Gillies). ; 
CHLORIS ANDINA. [. (Mai 1858.) | Le 5 
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; 15. PuyLLacris GORYMBULOSA. + 

P. herbacea ; caudice obliquo, Crasso, nodoso  apice foliifero; caulibus erectis, ferenu- 
‘dis; superne corymbosis, in angulis retrorsum bispidulis hispidisve ; foliis radicalibus 
paucis, oblonpis v. ellipticis, obtusis aut aculis, in petiolum attenualis, integris serrulatisve 
_aut obsolete sinuatis, in planta exsiccata membranaceis, nervosis, margine hispidulis 
v. pubescentibus, vaginis hirtulis; cymis pluribus, parvis, corymbiformibus, pedunculis 
elongatis, bractér: lanceolatis linearibusve integris vel inæqualiter pauciserratis, basi 
hirto-tomentosis ; floribus polygamo-dioicis ; corolla fere Eypocraterimorpha aut 
(in flor. fem.) infundibuliformi, tubo basi vix gibboso. 


, Rhizome charnu , long de. plusieurs centimètres. Feuilles radicales de 2 à 5 ures de lon- | 
gueur, au nombre de quatre à six. Tiges florifères hautes de 1 à 3 décimètres , donnant naissance 
supérieurement à une ou deux paires de rameaux gréles et nus, terminés chacun par une petite cyme 
corymbiforme large de 1 centimètre. Corolle de 3 millimètres dans les fleurs hermaphrodites, et de 
moitié plus courte dans les femelles. Achaines trés CORTE de forme Spin -obovale, longs de 
2 millimètres, à couronne presque nulle. : 


Hab. Bouv: sur les rochers du mont Iscaiachi !, dans la province de Tarija, et dans be pâturages alpins de la 
_ province de Cinti! (Wedd.). 


b. — Folia inferiora profunde triloba. 54 


A6. PuXLLAGTIS MANDONIANA. pe 


P. herbacea ; rhizomatibus gracilibus, plus minus elongatis, apice. fo fossé sdlies 
gracilibus, parce foliatis ; foliis plerisque subradicalibus s. fere rosulatis, longe petio- 
latis, peliolo longiuscule ciliato, limbo profunde trilobo membranaceo glabro, lobis 
duobus inferioribus oblongis intermedio late elliptico’ et grosse crenato-serrato multo 
minoribus ; Cymis parvis, Compactis, lateralibus et terminalibus, in spicam interru ptam 
dispositis; corolla late infundibuliformi (aperta vix  bimillimetrali) sataenes 5-fida, 
basi æquali. Enr 


Rhizomes ayant la grosseur et un peu l’apparence de céux du Ghiendent , mais Moins nets à 
rameaux terminés chacun par un ou plusieurs faisceaux ou roseltes de feuilles molles, longues de 2 à 
3 centimètres et à pétioles ordinairement une fois plus longs que le limbe. Tige florifère ut du 

milieu des feuilles, très grêle, haute de 5 à 8 centimètres, simple où un peu rameuse, lächement ci- 
liée, et terminée par un épi interrompu qui occupe environ le tiers de sa longueur. Bractées infé- 
rieures foliacées, ovales-lancéolées, entières ou dentées, les supérieures lancéolées et dépassées par 
les fleurs. Corolles en entonnoir très évasé, presque rotacées quand elles sont épanouies. Aehaines 
longs de près de 2 millimètres, très comprimés, couronnés par cinq petites dents. 


Hab, Bouvw : Cordillère de Sorata!, dans le département de La Paz {Mandon). 
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Oro. V. CAPRIFOLIACEÆ. 


L'Amérique du Sud ne possède qu’un très petit nombre de plantes de cette famille, et je n’en vois 
qu’une qui se soit rencontrée bien positivement dans la région alpine des Andes, c’est le Sambucus 
peruviana H.B.K., dont M. Raimondi, professeur de ah Lee à Lima, a constaté la Pre dans 


les Cordillères, au-dessus de 4000 mètres. 
Le Sambucus nigra, qu'il n'est pas toujours facile de distinguer au premier abôrd de l espèce péru- 
vienne, et qui, de même que les autres, porte dans l'Amérique espagnole le nom de Sauco, est on 


tivé dans les régions tempér ées de ae Lt de la chaîne. 


SAMBUCUS. 
ia Tourn., uit 376; Linn., Gen., 372; DC. , Prodr., IV, 391. 


SAMBUCUS PERUVIANA 


S. arborea; foliis pinnatisectis, segmentis sæpius 7, oblongis, acuminatis, basi obtusis, | 
serratis, limbo petioloque glabriusculis; slandulis inter petiolulos duabus, cylindricis, 
_nsignibus; floribus corymbosis; baccis sub-5-spermis. 

S. peruviana H.B.K., Nov. gen. et sp., LIL, 429; DC., 1. c.,323. 


Hab. Pérou : lieux cultivés , entré Guambos et Montan!, h. 2530 m. (Humb. et Bonpl.); Cordillères centrales, 
entre 3400 à 4200 m. (Raimondi). | 


Ogs.— A la suite de ce genre, j'en dois nommer, pour mémoire, un autre, également cosmopolite, 
dont plusieurs représentants s'élèvent, sous l'équateur, jusque dans les parties supérieures de la 
région alpestre, et que l’on pourrait bien rencontrer, par la suite, encore plus haut ; je veux parler 
des Viburnum, et, en particulier, du V. éinoides Linn. fil. et-du V. ayavacense H.B.K., au premier 
desquels on devrait peut-être rapporter le V. glabratum H.B.K.— Le V. ayavacense est une espèce 
assez variable, aux dépens de laquelle on trouvera, je pense, un jour, que l’on en a établi plusieurs: 
La description de Kunth a été faite sur un échantillon dont les feuilles ont perdu accidentellement 
le duvet qui recouvrait toute leur face inférieure. 


On. VI. RUBIACEÆ. 


Les Rubiacées qui habitent la chaîne des Andes diminuent rapidement de nombre à mesure qu'on 
s'élève sur ces méntagnes ; si bien que celles que l’on rencontre dans la région alpine proprement dite. 
n’en constituent qu’une proportion tout à fait insignifiante. C'est l'inverse de ce ua a lieu pour plu- 
sieurs des familles précédentes. 

Les genres qui doivent trouver place ici sont dote entre quatre des 13 tribus, qui constituent la 
famille dans le Prodromus, et de ces quatre tribus, il en est deux (Stellatæ et Spermacoceæ) qui com— 
prennent également toutes les Rubiacées européennes. 
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CONSPECTUS GENERUM.. 


Folia verticillata. Corolla rotata. Fructus siccus v. subcarnosus, e meri- 
carpiis 2 monospermis indehiscentibus constans. . . . . . . . . ,. GALIUM =. 
(Trib. Stellatæ). 


Folia decussatim opposita. | 
Corolla infundibuliformis. Bacca 4-locularis, 4-pyrena, pyrenis mono- 
SO di Rd st des eve fade aa dene nait ee anse ITOHOILS 
| : | (Trib. Guettardaceæ). 


Cordlls hypocraterimorpha v rarissime suprolas, Rueil bilocularis : 
loculis dispermis. . eee CN nee es ah ne à dues à. CHUCR HANRCIL 
(Trib. Spermacoceæ). 
IbGUNS -polréperis. ie ou CS oo 
(Trib. Æedyotideæ). 


J, GALIUM. 


Galium Linn., Gen. pl., n. 125; À. Rich., Mem, soc. h. “ Par., V, 133: Clos, in 
Gay F1. chil., NT, 177. — Galium et Rubiæ sect. 2 et 8 DC., Prodr., IV, 590-593. 


OBs. — À l'exemple d’Ach. Richard, d’Endlicher et de plusieurs autres botanistes, je place parmi 
les Galium toutes ces Rubiacées de l'Amérique qui constituent dans le Prodromus, sous la dénomi- 
nalion d’/nvolucratæ, la seconde section du genre Rubia. Ces plantes sont, à vrai dire, intermédiaires 
entre les Xubia, dont elles ont presque le fruit, et les Galïum dont elles ont la fleur tétramère; mais 
leur port étant tout à fait celui des derniers, c’est parmi eux que leur place me semble être le mieux 
marquée. Les vrais Rubia se trouvent ainsi tous relégués dans l’ancien continent. Il n’y à, au surplus, 
qu'un petit nombre de Galium qui appartiennent bien positivement à la région alpine des Cordillères ; 
mais comme il y en a plusieurs autres qui remontent assez Dai dans la région alpestre, il m'a paru 
utile d'en donner aussi les caractères principaux. 

De même que les Æubia, en Europe, plusieurs espèces de Galium, en Amérique, fournissent à la 
teinture une matière colorante très estimée. L’espèce la plus connue, à ce point de vue, est, je pense, 
le Æelbun des Chiliens (G. Relbun Endl.); mais il en est une autre qui ne mérite pas moins de l’être : 
c’est le Chapi, dont on fait commerce dans quelques provinces du sud de la Bolivie, notamment 
dans celle d’Azero. La plante à laquelle je fais allusion a même cela de remarquable, que ce n’est pas 
seulement la racine, mais aussi, et surtout, la tige que l’on emploie, celle-ci prenant un développement 
qui laisse loin en arrière celui des plus grandes espèces de nos pays. Elle est très commune dans les 
forêts, aux environs de Sauces, où elle grimpe à une hauteur considérable en se soutenant aux bran- 


ches des arbres voisins (1). 


(4) La diagnose de cette pan intéressante et non encore décrite peut trouver place ici. Lors de mon séjour à 
Sauces, je n'ai pu, il est vrai, m'en procurer des individus fleuris; mais les caractères tirés des organes de la vé- 
_gétation sont assez saillants pour qu'il soit très facile de différencier l'espèce que je propose de toutes ses congé. 
nères. | 

G. Carr +, caulibus scandentibus, longissimis gracillimisque, ramosis, demum lignescentibus, decorticalis tereti- 
bus rubentibusque ; ramis foliferis herbaceis, acute quadrangulis, angulis retrorsum aculeolatis; foliis quaternis, 
cunealo-linearibus, obtusis brevilerque mucronatis Le ds aculiusculo), margine parce retrorsum aculeolalis, exsic- 
calis membranaceis pallideque viridibus ; floribus.…. | | 


Hab. In sylvis provinciæ boliviensis Azero, ubi Chapis. Chapi del monte dicitur. 
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$ 1. INVOLUCRATA. — Flores involucro k-phyllo cincti. 


À. — Fructus glabri. 
1° GALIUM CILIATUM. 


G. a basi ramosissimum; caulibus s. ramis procumbentibus adscendentibusque, gla- 
bris et lævibus; foliis quaternis, lineari-lanceolatis, acutis et setoso-mucronatis, ciliatis, 
cæterum glabris, exsiccatis rigidis margine revolutis nervo medio subtus valde conspi- 
cuo; peduneulis axillaribus, solitariis, unifloris, folu circiter longitudine ; flore In 
involucro sessili; fructu carnosulo, glabro, albo. 

8 : caule in angulis magis minusve ciliato. 


G. ciliatum Ruiz et Pav., F4 peruv., 1, 59. — G. involucratum H. B. K., Nov. gen. et sp., INT, 334. 
— Rubia ciliata DC., 1. c., 591. . 


y : foliis parcissime ciliatis v. etiam (cauleque) omnino glabris. 


Hab. Équareur : environs de Quito, h. 2920 m. (Humb. et Bonpl.). — Pérou : Andes de Cuzco! et de la province 
de Carabaya ! (Gay, Wedd.) — Bouvie : montagnes au-dessus de Sorata!, h. 2300 m. et environs de La 
Paz! (Wedd.) 


OBs — Peut-être devrait-on réunir à cette espèce la suivante, qui ne me paraît guère en différer 
que par ses feuilles hérissées en dessus. 


9, GALIUM HIRSUTUM. 


G. caulibus procumbentibus, ramosissimis, angulis Date. foliis quaternis, lanceo- 
latis, acutis, nonnunquam reflexis, hirsutis ; pedunculis axillaribus, unifloris, sh Ans, 
folio parulo brevioribus ; flore in involucro sessili; fructibus glabris. 


.G. hirsutum Ruiz et Pav., Fl. peruv., I, 59; DC., 1. c., 642. — Rubia hirsuta Schldi., in sched. pl. 
peruv. Lechl. | | 
Hab, Pérou | : lieux ombragés de la province de Canta (Ruiz êt Pav., Dombey); lieux pierreux des Cordillères, au 


voisinage d’Azangaro! (Lechler, eæsicc., n. 1775). 


3. GALIUM BENTHAMIANUM. 


G. caule procumbente, ramosissimo, glabro; foliis quaternis, oblongis, obtusis, niti- 
dis, margine revoluto scabro ; pedunculis axillaribus, solitariis, unifloris, folio breviori- 
bus, apice tetraphyllis; flore in involucro sessili; corollæ lobis acutiusculis, muticis ; 
fructibus tuberculosis, g#labris. 

G. Benthamianum Wlprs., Repert., VI, 17. — Rubia tuberculosa Benth., PI, Hartw., 495. 


Hab. Éouareur : Hacienda de Antisana. 


Ogs.— Espèce également voisine du G. ciliatum, selon M. Bentham. 
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4%, GALIUM QUITENSE: A 


_G. caulibus diffuse ramosis, magis minusve-elongatis, secus angulos reflexo-pilosis 
demumque omnino glabris Iævibusque ; foliis quaternis, ellipticis, acutis et sæpe sub- 
acuminalis, exsiccalis margine revolutis, ciliatis, supra glabris et nitidis, subtus pilo- 
siusculis ; pedunculis axillaribus, ns folio lonsioribus; flore in involucro sessili ; 
fructibus glabris. nt . 2 s 

 Rubia nitida H. BK. Nov. gen: et sp, IT, 339, t. 280 ; ns Prodr., I, 594. 
B:: foliis utrinque hispido-pilosis. | 


_ Hab. Équateur : sur le Pichincha!, au voisinage de Quito (Hub. el Bonpl. jet jusqu'à la hauteur de din mn 
(Jameson, exsice. [ann, ja n. 438; Remy). | 


| : Carr KUNTHIr. | 
G, caule hirto ; foliis Louer petiolatis, oblongis, acutis, mucronatis, hirtis ; pedun- 
culis axillaribus, oppositis, unifloris, folio v vix brevioribus ; Fr uctu glabro. 
Rubia hirta BIKE, L. cs D, Lcz, 592. 
| Hab. Équareur : Andes de Quito. 
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_ OBs. — Je n’ai pas vu d’échantillon authentique de cette espèce : : peut-être devrait-elle être rap- 
portée à la variété ÿ. de la précédente. 


6. GALIUM, CORYMBOSUM. é 


G. le repenie, filiformi; ramis erectis, corymbosis ; foliis quaternis, approximatis, 
lanceolato-oblongis, suhoilais, glabris; PÉMRRRE ns h-bracteatis ; fructibus 


glabris. : 
G. corymbosum Ruiz et Pav., Fl, peruv., T, 89. — Rubia? corymbosa DC. , Prodr., IV, 594. 


Hab. Pérou : parties élevées des Cordillères de Tarma, au voisinage de Bombom (Ruiz et Pav.}. 


; + GaLTUM fe RESTE 


G. glabrum, levissime scabrum, nitidulum ; caule erectiusculo ; foliis quaternis, 
lineari-oblongis, acutis, internodio subdimidio brevioribus; pedunculis oppositis aut 
verticillatis, folia equaatibus, apice ane trifloris ; fructibus immaturis 


tuberculatis. 


G. Richardianum Endlich., mscr:, in Wlprs. Repert., II, 159. — Rubia Richardiana Ms mscer., in. 
Hook. et Arn. Bot. Misc., LL, 362. : 


Hab. Caux : dans les Cordillères, entro Santiago et Mendoza (Gillies). 
B. — Fructus pilosiusculi. 
8°. GALIUM ALBICANS. 


G. caule elongato, procumbente; ramis villosis, demum glabratis; foliis quaternis, 


| RUBIACEÆ. F ‘39 
.ovatis vel elliptico-ovatis, breviter acuminatis, erassis, margine ‘in -planta exsiccata 
 revoluto, nervoque medio inferioris paginæ piloso-hispidis ; pedunculis axillaribus uni- 
floris, longitudine foliorum; flore in involucro sessili ; fructibus pRnus | 


Rubia incana H.B,K,, I. c., 338; DC. , Prodr., 1V, 5992. 
Hab, Nouveizre-Grenane : Andes de Quindiu! (Humb. et Bonpl.). 


. 62, EXINVOLUCRATA. — Plores ebracteati aut bracteolis 1-2 nec involucro vero &-phyllo suffultis. 


À. — Fructus.glabri. : | | ; 
9°, GALIUM FLAGCIDUM. 


G. caule elongato, prostrato, secus angulos retrorsum aculeato, cæterum ut rami ipsi | 
- glabro; foliis quaternis, oblongis vel oblongo-lanceolatis, subabrupte acuminatis, mem- 
“branaceis, planis, marginibus carinaque retrorsum aculeolatis; pedunculis 2-3, termina | 
libus, unifloris, nudis ; corollæ lobis anguste acuminatis ; fructibus glabris, 


Rubi debilis H.B.K,, 1. c, 340; DC., I. c., 593. 


Hab, Équareur : parties élevées des Andes de Quito!, près de Chillo et d'Ichabamba {Humb. et Bonpl.}. 


10*. GALIUM HYPNOIDES. 


G. dense cæspitosum, elaberrimum kevissimumque ; foliis quaternis, anguste lanceo- 
‘latis, acuminatis, exsiccatis rigidis, verticillis imbricatis; pedunculis axillaribus, folio 
brevioribus, unifloris ; flore exinvolucrato, corollæ lobis obtusis: fructu glabro. 


G. hypnoides Clos, in Gay F1, chil., TIT, 483; non Vill. 
| Hab. Cuir. | 


OBs.— Ainsi que l’a fait remarquer M. Clos, un des Rice les plus saillants de cette espèce 
est le développement du limbe calycinal qui. forme au: -dessous della fleur, et au sommet du fruit, une 
petite cupule très régulière. 


11*, GALIUM: SCABRUM. 


G. caule procumbente, magis minusve elongalo, ramoso, secus angulos retrorsum 
aculeato, foliis senis vel in supréma planta quaternis, sessilibus, oblongo-lanceolatis, 
acutiusculis, exsiccatis rigidiusculis margineque subrevolutis et serrulatis ; peduneulis 
terminalibus, subternis, apice-sæpius nudis; fructibus glabris. 


Rubia scabra H,B.K., 1.c., 340; DC., I. c., 593; non Cali scabrum Host. 


Hab. Nouvezue-Grenane: Andes de Quindiu!, entre Carthago et Tbagué (Humb. et Bonpl.). 


B. — Fructus hirti, 
®*, GALIUM ERIOCARPUM. 


G. fruticulosum, cæspitoso-ramosissimum ; ramis adscendentibus, subintricatis, Iævi- 
bus aut subscabris; foliis quaternis, oblongo-ovatis ovätisve, subobtusis vel acutius- 
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culis, marginescabris ; _cymis subterminalibus, paucifloris ; fructibus (snge lanato- “SeLosis. 
8 : foliis lineari-lanceolatis, margine kevibus, 
G, eriocarpum DC., 1. c., 600 ; Clos, in er Fi. chil. IE, 178. 
y : fructibus brevius setosis. 
G. trichocarpum DC., 1. c 


Hab. Cuivr : Dans les parties élevées des Cordillères de Santiago ! (Gay). 


13. GaLiun CANESCENS. 


G. caule diffuse ramoOs0, glabriusculo ; ramis plus minus elongatis, pilosis scabrius- 
culisque ; foliis quaternis, ovatis, acutis vel breviter acuminatis, internodio multo bre- 
vioribus, supra hirsutis, subtus canescenti-pubescentibus ; ramulis floriferis plerumque 
| bifidis, floribus aliis solitariis, aliis geminis v. ternis, pedicellis apice nudis aut unibrac- 
teolatis; corollæ lobis sensim acuminatis; fructibus uncinato-hirtis. 


G.. canescens H.B.K., 1. c., 337; DC., 1. c., 612. 


Hab. NouveLLe-GRENADE | : région alpine des Cordillères (Moritz, exsice., n. 979).— Équareur : environs de Quitol, 
h. 2920 m. (Humb. et Bonpl.). 


JT. MITCHELLA. 


.. Miichella Linn., Gen. pl., n. 13h; Gaertn., Fruct., I, 70, t. 192 ; DC., Prodr,, IV, 
452, — Chamædaphne Mitch., Gen., 17, non Buxb. = Norte: spec. H.B. K. 


Os. — Le type de ce genre est le Mitchella repens L., plante remarquable par le fait de la te 
partielle presque constante des deux fleurs qui re son inflorescence. Les ovaires de ces fleurs 
sont réunis (comme dans certains Xylosteon) en un seul corps, divisé intérieurement en huit loges 

(l'ovaire simple en ayant 4), et supportant deux corolles qui elles-mêmes quelquefois (d’après l’obser- 
vation de M. Torrey) se réunissent également. — L’espèce dont je vais donner la diagnose, n’a jamais 
présenté, que l’on sache, d’exemple de soudures semblables, et c’est sans doute par cette raison que 
Kunth l'avait placée dans le genre Vertera, dont l'ovaire est à deux loges seulement. 
_ Je ferai remarquer ici, en passant, que le Cunina Sanfuentes Clos (FT. chil., III, 203, t. 3h), ne dif- 
fère en rien du MVertera depressa. L'erreur dans laquelle est tombé l’auteur cité, lorsqu'il a décrit et 
figuré les fruits de ce genre comme entourés d’une expansion membraneuse, disciforme, a été causée 
par l’apparence donnée aux baies du MNertera par une pression un peu forte. Ee genre Cunina doit 


donc être supprimé. 


Le Nertera depressa a été observé d'ahout dans les îles Malouines ou Falkland, et retrouvé ensuite, 
non-seulement dans presque toute l’étendue de la chaîne des Andes, où il s’élève jusque dans la ré- 
gio8 alpestre, mais encore à dde ou et à Java, et en d’autres points encore. | 


MiTOnELLA OVATA. (PL. _ À.) 


M. glaberrima :; caulibus elongatis, filiformibus, ramisque repentibus; foliis parvis, 
-ovatis v. ovato-lanceolatis, acutis, breviter petiolatis, siccitate rigidis; baccis pisiformi- 
bus in axillis ramulorum superiorum brevium subsessilibus. 


M. ovata DC., I.c. — Nerteria tetrasperma H.B.K., Nov. gen. et sp. IIT, 379. 
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Hab. Nouveue-Grewane : Cordillères de la province de Bogota (Goudot).— Équateur : lieux humides, au pied du 
volcan de Tunguragua!, h. 3100 m. (Humb. et Bonpl.). 
EXPLICATION DES FIGURES. 


F, 4 : individu fructifère, de grandeur naturelle; — f. 2 : fruit; —f. 3 : coupe transversale du fruit; — 
f. 4 : graines; —f. 5 : coupe de la graine ; — f. 6 : embryon. 


Ogs. — Kunth a dit de cette plante : « Medium tenet inter Nerteriam et Mitchellam. » 


IT. CRUCKSHANKSIA. 


… Cruckshanksia Hook. et Arn., Bot. Misc., WE, 361 ; Pœpp. et Endl., Nov. gen. et sp., 
IE, 31, t. 236; Clos, in Gay FL. chil., HE, 192. — Rotheria Meyen, Reise, 1, 102. 


OBs. — Ce curieux petit genre est particulier au Chili; il est bien distinct des autres Spermacocées 
par le développement particulier que prennent presque constamment, dans la plupart des espèces, 
une ou deux des dents du calice qu’au premier abord on prend pour des bractées. Ce singulier ca- 
ractère se retrouve, comme on sait, dans plusieurs genres de Cinchonacées, de Rondélétiées et de 
. Gardéniées, et il n’est pas douteux que, dans toute disposition autre qu’une série linéaire, ces groupes 
_ devraient se trouver rapprochés. 


Parmi les cinq espèces de C'ruckshanksia connues aujourd’hui, et dont trois ont été découvertes par 
M. Claude Gay, il n’en est qu’une qui se rencontre dans la région alpine des Andes, mais celle -là 
s'élève jusqu'aux extrêmes limites de la végétation phanérogamique. Aucune des quatre autres ne 
parait avoir été vue au-dessus de 2200 mètres, et deux d’entre elles habitent les côtes de l'Océan. 


CRucKSHANKSIA GLACIALIS. (PI. 50, D.) 


C. fruticosa, glaberrima ; caulibus procumbentibus, dense fastigiato-ramosis, nudis ; 
foliis in apice ramorum brevium dense fasciculato-congestis aut rosulatis, rhombeo- 
_ellipticis v. ovatis lanceolatisve, acutis, aveniis, petiolo quam limbus longiore basi cum 
stipulis concreto ; floribus paucis, inter folia terminalia sessilibus, limbo calycis inæqua- 
liter bi-sex-dentato s.-lobato, dente altero rarissime in appendicem foliaceam folio ge- 
nuino simillimam producto ; corollæ villosæ tubo laciniis (5-6) duplo circiter PRgues 
C. glacialis Pœpp. et Endl., 1. c.; Clos, L. c. | 
Hab. Cuir: sur les rochers, près des limites inférieures des neiges perpétuelles des Cordillères d'Antuco (Pæppig)}, 
de Chillan ! et de Talcarégué ! (Gay), où il forme des touffes de plusieurs décimêtres de largeur. 
-EXPLICATION DES FIGURES. 


- F.1 ‘individu florifère, de grandeur naturelle ; — f. 2 : feuilles supérieures soudées inférieurement avec les 
stipules ; — f.3 : fleur; —- f. 4 : portion de la partie supérieure de la corolle ; — f. 5 : coupe longitudinale de 
l'ovaire et de la partie taf URe du tube de la corolle ; — f. 6 : coupe transversale de l'ovaire ; — f. 7 : fruit; — 
f. 8 : fruit dont une des dents de la couronne s’est développée en feuille ; —f. 9 : coupe transversale du fruit ; — 
f. 40 : graine ; — f, 11 : embryon. 


IV. HEDYOTIS. 


Hedyotis Lmk, Encycl., 1. 62; Wight et Arn., Prodr. fl. penins. Ind., I, 405 ; End- 
lich., Gen. pl., 519; H. B.K., dan. gen et sp., WW, 369 ; Clos, in Gay F1. chil., HI, 205. 
— Hedyotis, Anotis, Oidehandis: Rhachicallis, etc. DC. , Prodr, 
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2 CHLORIS ANDINA. 


Ors. — J'adopte les idées de Wight et Arnott relativement aux limites de ce genre cosmopolite, 
tout en reconnaissant que plusieurs des sections établies par ces auteurs, pour comprendre les espèces 
américaines, laissent à désirer. Les divisions RES ici correspondent aux genres Anofis (sect. I 
et IIT) et Aachicallis du Prodromus. 

Il faut avoir soin de ne pas confondre les petits organes glanduleux, claviformes, quelquefois très 
développés, qui naissent de la face interne du limbe calycinal, dans presque toutes les espèces d’Ae- 
dyotis, avec les dents supplémentaires interposées aux lobes normaux dans les espèces dont de 
Candolle a formé son genre Æachicallis. Ces organes sont de même nature que ceux qui se ren- 
contrent dans un si grand nombre de Rubiacées, à la face interne des stipules, et que j'ai décrits 
autrefois sous le nom de glandes stipulaires. 


$ 1. PANETOS. — Sufritieutes facie quasi anagallidea; caulibus ramisque repentibus; floribus 
solitartis; calyce usque ad summum ovarium non adnato, lobis sinu lato integro separatis. 


A. HEDyYoTISs SERPENS. 


À suffruticulosa, a basi ramosissima ; ramis filiformibus, repentibus, glabriusculis ; 
foliis subrotundo- vel elliptico-ovatis, obtusiusculis, breviter petiolatis, glabris, margine 
scabriusculis, exsiccatis submembranaceis ; stipulis brevissimis, glanduloso-ciliatis ; flo- 
ribus axillaribus, solitariis, breviter pedicellatis; corolla subrotata, Jacintis calycinis 
lanceolatis vix dimidio longicre, margine papillosa ; antheris exsertis; capsula late 
rotundata, compressa, superne a calyce discreta hujusque laciniis persistentibus et sinu 
latissimo disjunctis vix superata. | 


H. serpens H. B. K., Nov. gen. et sp., III, 390, t. 289. —H. microphylla Willd., in Rœm. et 
Schult., Syst., IIT, 527.— Anotis serpens DC., Prodr., IV, 433. | 


Hab. Venezwera : Province de Caracas ! (Funck, exsice., n. 1065). — ÉQuaTEU : sur l'Antisana!, k 3900 m,. 
(Humb. et Bonpl.) ; environs de Quito, au pied du Poe (Hartweg, exsicc., n. 1065 et 1067.) 


$ 2. Hypnois.— Suffruticuli facie hypnoidea ; caulibus ramisque repentibus ; floribus solitaritis ; calycrs 
tubo usque ad apiéem ovart fere adnato, lobis L sinu glanduloso-ciliato separattis. 


2. HEenyorTis conrerTa. (PI. 50, C.) 


H. fruticulosa; caulibus filiformibus, ramossissimis, repentibus, magis minusve 
elongatis ; ramis adscendentibus, superne dense foliosis ,glabris; foliis lineari-lanceolatis 
vel oblongis, apice piliferis, scirilibus, prope apicem plerumque ciliolatis scabrius- 
culisve, cæterum glabris, siccitate coriaceis; stipulis brevissimis, subtruncatis muti- 
cisque vel breviter 1-3-dentatis, glandulis interpetiolaribus sæpe insignibus; floribus 
terminalibus, solitariis; dentibus calycinis oblongis, apice piliferis, sinu rotundato 
er 


: foliis oblongis, circiter semicentimetralibus. 
à. pusilla : foliis lineari-lanceolatis linearibusve, quam in typo minoribus. 


H. conferta Ruiz et Pav., F1. peruv., I, 57.— H. hypnoides et H. microphylla H. B. K., I. c. 389, 
t. 87, f. a. — Anotis conferta, À, hypnoides et A. microphylla DC., Prodr., IV, 431-432. — À. 
pilifera Schldi., in sched. pl. peruv. exsicc. Lechl. 


Hab. Pérou : Parties élevées des Andes de Tarma et de Canta (Ruiz et Pavon) ; Cordillère de Tabina I, dans la 
province de Carabaya (Lechler, exsice., n. 2091). — Bozrvis : Cordillère de Sorata! (Mandon). 


Li 
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: | EXPLICATION DES FIGURES, LEE 
F1 : rameau florifère, de grandeur naturelle ; — f. 2 : une paire de feuilles, stipules et glandes stipulaires; — 
f.3 : portion du limbe calycinal vue par sa face interne ; a,a : glandes naissant de cette face, entre les lobes. 
Oss.— Les figures données, dans le Flora peruviana, de cette espèce et de la suivante ne rendent 
pas fidèlement le port de ces plantes dont la taille me paraît d’ailleurs avoir été exagérée. Il est vrai 
de dire cependant qu’à ce point de vue l’une et l’autre sont très sujettes à varier. Dans un échantillon 
d'A. conferta, par exemple, cueilli par Goudot, près des neiges perpétuelles du pie de Tolima, les 
feuilles sont presque aussi grandes que dans la figure de Ruiz et Pavon. L’77. hypnoides et V1. nu- 
<rophylla de Kunth ont été faits, au contraire, sur des formes à feuilles très réduites. 


5. Hepyoris FILIFORMIS. (PL. 50, A). 


H. aie nlos habitu caulibus ramisque ut in præcedente: foliis ovato-lanceolatis 
lanceolatisve, acuminatis apiceque piliferis, basi attenuatis, sessilhibus, ciliatis, cæte- 
rum glabris; stipulis brevissimis glandulisque interpetiolaribus ut in H. conferta; 
floribus terminalibus, solitariis ; dentibus calycinis none ADO ae Re, 
ciliatis, sinu rotundato separatis. 


H. filiformis Ruiz et Pav., 1. ©., f. b; DC., 1. c. — Anotis Lechleriana Schldl., IL. c 


Hab. Pérou : Andes de Pillao (Ruiz et Pavon), Cordillères de Tabina! dans la province de Carabaya (Lechler, 
_eæsicc., n. 2401 ). | 


EXPLICATION DES FIGURES. 


Fig. 1: portion d’un individu fructifère, de grandeur naturelle: — f. 2 : feuille, stipules et glandes stipu- 
laires ; — f. 3: fruit; — f. 4 : coupé transversale du fruit; — f. 5 : graine ; — f. 6 : coupe longitudinale d’une 
graine. | 


h. HepyoTis muTica. + (PI. 50, B.) 

H. habitu specierum præcedentium, caulibus ramisque ut in illis; foliis lineari- 
” Janceolatis, obtusis muticisque, sessilibus, glabris, exsiccatis coriaceis; stipulis interpe- 
tiolaribus brevibus, triangularibus, acutis vel acuminatis, integris, glandulas stipulares 
breves superantibus ; floribus terminalibus, solitariis ; dentibus calycinis obovato- 

-oblongis, obtusissimis, sinu subrotundato separatis. 
Hab. Novvezce - Grexane : paramo de Coati!, dans la province de Tunja, h. 3500 m. (Linden, exsice. , n. 1327); 

__ province de Bogota ! (Goudot). 
EXPLICATION DES FIGURES . 


F. 4 : rameau florifère de grandeur naturelle ; — f. 2 : une paire de feuilles, stipules et glandes stipulaires ; — 
f. 3 : calyce adhérent et style ; — f. 4 : portion du limbe calycinal vue par sa face interne pour montrer l'inser- 
tion des organes glanduleux analogues aux glandes stipulaires qui en naissent; — f, 5 : corolle fendue et étalée 
pour montrer l'insertion des étamines ; —f. 6 : étamine isolée. 


$ 3. RACHICALLIS. — Suffrutices v. frutices erecti, Passerinæ facie; floribus solitartüs, sessilibus ; 
calycis tubo ad apicem ovarii fere adnato, lobis h, dentibus 1-3 inter lobos singulos interjectis. 


5. HEDYOTIS NITI DA. 


H. fruticosa, ramosissima, erecta; ramis elongatis, virgatis ; ramulis lateralibus, nu- 
merosissimis, brevibus, subæqualibus, dense foliatis, puberulis ; foliis linearibus, acutis, 
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muticis apiculatisve, subimbricatis, carnosis, margine scabriusceulo revolutis, utrinque 
glabris, exsiccatis coriaceis nitidisque; stipulis triangulari-ovatis, apice sæpius inæqua- 
liter trifidis, laciniis lateralibus haud raro setaceis ; floribus plerisque terminalibus, soli- 
tariis, sessilibus; dentibus calycinis oblongo- vel lineari-lanceolatis (denticulis 1-3 in- 
terjectis), tubo fructifero late campanulato nonnihil longioribus,. margine scabris, 


H, nitida H. B.K., 1. c., 392. — Rachicallis nitida DC., 1. c., 433. 


Hab. Venezvera : sur la Sierra Nevada de Merida!, h. 2800 m. (Funck et Schlim, eæsicc., n. 1121). — Nov- 
VELLE-GRENADE : province de Bogota! h. 2500-2800 m. (Humb. et Bonpl., Triana) où elle paraît étre con- 
nue sous le nom de Romerillo. 


Oss. — Les fleurs de cette espèce sont d’un rose pourpre, d’après MM. Funck et Schlim. 


6. HEDYOTIS CARACASANA. 


H. fruticosa, ramosissima; ramis sæpius corymbosis; ramulis superne dense foliosis; 
foliis oblongis, acutis, muticis apiculatisve, subimbricatis, carnosis, margine scabrius- 
culis et plus minus revolutis, glabris, exsiccatis valde coriaceis; stipulis triangulari- 
ovatis, inæqualiter dentato-laceris; floribus ut in H. nutida. 


H. caracasana H. B. K., L. c., 393. — Rachicallis caracasana DC., 1. c., 434. 


Hab. Vexezuera : province de Caracas!, h. 4550 à 2500 m. (Humb. et Bonpl. ; Linden, exsice,, n. 134 : Funck 
et Schlim, n. 500).— Nouveze-GRENADE : paramode San Urban !, dans la province de Pamplona, h. 3730 m. 
(Funck et Schlim, n. 4277). 


8 h. Er1cOTIS. — Suffrutices v. frufices ericoidei, erecti: floribus ternis glomeratisve ; calycis tubo 
usque ad apicem ovartr fere adnato, lobis h sinu integro v. glanduloso-ciliato separatrs. 


À.— Corolla fauce glabra. 


7. HEDYOTIS THYMIFOLIA. 


FT. fruticosa, ramosissima ; ramis erectis adscendentibusve, gracilibus; ramulis villo- 
sis; foliis filiformibus, acutiusculis, muticis, subsessilibus, margine revolutis, sca- 
briusculis aut Iævibus, exsiccatis subcoriaceis et fere opacis; stipulis brevibus, trian- 
gulari-ovatis, acute 1-3-dentatis; cymis terminalibus, 6-9-floris ; capsula ut in specie 
præcedente, sed dimidio minore et fere sessili. 

a : ramulis subtetragonis strictis, foliis circiter centimetralibus. 
H. thymifolia Ruiz et Pav., 1. c., 56, t. 88, f. a. —Anotisthymifolia DC., |. c., 432. 
B : ericoides : ramulis teretibus diffusis, foliis brevioribus quam in typo et magis 
approximatis. | 


Hedyotis ericoides Willd., in Rœm. et Schult. Syst., IIT, 527; H.B.K., |. c., 593; Benth.. 
PI. Hartw., 195. — Anotis thymifolia G thesioides et À. ericoides DC., I. c., 432 et 433. 


Hab. Nouvezze-GReNADE (a): sur le haut plateau de Tuquerres!, h. 3000 m. (Triana); paramo de Saraguru ! 
(Humb. et Bonpl.)— Équateur (8) : environs de Pasto et de Quito! (Humb. et Bonpl. ; Hartweg, exsice., 
n. 4073; Jameson, exsicc., [ann. 4856], n. 303); sur le Cotopaxi! (Remy).— Pérou : Andes de Tarma, de 
Caxatambo et de Cuzco! (Ruiz et Pav., Dombey, Gay). 
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8. HEDYOTIS LARICIFOLIA. 


H. suffruticulosa, erecta, ramosa, plabra; foliis linearibus, acutis, sessilibus, margine 
vix subrevolutis ; stipulis acutis; pedunculis brevibus, 3-5-floris, e dichotomia ramorum 
nascentibus ; capsula ovato-truncata. 


H. laricifolia Cav., fcon., VI, 54, t. 575, f. 4. — Anotis laricifolia DC. , 1. c., 439, 


Hab. Cuir : dans les Cordillères. 


9. HEDYOTIS JUNIPERIFOLIA. 


H. fruticosa, basi fasciculatim ramosa; ramis robustis, adscendentibus ; ramulis 
rigidis, villosulis; foliis linearibus, obtusiusculis, muticis, subsessilibus, margine valde 
revolutis, scabriusculis, nitidis, exsiccatis coriaceis ; stipulis brevibus, acute 1-3-den- 
tatis; floribus terminalibus, subternis, pedicellatis; dentibus calycinis triangulari- 
lanceolatis, tubo fructifero campanulato fere æquilongis, sinu acuto separatis. 


H. juniperifolia Ruiz et Pav., 1. c., 57, t. 87, f. c. — Anotis juniperifolia DC., 1. c., 432. 


Hab. Pérou : parties élevées des Andes de Tarma! de Canta et de Cuzco! (Ruiz et Pav., Dombey, Gay). 


10. HEDnyYoTriIs SETOSA. 


H. fruticosa, ramosissima, erecta : ramulis glabris vel in angulis villosis, apice dense 
foliosis ; foliis ovatis v. ellipticis oblongisve, acutis mucronatisque, sessilibus v. bre- 
vissime petiolatis, planis, glabris, margine scabris, coriaceis, nitidis; stipulis ovatis, 
apice multisetis; floribus terminalibus, subternis; dentibus calycinis triangulari- 
lanceolatis, acuminatis, margine scabris, tubo fructifero late campanulato longioribus, 
sinu acuto separatis. 


H. setosa Ruizet Pav., FL peruv., I, 56, t. 88, f. a. — Anotis setosa DC., Prodr., IV, 432. — 
Rachicallis setosa Schindi., 1. c. | 


Hab. Pérou : montagnes de Churupallana et de Tarma ! (Ruiz et Pav., Dombey), Cordillères du département de 
Cuzco! (Gay) et de Carabaya ! (Lechl., exsice., n. 2151 ; Wedd.). 


B. — Corolla fauce pilosa. 
11. Hepyoris HARTWEGIANA, 


H. fruticosa, ramosissima, depressa; ramulis crassis, nilentibus; foliis oblongis, 
acutis, carnosis, margine revolutis ; stipulis ovatis, apice longe ciliato-lobatis; floribus 
in capitulis sessilibus, terminalibus, confertis, foliis brevioribus; corolla infundibuli- 
formi, limbi laciniis intus pilosulis, laciniis calycinis linearibus brevibus, dentibus v, 
ciliis 1-2 interjectis ; capsula depresso-globosa. | | 

H, capitata Wiprs., Repert., VI, 56 ; non Lmk. — Rhachicallis capitata Benth., PI. Hartw., 195. 


Arbrisseau de 3 décimètres environ, à feuilles longues de 12 à 14 millimètres. 


Hab. Nouverise-GReNanE : province de Popayan, h. 3000-3350 m. (Hartweg, eæsicc., n. 1070.) 
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19*, HEDYOTIS CEPHALANTHA. + 


_ H. fruticosa, ramosissima, erecla; ramulis puberulis, superne dense foliosis; foliis 
lanceolatis, acutis, subacuminatis, -brevissime petiolatis, glabris Iævibusque, petiolo 
puberulo, exsiccatis valde coriaceis nitidiuscukis marginibus revolutis; stipulis trian- 
gularibus, acuminatis, acutis, integris v. utrinque unidentatis, pubescentibus ; floribus 
terminalibus, numerosis, in glomerulum rotundatum subsessilem congestis, breviter 
pedicellatis, pedicellis pubescentibus ; corolla fauce dense et longe lanata; dentibus 
calycinis triangulari-lanceolatis, acutis, margine puherulis, tubo fructifero late campa- 
nulato circiter æquilongis, sinu rotundato integro separalis. | 
 Hab. Nouvezze-Grenane : province de Pamplona! h. 3200-3250 m. (Linden, eæsicc., n. 4340; Funck et Schlim, 

eæsicc., n. 1278); province d'Ocaña!, h. 3100 m. (Schlim, exsicc., n. 343). : 
OBs. — Cette espèce est peut-être la plus grande du genre; dans plusieurs des échantillons que j'ai 


sous les yeux les feuilles ont une longueur de 2 centimètres. La couleur des fleurs paraît varier du 
blanc au lilas plus où moins foncé. Dans l’Æ. nitida et l’Æ. setosa, la corolle est blanche. 


Orn. VII LOGANIACEÆ. 


Dans un mémoire sur les Loganiacées, publié en 1856 (1), M. Bentham propose de réunir à ce 
groupe ambigu la plupart des genres qui constituaient antérieurement, dans la famille des Scrophula- 
rinées, la tribu désignée dans le Prodromus sous le nom de Buddléiées. C’est grâce à cette réunion 
que je dois de pouvoir faire figurer dans ma Flore la famille en question. Parmi les genres ainsi 
enlevés aux Scrophularinées, il en est en effet un qui a quelques représentants dans les régions éle- 
vées des Andes : c’est legenre Puddleia lui-même, et je lui donne d’autant plus volontiers, ici, la nou- 
velle place que l’auteur cité lui assigne dans l’échelle végétale, que celui-là, encore plus peut-être que 
les autres, paraît y présenter des droits à peu près incontestables. De deux choses l’une, ditavec raison 
M. Bentham, ou bien le genre Zogania doit être incorporé dans la famille des Scrophularinées et un 
nom nouveau doit être donné aux Rubiacées à ovaire libre, ou bien les Zuddleia et genres voisins 
doivent être transportés parmi les Loganiacées. C’est à ce dernier parti que lon s'arrêtera sans 
doute désormais. 


| BUDDLEIA. 
Buddleia Linn., Gen., 57; Benth., in DC. Prodr., X, 136.—Buddlea aliorum. 


OBs.—- On connaît aujourd’hui 70 à 80 espèces de ce genre, répandues la plupart dans les parties 
chaudes des deux mondes, mais dont plus de la moitie appartiennent cependant au nouveau. Dans 
les Andes, où ces plantes sont assez nombreuses, il y en a quelques-unes qui atteignent et dépassent 
même parfois les limites supérieures de la région alpestre où elles se font remarquer autant par le 
développement qu’elles acquièrent que par l'effet agréable de leurs fleurs, ‘et surtout par leur suave 
parfum ; aussi n’est-il guère douteux que plusieurs d’entre elles ne puissent, comme le Z. globosa, 
être introduites avec succés dans nos cultures. — En Bolivie, on donne communément à ces plantes le 
nom d’Oliva silvestre, à cause de leur ressemblance avec l’Olivier cultivé. 


1*. BuDDLEIA CORIACEA. 
B. fruticosa v. sæpius arborea; tomento denso, in planta exsiccata ferrugineo; ramulis 
(4) Voyez Journal of the Proceedings of the Linnean Society, E, 52. 


LOGANIACEÆ. u7 
teretibus v. obsolete tetragonis, densiuscule foliosis; foliis lanceolatis v. oblongo-lanceo- 
latis, breviter petiolatis, integerrimis, coriaceis, læviusculis, supra glabris, petiolis linea 
transversa connexis ; glomerulis floriferis densis, semiglobosis, breviter pedunculatis, 
in inflorescentia oblonga v. pyramidata magis minusve coarctata dispositis, fructiferis 
laxiusculis corymbulosis cymam fastigiatam sæpe efformantibus, pe si in inter- 
dum dimidio superante. 


a : foliis oblongo- lanceolatis, utrinque breviter SARIEICIE acutis obtusatisve. 
8: foliis lanceolatis, utrinque sensim attenuatis acutisque. 


B. coriacea Remy, in Ann. sc. nat., 3° sér., VIII, 226. 


Tronc atteignant quelquefois une épaisseur de plusieurs décimètres, mais ordinairement bas et 
souvent noueux, à cyme arrondie ou irrégulière. Feuilles longues de 3 à 6 et quelquefois de 10 cen- 
timètres, sur une largeur de 6 à 14 millimètres, recouvertes en dessous, ainsi que les jeunes rameaux 
et les inflorescences, d’un duvet très serré et blanchâtre qui prend une Couleur ferrugineuse par la 
dessiccation ; nervures plus ou moins visibles ; pétioles longs de 3 à 5 millimètres. Inflorescences de 
grandeur variable, ne dépassant pas en général 5 à 8 centimètres, mais en atteignant quelquefois 15 
à 20. Glomérules presque hémisphériques, larges de 10 à 15 millimètres, portés sur des pédoncules 
plus courts qu'eux et naissant à l’aisselle de bractées linéaires. Fleurs presquelsessiles, très tomen- 
teuses en dehors. Calice campanulé ou infundibuliforme, un peu anguleux, à 4 ou très rarement 
à 5 dents triangulaires obtuses. Corolle d’un jaune d’or, souvent un peu orangé, délicieusement odo- 
rante, à tube dépassant à peine ou de près de moitié le calice, à lobes arrondis rarement échancrés. 
Capsule tomenteuse, variant également de longueur par rapport au calice, de forme elliptique ou 
oblongue, à valves bifides. | 


Hab. Pérou : département de Cuzco! (Gay). — Bozivie : aux environs et dans les îles du lac de Titicaca 1 
h. 3900 m., ainsi que dans divers autres points du département de la Paz, sur les deux versants de la Cordil- 
lère! entre 3500 et 3700 m. (d'Orbigny, Wedd.). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 1 : rameau florifère de la var. «, de grandeur naturelle; — f. 2 : fleur isolée ; — f. 3 : calyce et style ; — 
f. 4: corolle fendue et ouverte pour montrer les étamines ; — f. & : glomérule fructifère ; — f. 6 : une des valves 
de la capsule, portant la colonne séminifère dénudée ; — f. 7 : graines. 


9*, BuDDLEIA BULLATA. 


B. tomento denso, subfloccoso, ochraceo v. albido; ramulis obtuse tetragonis, laxe 
foliatis: foliis lanceolato-oblongis, utrinque acutis v. basi rotundatis, petiolatis, inte- 
gris, CorIaceis, SUPTA bullato-rugosis glabratisque; peliolis linea transversa parum notata 
connexis; glomerulis parvis, brevissime pedunculatis, inflorescentiam laxiusculam 
subsessilem folia subæquantem formantibus. 


B. bullata H,B.K., Nov. gen. et sp., 11, 348; Benth., in DC. Prodr., X, 437. 


Feuilles longues de 10 à 14 centimètres, larges de 2 à 5, à pétiole de 10 à 15 millimètres. Inflores- 
cence ovoïde ou corymbiforme composée de glomérules très nombreux, larges à peine de 6 à 8 mil- 
limètres. Calice presque de même longueur que la corolle, à dents courtes triangulaires. 


Hab. Vexezueza! : Andes de Truxillo et de Merida (Linden, exsicc., n. 465.) — Nouveute- Gnexan : sur le Quin- 
diut (Goudot): — Équareur : Andes de Quito | (Humb. et Bonpl.), sur le Pichincha!, h. 3050 m. (Jameson). 
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3*, BUDDLEIA INCANA. 


B. tomento denso, subfloccoso, albido v. ferrugineo; ramulis obtuse tetragonis; foliis 
lanceolato-oblongis, acutis, basi augustatis, coriaceis, margine recurvo crenulatis, supra 
bullato-rugosis demumque glabratis ; inflorescentia fastigiata, glomerulis globosis den- 
sissime multifloris pedunculatis ; dentibus calycis acutis. 

B. incana Ruiz et Pav., FI. peruv., 1, 52,t. 80, f. b; Benth., 1. c. — B. rugosa H. B. K., 1. c. 


Feuilles longues de 8 à 16 centimètres, sur une largeur d'environ 25 millimètres. Glomérules de la 
grosseur des fruits du Prunellier. 


Hab. Nouveiue-Grenané : paramo de Saraguru (Humb. et Bonpl.).— Équateur : Andes de Quito (Jameson ; 
Hartweg, exsice., n. 1282). — Pérou : (Ruiz et Pav., Mathews). 


h'. BuDDLEIA PICHINCHENSIS. 


B. frulicosa vel arborea, tomento in planta exsiccata ferrugineo ; ramulis teretibus, 
laxe foliatis; foliis lanceolatis, superne sensim longiusuculeque attenuatis etiamque 
acuminatis, utrinque aculis, breviter petiolatis, integris, supra glabris læviusculisque ; 
petiolis linea transversa valde conspicua connexis; glomerulis paucis, globosis, densis- 
sime multifloris, breviter pedunculatis sessilibusve, in inflorescentia subfastigiata 
dispositis. 

B. pichinchensis H. B. K., 1. c., 347; Benth., I. c., 440. 


_ Feuilles longues de 5 à 8 centimètres, et larges de 8 à 15 millimètres, plus étroites proportionnelle- 
ment dans leur moitié supérieure que celles du 2. coriacea, dont cette espèce se distingue aussi très 
facilement par les capitules tout à fait globuleux et à fleurs plus nombreuses. 


Hab. Équateur : sur le Pichincha ! (Humb. et Bonpl.) 


5*. BUDDLEIA CALYCINA. 


B. tomento denso, ferrugineo ; foliis lanceolatis, acutis, subsessilibus, integerrimis 
v. crenulatis, coriaceis, subrugosis, supra demum vix denudatis; glomerulis paucis, 
magnis, subglobosis, pedunculatis, ferrugineo-lanatis, in inflorescentiam folia vix supe- 
rantem dispositis. | : 

B. calycina Benth., 1. c. ne 
- Feuilles de 5 à 10 centimètres. Glomérules larges de 15 à 18 millimètres. Calice Campanulé, d’une 
longueur d’environ 6 millimètres. Fleurs de couleur orangée. 


Hab, Équateur : paramo de Antisana, dans les Andes de Quito (Jameson). 


6‘. BuppzietA JAMESON1:. 


B. lana longa, laxa, copiosa : caule acute tetragono; foliis oblongo-lanceolatis, obtu- 
sis, sessilibus, margine revoluto vix crenatis, basi in auriculam orbiculatam connatis, 
supra laxe subtus densissime lanatis; capitulis subolobosis, dense multifloris, breviter 
pedunculatis, bracteis exterioribus foliaceis flores superantibus. 

| B. Jameson! Benth., 1. c. 


Hab. Équateur : sur le mont Pilyhun, près de Quito. 
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On. VIIL ASCLEPIADEÆ. 


Fréquentes dans la zone intertropicale des deux mondes, les Asclépiadées deviennent de plus en 
plus rares à mesure qu'on s’en éloigne, pour disparaître complétement vers les limites des régions 
tempérées. En s’élevant sur les Andes, on voit ces plantes suivre, au point de vue du nombre, une 
marche analogue; seulement, tandis que les Flores arctique et antarctique en sont tout à fait 
dépour vues, la région alpine des €ordillères peut en revendiquer au moins une ou deux espèces. 
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CONSPECTUS GENERUM 
Flores umbellati. Corolla rotata, pentagona. Stigma subpeltatum, umbilico prominulo. 
Gb Diable 6 VIRE rime Ur apte ve Pentagonium. 


Flores solitarui. Corolla subcampanulata. Stigma elongatum , bipartitum. Caules 
P. hami déconienies. 4.44 4 ue de on. Lugonia. 


1. PENTAGONIUM. 


Pentagonium Schauer, in Vov. Act. Acad. Leop.-Garol., XIX, suppl. F, 464; Endhch., 
Gen. pl., suppl. I, 75; Walp., Repert., VI, 488. 


Ogs, — Genre monotype qui ne m'est connu que par la description citée. 
CTP 


PENTAGONIUM FLAVUM. 


Suffrutex ; caulhibus filiformibus, volubilibus, pubescentibus ; foliis subtriangularibus, 
acuminatis, basi cordatis, supra puberulis, subtus tomento brevi canescentibus; pedun- 
culis filiformibus, folio longioribus ; umbella quadriflora. 

Pentagonium flayum Schauer, 1. c. — Philibertia flava Meyen, Reise um die Erde, 1, 466. 

Feuilles longues d'environ 3 centimètres. Pédicelles de 15 millimètres, hérissés, ainsi que le 

calyce et la corolle. Berds des lobes de cette dernière se joignant sous un angle extrêmement 


ouvert, ce qui donne au limbe une forme presque réguliérement pentagone. Folioles de la couronne 
staminale ovales-arrondies, obtuses, égalant presque le tube. Fleurs jaunes. 


Hab. Pérou : Altos de Toledo, h. 4850 mètres (Meyen). 


IL LUGONIA (1) +. 


Calyx 5-partitus, sepalis lanceolatis v. elliptico-lanceolatis acutis. Corolla rotato- 
campanulata, calyce multo longior, tubo brevi, limbo 5-lobo, lobis ovatis obtusis erecto- 
patentibus, præfloratione dextrorsum contorta. Gynostesium inferne corollæ tubo adna- 
tum ; corona staminea 5-phylla, foliolis carnosis rotundatis simplicibus integrisque aut 
apice constrictis scilicet tuberculo auctis ad antherarum basim latiuscule insertis ; 
antheris membrana terminalis, rima brevi rotundata dehiscentibus; massis pollinicis 
pendulis, oblongis, caudiculis arcuatis, corpusculo obovato; stigma acuminatum, acumine 
elongato bipartilo, ramis erectis. Folliculi..……. 


(1) Je dédie ce genre à mon ami M. Auguste de Lugo, auquel la Flore des Hautes-Pyrénées doit plusieurs 
découvertes intéressantes. 
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Sujffrutex andicolus, ramis decumbentibus, foliis oppositis; pedunculis inter petiola- 
ribus unibracteatis umifloris; floribus majusculis, aurantiacis v. citrinis. 


Os. — La division des Asclépiadées à laquelle ce genre paraît devoir être rattaché est celle des 
Oxypétalées, dont il se rapproche notamment par l'allongement du stigmate, mais dont il s'éloigne 
d’ailleurs quelque peu à plusieurs autres égards. C’est à ce même groupe tout américain des Oxypé- 
talées que l’on a rapporté également, j’ai omis de le dire, le genre précédent. 


LuGoNIA LysimAcHIOIDES +. (PI. 54.) 


L. foliis cordatis vel rotundato-ovatis, obtusis apiculatisve, puberulis aut glabratis. 
a : floribus aurantiacis, corolla slabriuscula. 


B : floribus (plerumque dimidio minoribus quam in typo) citrinis, corolla extus pube- 
rula. 


Plante rappelant un peu par le port notre Zysimachia Nummularia. Souche ou tige principale 
ligneuse, d'épaisseur très variable, atteignant quelquefois celle du petit doigt, plus ou moins noueuse, 
couchée sur le sol, ainsi que les nombreux rameaux qui en partent, longue de 1 à 3 décimètres. 
Rameaux florifères herbacés, grêles, pubescents. Feuilles longues de 5 à 10 millimètres, sur une lar- 
geur égale ou un peu moindre, un peu pubescentes sur les nervures principales et sur les bords, 
ou tout à fait glabres, portées sur des pétioles environ moitié plus courts qu’elles. Fleurs en petit 
nombre, la plupart des rameaux en étant dépourvus ou n’en portant qu’une ou deux. Corolle 
de 15 à 25 millimètres de diamètre, 1 + à 2 fois plus longue que la colonne staminale et les sépales 
qui sont ordinairement plus ou moins pubescents, ainsi que les pédoncules. Prolongement supérieur 


du stigmate égalant en longueur la colonne staminale ou plus court qu’elle, fendue jusqu’à la moitié 
de Ja hauteur en deux laciniures lancéolées. 


Hab. Bouvix : collines pierreuses et exposées des provinces de Tomina !, de Cinti ! et d'Ayopaya!, à une élévation 
de 2500 à 3500 mètres (Wedd.). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 1 : individu florifère, de grandeur naturelle: — f. 2 : portion d'un rameau portant un bouton et montrant 
l'insertion extra-axillaire du pédoncule; — f. 3 : fleur épanouie ; —- f. £ : coupe verticale d'une fleur ; aa, sépales ; 
b, corolle; c, gynostége ou tube staminal; dd, folioles de la couronne staminale; e, anthères ; f, masse polli- 
nique ; g, un des ovaires inséré un peu obliquement dans le fond du tube calycinal et continu supérieurement 
avec le stigmate ti; k et h', parties inférieure et supérieure de l’autre ovaire ; à, corps du stigmate continu 
inférieurement avec le tube staminal et les ovaires et développé supérieurement en un prolongement à deux 
branches dont l'une ÿ’ a étérespectée par la coupe ; j, unedes 5 glandes ou corpuscules nés sur les angles du corps 
stisgmatique ; #, placenta et ovules; — f. 5 : une des anthères détachée du gynostége et vue par sa face externe; 
a, prolongement membraneux du connectif; bb, bords cartilagineux; c, point d'insertion d'une foliole de la cou- 
ronne staminale; — f. 6 : foliole de la couronne staminale vue par sa face interne ; elle est un peu étranglée au- 
dessous du sommet; — f. 7 : autre foliole à sommet entier ; — f. 8 : anthère vue par sa face interne, et mon- 
trant les loges dans lesquelles sont engagées les masses polliniques ; «, masse pollinique de l’anthère voisine; 
— f.9 : glande ou corpuscule portant une paire de masses polliniques ; — f. 40 : ovaires. 


N. B. — A la suite de ces deux genres, je ne puis me dispenser d'en nommer un troisième qui habite à la fois 
le nouveau et l'ancien continent, et dont plusieurs espèces paraissent atteindre dans les Cordillères, jusqu'aux 
limites supérieures de la région alpestre. C’est le genre Cynoctonum, remarquable par la forme tubuleuse de la 
couronne staminale. Les espèces décrites comme particulières à l'Amérique méridionale sont en bien plus petit 
nombre que celles que l'on a recueillies dans l'Inde, à Madagascar ou dans la Nouvelle-Hollande ; elles habitent, 
pour la plupart le Chili, où deux d’entre elles, en particulier (C. renunculariæfolium et C. undulatum) s'élèvent 
sur les Cordillères d'Aconcagua, de Talcarégué et de Cauquenes, jusqu’à la hauteur d'environ 3000 mètres. 
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Onv. IX. GENTIANACEZÆ. 


Parmi les groupes assez nombreux de cette belle famille qui contribuent à former la Flore de 
l'Amérique du Sud, les genres Gentiana et Halenia sont les seuls qui se rencontrent dans la région 
des Cordillères dont nous avons à nous occuper plus spécialement dans cet ouvrage ; encore le dernier 
habite-t-il ordinairement une zone inférieure. Au contraire, dans les hautes Andes, demême que dans 
les grandes chaînes de l’Europe, les Gentianes constituent un des traits caractéristiques de la Flore, 
et M. le docteur Hooker a fait remarquer (#7. antarct., 56) que la présence d’un si grand nombre 
de ces plantes dans les Cordillères équatoriales, ainsi que dans les régions élevées des zones tem- 
pérées, était très intéressante à noter, en vue de la proportion relativement faible d’espèces du 
même groupe qui se montre sous les hautes latitudes des deux hémisphères. 


CONSPECTUS GENERUM. 


Flores 5-meri. Corolla ecalcarata, basi rarissime glandulifera. . . . . . . . . . . .. GENTIANA. 
Flores 4-meri. Corolla intus supra basim foveis 4 extus interdum in calcaria pro- 
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I. GENTIANA (4). 


Gentiana Tournef., Instit., 40 ; Griseb., Gen. et sp. Gent., 210; ejusd., in DC. Prodr., 
IX, 86. — Selatinm, Ulostoma, Eurvythalia, Eudoxia (Griseb. Prodr., IX, 120)et Ericala 
Don, Gen. syst. of Gard., IV, 174. , 


O8s.— C'est dans les Andes équatoriales que les Gentianes sont le plus répandues. B’après M. Ja- 
meson, le point le plus bas où elles se montrent, sous la ligne, serait à environ 2400 mètres, la zone 
qu’elles habitent s’élevant, sur le mont Cotopaxi, jusque près de la limite inférieure des neiges per- 
pétuelles, soit jusqu’à 4760 mètres. Selon le docteur Hooker (/. c.), ces plantes ne se rencontrent 
nulle part, au niveau de la mer, dans l'Amérique du Sud, sous une latitude inférieure à 54°, et il est à 
remarquer que sous cette même latitude, il ne se présente aucune espèce alpine, bien que le niveau 
des neiges perpétuelies y soit encore à la hauteur de 1050 à 1218 mètres. Relativement aux couleurs 
des Gentianes, dans les Andes, M. Jameson a noté (Bofan. Journ., IT, 649) que sur seize espèces 
à lui connues, il y en avait la moitié à fleurs rouges, quatre violettes, deux bleues, une jaune et 
une blanche. Les espèces rouges semblent être particulières aux Andes de l'Amérique du Sud et 
à la Nouvelle-Zélande. 

La grande majorité des espèces que je dois décrire ici appartiennent à la section du genre à 
laquelle M. Grisebach a donné le nom d’Andicola, section établie bien plutôt, je le présume, sur des 
considérations géographiques que sur des caractères de quelque importance systématique. Trois 
autres espèces (G. Ruizii, G. thyrsoidea et G. sedifolia) ont été placées par le même auteur dans les 
sections Amarella, Dasystephana et Chondrophylla ; mais la seule d’entre elles qui me paraisse avoir 
des droits bien évidents à cette distinction, est le G&. sedifolia, qui est aussi celle dont les individus 
sont le plus largement répartis dans la chaîne des Andes. 

Je n’ai pu, à mon grand regret, étudier par moi-même les Gentianes dont G. Don a fourni de trop 
courtes descriptions dans son General system of gardening and botany ; j'ai néanmoins mieux aimé les 


(1) L'étude des espèces de ce genre m'a été beaucoup facilitée par la bienveillante communication qui m'a été 
faite par Sir William et M. le docteur J. Hooker des espèces andines de l'herbier de Kew : communication à 
laquelle j'attachais d'autant plus de prix, qu'elle me mettait entre les mains un grand nombre de iypes des espèce : 
décrites par M. Grisebach dans le Prodromus. 
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rapprocher des espèces avec lesquelles elles paraissent avoir quelque analogie que de les reléguer, 
_à l'exemple de M. Grisebach (dont j'ai emprunté les diagnoses), dans une section à part. Il est pro- 
bable que plusieurs d’entre elles mieux connues se {rouveront être identiques avec quelques-unes de 
celles décrites depuis comme nouvelles. Les types des descriptions de Don se trouvent sans doute 
dans l’herbier du Pritish Museum, et paraissent provenir de la collection de Ruiz et Pavon. 


$ 1. — Corolla &-loba -fida v.-partita, plicis s. lobis supplementariis destituta. Antheræ 


ut plurimum versatiles. 


À. — INFLORESCENTIA VULGO UNIFLORA. 


* Corolla imberbis. 


1. GENTIANA LIMOSELLOIDES. 


G. Jaxe cæspitosa vel caudice subsimplice ; caulibus floriferis sæpius unifloris; foliis 
spathulatis, obtusis, margine lævibus; floribus longe aut breviuscule pedunculatis, erec- 
ts ; calyce campanulato, 5-fido, lacintis triangulari-lanccolatis v. oblongo-spathulatis ; co- 
rolla quinque-fida v.-partita et intus imberbi, calycem plus quam dimidia longitudine 
superante (1). | 
« : laxe cæspitosa ; lacintis calycinis sæpius Janceolatis, subacuminatis ; corolla alba vel 

intus cærulescente, extus plus minus atro-violacea aut virente. 


B peruviana (Griseb.) : caule subsolitario; lacinns calycinis oblongo-spathulatis, obtusis- 
simis ; corolla majore quam in var. «, ex intepro lilacina. 
s. v. marginata : laciniis calycinis nigro-marginatis. 
y tubulosa (Griseb.) : surculis agoregatis, omnibus floriferis, foliisque subsessilibus ; 
calycis breviter 5-fidi lobis subrotundis, obtusis ; corollæ tubo limbum æquante. 


À pusillima : densiuscule cæspitosa, omnibus partibus ter quaterve minoribus quam in 
typo; lobis calycis oblonsis, obtusis; corolla inferne lutescente, extus sordide vio- 
lacea. 


G. limoselloides H.B.K., Nov. gen. et sp., LE, 467,t. 220, f. 4 ; Griseb., in DC. Prodr., IX, 87. 


Tiges stériles ordinairement tres courtes et en petit nombre; les fertiles dressées ou ascendantes, 
hautes de 2 à 6 centimètres et parfois davantage. Feuilles inférieures pétiolées, à limbe atteignant 
souvent un centimètre, le pétiole en ayant fréquemment plus. Fleurs longues de 12 à 15 millimètres 
dans le type, et de 8 à 10 seulement dans la variété 9, atteignant enfin 18 à 20 millimètres dans la 
variété 8 dont là corolle est ordinairement plus ouverte. Pédoncules dressés, souvent plus longs que 
les fleurs dans le type, plus courts qu’elles äu contraire dans toutes les variétés. 


Hab. Équaruur : lieux marécaseux, sur les monts Pichincha ! et Antisana !, h. 3050-3950 m. (Humb. et Bonpl., 
Lobb. : Jameson, exsicc., ann. 1856, n. 464; Hartweg, n. 1248). — Pérou : Andes de Puzuzu! (Ruiz et 


(1) La corolle ne dépasse que de la moitié de sa longueur le calyce ; pourquoi donc M. Grisebach (1. c.) dit-il : 
« Corollæ segmentis calycem duplo superantibus » ? ce qui semble vouloir dire que la corolle dépasse de deux fois 
sa longueur l'enveloppe extérieure : en d’autres termes, que la corolle a trois fois la longueur du calyce, c’est-à-dire 
une fois de plus qu’en réalité. Cette remarque est applicable à la plupart des descriptions de Gentianes de l’au- 
teur cité, où le mot duplo est pris dans une acception analogue. J'ai dû néanmoins quelquefois le laisser subsister 
dans les descriptions que j'ai reproduites à peu près textuellement. 
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Pavon) ; plateaux des Cordillères, entre Pasco et Junin! (Mathews); Cordillères des départements de Cuzco!, 
d’Arequipa!, de Punot, et de Tacna! (Wedd., Gay).— Bouvie : montagnes des départements de La Paz ! 
et de Potosi !, jusqu’à 5000 mètres (Wedd , d'Orbigny). | 
OBs. — Cette Gentiane me paraît être celle qui, après le G. sedifolia, décrit plus loin (n. Da), est le 
plus largement répandue dans la chaine des Andes. La variété B est remarquable et devrait peut- 
être constituer une espèce particulière. 


9*, GENTIANA GRACILIS. 


G. caule adscendente, spithamco, unifloro, superne nudiusculo; foliis coriaceis, 
sessilibus, spathulatis, obtusis, margine Iævibus; corollæ (roseæ) 5-partitæ intus im- 
berbis segmentis late ovalibus acutiusculis calycem dimidia longitudine excedentibus. 


G. gracilis H.B.K., Nov: gen. el sp:, HE, 168, €. 221; Griseb., in DC. Prod. , IX, 89. 
Hab. Équateur : Andes de Quito, dans le paramo de Saraguru, h. 2340 m. (Humboldt et Bonpland). 


OBs. — Je n’ai pas eu occasion de voir cette plante qui différerait de la plupart de ses congénères 
des Andes par ses fleurs roses. M. Grisebach la place, dans le Prodromus, entre le G. Hooker: et le 
(1. saxosa Forst., de la Nouvelle-Zélande. 


3. GENTIANA PRIMULIFOLIA. (PI. 52, A.) 


G. cæspitosa; caulibus (plerisque fertilibus) erectis adscendentibusve, laxe foliosis, 
apice nudis et plerumque unifioris; foliis inferioribus sæpe rosulatis, spathulatis obo- 
vatisve, obtusis, margine lævibus, evidenter trinerviis ; caulinis elliptico-oblongis, basi 
breviter connatis ; floribus vulgo longe pedicellatis, erectis; calyce campanulato, 5-fido, 
laciniis oblongis vel oblongo-lanceolatis tubo paullo longioribus; corolla profunde 
5-partita, calycem plus quam dimidia longitudine superante, intus imberbi; segmentis 
elliptico-oblongis obovatisve, obtusis, margine altero violaceo-fasciato. 

G. primulifolia Griseb., Gent. , 221 ; Prodr., IX, 89. — G. rupicola et G. vaginalis ejusd., in 
sched. pl. peruv. Lechler., nec alibi. 

6: dilatata : vegetior, floribus amplioribus solitariis v. subumbellatis, calycis laciniis 
triangulari-lanceolatis tubo brevioribus; corolla quam calyx vix dimidio longiore, 
segmentis obovatis. 

G. dilatata Griseb., L. c. 


Ramificalions de la souche chargées, au-dessous de la rosette, de débris des feuilles tombées. Tiges 
foriferes hautes de 5 à 12 centimètres, garnies dans leur moitié inférieure de 2 à 4 paires de feuilles 
étalées longues de 1 à 2 centimètres et à peine coriaces. Feuilles radicales pétiolées, longues de 2 à 

centimètres, sur une largeur de 5 à 15 millimètres. Pédoncules environ de la longueur des fleurs 
qui ont en moyenne 16 à 20 millimètres, le calyce en ayant de 8 à 15. Corolle d’un blane jaunâtre en 
dedans, à lobes plus ou moins lavés de violet en dehors. | 


Hab. érou : parties élevées et froides des montagnes entre Huancayo et Pariahuanca ! (Mathews) ; hautes Cor- 
dillères de la province de Carabaya t (Wedd.; Lechler, eæsice., n. 2000 et 2002). — Bouvier : prov, de 
Sorata, un peu au-dessous des neiges perpétuelles du pic d’Illampü ! (Wedd., Mandon). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 4 : individu florifère de la var. x, de grandeur naturelle. La fascie colorée des lobes de la corolle a été 
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représentée par mégarde sur le bord opposé à celui où elle se trouve naturellement ; — f. 2 : fleur dont ? divi- 
sions ont été abaissées pour exposer les étamines et le pistil ; — f. 3 et 4 : étamines ; — f. 5 : partie supérieure 
du pistil. | 


Ogs. — Cette espèce semble avoir beaucoup de rapports avec la suivante. 


h*. GENTIANA Pavonuri. 


G. radice elongata; caulibus numerosis, adscendentibus, cæspitosis, filiformibus ; folits 
imis aggregatis spathulatis petiolatis ; caulinis lineari-lanceolatis acutiusculis, mar- 
gine scabris ; pedunculis plerumque solitariis, terminalibus ; calycis turbinati ad medium 
5-fidi lobis lanceolatis mucronatis ; corolla infundibuliformi, profunde 5-fida, pallide 
Hlacina, calycem duplo (?) superante, lobis ellipticis obtusis conniventibus. 

G. Pavonïi Griseb., in DC. Prodr., IX, 94.—Selatium multicaule Don, Gen. syst. gard., IV, 496. 
Hab. Pérou (Ruiz et Pavon). 


5. GENTIANA VAGINALIS. 


G. densiuscule cæspitosa; caulibus abbreviatis, a basi foliosis, floriferis longioribus 
unifloris ; foliis lanceolato- v. oblongo -spathulatis, acutiusculis, margine scabris, basi 
caulem vaginantibus ; floribus sessilibus, erectis ; calyce late campanulato, 5-lobo, lobis 
triangulari-ovatis acutis ; corolla quam calyx dimidio longiore, profunde 5-partita, intus 
imberbi. | | 

G. vaginalis Griseb,, Gent., 215; Prodr., IX, 87. 


Plante gazonnante. Tiges florifères moins nombreuses que les ‘rejets stériles au-dessus desquels 
elles s'élèvent de 2 à 3 centimètres. Feuilles longues de 6 millimètres sur une largeur de 2, coriaces 
et d’une couleur très pâle après la dessiccation, munies de gaînes longues de 2 à 3 millimètres. 
Corolle d’un centimètre, de couleur jaune sur les échantillons desséchés. 


Hab. Pérow : sur le Cerro de Pasco ! (Cruikshanks). 


6. GENTIANA SAXICOLA. 


G. dense cæspitosa ; caulibus abbreviatis, floriferis longioribus quam in præcedente 
laxiusque foliosis, unifloris; foliis lineari-oblongis aut subspathulatis, acutiusculis obtu- 
siusculisve, margine asperulis, vagina nulla; floribus breviter pedunculatis, suberectis ; 
calyce campanulato, 5-lobo, lobis triangulari-ovatis, acutiusculis; corolla 5-partita, intus 
imberbi, calycem plusquam dimidia longitudine excedente. 

G. saxicola Griseb., Gent., 216 : Prodr., IX, 88. 


Port du G. vaginalis. Feuilles un peu plus petites et dépourvues de gaîne. Tiges stériles, hautes 
d’un centimètre environ, et les florifères de 3. Pédoncules longs de 5 millimètres. Lieu ayant 
environ 15 millimètres, d’une couleur rouge violacée après la dessiccation. 


Hab, Pérou : plaines élevées des Cordillères, entre le Cerro de Pasco et Junin! (Mathews). 
7. GENTIANA MEYENIANA. 


G. pusilla, dense cæspitosa ; caulibus abbreviatis, unifloris ; foliis oblongo-linearibus, 
obtusis, margine lævibus, absque vagina ; floribus sessilibus aut breviter pedunculatis, 
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erectis; calyce campanulato, 5-lobo, lobis late ovatis oblongisve longitudine tubi; 
corolla 5-fida, calycem circiter dimidia parte superante, lobis ovato- -oblongis tubum 


æquantibus, fauce imberbi. | 
G. Meyeniana Griseb., Gent., 217; Prodr., IX, 88. — G. Meyenii, PI. Meyen., 45. 


_ Petite plante gazonnante, ayant tout à fait le port du G. saxicola, mais plus petite de près de moitié 

dans toutes ses parties. Feuilles proportionnellement un peu plus larges, les plus grandes ayant une 
longueur d'environ 5 millimètres, sur une largeur de 1 et demi. Tiges florifères, hautes de 1 cen- 
timètre à peine. Fleurs longues de 7 à 8 millimètres, à corolle blanchâtre, selon M. Grisebach. 


Hab. : haut plateau des Cordillères, au voisinage du lac de Titicaca, h. 3900 m.(Meyen.). Cordillères 
centrales (Mathews). 


** Corollæ tubus intus barbatus aut fimbriis coronatus. 


a. -— los erectus. 


8. GENTIANA RUPICOLA. 


G. subcæspitosa; caulibus gracilibus, procumbentibus, densifoliis, fertihibus uni- 
floris: foliis oblongis spathulatisve, obtusis, margine lævibus; floribus breviter aut 
lonsiuscule pedunculatis, erectis; calyce campanulato, 5-fido, laciniis oblongis lan- 
ceolatisve tubo paullo longioribus; corolla profunde quinquepartita, basi interiore 
densiuscule barbata, quam calyx duplo triplove longiore. 


6 : caulibus s. ramis abbreviatis, foliis fere rosulatis, floribus brevius diner 
y grandifolia) Griseb. : foliis elliptico-oblongis mullo majoribus quam in typo. 
G. rupicola H.B.K., Nov. gen. et sp., INT, 467,t. 220, f. 2; Griseb., in DC. Prodr., IX, 87. 


Tiges couchées à la base, où elles sont souvent nues ourevêtues de feuilles desséchées, longues de 
2 à 40 centimètres. Feuilles un peu moins rapprochées sur les tiges florifères que sur les stériles, à 
l'extrémité desquelles elles constituent souvent des rosettes. Fleurs larges de 2 à 3 centimètres, rare- 
ment tout à fait sessiles, mais à pédicelles presque constamment plus courts qu'elles. Corolle propor- 
tionnellement plus développée que dans aucune autre espèce de la région, variant beaucoup par la 
couleur, qui est tantôt jaune ou d’un beau rouge safran, et tantôt d’un bleu violet plus ou moins 
foncé. 


Hab. Équateur : sur les monts Antisana!, Cotopaxi!, Pichincha !, Assuay!, Chimborazo!, etc., h. 3000 - 
4880 m. (Humb. et Bonpl.; Jameson, eæsicc., ann. 1856, n. 459; Hartweg, n. 1242, 4249 et 1250 ; 
Remy, etc.). 


9. GENTIANA CROSSOLÆMA Ÿ. 


. G. cæspitosa; caulibus (plerisque fertilibus) erectis adscendentibusve, laxissime 
foliosis, unifloris ; foliis inferioribus spathulato-lanceolatis ; caulinis lanceolatis v. ovato- 
lanceolatis, acutis, basi non aut vix connatis, margine lævibus; floribus longiuscule 
pedicellatis, erectiusculis ; calycis 5-fidi laciniis lanceolatis, acutis, tubo subæquilongis ; 
corolla calycem vix dimidia longitudine superante, ad medium circiter 5-fida, lobis 
elliptico-lanceolatis acutis tubum fimbriis longis coronatum æquantibus. 


Tiges peu nombreuses, grêles, hautes de 6 à 8 décimètres, dans le seul échantillon que j'aie à ma 
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disposition, s’élevant d’une petite souche pivotante couronnée par les débris desséchés d’une rosette. 
Feuilles caulinaires supérieures plus courtes que les entre-nœuds, alternes sur quelques tiges, lon- 
gues de 10 à 12 millimètres, sur une largeur de 3 à 5, membraneuses sur la plante desséchée. Fleurs 
longues de 18 millimètres environ, portées sur des pédicelles aussi longs ou plus longs qu’elles. 
Corolle d’un bleu pâle, remarquable par la longue frange qui en couronne le tube et dont les barbes 
soudées à la base n’ont pas moins de 4 millimetres de longueur. | 


Hab. Pérou : sur les rochers, dans les régions supérieures de la ee qui sépare Cuzco de la vallée de 
Santa Ana! (Wedd.). 


10". GENTIANA TRICHOSTEMMA +. 


G. cæspitosa; caulibus plerisque floriferis, gracilibus, diffusis, laxe foliosis, sub- 
unifloris ; foliis linearibus v. lineari-lanceolatis, acutis, basi longiuscule connatis; fo- 
ribus pedicellatis, erectis; calyeis 5-fidi faciniis triangulari-lanceolatis, acutis, tubo 
conico paullo brevioribus; corolla subinfundibuliformi, 5-loba, calycem dimidia lonçi- 
tudine superante : lobis late ovatis, obtusis, tubo brevioribus, juxta basim corona fim- 
briarum insigni (nempe lobis ipsis æquilonga) ornatis. 

Port du G. graminea. Tiges de 3 à 6 centimètres, les florifères munies de 3 à 5 paires de feuilles 
longues de 1 à 2 centimètres, sur une largeur de 15 à 25 millimètres, soudées à la base en une 
gaine de 2 à 3 millimetres. Fleurs longues de 18 à 20 ect portées sur des pédicelles environ 
moitié plus courts qu'elles. 


Hab. ÉqQuaTEur (Lobb). 


O8s. — L’étiquette de l'herbier de sir W. Hooker, dans lequel j’ai observé cette plante, ne porte, 
comme indication de localité, que le mot « Golombie »; je suppose néanmoins qu'il s’agit ici de la 
République de l Équateur. 


GENTIANA NITIDA. 


G. laxe cæspitosa; caulibus abbreviatis, adscendentibus, floriferis basi subnudis uni- 
floris; folus linearibus lanceolatisve, obtusis aut acutiusculis, nitidis, basi caulem 
vapinantibus, margine lævibus; floribus breviter pedunculatis, ercctis ; calyce campa- 
nulato, 5-lobo, lobis triangularibus aculis tubo multo brevioribus; corolla subhypo- 
crateriformi, calycem dimidia longitudine superante, fauce longe barbata, lobis rotun- 
datis tubo brevioribus. | 


G. nitida Griseb., Gent , 216 ; Prodr., IX, 88. 


Tiges florifères, hautes de 2 à 3 centimètres. Feuilles longues de 1 et demi à 2 centimètres et 
larges de 2 à 3 millimètres, coriaces et luisantes après la dessiccation, réunies à la base, comme dans 
le G. vaginalis, en une gaine de 2 à 3 millimètres. Corolle longue d'environ 15 mHimaires à tube 
campanulé, remarquable par la couronne de barbes qui en garnit la gorge. 


Hab. Pérov : Cerro de Pasco ! (Cruikshanks). 


Ogs. — Il y a, dans l’herbier du Muséum de Paris, un échantillon de cette plante provenant de 
a collection de Guillemin; l'étiquette porte qu’elle a été recueillie sur le Chimborazo par Duvau. 
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b. — Flos nutans. 


49. GENTIANA CERNUA. 


G. laxe cæspitosa; caulibus primariis s. rhizomatibus procumbentibus denudatisque ; 
caulibus secundariis foliiferis floriferisque adscendentibus, quam priores longioribus 
laxiusque foliatis, unifloris; foliis lineari-oblongis lanceolatisque, acutis obtusiuscu- 
lisve, basi non aut vix connatis, marogine lævibus: floribus pedicellatis, cernuis; calyce 
5-fido, laciniis triangulari-lanceolatis acutis tubo late campanulato longioribus ; corolla 
5-fida, calycem plus quam dimidia longitudine superante, lobis ellipticis tubo paullo 
longi oribus, basi interiore parce barbata. 


G. cernua H.B.K., Nov. gen et sp., II, 170 ; Griseb.,in DC. Prodr., IX, 88. 


Rhizomes plus ou moins allongés, grêles, annelés. Tiges stériles longues de 2 à 5 centimètres, les 
fertiles en ayant ordinairement le double. Feuilles longues de 12 à 15 millimètres, sur une largeur 
de 2 à 4, formant sur les tiges fertiles 5 à 8 paires d’autant plus rapprochées qu’elles sont plus près 
de la base. Fleurs penchées sur leurs pédoncules qui sont ordinairement de moitié plus courts qu’elles. 
Corolle iongue de 2 et demi à 3 centimètres, d’un beau rouge safrané, avec des stries de couleur 
plus foncée. | 
Hab. Équateur : sur les versants occidental et méridional du Chimborazo !, au voisinage des neiges perpétuelles 

(Humboldt et Bonpland, Jameson, Remy ; Hartweg, exsicc. n. 1244), 


B. — INFLORESCENTIA VULGO PLURI-MULTI-FLORA. 


+. Segmenta corollæ profunde 5-fidæ v. -partitæ tubo longiora. Flores nisi in unica specie (A) erectr. 


* Corolla intus imberbis. 


a. — Columbiane. 


13. GENTIANA FOLIOSA. 


G. robusta, cæspitosa; caulibus(raro subsolitariis) plerisque (nisi in var. y) fertilibus, 
foliosis, multifloris; foliis lanceolatis, acutis v. subacuminatis, basi liberis, margine 
lævibus asperulisve; floribus densiuscule cymosis, erectis ; calycis 5-fidi lacintis trian- 
gulari-lanceolatis v. lineari-lanceolatis, acutis, tubo longioribus; corolla 5-partita, 
imberbi, calycem sæpius plus quam dimidia longitudine superante, segmentis obovatis 
v. obovato-oblongis. 


2 : foliis omnibus lanceolatis, calyce quam dimidia corolla breviore, laciniis triangulari- 
- Janceolatis; inflorescentia subconferta. 

B : foliis caulinis ovato-lanceolalis ovatisve floribusque (numerosis) quam in lypo magis 
congestis; laciniis calycinis fere lincaribus dimidiam corollam vulgo superan- 
übus. 

‘y flaviflora (Griseb.) : humilior densiusque cæspitosa, foliis minoribus, plerisque 


(4) G. viridis Griseb. 
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oblongo-lanceolatis (floralibus ovatis), confertissimis ; inflorescentia 3-7-flora, calycis 
laciniis triangularibus dimidiæ parti corollæ circiter æquilongis. 
G. foliosa H.B.K., Nov. gen. et sp., II, 470 ; Griseb. in DC. Prodr., IX, 90. 


Plante plus robuste que toutes les précédentes, variant du reste beaucoup par la taille qui dans la 
variété +» est à peine d’un décimêtre, tandis que dans la var. « les tiges floriféres en ont souvent 
trois et même quatre. Feuilles longues de 2 à 7 centimètres, dans les var. à et B, et de 12 à 14 mil- 
limètresseulement dans la var. y, coriaces après la dessiccation et visiblement 3-nervées. Cyme oblon- 
sue ou arrondie, composée de 3 à 20 fleurs longues de 15 à 22 millimètres, portées sur des pédi- 
celles plus courts qu’elles. Corolle violette, à stries plus ou moins prononcées dans les var. à et B, 
d’un jaune orangé dans la var. y. 

Hab. Nouverce-Grenane : près de la limite inférieure des neiges perpétuelles du pic de Tolima ! {Goudot) ; 
var. B: paramos de Ruiz! et de Cochero ! (Purdie). — Équareur : parties les plus élevées des monts 
Chimborazo!, Antisana 1! et Pichincha ! (Humb. et Bonpl. ; Jameson, exsicc., ann. 1856, n. 82: Hartweg, 
n. 1851 ; Hall, Remy, etc.), var. y : sur la crête de l'Assuay!, h. 4256 m. (Jameson, Hartweg, n. 1243). 


1". GENTIANA GUAYAQUILENSIS. 

G. caule adscendente (1 ; decim. alt.), tereti, pennam anserinam crasso; foliis lan- 
ceolatis 4-6 em. longis), obtusiusculis, trinerviis, margine scabris; floribus terminalibus, 
fasciculatis; calyce ad medium 5-fido; corollæ flavæ calycem duplo? superantis lobis 
ovato-lanceolalis. | | 


G. guayaquilensis Griseb., in DC. Prodr., IX, 93.— Selatium assurgens Don, Gen. syst. gard., IV, 196. 


Hab. Équateur : province de Guayaquil (Ruiz et Pavon). 


15. GENTIANA NUMMULARIFOLIA. 


G. laxe cæspitosa ; caulibus diffusis, basi prostratis et subnudis, dein adscendentibus, 
gracilibus, sterilibus densiuseule foliosis; inflorescentia densa corymbiformi aut fere 
capitata; foliis parvis, late obovatis ovalisve, basi discretis, margine lævibus; floribus 
erectis; calycis laciniis linearibus v. lineari-oblongis, acutiusculis obtusisve; corolla 
6-partita, imberbi, calycem vix dimidia longitudine excedente, segmentis oblongis. 


x : caulibus bumilibus, floriferis sterilibusque dense foliatis ; cymis subcapitatis. 
G. nummularifolia Griseb., Gent., 228; Prodr., IX, 91. | | 


8 laxa : caulibus elatioribus remote foliatis, cyma subracemosa, 
G, monnierioides Benth., PI. Hartw,, 227 ; W Repert., VI, 505, 


Végétation du Gentiana cernua. Tiges florifères dépassant d’au moins une fois leur longueur les 
tiges stériles, n'ayant guère qu’un décimètre dans le type, et souvent plus du double dans la variété. 
Feuilles longues de 10 à 15 millimètres sur une largeur de5 à 8, ordinairement peu étalées, distincte- 
ment trinervées, très rapprochées dans la var. «, séparées au contraire par des entrenœuds de 1 à 
2 centimètres dans la forme £. Fleurs de 10 à 12 millimètres, à corolle blanche marquée de stries 
purpurines. | 
Hab. Équareur : sur le Pichincha! et le Cayambé !, près de la ligne des neiges perpétuelles (Jameson, eæsicc., 

ann. 4856, n. 514; Hall, Remy ; Hartweg, exsicc., n. 245; Remy, etc.). 
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_ O8s. — Il y a dans l’herbier du Muséum une plante de tres petite taille, recueillie par Goudot sur 
le pic de Tolima, dans la Nouvelle-Grenade, et que je suis assez tenté de regarder comme une forme 
de G. rummularifolia. Elle en différerait surtout par sa corolle à segments très étroits et aigus. 


16. GENTIANA CRASSULIFOLIA. 


G. caule basi ramosissimo ; ramis adscendentibus, rigidis, a basi ad apicem foliis parvis 
lanceolatis v. elliptico- aut lanceolato-spathulatis margine scabris et plerumque recurvo- 
patentibus vestitis, inflorescentia densiuscula corymbiformi 8-12-flora terminatis ; flo- 
ribus breviter pedicellatis, erectis; calycis 5-fidi laciniis triangularibus, acutis, tubo 
campanulato æquilongis ; corolla 5-partita, quam calyx dimidio longiore, lobis subro- 
tundis, fauce imberbi. 

G. crassulifolia Griseb., Gent., 227 ; Prodr., IX, 91. 
8 grandiflora : floribus fere duplo majoribus quam in typo, Himbo foliorum ovato. 


Tiges ou rameaux stériles longs de 5 à 10 centimètres, lés fertiles de 40 à 30 ; entre-nœuds ne 
dépassant pas 5 à 10 millimètres. Feuilles non connées à la base, longues de 10 à 15 millimètres, sur 
une largeur de 3 à 5, aiguës ou un peu obtuses, étalées sur les tiges stériles. Inflorescences rappe- 
lant celles du G. corymbosa (n. 18). Fleurs de 12 à 15 millimètres, à corolle d’un jaune de soufre. 
Hab, Équareur : sur le mont Pilyhun ! (ou Pillun?)}, h. 3950 m. ; volcan de Pasto!, près du sommet, etc, 

(Jameson, Lobb). | 


17. GENTIANA SELAGINIFOLIA. 


G. caule basi præsertim ramoso; ramis erectiusceulis, dense foliosis, inflorescentia 
suborbiculari coarctata terminatis ; floribus breviter pedicellatis, erectis ; calycis 5-fidi 
laciniis linearibus, acutis, tubi longitudinem duplam v. circiter metientibus; corolla 
5-parlita, quam calyx haud dimidio longiore, segmentis elliptico-oblongis, fauce imberbi. 


G. selaginifolia Griseb., in Linnæa, XXII, 42; Benth., PI. Hartw., 358. — G. nummulariæfolia 
Benth., 1.c., 228, 


Port et dimensions du précédent dont cette espèce pourrait bien n’être qu'une variété; elle en 
diffère par la forme du calyce et de la corolle. 


Hab. Nouvezce-GRENADE : au voisinage du cratère du volcande Pasto !, h. 3650 m. (Hartweg, exsicc., n. 1252). 


18. GENTIANA CORYMBOSA. 


G. laxe cæspilosa ; caulibus adscendentibus, sterilibus densiuscule fertilibus (multo 
longioribus) laxissime foliatis; inflorescentia densiflora; foliis inferioribus lineari-spa- 
thulatis, sessilhibus, obtusis v. acutiusculis, uninerviis, margine lævibus; supremis 
oblonso-lanceolalis lanceolatisve, basi liberis; floribus pedicellatis, erectis; calyce 5-fido, 
laciniis linçaribus acutis v. subacuminatis tubo longioribus ; corolla 5-partita, calycem 
vix dimidia longitudine superante, segmentis obovato-oblongis, basi interiore imberbi. 


G. corymbosa H.B.K., Nov. gen. el sp. HE, 474, t. 224; Griseb., in DC. Prodr., IX, 89, — 
G. congesta Willd., herb.; Rœm. et Schult., Syst. veg., VIE, 184. | 


Tiges fertiles grêles, droites, hautes de 1 à 3 décimétres, ordinairement trois ou quatre fois plus 
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longues que les stériles qui sont souvent plus où moins couchées. Feuilles très espacées sur les tiges 
florifères, surtout dans leurs trois quarts supérieurs, quelquefois au contraire rapprochées en rosette 
à leur base, ordinairement très également distribuées sur les tiges stériles, longues en moyenne de 
2 centimètres, sur une largeur de 3 à 4 millimètres, un peu coriaces sur la plante desséchée. Fleurs 
atteignant quelquefois 2 centimètres, mais n'en ayant souvent que 1 &, rapprochées en cyme arron- 
die ou ombelliforme plus rarement allongée, à pédicelles de longueur très variable. Corolle violette 
ou bleue. — Septembre, décembre. 


Hab. Vexezuera : Cordillères des provinces de Merida ! et de Truxillo !, h. 3250-4200 m. (Funck et Schlim, 
exsicc., n. 1147 et 4513 ; Linden, exsicc., n. 1434). — Nouvezze-Grenanr : Cordillère de Santa Marta ! 
(Purdie) ; Andes de Bogota !, h. 2720-3050 m. (Humb. et Bonpl., Goudot, Linden; Hariweg, exsicc., 
n. 4253, etc.). —- Andes du Chili, h. 3050 m. (Meyen, d’après M. Grisebach). | 


19. GENTIANA SAXIFRAGOIDES. 


G. cæspitosa ; caulibus gracilibus, adscendentibus, basi densiuscule superne laxiuscule 
foliatis, fertilibus quam steriles duplo triplove longioribus uni- pauci-floris ; foliis infe- 
rioribus lineari-lanceolatis, superioribus lanceolatis, acutis oblusiusculisve, margine 
scabris ; floribus pedicellatis; calycis 5-fidi tubo campanulato, laciniis lanceolatis acutis 
breviore; corolla 5-partita calycem vix dimidia longitudine excedente, intus imberbi, 
lobis rotundatis. 


G. saxifragoides H.B.K., Nov. gen. et sp:, III, 168 ; Griseb., in DC, Prodr., IX, 88. 


Port du G. corymbosa. Tiges stériles longues de 2 à 4 centimètres, les fertiles de 10 à 20, pur- 
purines dans les échantillons desséchés que j’ai eus sous les yeux, à entre-nœuds supérieurs longs de 
4 à 2 centimètres. Feuilles à peine connées à la base, la plupart longues de 145 à 20 millimètres, sur 
une largeur de 15 à 2, canaliculées, coriaces, luisantes, purpurines en dehors. Fleurs solitaires 
ou au nombre de 2 à 5 sur chaque tige, longues de 2 centimétres. Corolle campanulée, à lobes très 
obtus en partie violacés. 


Hab. Équateur : Andes de Cuenca et de Loxa!, h. 3000 à 3950 m. (Humboldt et Bonpland, Jameson). 


90. GENTIANA HiIRCULUS. 


G. laxe cæspitosa ; caulibus quam in specie præcedente laxius foliatis, fertilibus lon- 
gloribus L-paucifloris ; foliis lanceolato-linearibus v. spathulatis, obtusis, basi brevissime 
connatis, margine Iævibus; floribus longiuscule pedicellatis, erectis ; calyeis 5-fidi laci- 
niis oblongo-lanceolatis, acutis, tubo subæquilongis; corolla 5-partita quam calyx 
dimidio longiore, intus imberbi, lobis ellipticis. 


G. Hirculus Griseb., Gent., 219 ; Prodr., IX, 88. 


Tiges stériles longues de 4 à 6 centimètres, les fertiles d'environ le double ; ces dernières ordi- 
naiïrement plus nombreuses. Feuilles moins coriaces que dans l’espèce précédente, formant sur les 
tiges floriféres 3 à A paires, longues de 8 à 12 millimètres et larges de 2 à 24. Fleurs souvent 


solitaires, portées sur des pédicelles de 15 à 18 millimètres. Corolle rouge sur la plante vivante, 
devenant jaune par la dessiccation. 


Hab. Équateur : montagnes au voisinage de Cuença!, h. 4550 m.: très abondant en particulier sur les crêtes de 
J'Assuay (Jameson). | | 
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O8s.— Espèce se rapprochant beaucoup, par plusieurs de ses caractères, du G. cerastoides, décrit 
plus loin, dont elle se distingue d’ailleurs à première vue sur le vivant, par la couleur de ses fleurs 
et, sur le sec, par sa corolle dépourvue de barbes à l’intérieur. 


94. GENTIANA GRAMINEA. 


G. laxe cæspitosa ; caulibus adscendentibus s. basi procumbentibus, gracilibus, steri- 
libus densiuscule fertilibus (longioribus 4-5-floris) laxissime foliatis ; foliis lincaribus, 
acutis, caulinis liberis aut basi plus minus connatis, margine lævibus ; floribus pedicel- 
latis, erectis; calveis 5-fidi laciniis lincaribus, acuminatis, tubo longioribus ; corolla 
5-partita, intus imberbi, calycem circiter dimidia Jongitudine superante, segmentis 
obovato-oblongis. i 

G. graminea H.B.K. Nov. gen. et sp., II, 169; — G. linifolia Willd., herb.; Rœm. et Schult., 
Syst, veg., NE, 184... 
a : caulibus 4-8-floris, corolla alba aut violacea. 
8 : caulibus 8-5-floris ; corolla lutea, minore quam in typo. 


Tiges en petit nombre dans chaque touffe, les fertiles ordinairement beaucoup plus développées 
que les stériles, variant d’ailleurs beaucoup quant à leur hauteur qui est de 1 à 4 décimètres, et quant 
au nombre de feuilles dont elles sont garnies. Entre-nœuds de 1 à 8 centimètres. Feuilles inférieures 
et supérieures de même forme, longues de 3 + centimètres, sur une largeur de 1 à 2 millimètres. 
Fleurs de 20 à 25 millimètres dans le type, et quelquefois de 15 millimètres seulement dans la var. B, 
souvent plus courtes que leur pédicelle. — Juillet-Octobre. | 


Hab. Pérov : lieux pierreux et froids près de Micuipampa !, h. 3550 m. (Humb. et Bonpl.). Andes de Cuzco! 
(Gay); var. 8 : pâturages subalpins de la province de Carabaya ! [Wedd.). 


99, GENTIANA STELLARIOIDES. 


G. habitu G. cerastoidis (n.° 34), sed omnibus partibus major; folis inferioribus (ple- 
rumque delapsis v. siccis) spathulato-oblongis; caulinis ovatis lanceolatisve, basi 
abrupte attenuatis, acutis, margine scabris ; floribus longiuscule pedicellatis, erectius- 
eulis; calycis 5-fidi laciniis lanceolatis, acutis, tubo multo longioribus; corolla 5-partita 
calycem vix dimidia parte superante, segmentis obovato-ellipticis, basi interiore im- 
berbi. | 

G. stellarioides Griseb., Gent., 225 ; Prodr., IX, 90. 


Aspect rappelant quelque peu celui du Malachium aquaticum. Tiges dépassant quelquefois 2 déci- 
mètres. Feuilles caulinaires en 5 ou 6 paires sur les tiges fforifères, longues de 1 & à 3 centimètres, 
sur une largeur de 8 à 16 millimètres, un peu acuminées, membraneuses sur la plante desséchée. 
Fleurs de 20 à 25 millimètres, au nombre de 5 ou plus dans chaque inflorescence, portées sur des 
pédoncules de 1 à 3 centimètres. Corolle violette. 


Hab. Éouareur : sur les hauteurs de l’Assuayl!, à une élévation de 3050 m. (Jameson). 
93, GENTIANA HYSSOPIFOLIA. 


G. caule solitario, erecto, simplice v. parce ramoso, ramis virgatis laxe foliosis cyma 
umbelliformi densiuscula terminatis: foliis lineari-lanceolatis, acutis, basi breviter con- 
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natis, margine scabris ; floribus breviter pedicellatis, erectis ; calycis lacintis triangulari- 
lanceolatis, tubo longioribus; corolla 5-fida v.-partita, imberbi (?), calycem plus quam 
dimidia longitudine excedente, segmentis elliptico-oblongis acutiusculis. 


G. hyssopifolia H.B.K., Nov., gen. et sp, IT, 134; Griseb., in DC. Prodr., IX, 91. 


Tiges de 2 à trois décimètres, s'élevant d’une racine d'apparence annuelle. Feuilles étalées ou 
presque dressées, longues de 1 à 3 centimètres et larges de 3 à 4 millimètres, membraneuses sur la 
plante desséchée. Fleurs au nombre de 5 à 10 dans chaque cyme, portées sur des pédicelles de 5 à 10 
millimètres. Corolle de 15 à 20 millimètres, d’un jaune safran, selon M. Jameson, ou PRE purine, selon 
M. Grisebach. 


Hab. Équateur : Andes de Quito, h. 2350 m. (Humb. et Bonpl.) ; sur le mont Pilyhun et dans le paramo entre 
Cuenca et Loxa, h. 3980 m. (Jameson, exsicc., ann. 1836, n. 47). 


Ogs. — Espèce un peu douteuse pour moi; à Comparer, par exemple, avec les G. diffusa ou lini- 
folia, dont elle semble cependant être distincte par la forme des laciniures du calice et par la corolle 
non barbue. | 


9h. GENTIANA VIRIDIS. 

G. caule (3 decim. alt.) erecto, stricto; cyma racemiformi; foliis late linearibus, 
acutiusculis, coriaceis, imis aggregatis ; floribus pedicellatis, cernuis ; calyce 5-partito; 
corolla 5-partita, imberbi, Calÿcem duplo (?) superante, segmentis “ane -lanceolatis, 
obtusiusculis. ; 


G. viridis Griseb., in Linnæa, XXII, 43 ; Wiprs. Annal. bot., IL, 84. 


Hab. VENEZUELA : paramo de la Culata. 
b. — Peruvianæ et Chilenses. 


95. GENTIANA RADICATA. 


G. cæspitosa; caulibus numerosis diffusis rhizomatibusque gracilibus supra basim 
nudam dense foliatis, inflorescentia corymbulosa v. subracemosa; foliis lanceolato- 
linearibus, margine revolutis, acutis basi vix connatis ; floribus breviter pedicellatis; 
calyce 5-fido, laciniis linearibus acutis, tubo longioribus; corolla RUNÇRE quam çalyx 
dimidio longiore, imberbi, segmentis lanceolatis. 


G. radicata Griseb., Gent., 229: Prodr., IX, 91. 


Tiges de 1 à 2 décimètres, nues et annelées à la base, à entre-nœuds très courts. Feuilles longues 
de 10 à 15 millimètres, sur une largeur d’environ 2 millimètres. Fleurs de 1 À centimètre, à 
corolle jaune, presque blanche sur la plante desséchée. | 


Hab. Pérov : Cordillères du département de Lima ! (Ruiz et Pav., Lobb). 


96*. GENTIANA DOMBEYANA. 


G. suffruticosa; caulibus cæspitosis, gracilibus, basi prostratis nudis annulatisque ; 
ramis adscendentibus, dense foliosis, plerisque sterilibus ; inflorescentia densiuscula, 
racemiformi ; folits linearibus, acutiusculis obtusisve, basi breviter connatis, coriaceis, 


 GENTIANACEÆ, | 63 
sub-1-nerviis, margine lævibus; floribus pedicellatis, erectus; calycis 5-fidi laciniis 
triangulari-lanceolatis, acutis, tubo longioribus; corolla profunde 5-partita, calycem 
dimidia longitudine superante, segmentis obovato-oblongis, obtusis, basi imberbibus. 


G. rotata Domb., mscr. 


Plante tout à fait intermédiaire, quant au port, entre le G. cerastoides (n° 3h), et le G. foliosa 
var. flaviflora (n° 13). Elle diffère du premier par ses tiges ligneuses à la base et en général plus 
développées (elles sont longues de 2 à 4 décimètres), par ses feuilles rapprochées et presque imbri- 
quées sur les tiges stériles, enfin par sa Corolle tout à fait dépourvue de barbes. Ses tiges grêles 
nues et couchées et ses feuilles linéaires larges à peine de 2 millimètres suffisent pour la distinguer 
du G. foliosa, avec lequel on serait surtout tenté de la confondre. La longueur de la corolle varie 
de 1 à 2 centimètres. 


Hab. Pérou : aux environs de Palcamayo! (Dombey). 


97. GENTIANA INCURVA. 


G. cæspitosa; caulibus omnibus fertilibus simplicibus v. parce ramosis, ramis erectis 
A-h-floris ; foliis spathulatis v.oblongo-lanceolatis, evidenter 3-nerviis, acutis aut obtusis, 
basi liberis v. subconnatis, margine lævibus ; floribus pedicellatis, erectis; calycis 5-fidi 
laciniis lanceolatis, acutis, tubo interdum duplo longioribus ; corollæ 5-partitæ intus im- 
bérbis segmentis elliptico-obovatis, calycem plus quam dimidia parte excedentibus. 

G. incurva Hook., in Bot. Miscell., 11, 228 ; Griseb., in DC. Prodr., IX, 89.— Selatium incur- 
vum Don, Gen. syst. of gard., IV, 196. 


Plante assez robuste. Racine épaisse, couronnée par les restes de la rosette qui a donné naissance 
aux tiges floriféres. La hauteur-de celles-ci est de 8 à 15 centimètres. Feuilles inférieures longues de 
5 à 8 centimètres, sur une largeur de 5 à 15 milliméêtres, un peu coriaces après la dessiccation, à 
surface mate. Feuilles caulinaires ne formant qu'une ou deux paires, longues de 2 à 3 centimètres. 
Fleurs longues de 20 à 25 millimètres, rarement solitaires, portées sur des pédicelles de 2 à 3 centi- 
mètres, quelquefois presque ombellées. Corolle purpurine, jaunâtre sur la plante desséchée. 


Hab. Pérou : Cordillères de Pasco ! (Mathews, Mac Lea n, Cruikshanks). 


28, GENTIANA CUSPIDATA. 


G. cæspitosa ; caulibus sterilibus paucis, valde abbreviatis; fertilibus gracilibus, elatis, 
laxissime foliatis, cyma laxissima multiflora terminatis; foliis inferioribus s. caulium 
sterilium subfasciculatis, lineari-lanceolatis, in petiolumlongiusculum attenuatis, acutis; 
caulinis brevius petiolatis, basi connatis, apice mucronalo-acuminatis, margine scabrius- 
culis; floribus longe pedicellatis, erectis; calyce 5-fido, laciniis Hinearibus acuminatis 
tubo multo longioribus ; corolla profunde 5-partita, quam calyx circiter dimidio longiore, 
segmentis obovato-oblongis, intus imberbi. Seoul 

; G. cuspidata Griseb., Gent... 224; Prodr., IX, 90. 

Espèce rappelant assez, par l’aspect de ses tiges florifères, le G. liniflora, décrit plus loin (n° 37) 

Touffes formées en général, si je puis en juger par les échantillons présents, par un petit nombre de 


tiges fertiles entremélées d'un nombre encore plus petit de stériles ou de fascicules de feuilles radi- 
cales. Tiges florifères hautes de 2 à 1 décimètres, à entre-nœuds très allongés, donnant naissance dans 
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leur moitié supérieure à un grand nombre de rameaux grêles et allongés, terminés par des fleurs et 
formant par leur réunion une cyme corymbiforme très lâche. Feuilles radicales longues de 1 déci- 
mètre avec leurs pétioles, larges de 4 à 6 millimètres, membraneuses ainsi que les feuilles caulinaires 
dont la longueur est beaucoup moindre. Fleurs longues de 15 à 18 millimètres, ordinairement au 
moins une fois plus courtes que leurs pédicelles. Corolle violette, à segments étalés. 


Hab. Pérou : lieux élevés et humides, au voisinage de Chinchin ! (Dombey). 


29*. GENTIANA PEDUNCULARIS. 

G. radice fusiformi ; caulibus (15 decim. alt.) erectis, filiformibus, paucifoliis ; cyma 
umbelliformi; folis imis Fanceolatis, acutis, trinervis, peliolatis ; floribus pedicellatis, 
pedicellis ebracteatis; calycis laciniis lanceolatis, acutis; corollæ flavæ rotatæ calycem 
duplo superantis segmentis obtusis. | 


G. peduncularis Don, 1. c., 181 ; Griseb., in DC. Prodr., IX, 93. — G. lutea Ruiz et Pav., in 
herb. Lamb. 


Hab. Pérou (Ruiz et Pavon). 
30*. GENTIANA Ri1MA. 


G. radice fusiformi; eaulibas (1 + decim. alt.) numerosis, adscendentibus, foliosis ; 
inflorescentia. ….;foliis lanceolatis, obtusis, 5-nerviis, imis agpregatis peliolatis ; floribus 
pedicellatis, calycis segmentis lineari-oblongis obtusis ; corolla flava, subrotata, calycem 
dimidia longitudine excedente, segmentis obtusis. 

G. Rima Don, I. c.; Griseb., I. c. 


Hab. Pérou (Ruiz et Pavon). 


91*. GENTIANA Donirt. 


G. caulibus teretibus (L+ decim. altis), pennam anserinam crassis, simplicibus, 
erectis, foliosis; foliis linearibus (6 em. longis) acutis, interruple confertis, olabris, 
margine scabris, imis agoregatis ; floribus terminalibus, fasciculatis, pedicellatis, erectis, 
calycis ad medium 5-fidi lobis lincaribus acutis: corollæ lobis ovatis, acutis, calycem 
vix superantibus. 


G. Donii Griseb., L ©. — Selatium foliosum Don, Ï. c., 196. 


Hab. Pérou (Ruiz et Pavon). 
39*. GENTIANA SELATIUM. 


G. radice fusiformi:; caule filiformi (1 + decim. alto), ramoso, diffuso; foliis lanceola- 
is, acutis, basi attenualis, subpetiolatis, trinerviis, margine scabris ; floribus pedicel- 
latis, subternis, terminalibus ; calvcis ad medium 5-fidi lobis ovato-lanceolalis, acutis ; 
corollæ rotatæ lobis obovato-oblongis, mucronatis. 

G. Selatium Griseb., 1. c:, 94. — Selatium diffusum DO, LE. 


Hab. Pérou? (Ruiz et Pavon). 
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_ Os. — La localité indiquée est Talcahuano, qui est dans le Chili, si je ne me trompe, et non dans 
le Pérou. 


33. GENTIANA MULTICAULIS. 


G. caulibus numerosis, omnibus fertilibus, diffusis, inæqualibus, laxissime foliatis, 
1-pauci-floris ; foliis inferioribus spathulatis, obtusis, superioribus oblongis, marpine 
lævibus ; floribus pedicellatis, erectis ; calycis 5-partiti laciniis lanceolatis, acutis, tubo 
longioribus ; corolla 5-partita, intus imberbi, calycem circiter dimidio excedente, seg- 
mentis obovato-oblongis. 


G. multicaulis Gill., mscr., in herb. Hook. ; Griseb., Gent., 225 ; Prodr., IX, 90. 


Plante d'apparence bisannuelle. Tiges de 5 à 12 centimètres, couchées à la base, ne portant qu’une 
ou deux paires de feuilles. Feuilles radicales de 2 à 4 centimètres, à pétiole environ de la longueur 
de la portion limbaire. Fleurs parfois radicales, solitaires où formant une cyme très lâche, longues de 
12 à 45 millimètres, leur pédicelle ayant de 2 à 7 centimètres. Corolle blanche, marquée de stries 
longitudinales bleuâtres, à tube d’un jaune verdâtre. 

Hab. La PLara : lieux humides des Andes de Mendoza !, au voisinage de Agua del cerro Pelado et de Los Manan- 


ciales del Portillo (Gillies). — Gæicr : Cordillères d'Aconcagua, d'Ovalle, d'Hurtado, etc., à une élévation 
de 3000 mètres (Gay). | 


OBs. — Cette Gentiane rappelle le G. limoselloides, dont elle pourrait être considérée, à première 
vue, comme une forme à inflorescence pluriflore. 


** Corolla intus plus minus barbata. 


3h. GENTIANA CERASTOIDES, 


G. laxe cæspitosa; caulibus primariis s. rhizomatibus (raro solitariis) procumbenti- 
bus; caulibus secundariis s. ramis adscendentibus laxe foliatis, fertilibus longioribus 
2-5-floris; foliis inferioribus lineari-spathulatis obtusis, caulinis oblongo-lanceolatis 
obtusiusculis basi liberis vel breviter connatis, margine Iævibus ; floribus pedicellatis, 
erectis ; calycis 5-fidi laciniis linearibus v. lineari-oblongis, tubo campanulato plerum- 
que lonpioribus ; corolla 5-partita, calycem dimidia longitudine excedente, segmentis 
obovato-oblongis, basi interiore longiuscule barbata. 


G. cerastoides H.B.K., Nov. gen. el sp., IL, 169,t. 222; Griseb., in DC. Prodr., IX, 89, 
excl. var. — G. rupicola (forma vegetior) Benth., PI. Hartw., 228. | 


Plante croissant en grandes touffes lâches, très analogues, par exemple, à celles que forme notre 
Cerastium tomentosum ou le C. arvense, à tiges primaires couchées et chargées de feuilles desséchées. 
Tiges fertiles ordinairement une fois plus longues que les stériles, hautes de 10 à 15 centimètres. 
Feuilles longues de 1 à 3 centimètres, sur une largeur de 2 à 4 millimètres, presque membraneuses 
étant sèches. Fleurs de 2 à 2 ! centimètres, portées sur des pédoncules ordinairement une fois plus 
courts qu’elles. Corolle rose ou quelquefois blanche. — Mai, juin. 


_ Hab. Équateur : pâturages du Chimborazo!, h. 3050-3650 m. (Jameson, exsicc., ann. 1856, n. 440); sur 
l'Antisana ! (Hartweg, exsice., n. 1247). — Nouveuze-Grenane : Cordillères de la province de Pasto |; entre 
Chilanguer et Guachucal, h. 3100 m.(Humb. et Bonpl.). 


OBs. — C’est certainement par erreur que M. Grisebach attribue (Prodr., 1. c.) à cette plante une 
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corolle dépourvue de barbes à la base en dedans, ce dont j'ai pu facilement me convaincre par 
l'examen d’un échantillon authentique. La variété 8. chimborazensis (1. c.) ne me semble Fe différer 
de la forme du G. foliosa signalée par le même auteur sous le nom de flaviflora. 


35. Ge TIANA HOOKERI. 


G. laxe cæspitosa; caulibus subprocumbentibus, basi denudatis diffuseque ramosis, 
sterilibus illis G. Hirculi similibus ; foliis quam in specie memorata plerumque dimidio 
latioribus : inferioribus spathulatis obtusis, superioribus lanceolatis vel etiam ovatis 
obtusiusculisque basi vix connatis; floribus in cymam 3-10-floram dispositis, raro soli- 
tariis, erectis, pedicellis æquilongis ; calyce 5-fido, laciniis lineari-lanceolatis acutis, 
tubo dimidia parte longioribus; corolla 5-partita, inter filamentorum basim subiiliter 
barbata, calycem dimidia longitudine superante. | À 

_ G. Hookeri Griseb., Gent. , 362; Prodr., IX, 88. — G. Jamesoni cjusd., Gent., 219. 


Espèce voisine du G. Hirculus, par son aspect général. Tiges longues de 6 à 12 centimètres, for- 
mant une touffe lâche comme certains Cerastium, les fertiles à entre-nœuds longs de 1 £ à 2 centi-. 
mètres. Feuilles longues de 8 à 15 millimètres, sur une largeur de 2 5 à », presque ee 


sur la plante desséchée. Fleurs longues de 15 millimètres, à corolle violette devenant jaunâtre par 
la dessiccation. | 


Hab. Équateur : Cordillère de l'Assuay !, à la hauteur de 2800 à 4250 m. (Jameson). 


006. GENTIANA DIFFUSA. 


G. laxe cæspitosa ; caulibus adscendentibus sive basi procumbentibus sæpiusque ra- 
mosis, laxe foliosis ; inflorescentia sæpe umbelliformi ; foliis caulinis inferioribus oblongo- 
V. lanceolato-spathulatis, superioribus oblongo-lanceolatis, summis ovatis, obtusis, basi. 
liberis aut vix connatis, margine lævibus; floribus longiuscule pedicellatis, subnutan- 
tibus; calycis 5-fidi laciniis linearibus, acutis, tubo longioribus ; corolla calycem dimidia 
longitudine superante, segmentis lliptico- Ééboate acutiusculis basi barbatis. 


G. diffusa H.B.K., Nov. gen. et sp., IIT, 172.—G. rapunculoides Rœm. et Schult., Syst. veg.. 
VI, 185.— G, Re et G. diffusa Griseb., in DC. Prodr., IX, 92. —G. swertioides Benth., 
PI. Hartw., 228. 


Tiges diffuses, longues de 2 à 4 décimètres, à entre-nœuds moyens allongés. Feuilles longues de 
15 à25 millimètres, sur une largeur de 3 à 7, plus ou moins étalées, membraneuses, celles de la base 
ordinairement desséchées. Fleurs en grappe très lâche ou en ombelle, par suite du raccourcissement 
des entre-nœuds supérieurs, longues de 15 millimètres, avec des pédicelles de même longueur envi- 


ron, un peu penchées pendant la floraison. Corolle bleue ou violette, à divisions souvent étalées et 
assez longuement barbues.à la base. — Mai, juin. 


Hab. Équateur : fentes des rochers et endroits buissonneux de l'Antisana!, du Cotopaxi!, du Pichincha! et du 


Cayambé' h. 2900-4500 m. - (Humb. et Me Jameson, exsicc., ann. 4856, n. 19; Hartweg, exsiCC., 
n. 1246; Remy, etc.). | | 


OBs. — M. Grisebach joint (/. c.) à son G. diffusa une variété B mendozensis (G. cærulescens 


Gill., mscr.), qui pourrait bien être une espèce distincte ; elle diffère sensiblement par le port du type 
nu elle est rapportée. 
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37. GENTIANA LINIFLORA. 


G. caule erecto, a basi elongato-ramoso; panicula plerumque effusa ; foliis oblongis 
ovatisque, acutis, margine scabriusculis; floribus pedicellatis; calyce 5-fido; corolla 
violacea, 5- partita, calyce dimidio longiore, lobis obtusis, intus ad basim filamentorum 
barbata. | | 

G. liniflora H.B.K., Nov. gen. et sp., III, 474 ; Griseb., in DC. Prodr., IX, 92. — G. flori- 
bunda Rœm. et Schult., Syst. veg., VI, 185. Le 
8 gracilis Griseb : ramis gracilibus, inferne nudiusculis; foliis lineari-lanceolatis, 
utrinque attenuatis, læviusculis; corolla campanulata. 
Hab. Pérou : région tempérée des Cordillères, près d'Ayavaca, h. 2730 m. etc. (Humb. et Bonpl.; GB: 
Mathews). 


. OBs. — Je n’ai vu aucun échantillon authentique de cette espèce que je serais porté à regarder, 
d’après la description, comme une forme de la précédente. M. Grisebach la dit extrêmement variable 
(eximie variabilis), et lui attribue une corolle tantôt 5-partite et tantôt campanulée. Quelquefois, 
ajoute-t-il, elle rappelle, à s’y méprendre, notre G. germanica. 


33. GENTIANA SCOPULORUM +. 


G. subcæspitosa; caulibus paucis, erectis, laxissime foliosis ; inflorescentia foliosa, 
racemiformi; foliis inferioribus elliptico-oblongis, caulinis lanceolatis acutis trinerviis 
basi non connatis, margine lævibus; floribus longiuscule pedicellatis, erectis; calycis 
5-fidi laciniis lineari-lanceolatis, acutis, tubo longioribus; corolla 5-partita, calycem 
dimidia longitudine superante, segmentis obovato-oblongis, intus infra filamentorum 
basim barbulata et glandulifera, glandulis 5 inæqualibus cum filamentis alternantibus. 


Tiges de 10 à 15 centimètres, s’élevant au nombre de 2 à 4 seulement d’une souche ou racine ver- 
ticale simple ou ramifiée, couronnée par des débris de feuilles. Feuilles caulinaires longues de 15 à 
25 millimètres, sur une largeur de 3 à 5, plus courtes que les entre-nœuds. Fleurs solitaires ou gémi- 
nées à l’aisselle de presque toutes les feuilles de la tige dont l’inflorescence occupe par conséquent 
souvent presque toute l'étendue. Pédicelles de 45 à 25 millimètres. Corolle de même longueur, d’un 
bleu lilas pâle. 


Hab. Bouivie : rochers humides des Cordillères de la province de CGinti!, dans le département de Chuquisaca 
(Wedd.). 


. O8s. — Les petites plaques glanduleuses que l’on remarque dans le fond de la corolle de cette 
plante sont tout à fait analogues à celles qui se rencontrent dans notre G. ciliata et dans quelques 
espèces exotiques dont on a fait des sections particulières du genre. | 


Of. GENTIANA FASTIGIATA. 


G. caulibus erectis, simplicibus, ima basi denudatis, cæterum foliis obtectis, cyma 
densa foliata terminatis; foliis ovatis, obtusis, sessilibus, imbricatis, margine scabris; 
floribus brevissime pedicellatis, erectis; calycis lobis ovatis, obtusis, tubi circiter lon- 
gitudine; corolla 5-fida, basi interiore breviter barbata, quart Calyx haud dimidio lon- 
giore, segmentis ovato-oblongis tubo æqualibus. 


68 CHLORIS ANDINA. 
G. fastigiata Benth., PI. Hartw., 144. 


Tiges solitaires, selon l’auteur de l'espèce, mais me paraissant avoir fait partie, sur le vivant, d’une 
touffe lâche, hautes de 15 centimètres environ, nues àla base, où elles sont ascendantes et un peu 
annelées, paraissant s'épanouir au-dessous de Pinflorescence. Feuilles coriaces et luisantes, d'autant 
plus petites qu’elles sont plus inférieures, les supérieures ayant 12 à 14 millimètres de longueur sur 
une largeur de 8. Inflorescence en forme de capitule , large de 3 & à 5 centimètres. Fleurs de 10 à 
12 millimètres, à corolle rouge, d’après Hartweg, avec 5 taches obscures près de la base (des lobes “re 
munie en dedans, immédiatement au-dessus de son point d'attache, d’un verticille de poils. 


Hab. Pérou: rochers du Cerro de San Francisco!, au voisinage de Loxa Hartweg, exsicc., n: 800). 


h0*. GENTIANA FILAMENTOSA. 


G.caulibus erectis(idecim. altis), foliosis, cæspitosis; foliis Hineari-lanceolatis, acutis, 
obscure trinerviis, margine scabris, imis aggregatis; floribus umbellatis; calycis 5-partiti 
corolla duplo (?) brevioris segmentis ovato-lanceolatis, acutis; corollæ infundibuliformis 
tubo intus longe barbato. 


_ G. filamentosa Griseb., in DC. Prodr., IX, 94. — Ulostoma filamentosa Don, Gen. Syst. gard., 
IV, 196. 


Hab. Pérov (Ruiz et Pavon). 


MA*. GENTIANA RuiIzii. 


G. cauie (1: decim. alt.) erecto, ramoso; foliis (42-15 cm. long.) lanceolatis, acutis, 
trinerviis v. subquinquenerviis, margine scabris, inferioribus petiolatis ; floribus 3-5 
terminalibus, umbellatis; calyeis lobis lanceolatis, acuminatis; corolla flava, fimbriis e 
basi Limbi ortis coronata, lobis elliptico-oblongis. 

G. Ruizu Griseb., 1. ©., 96. —G. umbellata Ruiz et Pav., in herb. Lamb, — Eurythalia umbellata 
Don, L'c, 187. 


Hab, Pérou (Ruiz et Pavon). 


++. Corolle tubulosæ v. campanulatæ lobi tubo sœpius breviores. Flores haud raro nutantes. 


k: 


* Corolla intus imberbis. 


h2. GENTIANA JAMESONII. 


G. caule basi suffrutescente, ramoso, annulato; ramis adscendentibus, laxe foliatis ; 
cyma umbelliformi ; foliis ovato-lanceolatis, acuminatis, basi subdiscretis, margine Iæ- 
vibas ; floribus longe pedicellatis, cernuis; calyce 5-fido: laciniis lanceolatis, acutis, 
tubo multo longioribus; corolla campanulata, quam calyx dimidio circiter longiore, lobis 
ovatis, tubo intus subimberbi fere duplo brevioribus. 


G. Jamesonii Hook., Icon., t. 61 ; Griseb., I. c., 92. — G. arcuata Griseb., Gent., 232. 


Tige de plusieurs décimètres, rameuse et nue à la base, assez robuste ainsi que les rameaux floraux 
qui sont ordinairement simples et à entre-nœuds très allongés. Feuilles longues de 3 à 8 centimètres, 
sur une largeur de 1 à 3, membraneuses, trinervées, arrondies ou presque en cœur à la base. Cyme 
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ombellée, composée de 6 à 10 fleurs portées sur des pédicelles souvent plus longs qu’elles et arqués. 
Corolle de 20 à 25 millimètres, de couleur écarlate. Filets des étamines munis en arrière de leur base 
d’une petite collerette laciniée. 


Hab. Équareur : dans les taillis alpins, sur le revers occidental du Pichincha !, à la hauteur de 3680 m. (Jameson, 
eæsicc., ann. 4856,n.151). 


h3. GENTIANA PENDULA. 


G. caule adscendente, folioso; cyma racemiformi; foliis ovatis, acuminatis, apice 
obtusiusculis, Iævibus; floribus pedicellatis, cernuis; calyce 5-fido, laciniis acuminatis ; 
corolla campanulata, imberbi, calycem vix dimidia longitudine excedente, lobis oblongo- 
ellipticis, acutis, tubo amplo patente vix longioribus. | 


G. pendula Griseb., Gent., 232; Prodr., IX, 92. 


Feuilles longues de 4 centimètres, sur une largeur d'environ 22 millimètres. Pédicelles arqués à 
leur sommet, plus courts que les fleurs. Corolle longue de 3 centimètres, écarlate, à lobes très aigus 
et mucronés. 


Hab. Équateur : sur le Cayambé et le Pichincha, h. 3960 m. (Hall). 


HA". GENTIANA DISSITIFOLIA. 


G. caule elato, breviter ramoso, laxissime foliato; inflorescentia ut videtur sæpius 
paniculiformi ; foliis lineari-lanceolatis, acuminatis, basi vix aut non connatis, margine 
scabriuseulis; floribus præsertim inferioribus longe pedicellatis, cernuis; calyce 5-fido : 
laciniis lanceolatis, acuminatis, tubo longioribus; corolla campanulata, calycem dimidia 
longitudine superante, lobis triangulari-ovatis tubo intus imberbi dimidio brevioribus. 

G. dissitifolia Griseb., Gent., 231; Prodr. IX, 91. — G. pedunculata Dombey, mscr., in herb. 
mus. par. 

Tige de 6 à 8 décimetres, lisse, jaunâtre après la dessiccation, à entre-nœuds, même les supérieurs, 
plus longs que les feuilles, qui ont en moyenne 4 à 5 centimètres, sur une largeur de 5 à 10 milli- 
mètres ; texture de celles-ci membraneuse sur la plante desséchée. Cyme d’autant moins allongée qu’un 


plus petit nombre de rameaux concourent à la former. Pédicelles plus longs que les fleurs. Corolle 
longue de 15 à 18 millimètres, de couleur bleue, devenant brunâtre par la dessiccation. 


Hab. Pérou: Andes de Huasa-Huasi ! (Dombey, coll., n. 394).: 


O8s. — Dans l’herbier, cette espèce rappelle par son aspect général le G. Jameson. La corolle est 
cependant plus petite de moitié, et les feuilles beaucoup plus étroites. 


h5*. GENTIANA COCCINEA. 


G. caulibus (15-3 decim. alt.) adscendentibus, ramosis, foliosis ; inflorescentia sub- 
racemosa ; foliis lineari-lanceolatis, acutis, eveniis ; floribus pedicellatis, nutantibus ; 
calycis laciniis ovato-lanceolatis, acutis ; corolla coccinea, calycem duplo (?) superante. 


G: coccinea Ruiz et Pav., apud Don, 1. c. 196; Griseb., 1. c., 93: — Selatium coccineum 
Don, ke 


Hab. Pérou (Ruiz et Pavon). 
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h6. GENTIANA PUNICEA +. 


G. cæspitosa; caulibus sterilibus abbreviatis; floriferis elatis, erectis, simplicibus, 
laxissime foliosis ; inflorescentia laxa, racemiformi vel paniculata; foliis lineari-lanceo- 
latis,acuminatis, trinerviis, basi breviter connatis, margine lævibus ; floribus longiuscule 
pedicellatis, subnutantibus; calycis 5-fidi laciniüis triangularibus v. triangulari-lanceo- 
latis, acuminatis, tubo brevioribus; corolla tubulosa, intus imberbi, quam calyx sæpius 
plus quam duplo longiore, lobis late ovatis obtusis tubo duplo brevioribus. 


_ Tiges stériles très courtes à feuilles rapprochées en rosette, les florifères hautes de 4 à 6 décimètres. 
Feuilles longues de 3 à 4 centimètres, sur une largeur de 4 à 6 millimètres, beaucoup plus courtes 
que les entre-nœuds. Fleurs longues de 2 à 3 centimètres, portées sur des pédicelles grêles et arqués, 
etenviron de même longueur. Corolle d’un rouge écarlate, à tube cylindrique une fois plus long que le 
lmbe qui est à peine étalé. 


Hab. Pérou : Cordillères de la province de Carabaya!, au-dessus de 4000 m. (Wedd.). — Bozrvre : Andes de 
Sorata, dans la région des arbustes et au-dessus (Mandon). 


Os. — Plante évidemment voisine de la précédente, dont il est d’ailleurs très facile de la distin- 
guer par ses tiges dressées et simples, ses feuilles plus grandes trinervées et lisses sur les bords, la 
forme des laciniures du calyce, etc. | 

Les placentas prennent souvent, dans cet{e Gentiane, un développement inusité; ils se rencon- 
trent même, quelquefois, dans l’axe de l'ovaire, de maniere à le rendre biloculaire. Je n’ai pas été à 
même d'examiner, à ce point de vue, toutes les espèces que je signale, mais il serait utile de le faire. 
La variabilité offerte par le caractère en question dans un même type suffit d’ailleurs pour démon- 
trer que l’on ne doit pas lui donner trop d'importance. Aussi me semble-t-il fort probable que le. 
genre. £udoxia, fondé par Don pour des plantes qui ne semblent guère différer des vraies Gentianes 
que par là, devra être supprimé. Les deux espèces qui le composent paraissent avoir une grande 
analogie avec les espèces à fleurs pendantes et souvent de couleur écarlate que je viens de décrire. 
Elles en différeraient cependant par leurs graines, qui sont dites ailées. L’une de ces plantes porte le 
nom d’Æudoxia pendula, et l’autre celui d’'£. /ormosissima. | 


GENTIANA AMOENA {. 


G. radice annua v. bienni; caule erecto, ramoso, laxissime folioso ; inflorescentia laxe 
paniculata ; foliis radicalhibus spathulatis, obtusis; caulinis lineari-lanceolatis, acutis ; 
floribus longe pedicellatis, erectiusculis; calycis 5-fidi laciniis lineari-lanceolatis, acutis, 
tubo longioribus; corolla tubuloso-infundibuliformi, intus imberbi, quam calyx non 
duplo longiore, lobis ovatis acutiusculis tubo duplo brevioribus. 

Tige de 2 à 5 décimétres, à entre-nœuds très allongés. Feuilles radicales longues de 6 centimètres 
environ, les supérieures de 1 5 à 4. Fleurs longues d'environ 2 À centimètres, souvent plus courtes 


que leurs pédicelles, formant une panicule très lâche qui occupe la moitié de l'étendue de la tige, ou 
quelquefois davantage. Corolle d’un rouge brillant, à en juger par la couleur des fteurs desséchées. 


Hab. Equareur ? (Lobb!). 


OBs. — À première vue, j'avais confondu cette espèce avec la précédente, dont elle diffère par plu- 
sieurs caractères assez importants. 
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h8*. GENTIANA FRUTICULOSA Ÿ. 


G. suffruticosa, multicaulis ; caulibus erectis adscendentibusve, basi denudatis cica- 
tricosisque, superne densiuscule foliosis ; inflorescentia racemiformi, subsecunda; foliis 
subulatis, acutissimis, basi breviter connatis, crassis lævibusque; floribus breviter pe- 
dicellatis, cernuis; calycis 5-fidi laciniis linearibus, acutis, tubo paullo longioribus ; 
corolla 5-fida calycem vix tertia parle excedente, segmentis oblongo- ER. acu- 
tiusculis, tubo intus imberbi subæquilongis. 


G. fruticulosa et G. subulata Dombey, mscr. 


Tiges ligneuses à la base, brunissant par la dessiccation, hautes de 3 à 4 décimètres, simples 
inférieurement, à rameaux dressés, la plupart stériles. Feuilles très rapprochées et même imbriquées 
dans la partie supérieure des rameaux stériles, longues de 15 à 20 millimètres, sur une largeur de 
1 à 1 ! millimètres, étalées ou réfléchies. Inflorescence longue de 4 à 5 centimètres seulement, com- 
posée de 6 à 10 fleurs naïssant par paires des nœuds supérieurs. Pédicelles grêles, arqués, plus 
courts que le calice. Corolle grêle, de couleur jaunâtre sur la plante desséchée. : 


Hab. Pérou : montagnes de Huasa-Huasi ! (Dombey). 


h9. GENTIANA ERICOIDES. 


G. suffrutescens ; ramis erectis, virgatis, densiuscule foliatis ; cymis racemiformibus ; 
foliis ovatis, acutis, margine revolutis, patulis; floribus secundis, pedicellatis, subnu- 
tantibus ; calycis 5-fidi laciniis lanceolatis, acutis, tubo longioribus ; corolla subeylin- 
drica, calycem sæpius plus quam dimidia longitudine excedente, lobis ovatis tubo bre- 
vioribus. 


G. ericoides Griseb., Gent., p. 231 ; Prodr., IX, 91. 


Plante de 3 à 5 décimètres, très distincte par son port de toutes ses congénères. Rameaux noirâtres 
ou rougeâtres au moins après la dessiccation. Feuilles nombreuses, coriaces, longues de 5 à 6 mil- 
limetres, sur une largeur environ moitié moindre, non connées à la base, légèrement décurrentes. 
ordinairement plus courtes que les entre-nœuds. Fleurs de 1 centimêtre ou un peu plus, portées sur 
des pédicelles de 5 à 15 millimètres, formantune grappe lâche d’une longueur de 5 à 15 centimètres. 
Corolle rappelant enfin un peu par la forme celle de quelques Bruyères cultivées. 


Hab. Pérou : parties élevées, froides et humides des montagnes, à Portachuela !, Vitoc ! et Pasco! (Ruïz et Pavon, 


Lobb, Mathews, M° Lean, etc.). 


90". GENTIANA PINIFOLIA. 


G. radice crassa, fusiformi; caule solitario (1 ? decim. alt.), simplice, erecto, dense 
folioso ; racemo terminal, erecto, thyrsoideo; foliis angustissime linearibus, mucronu- 
latis, aggregatis ; floribus erectis ; calycis campanulati laciniis lanceolatis, acutis; co- 
rollæ tubulosæ calycem superantis intus glabræ lobis ovatis, acutis, tubo brevioribus?. 

G. pinifolia Ruiz et Pav., in Don, I. c., 182; Fielding, Sert. pl., t. 58 


Hab. Pérou (Ruiz et Pavon). 
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O1. GENTIANA DIANTHOIDES. 


… G. caule adscendente v. suberecto, superne laxe foliato, 4-6-floro; foliis linearibus, 

acuminatis, margine scabris; floribus laxe pedicellatis; calyce 5-fido; corolla imberbi, 

calycem dimidia longitudine excedente, lobis amplis subrotundis tubo multo brevioribus. 
G. dianthoides H.B.K., Nov. gen. et sp., III, 132, t. 223 ; Griseb., in DC. Prodr., IX, 94. 

Tige de 3 décimètres environ, entre-nœuds supérieurs ayant, ainsi que les feuilles, unel ongueur de 

15 millimètres. Corolle de 3 centimètres, rose. 


Hab. Pérou : lieux froids, entre les mines de Micuipampa et Caxamarca, h. 3500 m. (Humb. et Bonpl.). 


59*. GENTIANA ATTENUATA. 


G. caule erecto (3 decim. alt.), tereti; foliis lineari-lanceolatis (4-6 centim. long.), 
acuminatis, nervosis; pedunculis augulatis, elongatis, ebracteatis, in umbellam dispo- 
sitis ; calycis ad medium 5-fidi lobis ovato-lanceolatis; corollæ tubulosæ lobis subro- 
tundis, tubo brevioribus ? 


G. attenuata Griseb., 1. c., 93.— Selatium attenuatum Don, Gen. syst. gard., IX, 196. 


Hab. Pérou (Ruiz et Pavon). 


** Corolla intus barbata. 


53. GENTIANA INFLATA. 


G. caule erecto, laxe foliato ; cyma racemiformi; foliis lineari-lanceolatis, acuminatis, 
lævissimis ; floribus pedicellatis, cernuis ; calyce 5-partito, laciniis acuminatis ; corolla 
campanulata intus barbata, calycem plus quam dimidia longitudine superante : lobis 
elliptico-oblongis, obtusis, tubum æquantibus. 


| G. inflata Griseb., Gent., 232; Prodr., IX, 92.. 
Tige de 3 à 4 décimètres ou plus, paraissant renflée, par suite du développement des gaines foliaires. 


Fleurs au nombre d'environ 8, longues de 3 centimètres, ainsi que les pédicelles. Corolle écarlate, à 
couronne ou barbe blanche. : 


Hab. Éouareur : sur les monts Cayambé et Pichincha, h. 4000 m. (Hall). 


OBs.— M. Grisebach croit pouvoir rapporter ici une Gentiane dont Caldas (et non Lozano) a donné 
une diagnose dans ses annotations à la géographie des plantes de M. de Humboldt, traduite en espa- 
gnol dans le Semanario de la Nueva Granada. D'après la description, je suis cependant tenté de croire 
qu’il s’agit d’une tout autre plante, qui n’aurait guère, en un mot, decommun avec le G. inflata qu'une 
taille de 3 à 6 décimètres. Les feuilles linéaires-lancéolées sont dites semi-amplexicaules; les fleurs 
sont grandes, solitaires et d’un bleu purpurin. Les Indiens lui ont donné le nom de Calpachina yuyu, 
littéralement « herbe qui fait marcher », à cause des propriétés fortifiantes qui lui sont attribuées. 


5h. GENTIANA THYRSOIDEA. 


G. caule simplice, adscendente, crasso vaginisque amplis obtecto; inflorescentia 
densa racemiformi ; foliis confertis, gramineis, acutis, inferioribus reflexis, basi in 
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vaginam latissimam expansis; floribus pedicellatis, erectis ; calycis 5-fidi laciniis lineari- 
v. triangulari-lanceolatis, acutis, tubo vix brevioribus ; corolla subcampanulata, imberbi, 
calycem paulo superante, lobis ovatis tubo fere duplo brevioribus; antheris erectis 
(teste cl. Grisebach) nec ut in cæteris speciebus hujus sectionis versatilibus. 

G. thyrsoidea Hook., Bot. Miscell., IL, 227 ; Griseb., in DC. Prodr., IX, 417. 

Racine ou souche cylindrique, épaisse, annelée, revêtue supérieurement de gaînes luisantes. Tige 
haute de 3 décimètres environ, de l'épaisseur du doigt à la base. Feuilles longues de 6 à 8 centi- 
mètres, sur une largeur de 3 à 4 millimètres, les caulinaires très rapprochées, connées à la base, où 
elles forment des gaînes de 6 à 8 millimètres, à limbe très étalé. Inflorescence multiflore, feuillée, 


longue de 10 à 15 centimètres, sur une épaisseur de 5 à 6. Fleurs de 20 à 25 millimètres, plus lon- 
gues que leurs pédicelles. Corolle presque tubuleuse. 


Hab. Pérou : Cordillères à Huallay !, près de Pasco (Cruikshanks). 


$ 2. — Corolla subdecem-loba, nempe plicis 5 lobiformibus cum lobis genuinis majoribus 


alternantibus. Antheræ ereetæ. Capsula longe stipitata, 


55. GENTIANA SEDIFOLIA. (PI, 52, B.) 


G. caulibus cæspitosis rariusve solitariis, magis minusve ramosis, foliosis, fertilibus 
longioribus unifloris; foliis lanceolatis linearibusve v. ovatis aut rarius subspathulatis, 
margine albo cinctis, acutis sæpiusque mucronatis; floribus pedicellatis, erectis, sæpius 
solitariis ; calyce tubuloso, 5-fido, laciniis lanceolatis v. triangularibus v. triangulari- 
lanceolatis, tubo multo brevioribus; corolla infundibuliformi, imberbi, tubo calycem 
circiter æquante, limbo subdecemlobo, scilicet lobis 5-minoribus s. plicis cum lobis 
genuinis alternantibus. 

G. sedifolia H.B.K., Nov. gen. et sp., IT, 473, t. 225. — G. cæspitosa Rœm. et Schult., Syst. 
veg., VI, 185. —Ericala sedifolia Don, Gen. syst. of gard., IV, 189. 
a : caulibus cæspitosis, foliis lanceolatis, floribus pallide cæruleis. 
G. sedifolia, « Griseb., in DC. Prodr., IX, 105, 


s. v. splendens : floribus majoribus, intense azureis. 


6 elongata : caulibus cæspitosis v. subsolitariis, laxe foliatis; foliis linearibus, patulis. 
G. sedifolia, 6 elongata Griseb., I. c. 
s. v. imbricata : caulibus brevissimis, dense foliosis ; foliis, linearibus, carnosulis, 
obtusiusculis ; floribus cæspite compacto subimmersis. 
G. sedifolia, + imbricata Griseb., I. c. 
y microphylla: caulibus cæspitosis v. subcæspitosis, foliis ovatis v. obovato-spathulatis. 
G. microphylla Griseb., I. c. 

à micrantha : caulibus solitariis v. subcæspitosis cæspitosisve, foliis ovatis v. spathu- 
lato-ovalis; floribus multo minoribus quam in var. præcedentibus capsulaque 
longius stipitata. 

G. Gayi Griseb., L. c., 106. 


Plante offrant des formes et des dimens'ons extrêmement variables, Racine annuelle, bisannuelle 
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ou vivace. Tiges de 1 à 10 centimètres, portant dans toute leur longueur des feuilles plus où moins 
rapprochées, ou presque nues à la base par suite de la destruction des feuilles de première année. 
Feuilles caulinaires longues de 5 à 10 millimètres, dans les var. « et fi, et de 3 à 8 dans les var. y 
et », ordinairement aiguës et même mucronées, plus rarement un peu obtuses, beaucoup moins 
charnues que ne donnerait à le supposer le nom spécifique de l'espèce, offrant souvent, ainsi 
que les dents du calyce, un liséré blanc très marqué sur la plante desséchée. Fleurs de 12 à 15 
millimètres dans les var. «, B et y, et de 6 à 8 seulement dans la var, à. Corolle à limbe ordinaire- 
ment plus développé dans le type que dans la forme suivante; le plus souvent d’un bleu de Myosotis 
en dessus, avec les lobes d’un violet plus ou moins obscur ou verdâtres en dehors, et le tube violet. 


Hab. Nouvece-Grenane : Paramo de Ruiz! (Purdie): pic de Tolima ! près des neiges perpétuelles (Goudot) ; 
Andes de Popayan ! (Humb. et Bonpl.). — ÉgQuareur : sur toutes les Cordillères, entre 3380 et 4800 m. 
(Jameson, Humb. et Bonpl., Hartweg, Remy, etc.). — Pérou : gazons un peu marécageux de toutes les 
hautes Cordillères ; Pasco ! (Mathews), Andes de Cuzco !, de Carabaya! , de Puno ! ete. (Wedd., Gay.) — 
Bouvie : Cordillères des départements de La Paz!, de Chuquisaca!, de Potosi! etc. (d'Orbigny, Wedd.). 
— Cuir : lieux mareécageux des Cordillères de Los Patos !, h. 3400-3600 m. (Gay.) 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 4 : individu florifère et fructifère, de grandeur naturelle ; — f. 2 : extrémité d'un rameau portant un bouton 
floral ; —f, 3 : corolle vue en dessus; — f. 4 et 5 : étamines ; — f. 6 : pistil; — f. 7 : partie supérieure du 
pistil; == f, 8: coupe verticale de l'ovaire; — f. 9 : coupe transversale du même; —f, 11 : jeune graine. 


IT. HALENTA, | : 


Halenia Borkh., in Rœm. Arch. |, 25; Halenia et Exadenus Griseb., in DC. Prodr:, 
IX, 128.—Swertiæ spec. Linn. et Auct. 

 Calyx 4-partitus basi laciniarum tuboque brevissimo intus sæpissime hiriulis. Corolla 
h-fida, marcescens, lobis erectis tubum subæquantibus, plicis fimbrusque destituta, 
foveis glanduliferis 4 suprabasilaribus extus nunc vix perspicuis nunc in calcaria magis 
minusve elongata productis. Stamina 4, corollæ fauci inserta, filamentis basi æqualibus ; 
antheris ovatis, incumbentibus. Ovarium uniloculare vel placentis accretis biloculare ; 
ovulis plurimis. Stigmata bina, terminalha, oblonga, erecta. Capsula bivalvis, marpi- 
_nibus valvarum nonnunquam introflexis, septicida, uni-bi-locularis, placentis sutura- 
libus vel in dissepimentum spurium denique liberum coalitis. Semina plurima, ovoidea. 
— Herbæ annuæ v. perennes, plerumque cæspitosæ; folus sæpius trinervus ; cymis 
aillaribus terminalibusque, haud raro umbelluliformibus ; floribus ochroleucis viri- 
descentibusve. 


Ogs. — La détermination rigoureuse des espèces de ce genre n’est pas facile, par suite des variations 
que plusieurs d’entre elles présentent dans la conformation de leurs fleurs. On remarquera que j”y ai 
fondu le genre Æxadenus, établi par M. Grisebach pour recevoir deux espèces à éperon réduit, dans les- 
quelles l'ovaire est d’ailleurs biloculaire par suite du développement des placentas, et en partieu- 
lier de l’introflexion des bords des feuilles carpellaires. Ni Fun ni l’autre de ces caractères ne m'a 
paru, en effet, être d'importance générique, puisque, d’une part, la série des espèces offre un pas- 
sage en quelque sorte insensible entre les formes extrêmes, et que, d’un autre côté, les deux carac- 
tères en question sont loin de coïncider toujours : une corolle dépourvue d’éperons s’accompagnant, 
par exemple, quelquefois, d’un ovaire strictement uniloculaire. On se rappellera que j'ai signalé 
dans le genre Gentiana une espèce (G. punicea) dont l'ovaire, tantôt uniloculaire, présentait d’autres 
fois une fausse cloison assez analogue à celle quise montre dans les Æalenia. Quant à la structure 
du petit éperon des Z'xadenus, elle m'a paru être exactement la même que dans les Æalenia prototypes. 
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$ 1. — COROLLA CALCARATA. 


À. — Ovarium uniloculare. 


1. HALENIA ASCLEPIADEA. 


. caulibus cæspitosis, erectiusculis adscendentibusque, simplicibus; foliis radica- 
libus lanceolatis petiolatis, superioribus linearibus sessilibus ; inflorescentia terminali, 
umbelliformi, pauciflora; laciniis calycinis lineari-lanceolatis, acutis; corolla quam 
calyx haud dimidio longiore, lobis ovatis obtusiusculis, calcaribus adscendenti-patentibus 
Jatiuscule conicis longitudine variabili. 

H. asclepiadea Griseb., Gent., 326 ; Prodr., IX, 129.—Svwertia asclepiadea H.B.K., Nov. gen. 
et sp., ILE, 175 ; Rœm. et Schult., Syst. veg., VI, 134. 


Hab. Nouvezre-Grenane ! : aux environs de Bogota, ainsi que dans les paramos de Chingasa et de las Cruces, 
h, 2730-3400 m. (Humb. et Bonpl.; Hartweg, ewsicc., n. 42%4; Linden, exsicc., n. 729 ; Triana). — 
Pérov : (Ruiz et Pav.) : 


9, HALENIA PLANTAGINEA. 


H. laxe cæspitosa; rhizomatibus longiusculis, nudis, procumbentibus radicantibus- 
que; caulibus adscendentibus, aliis sterilibus, aliis laxius foliatis floriferis ; foliis lan- 
ceolatis v. oblongo-lanceolatis, inferioribus petiolatis, supremis subsessilibus, obtusis 
acutiusculisve, trinerviis; floribus terminalibus axillaribusque, umbellatis s. subverti- 
cillatis ; calycis segmentis obovato-spathulatis, acutiuseulis; corolla calycem fere dimi- 
dia longitudine superante, lobis ovatis acutiusculis, calcaribus pendulis calyce sæpius 
longioribus. | | 

H. plantaginea Griseb., Gent., 327, etin DC. Prodr., IX, 130. — H. hypericoides Benth., PI. 

_ Harlw., 228, non Griseb. — Swertia plantaginea H.B.K., Nov. gen. et sp., IIT, 175. 

Hab. NouveLe-GRENADE : paramo de Guanacas, dans la province de Popayan ! {Hartweg, eæsicc., n. 1255). — 


Équateur : Andes de Quito, h. 3600-3950 m. (Jameson, eæsicc., ann. 4856, n. 4). 


O8s.—L'’échantillon de l’herbier type du Vova genera est très incomplet; les caractères de la plante 
y sont néanmoins encore assez prononcés pour que je ne craigne pas de m'être trompé en y rappor- 
tant les échantillons cités des collections de Hartweg et de Jameson. Ce qui a sans doute empêché 
M. Bentham de rapporter la plante de Hartweg à l’Æ. plantaginea, c'est que Kunth ne signale sa pro- 
venance que des Andes mexicaines. Un des principaux caractères de l'espèce est pris dans la forme 
des lobes calycinaux, qui sont à la fois spatulés et aigus. 


3, HALENIA GRACILIS. 


H. annua; caule solitario, ereéto, simplice, laxe foliato; foliis inferioribus lanceolatis 
v. oblongo-lanceolatis, longiuscule petiolatis, acutis obtusisve, caulinis oblongo-ovatis 
breviler petiolatis, trinerviis; cymis paucifloris, terminalibus lateralibusque; calycis 
segmentis obovato-spathulatis, obtusis; corolla calycem dimidia cireiter longitudine 
superante, lobis ovatis acuminatis, calcaribus pendulis v. incurvatis calyce dimidio 
brevioribus, | 
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H. gracilis Griseb., Gent., 427, et in DC. Prodr., IX, 130, exclus, var. — Swertia gracilis H.B.K., 
Nov. gen. et sp., III, 476. | 


Hab. Nouvecze-GrenAnz : Au voisinage de la mine de Zipaquira!, h. 2730 m. (Humboldt et Bonpland). — Équa- 
TEUR : sur le Pichincha !, h. 3050 m. (Jameson, exsicc., ann. 1856, n. 586). 


h*. HALENIA HYPERICOIDES. 


H. caulibus adscendentibus v. sæpe basi procumbentibus rhizomatoideisque, ramosis, 
foliosis; foliis oblongo-lanceolatis lanceolatisque, inferioribus in petiolum attenuatis, 
superioribus sessilibus; floribus subumbellatis racemosisve; laciniis calycinis lineari- 
lanceolatis, acutis ; corolla calycem vix dimidia longitudine saperante, lobis ovatis acutis, 
calcaribus longiusculis pendulis apice incurvatis. 


H. hypericoides Griseb., Gent., 328 ; Prodr., IX, 130. — Swertia hypericoides H.B.K., Nov. 
gen. et sp., 176. 


OBs. — Je n’ai pas vu d’échantillon authentique de cette espèce ; Kunth se demande si elle ne serait 
pas une variété de la précédente. 


5. HALENIA DOMBEYANA. 


H. cæspilosa; caulibus plerisque floriferis, erectis adscendentibusve, laxe foliatis; 
foliis linearibus v. lineari-lanceolatis, acutis, trinerviis, exsiccatis membranaceis, infe- 
rioribus in petiolum attenuatis ; floribus (magnitudine admodum variabili) plerisque 
terminalibus, umbellatis ; calycis segmentis lineari-lanceolatis, acutis; corolla calycem 
vix terlia longitudinis parte excedente, lobis triangulari-ovatis acutis, calcaribus lon- 
gitudine varia sæpius pendulis calyceque brevioribus. 


« : caulibus elatis, foliis inferioribus lanceolatis; calcaribus calyci circiter æquilongis 
eove {riente aut dimidio brevioribus, pendulis. 
B patens : caulibus elatiusculis, foliis lineari-lanceolatis; calcaribus calyei subæquilongis, 
subpatentibus. 
6 brevicornis : humilior, foliis inferioribus linearibus; floribus minoribus quam in typo 
etin var. $; calcaribus brevissimis, patentibus. 
H. gracilis, B Dombeyana Griseb., in DC. Prodr., IX, 130; ejusd., in Sched. pl. peruv. exsicc. 


Lechl. — Swertia umbellata Ruiz et Pav., F1. peruv., III, 24, t. 249, f. B. —S, Payoniana G. Don, 
Gen, syst. gard,, IV, 177. 


Hab. Pérou: Cordillères de Bombon!, de Tarma!, etc. (Ruiz et Pavon, Dombey); Andes de Cuzco! (Gay) ; envi- 
rons d'Ayapatal (Lechler, exsice., n. 2004). — Bourvi : Cordillère de Sorata!, dans le département de 
La Paz, jusqu’à la hauteur d'environ 4000 mètres (Mandon, Wedd.) 


6". HaLEnrA PurDbiEana +. (PI. 53, A.) 


H. subcæspitosa ; caulibus adscendentibus ; foliis inferioribus valde congestis, linea ri- 
lanceolatis, aculis, petiolatis, margine scabriusculis, siccitate coriaceis uninerviis, supe- 
rioribus linearibus sessilibus ; floribus plerumque in cymam paucifloram umbelliformem 
dispositis; laciniis calycinis lineari-lanceolatis, acutis; corolla quam calyx haud dimidio 
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longiore, lobis ovatis obtusiusculis acutiusculisve, calcaribus lobos subæquantibus pen 
dulis v. subpatentibus. 
Hab. Nouvere-GRenane ! (Purdie). 

EXPLICATION DES FIGURES. 


F.1 : individu florifère, de grandeur naturelle ; — f. 2 : calyce et pistil ; —f. 3 : une des divisions du ca- 
lyce vue par sa face interne. 


7*. HALENIA PINIFOLIA. 


H. caulibus (10-12 cent. long.) cæspitosis, erectis, simplicibus ; foliis angustissimis, 
linearibus, acutis, canaliculatis, margine scabris; floribus umbellatis, aureis; calycis 
lobis ovato-lanceolatis, acutis ; calcaribus rectis, corolla duplo brevioribus. 


H. pinifolia G. Don, Gen. syst. gard., IV, 177; Griseb., in DC. Prodr., IX, 130. — Swertia 
pinifolia Ruiz et Pav. mscr., in herb. Lamb. 


Hab. Pérou: dans les Cordillères (Ruiz et Pavon). 


B. — Ovarium biloculare. Corollæ calcaria brevissima (EXADENUS Griseb.). 


8*.-HALENIA BREVICORNIS. 


H. annua; caule erecto, ramoso; foliis lineari-lanceolatis, breviter petiolatis; floribus 
solitariis, axillaribus terminalibusque longiuscule pedicellatis; laciniis calycinis linea- 
ribus, acutis; corolla (4-7"* longa) quam calyx vix dimidio longiore, lobis triangulari- 
ovalis acuminatis acutissimis, calcaribus brevissimis conicis ; capsula biloculari. 

H. brevicornis G. Don, Gen. syst. gard., IV, 477.— Swertia brevicornis H.B.K,., III, 474. 
— Exadenus brevicornis Griseb., Gent., 323; Prodr., 128. 


Hab. Équateur : région tempérée des Andes de Quito, près de Chillo!, h. 2730 m. (Humb. et Bonpl.). 


9*, HALENIA PARVIFLORA. 


H. annua; caule erecto, simplice; foliis inferioribus lineari-lanceolatis, breviter pe- 
tiolatis, superioribus (remotis) linearibus; floribus in cymulas paucifloras axillares ter- 
minalesque dispositis ; laciniis calycinislineari-lanceolatis, acutis; corolla (5-8*" longa) 
calycem tirciter dimidia longitudine excedente, lobis triangularibus acuminatis acutis- 
simis ; calcaribus brevissimis; capsulo biloculari. 

H. par viflora G. Don, 1. c.—Svwertia parviflora H.B.K., I. c. 175.— Exadenus parviflorus Griseb., I. c. 


Hab. VexezuerA ! : Andes de Merida (Linden, exsicc., n. 456). — Équateur : pâturages du Pichincha ! à une élé- 
vation de 3350 m. (Jameson, exsicc., ann. 1856, n. 579.) 


Ogs.— Les échantillons envoyés par M. Jameson correspondent assez exactement à celui qui repré- 
sente l’espèce dans l’herbier de Humboldt et Bonpland; peut-être est-ce donc par erreur que dans le 
Nova genera on signale le Mexique comme patrie de cette plante, qui me paraît, du reste, à peine dis- 
tincte spécifiquement de l’Æ. brevicornis. M. Grisebach dit que dans ce dernier les laciniures du calyce 
sont obtuses, mais cela n’est certainement pas dans l'échantillon de l’herbier du Nova genera conservé 
au Muséum. Je ne trouve, en définitive, pour distinguer les deux espèces, qu’une légère différence 
dans la largeur des feuilles et dans la forme de l’inflorescence, caractères dont on ne pourrait établir la 
valeur que sür un nombre d'échantillons bien plus considérable que celui que j'ai eu à ma disposition, 
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$ 2. — COROLLA ECALCARATA. 


À. — Ovarium uniloculare. 
Â0. HALENITA GENTIANOIDES +. (PI. 53, B.) 

H. cæspitosa; caulibus aliis sterilibus, aliis longioribus floriferis laxiuseule foliatis ; 
foliis inferioribus lanceolatis, acutis obtusiusculisve, longe petiolatis, trinerviis (nervis 
lateralibus parum conspicuis; superioribus oblongo-lanceolatis, subsessilibus ; floribus 
lateralibus terminalibusque, plerisque in cymulas pedunculatas inflorescentiam race- 
miformem mentientes dispositis; laciniis calycinis oblongo-lanceolatis, subinæqualibus, 


sæpius acutis; corolla tertia parte calycem excedente, lobis oblongo-ovatis obtusis 
apicemque versus denticulatis, calcaribus nullis ; capsula uniloculari. 


Hab. Nouvezre-Grenane : Paramo de Usaguin! dans la province de Bogota (Goudot, Triana). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 4 ! : individu florifère, de grandeur naturelle ; — f. 2 : face interne du calyce:; — f. 3 : corolle ; — f. 4: 
face interne d'un des lobes de la corolle et de la partie du tube qu'elle continue; a, dépression glanduleuse ; — 
f. 5 : coupe transversale de la partie glanduleuse représentée dans la figure précédente ; — f. 6 et 7 : étamines; 
— f. 8 : pisüil ; — f. 9 : coupe transversale de la partie moyenne de l'ovaire. 


B. — Ovarium biloculüre. 


11. HALENIA INÆQUALIS +. 


H. caule solitario, erecto, laxe folioso; foliis lanceolatis, acutis, trinerviis, caulinis 
inferioribus radicalibusque petiolatis, sammis subsessilibus ; floribus magnitudine ad- 
modum variabiliin cymulas paucifloras pedunculatas ex axillis fere omnibus nascentes 
dispositis ; laciniis calycinis lanceolatis v. oblongo-lanceolatis, acutis, margine minutis- 
sime serrulalis; corolla (vix cm. longa sed post anthesin aucta) calycem ægre quarta 
parte longitudinis excedente, lobis ovatis obtusis apice vix serrulatis, calcaribus nullis ; 
capsula biloculart. 


# 


Hab. Venezuera : province de Mérida, b. 2900-3250 m. (Funck et Schlim, eæsice., n. 904 et 1148.) — Nov- 
VELLE-GRENADE : Paramo d’Hervéo!, dans la province d'Antioquia, h. 3000 à 4000 m. (Triana). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 1 : partie supérieure du pistil grossie; f, 2 : capsule de grandeur naturelle ; — f. 3 : coupe longitudinale 
du fruit passant par les sutures et divisant les placentas ; — f. 4 : coupe transversale de la partie supérieure du 
même; les placentas y sont très peu développés; —f. 5 : autre coupe passant par la partie moyenne de la cap- 
sule: — f, 6: coupe longitudinale d'une graine ; — f. 7 : embryon. 


12". HALENIA ELATA +. 


H. cæspitosa; caulibus elatis, erectis, laxe foliatis; foliis inferioribus s. radicalibus 
congestis superioribusque linearibus, acutiusculis, in petiolum attenuatis; floribus in 
cymulas umbelliformes pedunculatas laterales et terminales digestis; laciniis calycinis 
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oblongo-lanceolatis, acutis ; corolla (sesquicentimetrali) vix quarta parte calycem supe- 
rante, lobis ovatis obtusis, calcaribus nullis; capsula subbiloculari. 


Hab. Venezuera : Dans la Sierra Nevada de Santa-Marta, h. 2600 m. (Funck, exsiec., n. 415.) 


45" HALENIA MA5OR +. 


H. elaia ; caule solitario (?), erecto, laxe foliato, superne ramoso; foliis caulinis (so- 
lum visis) magnis, lanceolato-ovatis, sabacuminatis, fere sessilibus ; inflorescentia am- 
pla, e cymis pluribus umbelliformibus ramos terminantibus confecta; floribus longe 
pedicellatis ; laciniis calycinis lineari-spathulatis, acuminatis; corolla (sub anthesi { cm. 
longa) calycem circiter dimidia longitudine superante, lobis ovatis obtusisque vel ahrunte 
brevissimeque acuminatis, calcaribus subnullis ; capsula bilocularr. 


Hab. Nouvezce-Grenane : Peña vieja! dans la province de Bogota, h. 3000 m. (Goudot). 


N. B. — Afin de rendre plus facile l’étude des espèces du genre précédent, j'ai donné les diagnoses 
de toutes les espèces recueillies, à ma connaissance, dans l'Amérique du Sud occidentale, de plusieurs 
entre autres qui croissent au-dessous des limites de la région dont je m'oceupe plus spécialement dans 
ce travail. Cela étant, je dois au moins une mention à deux autres Gentianées qui se rencontrent 
fréquemment aussi dans la région tempérée de plusieurs parties de la chaîne des Andes où elles . 
jouissent d’une très grande renommée comme médicaments dépuratifs et fébrifuges. Ce sont deux 
espèces d'£rythræa, VE. chilensis Pers. et V’£". quitensis H.B.K., connus au Pérou et dans l'Équateur 
sous le nom de C'anchalagua, et au Chili sous celui de C'achanlagua. 


Oro. X. POLEMONIACEÆ. 


Presque toutes les Polémoniacées sont indigènes du nouveau monde, et en particulier de l'Amérique 
du Nord. Les espèces découvertes jusqu’à ce jour dans l'Amérique méridionale habitent, pour la plu- 
part, les régions tempérées du Chili; elles appartiennent aux genres Collomia, Gilia et Navarretia, 
dont les deux premiers sont aussi représentés dans la région alpine des Andes boliviennes. Un qua- 
trième genre, le seul de la famille qui soit étranger à l'Amérique boréale, habite les parties tempé- 


rées des Cordillères du Pérou: c’est le genre Canfua. 


CONSPECTUS GENERUM. 


Semina angustissime alata vel exalata. Herbæ. 
Stamina intra tubum corollæ inæqualiter inserta. . . . + . . . . 
Stamina infra faucem corollæ æqualiter inserta. .. . . . . . + . . + . . . 
Semina (biseriatim imbricata) in alam latam expansa. Frutex, . . . . . . . 


AE rt RE COMME: 
GILIA. 
CANTUA. 


I. COLLOMIA. 
Collomia Nutt., Gen. N. Amer., I, 426; Benth., in DG. Prodr., IX, 307. 


Ogs.-— La seule espèce dont j'aie à m'occuper ici appartient à la section du genre à laquelle 
M. Bentham a donné, avec raison, le nom de Gilioides. Les plantes qu’il y réunit ne diffèrent en effet 
essentiellement des Giia que par une corolle moins infundibuliforme et par linsertion des étamines 
à des hauteurs très inégales. Quant au caractère tiré des loges uniovulées de l'ovaire, l’auteur cité 
admet qu’il se rencontre également dans plusieurs (rilia, et il est bon d'ajouter que dans les Collomia, 
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comme dansles Gilia, les feuilles sont parfois opposées, et que la forme de la capsule, dans les premiers, 
n’est pas constamment celle qui est signalée dans le Prodromus. 


CorLomia GRAGILIS. (PI. 58, À.) 


C. humilis, ramosissima ; foliis linearibus, obtusis, infimis obovato-oblongis ; calyeis 
laciniis linearibus, corollæ tubum æquantibus (Benth.). 
8? andicola Benth. : glaberrima, laciniis calycinis anguste subspathulatis. 
C. gracilis Dougl., mscr. ; Benth., in Bot. reg., sub n. 1622; ejusd., in DC. Prodr., IX, 308; 

Gay, FI. chil., IV, 422. 
y congesta +; pusilla, a basi ramosissima, ramis congeste corymbosis; foliis infimis . 

(oppositis) obtusis, cæteris acutis, magis minusve pubescentibus ; laciniis calycinis 

linearibus, ciliolatis, corollæ tubum superantibus eove brevioribus. 


Var. y. — Plante de 15 à 20 millimètres, formant ordinairement une petite touffe arrondie. Tige 
très courte, se divisant promptement en rameaux rapprochés et plus courts que les feuilles qu’elles 
supportent. Celles-ci ont une longueur de 1 à 2 centimètres, sur une largeur de 1 à 3 millimètres. 
Fleurs au nombre de 2 ou 3, sur chaque rameau, presque toujours dépassées par les feuilles à l’ais- 
selle desquelles elles naissent. Corolle de couleur purpurine obscure, tubuleuse, évasée aux deux ex- 
trémités, à lobes obovales. Étamines incluses, naissant les unes au-dessus, les autres au-dessous de la 
partie moyenne du tube de la corolle. — Février-avril. 


Hab. Pérou: collines pierreuses des départements de Puno! et d’Arequipa!, h. 4000 m. (Wedd.). — Bouvis : 
environs de Potosi ! (d'Orbigny). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


Var. y. — F.1 : individu florifère et fructifère, de grandeur naturelle; — f. 2 : fleur ; —f, 3 : corolle; — f. 4 : 


corolle fendue et étalée, pour montrer l'insertion des étamines ; — f. 5 : étamine ; —f. 6 : pistil; — f. 7 : capsule; 
— f, 8 : une des valves de la capsule; — f. 9 : coupe transversale de la capsule déhiscente ; — f. 10 : une des 
graines vue par sa face interne ;, — f, 41 : embryon. 


Os. —Le type de l'espèce, rapporté d’abord de l'Amérique septentrionale par Douglas, a été ren- 
contré ensuite au Chili, ainsi que la variété 6, par Macrae, Cuming et Bridges. 
IT. GILIA. 
Gilia Ruiz et Pav., Gen. fl. peruv. et chil., 25; Benth., in DC., Prodr., IX, 310, 


Os. — Plus riche en espèces qu'aucun autre de la famille, ce genre a son foyer principal en Cali- 
fornie et dans les provinces méridionales des Etats-Unis. L'Amérique du Sud n’en compte guère qu’une 


demi-douzaine, presque toutes originaires du Chili. Je n’en connais qu’une seule des Cordillères péru- 
boliviennes, et aucune des Andes de la Colombie. 


$ 1. — CoLLomioines Endl. — Calycis laciniæ inœquales subpungentes. 


1. GILIA GOSSYPIFERA. 
G. perennis?, procumbens, humilis, ramosissima, lanata ; foliis alternis, linearibus, 
rigide carnosulis, mucronulatis, integris v. laciniis paucis pinnatisectis; capitulis pauci- 
floris, in axillis sessilibus terminalibusque, lanatis; calyce laxo, membranacco, denti- 
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bus inæqualibus aristulatis ; corollæ parvæ tubo calycem æquante, limbo brevi, laciniis 
. ovatis obtusis ; ovulis in quoque loculo 8-10. 


G. gossypifera Gill., mscr. ; Benth., in DC. Prodr., IX, 340; Gay, F1. chil., IV, 424. 
Hab. La Prara: Andes de Mendoza, au voisinage des mines d’Uspallata (Gillies). 


OBs.— Espèce distincte des suivantes pour la disposition de ses fleurs en capitules sessiles le long 
des rameaux. | da. 


$ 2. — EuGiLiA Benth.— Calycrs laciniæ innocue. 


9. GILIA LACINIATA. 


G. annua; caule erecto, puberulo; foliis pinnatisectis, segmentis anguste linearibus 
integris incisisve; cymis irregulariter 8-6-floris, floribus pedicellatis ; dentibus calycinis 
triangulari-lanceolatis, aculis; corollis calyces pubescentes vix excedentibus cæruleis, 
tubo quam calyx dimidio breviore. | 

G. laciniata Ruiz et Pav., F1. peruvw. et chil., IF, 47, t. 193 ; Benth., in DC. Prodr., IX, 312.— 
Cantua breviflora Juss., in Ann. mus., III, 419. — C. laciniata Poir., Encycl., suppl., Il, 81. 
6 alpina + : pumila, viscido-puberula v. glabriuscula, basi ramæsa ; ramis adscendentibus ; 
foliis inferioribus oppositis, segmentis ut plurimum integris; cyma subtriflora, flori- 
bus breviter pedicellatis ; corolla purpurea. 


- Var. £.— Taille ne dépassant guère 1 à 2 centimètres. Pubescence de la tige des rameaux et des 
feuilles très variable. Feuilles longues de 6 à 15 millimètres, en y comprenant le péliole, les premières 
nées souvent très entières, les suivantes munies de chaque côté de 1 à 4 découpures longues de 1 à 
2 millimètres. Cymes unipares, quelquefois presque radicales. Fleurs longues d'environ 5 millimètres, 
portées par des pédicelles au moins moitié plus courts qu’elles. Corolle infundibuliforme, purpurine, 
à lobes ovales-aigus ne dépassant ordinairement que fort peu les dents du calyce. Étamines à an- 
thères ovoides portées sur des filets environ de même longueur qu’elles. Capsule oblongue, apiculée, 
longue de 3 à 4 millimètres, renfermant 12 à 15 graines oblongues et plus ou moins anguleuses, de 
couleur brune. 


Hab. Pérou : collines pierreuses des départements de Puno! et d’Arequipa !, h. 4000 m. (Wedd.).— Bozrvi : 
parties élevées des Cordillères, dans les fentes des rochers, aux environs de Potosi! (d'Orbigny). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


Van-GrÉ.7: individu florifère, de grandeur naturelle ; — f, 2 : corolle ; — f. 3 : partie supérieure de la 
corolle fendue et étalée pour montrer l'insertion des étamines ; — f. 4 : étamine isolée; — f. 5 : pistil; — f. 6 : 
calyce fructifère ; — f. 7 : coupe transversale de la capsule; — f. 8: placenta chargé de graines ; — f, 9 : graine 
isolée. 


O8s.— Le type est très commun dans les lieux herbeux des basses Cordillères du Chili central, et 
il se retrouve au Pérou, dans des situations analogues. Sa taille est très variable et atteint souvent 
plusieurs décimètres. 


ll. GILIA CRASSIFOLIA. 


G. annua; caule erecto, viscoso, superne paniculato, subnudo; foliis radicalibus cau- 


linisque inferioribus pinnatifidis, lanatis v. demum glabratis, segmentis oblongis v. bre- 
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CHLORIS ANDINA. Ke : 
viter linearibus integris incisisque ; folits caulinis superioribus floralibusque sæpe in- 
tegris, lanceolatis, parvis ; floribus subsessilibus, dissitis ; corolla quam calyx multo 
 longiore; ovarii loculis biovulatis. no 
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G. crassifolia Benth., in Bot. reg., sub n. 4622; ejusd., in DC. Prodr., IX, 343. 


Hab. Ce : province de Coquimbo, dans la Cordillère de Los Patos! (Gay). — La Para : Andes de Mendoza 
{Gillies). . * | 


OBs. — Les échantillons recueillis par M. Gay ont été déterminés par M. Bentham ; ils varient 
notablement par la grandeur des fleurs et des fruits. Dans la forme où ces organes ont le plus petit 
volume, on voit aussi les feuilles caulinaires très réduites et sans découpures. 


3. GILIA FOETIDA. 


G. perennis, humilis, glabra v. apice viscido-puberula ; caulibus basi duris ramosis- 
simis, ramis (10-15-ceñtimetralibus) rigidulis, ramosis, foliosis ; foliis pinnatisectis pin- 
natifidisve, segmentis oblongis integris incisisve aristulatis; cymis laxe corymbosis, 
floribus paucis dissitis ; corolla (magnitudine et forma illius Polemonti cærulei) quam 
calyx multo longiore, tubo brevissimo ; ovarii loculis multiovulatis. 


G. fœtida Gill., mscr.; Benth. , in DC. Prodr., IX, 343. 
Hab. La Pcara : Andes de Mendoza (Gillies, Cruikshanks). 


5. GILIA GAYANA +. 


CG annua, viscido-pubescens, diffuse ramosa ; foliis caulinis (radicalia desunt) pinna- 
lisectis, segmentis lineari-lanceolatis acutis plerumque integris ; calycis laciniis lineari- 
lanceolatis, corollæ tubum æquantibus, tubo (laciniis breviore) demum amplissimo ; CO- 
rolla calycem vix superante, subrotala, laciniis ovatis acutiusculis tubo longioribus ; 
seminibus in quoque loculo 4-2. 


Plante de 10 à 15 centimètres, à rameaux grêles portant un petit nombre de feuilles alternes 
longues de 10 à 20 millimètres avec leur pétiole. Inflorescence composée de 2 à 3 fleurs pédicellées 
et assez rapprochées. Corolle longue de 3 { millimètres. Étamines à filet 5 à 6 fois plus long que lan- 
thère, insérées exactement au même niveau au-dessous de la partie moyenne du tube. Capsule arron- 
die, d'environ 4 millimètres de diamètre, contenant ordinairement moins de 6 graines. 


Hab. Cuirrx : province de Santiago, dans les parties les plus élevées des Andes d'Odessa ! (Gay). 


Os. — Les échantillons de cette espèce que j’ai rencontrés dans la collection de M. Gay sont incom- 
plets; mais M. Bentham ayant eu l’obligeance d’en examiner pour moi un fragment et de me com- 
muniquer son opinion, je ne crois pas me tromper en la signalant comme nouvelle. L’illustre botaniste 
auquel je l’ai soumise a hésité, je dois le dire, d’après l'examen des matériaux que j'avais pu lui 
envoyer, à la regarder comme appartenant au genre Gtlia, et j'allais en faire avec lui un Collomua, 
lorsque j’eus le bonheur d’en rencontrer successivement deux corolles dont l’étude ne me laissa plus 
aucun doute relativement à la place qu’elle devait occuper. 
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IIT, CANTUA. 
Cantua Juss., Gen. pl., 136; Benth. in DC. Prodr., IX, 320. 


Ogs.—J’ai dit que les Cantua habitaient les parties tempérées des Cordillères. Il'en est un cepen- 
dant qui se montre également dans les parties inférieures de la région alpine, quand il y rencontre 
les conditions favorables à son développement: c’est le C. buxifolia Lmk., que j’ai vu croître en abon- 
dance dans la péninsule qui sépare les deux bassins du grand lac‘ de Titicaca. C’est un des principaux 
ornements de cette région, où il est connu sous le nom de //or del Inca. 


CANTUA BUXIFOLIA. 


C. foliis alternis v. subfasciculatis, oblongis obovatisve, acutiusculis aut obtusis, basi 
cunealis, sæpius integerrimis, glabris v. pubescentibus ; floribus laxe corymbosis, corym- 
bis paucifloris ; calyce tubuloso, 5-dentato, quam corolla 5-7-centimetralis triplo bre- 
viore; staminibus vix exsertis. ‘ at 


+ Cbuxifoha Lmk:EncyclS 1,603; TMustr;,.t..106, 12 -Benth., k c/: Bot.:Mag. LXXVET 
t.4582.—C. tomentosa Cav., Icon. t. 364.—C, dependens Pers., Synops., [,187.— Periphragmos 
dependens Ruiz et Pav., F1. peruv., II, 48, t. 133. | | 


Hab. Pérou! : aux environs de Huamantanga, etc. (Cavanilles, Mathews, Pavon, etc.).— Bozrvre : voisinage du lac 
de Titicaca, dans la péninsule de Copa Cabana!, h. 3900 m. (Wedd.); environs de Tusuaya!, dans la 
province de Larecaja, sur le revers oriental de la Cordillère, h. 3570 m. (Wedd.). 


Or». XI. HYDROPHYLLACEÆ. 


Les Hydrophyllées et les Hydroléacées sont traitées comme ordres distincts dans le Prodromus ; 
néaumoins M. Alph. de Candolle, à qui l’on doit la monographie des premières, exprime l'opinion, 
dans une note insérée à la fin du neuvième volume, que la plupart des genres rapportés aux Hydro- 
léacées sont aussi bien des Hydrophyllées, et les raisons qu’il donne sont si péremptoires, que l’on 
comprend difficilement que M. Choisy, qui à traité dans le volume suivant des Hydroléacées, ait Con- 
tinué d’y adjoindre des genres tels que la plupart de ceux qui constituent sa tribu des Vamewæ, qu’au - 
cun caractère ne semble, en effet, différencier des vraies Hydrophyllées. De deux choses l’une : ou 
l’ordre des Hydroléacées doit être limité au seul genre Æydrolea, caractérisé par une déhiscence mar- 
ginicide (et non loculicide) de la capsule; ou bien, ce qui vaudrait encore mieux, et ce qu’a déjà fait 
M. Lindley, les deux groupes n’en doivent former qu’un, les Hydrophyllées proprement dites et les 
Namées en constituant là première tribu, et le genre Æydrolea la seconde. Il suffit de jeter les yeux 
sur les figures que je donne du fruit dans deux espèces de Phacelia, pour se convaincre que M. Choisy 
a été beaucoup trop loin lorsqu'il a affirmé que la cloison était à peine apparente dans les Hydrophyl- 
lées ; la vérité est que dans beaucoup de ces plantes le fruit est presque biloculaire, tout comme 
dans la plupart des Namées. 

La grande majorité des plantes dont il vient d’être question habitent l'Amérique du Nord, en par- 
ticulier la Californie et le Mexique; les autres, à un petit nombre d’exceptions près, se rencontrent 
dans diverses régions de l'Amérique du Sud. 


CONSPECTUS GENERUM. 


Capsula polysperma, seminibus apice adfixis . . . . . . . . . . . . . . . . . . MICROGENETES. 
Capsula tetrasperma, seminibus costa longitudinali adfixis + . . . . + . - . - . PHACELIA. 
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[ M ICROGEN ETES. 


Microgenetes Alph. DC., Prodr., IX, 292.— Eutocæ Sp Benth., in Trans. Linn. Soc., 
XVII, 276 ; Gay, FL. chil., IV, hu. 


Genre monotype du Chili, ne différant du genre Æ£utoca que par l'absence d’appendices membra- 
neux au point d'insertion des étamines. 


MiICROGENETES CUMINGIL. 


M. viscido-pubescens, erecta, basi ramosa; foliis alternis rariusve oppositis, oblongis, 
pinnatisectis, lobis 7-13 irregularibus subincisis obtusis plus minus remotis, utrinque 
pilosis; racemis lerminalibus et axillaribus, elongatis, pauci vel multi-floris; calyce 
post anthesin aucto, laciniis obovato-spathulatis; corollæ teneræ lobis extus pilosiuscu- 
lis, tubo intus exappendiculato; staminibus inclusis, tubo circiter dimidio brevioribus : 
capsula 12-16-sperma, quam calyx dimidio breviore. 


M. Cumingii DC., L.c., 293. — Eutoca Cumingii Benth., |. c.; Gay, 16,490, L'o2, 1.1: 


Hab. Cm : Cordillères des provinces centrales! (Cuming, Gay). 


IT. PHACELTA. 


Phacelia Juss., Gen. pl., 129; Alph. DC., Prodr., IX, 297. — Aldea Ruiz et Pav., 
Fl, peruv., II, 8. | 


Calyx 5-partitus, laciniis linearibus v. spathulatis. Corolla campanulato-tubulosa, 
caduca, 5-loba, tubo intus s. ad insertionem staminum plicis v. squamulis decem aucto 
rarius nudo. Stamina 5, sæpius exserta. Ovarium incomplete biloculare, dissepimentis | 
nempe usque ad centrum non protractis, margine libero placentiferis, placentis (quoad 
formam variis) biovulatis. Stylus bifidus. Capsula subcompressa, loculicide bivalvis, 
valvis medio septiferis. Semina 4, oblonga v. oblongo-lanceolata, erecta, lateraliter 
hilo elongato affixa, testa magis minusve foveolata. Herbæ americanæ, hispidæ; foliis 
alternis, integris vel pinnatisectis; inflorescentia scorpioidea. 


O8s. —Une de mes espèces diffère des autres au même titre que le genre Microgenetes des E’utoca, 
c'est-à-dire que l’on n’y rencontre pas ces lamelles nées de la paroi interne du tube de la corolle qui 
embrassent la base des étamines ; je n’ai point voulu néanmoins l’en séparer génériquement avant 
d’être mieux informé sur la valeur de ce caractère qui ne paraît pas coïncider avec des différences 
d’une autre nature. Peut-être le caractère tiré de la forme des placentas, tantôt presque linéaires, 
et tantôt épanouis sous forme de lames perpendiculaires aux bords libres des cloisons, aurait-il plus 
de valeur, s’il est vrai surtout qu’il s'accompagne d’une forme particulière des graines. 

On connaît aujourd’hui environ vingt Phacelia distribués sur une assez grande étendue des régions 
tempérées de l'Amérique, depuis le Chili jusqu'en Californie. Parmi ceux que je vais décrire il n’en 
est qu’un qui semble être exclusivement alpin, mais l’un des deux autres s’élève souvent au-dessus 
de la région alpestre, et peut être en est-il de même du troisième, sur lequel j'ai des données moins 
certaines. 
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S1.— Corollæ tubus ad insertionem staminum plicis s. squamulis aucto. 


1. PHAGELIA GIRGINATA. (PI. 33, D.) 


P. hispida hirtave aut tomentosa; caulibus cæspitosis, erectis ; foliis integris v. pin- 
nalisectis, lobis (utrinque 1-5) ovatis v. oblongis acutis integris terminali multo majore ; 
racemis 2-5 terminalibus subpaniculatisve, densifloris, glomeratim circinatis ; lobis ca- 
lycinis linearibus vel oblongis, acutis acuminatisve vel obtusis; corolla extus pubes- 
cente calycem sæpius parum superante, plicis tubi sæpe lanceolatis, obliquis ; stamini- 
bus exsertis; capsula ovata acuminata, placentis linearibus, laciniis calycinis auctis 


breviore ; seminibus lanceolatis. 


P. circinata Jacq., Ecl., 135, t. 91 ; Alph. DC., Prodr., 1X, 298; Gay, F1. chil., IV, 451. — 
P. peruviana Spreng., Syst., I, Saa = uvürepiylt magellanicum Lmk., in Journ. hist. nat., I, 
373, t. 49. — Heliotropium pinnatum Vahl, Symb., III, 21. — Aldea peruviana Ruiz et Pav., 
FI. peruv., Il, 8, t. 444.— À. circinata Willd., Hort. ber., suppl., 9 


a: lobis calycinis acutis ; foliis hispidis, nervis semper pilis longis adpressis hirsutis. 
8 obtusiloba DC. : lobis calycinis obtusis; pube foliorum sericea brevi, in nervibus mi- 


nus diversa quam In var. «. 
y acutiloba DC. : lobis calycinis longe acuminatis ; pilis foliorum sericeis valde adpressis, 


quan in var. $ crebrioribus. 


Hab. Pérou ! : : (Ruiz et Pav., Wedd.). — Bouvie! : (Wedd., d'Orbigny, etc.).— Crsr! : très commun dans tout 
le pays entre le . de Magellan et la province de Copiaco, du niveau de la mer à celui des neiges 


perpétuelles (Bertero, Gay, etc.). 

OBs.— La même espèce se rencontre au Mexique et dans la Californie et l'Orégon. Venue de là, 
on lui a donné les noms de Phacelia heterophylla (Pursh.), P. californica (Cham.), P. rudis et P. has- 
tata (Dougl.). 

M. A. de Candolle fait remarquer (1. c.) que la plante décrite par Ruiz et Pavon ne doit probable- 
ment la forme allongée de ses grappes qu’à ce qu’elle a été prise à un état plus avancé ; il ne peut y 
avoir, je pense, aucun doute à cet égard, car les mêmes différences s’observent dans toutes les autres 
espèces du genre. 

Il est douteux pour moi que le Phusté décrit par M. Bentham sous le nom de P. brachyantha 
(Prodr., IX, 298), soit spécifiquement distinct du ?. circinata dont j’ai recueilli moi-même un échan- 


tillon à étamines incluses. Le nombre de lobules surajoutés à la feuille varie extrêmement; dans 


certains échantillons presque toutes les feuilles sont indivises.… 


La 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 4 : petite partie de la base de la corolle portant une étamine entourée à sa base par une expansion mem - 
braneuse ; — f. 2 : une des valves de la capsule ; — f. 3 : graine. 


PHACELIA PINNATIFIDA. 


P. viscido-pubescens ; caule elato, erecto, superne ramoso; foliis pinnatilobatis, lobis 
ovalis. oblongisve obtusis grosse crenatis terminali cæteris subæquali ; racemis in apice 
ramorum pluribus subfasciculatis, circinatis, demum elongatis: lobis calycinis lineari- 
spathulatis, obtusis, corolla extus pilosula aut glabra, calycem superante, plicis s. 
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squamulis tubi lanceolatis ovatis rotundatisve; staminibus exsertis : ; Capsula elliptica, 


subemaroïinata, lacintis calycinis auctis breviore, Lacs transverse dilatatis, semi- 
nibus oblongis ançulatis. 


P. pinnatifida Griseb., in sched. pl. peruv. exsicc. Lechl. 


B robusta : pubescenti-hirta, viscida; caule simplice v. parce ramoso; foliis oblongis 
lanceolatisve, obtusiusculis, grosse dentatis v. pinnatifido-dentatis, dentibus trian- 
gularibus intesris aut pauci-serratis. 


Plante de plusieurs décimètres ; rameaux dressés, terminés par plusieurs grappes d’abord enroulées 
et formant une masse arrondie, se déroulant ensuite en un faisceau oblong. Feuilles longues de 2 
à 8 centimètres. Grappes entièrement développées longues de 5 à 6 centimètres, à rachis hérissé, 
ainsi que les pédicelles (longs de 1 à 2 millimètres) et les calyces. Corolle de 6 à 7 millimètres. Capsule 


de 4 millimètres, oblongue, apiculée, contenant 4 graines noirâtres qui en remplissent presque 
exactement les loges. 


Hab. Pérou: Cordillères de la province de Carabaya, près de San Antonio! (Lechler, exsice., n. 1801 ).— Borrvie : 
environs de Miraflor!, dans le département de Potosi (d'Orbigny); environs de Copa Cabanal, dans le 
département de La Paz (Wedd.). | 


OBs. — La variété G, que j'ai recueillie dans la petite péninsule qui sépare en deux le grand lac 
du plateau péruvien, diffère assez notablement par le port du type, telique je l’ai vu dans les her- 
- biers. C’est une plante de 8 décimètres environ, à tiges et feuilles glutineuses et répandant une 
odeur nauséabonde. Ses fleurs sont d’un blanc lilas. 


S. 2. — Corollæ tubus intus exappendiculatus. 


3. PHAcELIA NANA+. (PI. 53, C.) 


P. humilis, fere undique pubescenti-hispida; foliis pinnatisectis, lobis utrinque 5-7 
oblongis ovatisve obtusis integris vel erenato-dentatis, inferioribus minoribusdiscretisque; 
racemis sæpius bifidis, densifloris, quam folia brevioribus, rectiusculis ; lobis calycinis 
inæqualibus, spathulatis, capsulam æquantibus; corolla glabra eosdem paulo exce- 
dente, tubo intus nudo; staminibus breviter éxsertis; capsula rotundata, emarginata, 
calycem paulo superante, placentis transverse dilatatis ; seminibus oblongis, angulatis. 


Port du Microgenetes Cumingii. Taille ne dépassant pas 3 ou A centimètres, dans les échantillons que 
j'ai sous les yeux. Ordinairement très rameux à’ la base, à tiges plus courtes que les feuilles dont 
les plus grandes ont un limbe oblong d'environ 2 centimètres et un pétiole de mêmelongueur. 
Grappes ne dépassant guère un centimètre, longues chacune de 3; centimètres, composées de 
8 à 10 fleurs. Capsule un peu comprimée, comme dans toutes les espèces du genre, d’une longueur 
de 3 millimètres, un peu plus large que longue, à graines remplissant assez exactement leurs logettes. 
Fleurs d’un blanc violet. — Mars. 


Hab. Bomwe : au voisinage de la laguna de Potosi ! (d'Orbigny, n. 4449). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 4 : individu florifère et fructifère, de grandeur naturelle; — f. 2 : fleur ; — f. 3 : portion de la base du 
tube de la corolle, avec l’étamine qui en naît; — f. #4 : calyce et pistil; —f. 5 : capsule; — f. 6 : coupe trans- 
versale de la capsule ; — f. 7 : une des valves de la capsule vide; — f. 8 : graine; — f. 9: embryon. 
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Orr. XII BORRAGINEZÆ. 


Cet ordre cosmopolite n’est guère représenté dans la région alpine des Andes que par le genre Zri- 
trichium, et en particulier par des espèces appartenant à la section de ce groupe qui porte dans le 
Prodromus le nom de fiutidocar yum ; on verra que j'y rapporte non-seulement l'Anchusa oppositifolia 
de Kunth, placé par de Candolle parmi les Antiphytum, mais aussi une autre espèce d’Anchusa du 
Nova genera (1) restée douteuse pour l’auteur du Prodromus. 

À la suite de ce genre je décris une espèce nouvelle de Cynoglossum recueillie par M. Triana dans 
les Cordillères de la Nouvelle-Grenade, où elle atteint les limites supérieures de la région alpestre. 
Les Héliotropes et les Zithospermum sont toutes des régions chaudes ou tempérées. 


 CONSPECTUS GENERUM. 


_ Corolla hypocraterimorpha. Nuculæ ovatæ, subtriquetræ, rugosæ. . . . . . . . ERITRICHIUM. 
Corolla subinfundibuliformis. Nuculæ late pyramidatæ, depressæ, echinatæ. . . CYNOGLOSsuM. 


[. ERITRICHIUM. 


Eritrichium Schrad., De Asperifol., in Comment. Gœtting., IN, 186 ; DC., Prodr., X, 
322 ; Clos, in Gay FL. chil., IV, 462. — Myosotidis spec. Auct. 


Ogs. — Le genre £'ritrichium est un des plus riches en espèces de la famille, et compte quelques 
représentants dans presque toutes les régions du globe. Le Chili en possède un plus grand nombre 
que les autres parties de l'Amérique du Sud, mais aucune d’entre elles ne paraît y atteindre les som- 
mités de la Cordillère. Dans les Andes intertropicales au contraire, ‘où le nombre en est très limité, 
elles se rencontrent à une bien plus grande élévation. : 

Les feuilles sont opposées et même connées dans la plupart des espèces signalées dans ce travail ; 
plusieurs d’entre elles ne présentent cependant ce caractère que sur la partie inférieure des tiges, 
offrant, par conséquent, un passage naturel aux Z£ritrichium prototypes où toutes les feuilles sont 
au contraires alternes. Les deux-espèces d’Anéiphytum que je rapporte ici ne différent de leurs 
nouvelles congénères que par une adhérence un peu moins étendue des nucules à la base du style. 


*_Folia alterna. 


4. ERITRICHIUM PACHNOPHILUM +. 


É. hispidissimum ; caule erecto, magis minusve ramoso ; ramis adscendentibus; folus 
alternis, linearibus, acutis; racemis in apice ramorum sæpius geminis, ebracteatis, pe- 
dicellis brevibus; calycis 5-partiti laciniis linearibus, corollæ tubo circiter tertia parte 
brevioribus; nuculis ovatis, subtrigonis, dorso granulato-tuberculatis, stylo brevioribus. 


Plante de 10 à 18 centimétres, de couleur grisâtre après la dessiccation, recouverte dans toutes ses 
parties de poils blancs, roides et plus ou moins étalés; racine ordinairement très allongée et presque 
ligneuse. Feuilles longues de 2 à 4 centimètres, sur une largeur moyenne de 2 à 3 millimètres, rétré- 
cies vers leur point d'insertion. Grappes fructifères d’une longueur de3 à 5 centimètres, un peu fauves 


(4) Je puis faire remarquer ici en passant que le Myosotis albida H.B.K. est aussi un Eritrichium ; quant au 
M. grandiflora des mêmes auteurs, il me paraît être un Lithospermum . 
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à leur extrémité sur la plante desséchée. Pédicelles ne dépassant pas 1 à 2 millimètres. Corolle de 
5 millimètres environ, d’un violet vif, à tube dépassant très visiblement le calyce ; limbe ayant à 
peine 2 millimètres en travers ; nucules environ de moitié plus courtes que le calyce fructifère. 


Hab. Équateur : champs de Chillogallo! (Remy). —- Bourvie : rochers escarpés, au niveau des neiges, dans la 
Quebrada de las lagunas de Potosi! (d'Orbigny). 


2*. ERITRICHIUM GAYANUM +. 


E. nanum, cæspitosum, pilis albis adpressis undique vestitum; caulibus adscenden- 
tibus, simplicibus, foliosis; foliis alternis, lanceolato-spathulatis, obtusiusculis acutisve ; 
racemis in apice caulium brevibus, bracteatis ; floribus breviter pedicellatis ; calycis 
5-parliti laciniis linearibus, tubo corollæ paulo brevioribus ; nuculis ovatis, subtrigonis, 
tuberculato-rugosis, nitidis, stylo persistente nonnihil brevioribus. 

Plante de 3 à5 centimètres, de couleur blanchâtre après la dessiccation. Feuilles assez rapprochées, 
longues de 4 à 6 millimètres, sur une largeur de 1 à à 2. Fleurs dépassant à peine leurs bractées, 
plus longues que leurs pédicelles. Corolle blanche (?), de 3 à 4 millimètres, le tube en ayant envi- 


ron 2 5, finement pubescente. Nucules d’un vert pâle, un peu luisantes, presque de moitié plus 
courtes que le calyce. - 


Hab. Pénou! : Andes de Cuzco (Gay). 


3. ERITRICHIUM ALYSSOIDES. 


E. caulibus erectis, ramosis, pilis adpressis canescentibus, inferne densiuscule superne 
laxe foliosis ; foliis alternis, lineari-lanceolatis, oblusis, utrinque adpresse cano-pilosis, 
radicalibus in petiolum attenuatis ; racemis confertifloris, apice ramorum sæpius duo- 
bus, bifidis, subcorymbosis; floribus breviter pedicellatis ; laciniis calycinis oblongis, 
adpresse pubescentibus dorsoque crasse hispidis, tubum corollæ æquantibus ; nuculis 
ovatis, acutis, subtrigonis, dorso granulosis, stylo paulo brevioribus. 


E.? alyssoides DC., Prodr., X, 131 ; Clos, in Gay FI, chil., IV, 469. 


Hab. Cu : province de Colchagua, dans la région subalpine des Andes de Talcarégué (Gay). 
** Folia omnia v. pleraque opposita. 


h. ErtTricmium numire. (PI. 69, A.) 


E. pusillum, cæspitosum, hispido-pilosum ; caulibus s. ramis primariis filiformibus, 
diffusis, parce foliosis; foliis (inferioribus oppositis) linearibus, obtusiusculis; racemis 
solitariis s. subpaniculatis: floribus plerisque (præsertim inferioribus) bractea elongata 
suffultis, pedicellis brevibus ; calycis 5-partiti laciniis linearibus, corollæ tubum æquan- 
tibus; nuculis Ovalis, subtrigonis, dorso granulato- iuberculatis, stylum persistentem 
superantibus. 


B congestum : caulibus s. ramis primariis numerosioribus brevioribusque quam in typo; 
racemis congestis. 


E. humile et E. procumbens DC., Prodr., X, 433 ; — E. procumbens Clos, in Gay F1. chil., IV, 
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ee Myosotis humilis Ruiz et Pav., Fl. peruv., IT, 5; Lehm., Asperif., n. 87.—M. procumbens | 
Colla, PI. rar. Bert., n. 90. 


Tiges de 3 à 5 centimètres, très nombreuses, étalées à la base, plus ou moins rameuses, à feuilles 
inférieures opposées et connées, longues de 10 à 15 millimètres, sur une largeur de ! à 1 {. Grappes 
de 1 à 5 centimêtres, feuillées. Corolle de 2 & millimètres, à tube large et court, un peu rétréci au- 
dessous du limbe dont le diamètre est d'environ 1 £ millimètre. Nucules longues d’un millimètre et 
un tiers, renfermant complétement le style das: l'interstice quadrangulaire qui les RÉÉREE dans 
leur moitié supérieure. 


Hab. Pérov : région sous-alpine (var. «) et alpine (var. B) des départements de Lima !, de Cuzco!, de Puno!, etc., 
(Dombey, Wedd., Lechler, exsicc., n. 1740).— Borivre : Cordillères du département de La Paz! (Mandon, 
*Wedd.) ; environs de Potosi ! (d'Orbigny). — Crivr. 
EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 4 : individu florifère et fructifère,de grandeur naturelle: — f. 2 : fleur ; — . 3 : corolle fendue et ouverte; 
— f. 4: étamine ; — f. 5 : calyce et pistil; — f. 6 : trois des ñ nucules qui constituent le fruit ; la 4° a été retirée 
_ pour laisser voir l'insertion des autres;— f. 7 : face ventrale d’unede ces nucules ; — f.8: nucule fendue vertica- 
lement, afin d'exposer l’insertion de la graine; — f. 9 : graine; — f. 10 : coupe transversale de la graine; — 
f, 11 : embryon. 


O8s.— La plante décrite par M. Clos (Gay, FE. chil., IV, #71) sous le nom de Æ£. humile, var. ca- 
pillata, ne me paraît pas appartenir à cette espèce. 


5. ERITRICHIUM PYGMÆUM. 


E. pusillum, cæspitosum, adpresse pilosum ; caulibus s. rhizomatibus radicantibus ; 
ramis abbreviatis, dense foliosis; foliis oppositis, linearibus, obtusiusculis ; floribus 
paucis, axillaribus, quam folia brevioribus; cæteris ut in præcedente. 


Anchusa pygmæa H.B.K., Nov. gen. et sp., III, 92; DC. Prodr., X, 51.— Lithospermum alpi- . 
num Willd., in Rœm. et Schult. Syst. veg., IV, 742. | 


Plante gazonnante, ne s’élevant guère que de 1 à 2 centimètres au-dessus du niveau du sol, évidem- 
ment vivace, à rhizomes noirâtres donnant naissance à de fortes radicules. Fleurs en très petit 
nombre, cachées au milieu des feuilles dont les dimensions sont les mêmes que dans l’£. Aumile. 


Hab. Équateur : près dusommet de l'Antisana !; du côté de Chusalongo, h. 4100 m. (Humb. et Bonpl.). 


Ogs.— Espèce voisine de la précédente dont elle diffère surtout par sa souche vivace. 


6. ERITRICHIUM LINIFOLIUM. 


E. caulibusherbaceis, procumbentibus repentibusque, ramosis, strigosis ; foliis (1-2cm. 
longis) opposilis, linearibus v. lineari-lanceolatis, acutis, margine dorsoque ciliato- 
strigosis; floribus axillaribus, solitariis, breviter pedicellatis ; calycis 5-partiti laciniis 
lanceolatis, tubo corollæ æquilongis ; nuculis ovatis, subtrigonis, reticulato-rugosis, 
stylo persistente paulo brevioribus. 


Anchusa linifolia Lehm., Asperif., n. 458. — À. oppositifolia H.B.K., Nov. gen. el sp., II, 
91,1. 200, — Antiphytum linifolium DC., Prodr., X, 241. 


Hab. Nouvecce-Grenane : Andes de Quindiu !, de Pasto! et de Tuquerres! h. 2800-3200 m, (Hlumb. et Bonpl., 
Triana). 
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7. EnirricHium WALPERSI1. 


E. repens, foliis (quam in £. linifolio interdum duplo quadruplove longioribus) oppo- 
sitis, linearibus, margine dorsoque strigoso-ciliatis ; floribus solitariis, ne sub- 
terminalibus. 


Anchusa Kunthii Walpers, in Nov. Act. nat. cur., XIX, suppl. 1, 372. — Antiphytum Wal- 
persii Alph. DC., Prodr., X, 122. 


Hab. Pérou : He du lac de Titicaca, h. 3900 m. (Mevyen). 


-OBs. — Espèce très voisine de la précédente, selon Walpers, mais de taille plus-petite encore, à 
feuilles plus exactement linéaires et beaucoup plus allongées. 


N. B.— J'ai récolté, dans mon dernier voyage en. Bolivie, quelques échantillons de très petite 
taille d’un Pecfocarya, que je rapporte au ?. lateriflora DC. (1) (Prodr., X, 120). Malheureusement, 
l'étiquette qui les accompagnait s’est perdue, de sorte que je n’ose rien affirmer relativement au lieu 
précis de leur provenance. Je ne crois pas néanmoins me tromper de beaucoup en les supposant cueillis 
dans quelques gazons alpins des environs de La Paz. 


I CYNOGLOSSUM. 


Cynoglossum Tourn., fnstit., 139, t. 57; DC., Prodr. , X, 146.— Cynoglossi sp. Linn. 


O8s.— Genre cosmopolite dont 5 ou 6 espèces seulement habitent l'Amérique du Sud. Outre celle 
que je décris comme s’élevant presque jusqu’au niveau de la région alpine, j'aurais pu, sur la foi d’une 
” étiquette de M. Jameson, en signaler une seconde qui est, je pense, le C. revolutum de Ruizet Pavon: 

mais je crains qu'il n’y ait eu quelque erreur commise dans l’indication de l’altitude de son habitat. 
Dombey l'indique dans les forêts au voisinage de Huasa-huasi au Pérou. 


* CynocLossum TRIANÆUM É- 


C. caule erecto, angulato, simplice, inferne fere glabro, superne strigoso ; Se lan- 
ceolatis, acuminatis, caulinis sessilibus aut brevissime decurrentibus, radicalibus in 
petiolum altenuatis, supra margine excepto glabratis, infra densiuscule strigosis, sicci- 
(ate coriacels ; racemis elongatis, laxissimis, floribus longe pedicellatis, pedicellis de- 
mum apice recurvis, strigosis, infer'oribus ex axilla foliorum superiorum ortis, supe- 
rioribus nudis ; corollæ tubo cylindrico lobis calycinis paulo breviore, limbo concavo, 
fornicibus obtusis ; nuculis undique glochidiato- echinatis. 


Plante probablement bisannuelle, haute de 3 à 5 décimètres, à tiges peu nombreuses, assez grêles, 
glabres inférieurement, si ce n’est sur les angles, qui offrent quelques poils roïdes et étalés. Feuilles 
longues de 8 à 10 centimètres, sur une largeur de 45 à 20 millimètres, blanchâtres en dessous après 
la dessiccation, devenant avec l’âge complétement glabres en dessus. Grappe occupant environ la 
moitié de la longueur de la tige, composée de fleurs portées sur des pédicelles grêles qui atteignent 
enfin une longueur de 3 à 4 centimètres ; calyce de 3 ; millimètres, à lobes ovales et un peu obtus, 


revêtu de poils nombreux et presque appliqués. Corolle bleuâtre?, à limbe large de 7 millimètres 


(1) P. lateriflora, annua, piloso-incana: foliis linearibus; pedicellis lateralibus, extra-axillaribus, vatulis, bre- 
vibus ; calvcis lobis angustis, acutis, nuculas excedentibus, nuculis margine undique pectinato (DC.). 
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‘fviron ; ES de la gorge larges, courts et finement papilleux. Carpelles offrant ensemble un 
diamètre de 8 à 9 millimètres. | 


Hab. Novveute-Grevane : Cordillères de la province d’Antioquia !, h. 3000 m. (Triana) ; 


Onp. XIII. SOLANACEZÆ. 


Tous les botanistes quise sont occupés à un point de vue général de cette famille et de celle des 
Scrophulariacées ont dû reconnaître combien il était diflicile de fixer avec précision leurs limites 
respectives. Cela veut dire, je pense, que dans la nature les deux n’en forment en réalité qu’une, et 
que leur division, quelque avantage qu’elle présente au point de vue de la botanique descriptive, 
n’est qu'artificielle. Il y a, en effet, entre les faisceaux de genres typiques quifconstituent les deux 
ordres voisins, une série de genres litigieux qui, selon le gré des botanistes, sont distribués d’une 
facon très diverse. Or, ces genres, qui dans le Prodromus, par exemple, ont été partagés à peu près 
également entre les Solanées et les Scrophulariacées, M. Miers propose (/{lustr., I, 164, et IT, ap- 
pend., 47) de les réunir en un faisceau unique, un ordre particulier ou un sous-ordre qui porterait le 
nom d'Atropacées ou d’Atropinées comprenant les Salpiglossidées (sous-ordre des Scrophulariacées) 
de M. Bentham, plus une série de plantes classées en général dans les Solanées, et parmi lesquelles 
je citerai en particulier les genres Micofiana, Datura, Petunia, Nierembergia, Hyoscyamus, Atropa, 
Mandragora, Lycium, Juanulloa, Franciscea, etc ; je me contenterai de dire ici que ces genres sont 
essentiellement caractérisés par une corolle à tube souvent plus ou moins plissée dans le bouton et à 
lobes (quelquefois inégaux) imbriqués ou imbriqués-subindupliqués; l’estivation étant toujours fran- 
chement valvaire ou induplicative dans les vraies Solanées, et nettement imbriquée dans les Scro- 
phulariacées, dont les étamines sont d’ailleurs presque toujours didynames, et l’inflorescence exacte- 
ment axillaire (1), tandis que, dans les Atropinées, le pédoncule est constamment plus ou moins 
extra-axillaire. M. Miers ajoute que dans les Scrophulariacées la radicule de l'embryon pointe direc- 
tement vers le hile, tandis que dans les Solanées et les Atropacées l'extrémité de la radicule se diri- 
gerait au contraire vers un point des téguments plus ou moins éloigné de la cicatrice ombilicale, qui 
est ordinairement plus latérale. Le groupe proposé par M. Miers sera-t-il admis par la généralité 
des botanistes? C’est ce que le temps décidera. Quant à moi, j'avoue que je me résoudrais difficile- 
ment à en former un ordre distinct, ce qui obligerait à rejeter des Solanées des plantes aussi émi- 
nemment Solanacées que les Lycium et quelques autres. Au contraire, l’adoption du groupe comme 
simple sous-ordre des Solanées ne me semble entraîner aucun inconvénient marqué, et je m’y 
arrête volontiers; la place qu'il peut occuper immédiatement avant les Scrophulariacées lui per- 
mettant d’ailleurs de servir de transition entre les Solanées prototypes et cet ordre. 

il me reste à dire quelques mots du genre Desfontainea que Kunth a relégué dans les /ncertæ sedis, 
tandis que d’autres botanistes l’ont rapproché successivement des Gentianées, des Éricinées, des Cyr- 
tandracées, des Ilicinées, des Diapensiées, des Loganiacées etenfin des Solanées où 1l paraissait avoir 
acquis, jusque dans ces derniers temps, droit de cité. Ce n’est cependant, il faut ledire, que parmi les 
genres douteux de cet ordre qu’il se trouve rangé dans le Prodromus, et M. A. de Candolle y dit avec 
raison que la structure de l'ovaire doit l’en faire éloigner. J'avoue, pour mon compte, qu'après avoir 
examiné celle-ci, aussi bien que les autres caractères des plantes en question, je me trouve fort disposé 
à revenir à l'opinion de Don, qui faisait de ces végétaux des Gentianées, parmi lesquelles je reconnais 
d’ailleurs qu’on serait bien éloigné de les classer si l’on ne consultait que leur port qui est tout à fait 
celui du Houx. Si cependant on fait abstraction du faciès, les analogies sont nombreuses. On a com- 


(4) C'est l'existence de ce caractère dans les Verbascum qui a décidé M. Miers à placer ce genre, nonobstant 
ses fleurs pentandres, dans les Scrophulariacées. | 
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paré avec raison la corolle des Desfontainea à celle des Cantua ; mais elle ne rappelle pas moins celle- 
de quelques ZLysianthus où même de certaines Gentianes, dont elle a du reste exactement la preflo- 
raison (1). Une similitude non moins grande se retrouve dansl’insertion des étamines et dans la forme 
des anthères ; l’ovaire, enfin, bien que composé de 5 feuilles carpellaires, n’en présente pas moins, 
sous d’autres rapports, la plus grande analogie avec celui des plantes auxquelles je compare les Des- 
fontainea, puisque, malgré les apparences, les placentas sont véritablement pariétaux, ainsi que l'avait 
fort bien reconnu Don. Seulement il leur arrive ce qui arrive également dans certaines Gentianes, 
dans quelques Halenia et dans d’autres plantes de la même famille : les placentas se prolongent 
vers le centrede la cavité ovarienne et s’y soudent plus ou moins, en partageant cette cavité en autant 
de loges. Entre les Gentianées prototypes et les Desfontainea il n’y a en réalité de différent que le 
nombre des parties, différence qui se rencontre, je n’ai guère besoin de le rappeler, dans bien d’autres 
familles d’ailleurs éminemment naturelles. J’en dirai autant de la différence offerte par le fruit, qui 
est une baie dans les Pesfontaineu, tandis que dans les Gentianées c’est une capsule ; encore celle-ci 
présente-t-elle quelquefois des parois plus ou moins charnues et est-elle presque indéhiscente, 
faisant ainsi un passage naturel d’une forme à l’autre. Quant aux graines, elles sont semblables dans 
les deux groupes. Enfin, comme dernier point d'analogie, je ne dois pas omettre de signaler les pro- 
_priétés médicales du Desfontainea, le principe amer qui donne aux Gentianées leurs vertus thera- 
peutiques se retrouvant au même degré dans ces plantes qui, à ce titre, leur servent de succédanées (2). 
La zone torride, dans toute son extension, mais surtout l'Amérique équatoriale, voilà où les Sola- 
nées croissent en plus grande profusion. Elles deviennent de plus en plus rares vers les pôles et 
manqueraient tout à fait, selon Dunal, dans les régions froides et alpines (e regionibus frigidis et alpinis 
exæsules — DC. , Prodr., XUI, sect. 1, p. 3). D’aprés cela on devrait donc s’attendre à ce qu'aucune 
espèce de ce grand ie ne figurât dans cette flore. La règle posée par le célèbre monographe n est 
cependant pas à beaucoup près sans exceptions, ce qu’il n’eût pas manqué de reconnaître s’il se fût 
rappelé l’exemple-du Zonchestigma squarrosum dont il signale la station dans les Andes à une élé- 
vation de 3900 mètres, ou bien celui du Fabiana densa qu’il indique à une élévation plus grande 
encore (4500 mètres), etc. Plusieurs autres Solanées ligneuses s'élèvent à des. hauteurs presque 


(4)-Préfloraison sinistrorse, si, avec M. A. de Candolle et la plupart des botanistes du jour, on se suppose placé 
dans l’axe de la fleur ; dextrorse, au contraire, si, avec Linné, Endlicher et d'autres, on l'étudie du dehors. 

(2) Sur les cinqespèces de Desfontainea, aujourd'hui connues, il en est trois qui habitent les parties chaudes 6u 
tempérées du Chili ou du Pérou; les deux autres, dont je vais donner ici les diagnoses, se rencontrent dans les 
parties élevées des Cordillères de la Nouvelle-Grenade. 


A. DESFONTAINEA SPLENDENS. 


D. foliis oblongo-ovatis, late spinoso-dentatis, den tibus utrinque 3-4 triangularibus depressisve ; calycis laci - 
niis lanceolatis, acutis, glabris; corolla-læte rubra, lobis ovatis obtusis ; bacca cerasiformi. 
D. splendens Humb. et Bonpl., PI. æquin., 1, 457,t.45; Kunth., Synops., IV, 267; Dunal, in DC. 
Prodr., XII, sect. 4, 677. — Linkia splendens Poir., Encycl., suppl., II, 349. ; 
Hab. Nouveuue-Grenane : Paramo d'Almaguer et Andes de Quindiu!, b. 2400-3500 m. (Humb. et Bonpl., 
Goudot); province de Bogota! h. 2400 m. (Linden, exsicc., n. 829). — Équateur : Montagnes de Sara-' 
guru! (Hariweg, eæsicc., n. 811). 


2, DESFONTAINEA ACUTANGULA. 

D. foliis obovato-cuneatis, in dimidia parte superiore grosse spinoso-dentatis, dentibus triangularibus utrinque 
1-3, sinubus acutis; calycis laciniis oblongo-linearibus, obtusiusculis, apice ciliolatis ; corollæ tubo coccineo, 
limbo luteo, laciniis ovalis subapiculatis margine ciliolatis. 

D. acutangula Dunal, I. c. 
Hab. Nouvece-Grenane : sur le pic de Tolimal!, h. 3700- 3900 m. (Linden, exsicc., n. 944 ; Goudot). 
Oss.— L'une et l'autre de ces espèces neseraient, selon M. Bentham, que des formes du D. spinosa Ruiz et Pav. 
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égales ; enfin la Pomme de terre elle-même est cultivée dus les Cordillères à des : niveaux peu infé- 
rieurs, bien que les tubercules ne puissent souvent persister Sos, en terre pendant la partie 
la plus froide de l’année. 

Inutile d'ajouter que pour cette famille, comme pour les précédentes, je n’ai pas rigoureusement 
limité mon énumération aux espèces essentiellement alpines; j'y ai ajouté, selon mon habitude, celles 
qui, vivant au voisinage des limites de cette région, peuvent, dans certaines circonstances, se ren- 
contrer accidentellement un peu plus haut, ou dont les diagnoses mises en regard de celles de leurs 
congénères de régions plus froides m'ont paru devoir contribuer à en faciliter la connaissance. 


CONSPECTUS GENERUM. 


Corollæ looi in æstivatione valvati v. induplicati (SOLANINE Æ). 


Fructus capsularis. Embryo subarcuatus . . . . . . ... . .. ... . . . . .. FABIANA. 
Fructus baccatus. Embryo rectus v. annularis. 
Corolla hypocraterimorpha. Antheræ birimosæ. Embryo rectus. . . . . CESTRUM. 


Corolla fere tubulosa. Antheræ birimosæ. Embryo annularis. 
Calyx profunde 5-partitus. Semina hirsuta. Folia sæpius rhomboideo- | 
10 HO ON a ue SALPICHROMA. 
_ Calyx tubulosus, 5-dentatus. Semina glabra. Folia oblonga v. lan- 
ceolata aut spathulata. 
Filamenta supra partem inferam adnatam alatamque utrinque 
appendionigia, cr 4 SR Aa son enr .t,.7 DUNALTA. 
Filamenta in parte infera nec alata nec appendiculata. . . . . IOCHROMA. 
Corolla infundibuliformis v.subcampanulata. Antheræ birimosæ. Embryo 


annularis. 
Corolla intus hirsuta s. lanuginosa, staminibus prope faucem insertis. 
Frutex spinosus, foliis integris. Calyx poculiformis. . . . . . . FREGIRARDIA. 
Herbæ, fuliis pinnatilobatis. Calyx profunde 5-fidus . . . . . . LONCHESTIGMA. 
Corolla intus glabriuscula v. pubescens, staminibus basi insertis. . . TRECHONÆTES. 
Corolla rotata. Antheræ biporosæ. Embryo annularis. . . . . RD SOLANUM: 


Corollæ lobi (apice rotundati) in æstivatione imbricati (ATROPINEÆ). .. , .. Lyaium. 


SusorD. I. SOLANINEÆ Miers. 
J, FABTANA. 


Fabiana Ruiz et Pav., FL. peruv. prodr., 29, t. 34; Miers, in Hook. Lond. Journ. of 
Bot., VI,162 ; Illustr., 1, 86; Remy, in Gay Fl.chil., V,hl; Dunal, in DC. Prodr., XIIF, 
sect. [, 589. 


Ogs. — Ce genre est propre à l'Amérique du Sud, dont la plupart des espèces habitent la région 
austro-occidentale. Dunal en énumère onze dans le Prodromus, mais, selon la remarque fort juste de 
M. Miers, il n’y a que les cinq premières qui lui appartiennent véritablement. En décrivant ces 
plantes, je n’ai pas attaché une grande importance aux caractères puisés dans la forme du tube co- 
- rollin, les rétrécissements que l’on remarque au-dessus et au-dessous du niveau des anthéres n'étant 
souvent, à ce qu’il m'a semblé, que des résultats de la dessiccation. 


ou CHLORIS ANDINA. 


1". FABIANA IMBRICATA. 


F. fruticosa, erecta, resiniodora ; ramis ramulosis, hispidis ; ramulis brevibus, dense 
foliosis ; foliis minutis, ovatis, obtusis,-sessilibus, imbricatis, crassiusculis, glabris; 
floribus in apicibus ramulorum solitariis, sessilibus ; calyce poculiformi, 5-dentato, 
glabro, dentibus triangularibus obtusiusculis ; corollæ lobis brevibus, obtusis. 

F. imbricata Ruiz et Pav., F1. peruv., Il, 42, t. 129, f. 6 ; Remy, L. c., #1 ; Dunal, L. c., 890. 


Arbuste de 1 à 3 mètres, et quelquefois plus élevé encore, selon M. Gay, rappelant assez exacte- 
ment par le port un Zamarix. Bois dur, blanchâtre. Feuilles longues de 1 à 2 millimètres. Fleurs 
de 10 à 12 millimètres, à corolle blanche ou violacée quatre ou cinq fois plus longue que le calyce. 


Hab. Ciur! : lieux secs et exposés des Cordillères, à uneélévation de 4000 à 2500 m. (Gay). — Plus fréquent 
encore à un niveau inférieur, et même sur les bords de la mer. ® : 


Ogs. — Cette plante que l’on cultive depuis assez longtemps dans les jardins d'Europe, porte au 
Chili le nom de Pichi ; elle y est employée dans la médecine vétérinaire. 


9*, FABIANA BIFLORA. 


F. caule subprostrato, cæterum habitu præcedentis a qua differt foliis majoribus 
dorso costatis subpatentibus in sicco asperulis ; floribus in apice ramulorum sæpe binis. 


F. biflora Remy, I. c., #4. 


Hab. Crixr : lieux pierreux des Cordillères de Talcarêgué ! et de Cauquenes ! dans la provincede Colchagua (Gay), 
ainsi que dans celle de Santiago (Bertero, Pœppig). : 


O8s. — N'est probablement, ainsi que le suggère M. Remy, qu’une forme remarquable du F. im- 
bricata. 


3". FABIANA ERICOIDÉS. 


F. fruticosa, viscosa ; ramis erectis, rigidis, puberulis, basi nudis; apice ramulos pu- 
bescentes foliiferos floriferosque gerentibus; foliis linearibus, angustissimis, obtusis, 
basi subattenuatis, subpuberulis, viscosis; floribus terminalibus axillaribusque, solita- 
riis ; calyce subcampanulato, sub-10-angulo, 5-fido, laciniis oblongis acuminatis erectis, 
tubo puberulo; corollæ limbo 5-fido, plicato ; stigmate magno, orbiculato, peltato. 


F. ericoides, Dunal, 1. c., 590. 


Feuilles longues de 10 à 44 millimètres, sur une largeur qui atteint à peine au demi-millimétre. 
Stigmate presque membraneux. 


Hab. Cuir (Gay). 
h*, FABIANA CORIDIFOLIA. 

F. fruticosa, pubescenti-viscosa ; caulibus s. ramis primariis decumbentibus, ra- 
mosis; ramis secundariis erectis, valde ramulosis ; ramulis herbaceïs, viridibus, fohiosis 
floriferisque ; foliis anguste linearibus, oblusis, basi subattenuatis, crassiusculis, utrin- 
que planis, eveniis, pulverulentis, erectiusculis; floribus solitariis, breviter peduncu- 
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latis, terminalibus axillaribusque; calyce tubuloso, sub-5-son0, subplicato, pubescente, 


5-fido, laciniis linearibus teretibus oblusis, vix patulis : corollæ tubo basi tenui, su 
sensim ampliato, lobis ovatis acutis; stigmate subeapitato. 


F. coridifolia (1) Dunal, I, c. 


Arbrisseau de 5 à 10 décimètres, à écorce ochracée. Bois d’un blanc grisâtre ou fauve. Feuilles 
longues de 6 à 10 millimètres et larges d’un millimètre à peine. Fleurs blanches, portées sur des 
pédoncules beaucoup plus courts que le calyce, dont la longueur est de 4 à 5 millimètres, la corolle 
en ayant environ 12. 


Hab. Caux: sur les collines exposées d'Elqui! près le Wal paso de Guanta, h. 2490 m. (Gay). 


Ogs.— Cette espèce paraît être très voisine de la précédente et ne l’est pas moins peut-être de la 
suivante, qui ne m'est connue que par une trop courte diagnose. 


5, FABIANA VISCOSA. 


F. fruticosa, pubescenti-viscosa; foliis sparsis, anguste linearibus, patentibus, obtu- 
sis, dorso canaliculatis; pedunculis terminalibus, fructiferis erectis, ee oblongis 
calyce persistente partim tectis. 


F. viscosa Hook, et Arn., in Bot. Beech. Voy., 36 ; Remy, L c., 42: Dunal, IL. c., 592. 
Hab. Cuir, | 


Ogs. — M. Remy rapporte à cette espèce les échantillons recueillis par M. Gay sur les Cordillères 
d’Elqui, que j'ai attribués de mon côté au . coridifolia: Les feuilles du F. viscosa sont en effet 


décrites comme canaliculées, caractère qui ne se rencontre pas dans les ‘euilles des échantillons 
en question. re ; 


6. F'ABIANA DENSA. (PI. 57, À.) 


F. fruticosa, dense fastigiato-ramosa, tota viscido-puberula; ramulis laxiuseule folio- 
sis, fohis-anguste linearibus, obtusis subdiscretis ; floribus axillaribus, solitariis, pedi- 
cellatis ; calyce tubuloso-campanulato, laciniis lanceolato-linearibus obtusis tubo dimi- 
dio longioribus recurvisque ; corollæ lobis ovatis, subacuminatis, acutiuseulis ; ; Stigmate 
subcapitato. 


F. densa Remy, in Ann. se. nat., 3° sér., VIIT, 227 ; Dunal, I. c., 594. 


Bramulosa +: magis viscosa et resiniodora; ramis minus fastigiatis, dense ramulosis; 
foliis numerosioribus subimbricatis. 


Arbrisseau de 6 à 8 décimètres, à odeur résineuse. Bois très dense et rappelant tout à fait celui du 
buis. Rameaux dressés ou ascendants, nus à la base et recouverts d’une écorce cendrée ou noirâtre, 
plus ou moins grêles. Feuilles sessiles, longues de3 à 6 millimètres, sur une largeur de ! à 1, canali- 
culées, plus pubescentes, plus visqueuses et plus odorantes dans la variété que dans le type. Fleurs 
assez nombreuses, à pédicelles beaucoup plus courts que les feuilles. Corolle jaunâtre, d’une longueur 
de 10 à 12 millimètres, paraissant rétrécie au milieu après: la dessiccation. Étamines incluses, dont 
3 plus courtes. Capsule ovoïde, aiguë, glabre, longue de 5 millimètres. 


| (4) Dans le Prodromus on lit F. cordifolia, mais par suite d'une erreur typographique. 
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Hub. Pérov : Cordillère de Tacora, dans le département de Tacna! (var. 8) h. 4000-4500 m. (Wedd.).— Boi- 
vi : province de Carangas! h. 4500 m. (d'Orbigny). | 
| | RE HMÉSEN DES FIGURES. 


F. 4 : rameau florifère de la variété B, de grandeur naturelle; —f. 2 : fleur ; — f. 3 : corolle fendue et ouverte ; 
—f. £et 5 : étamines ; —f. 6 : capsule reposant sur un disque cupuliforme volumineux ; — f. 7et8 : deux valves 
de la capsule, dont l’une porte le placenta chargé de graines ; — f. 9 : placenta détaché ; — f. 10 : graine. 


7*. FABIANA DENUDATA, 


F. fruticosa, resinoso-glutinosa, virgato-ramulosa; ramulis flexuosis, angulatis, fere 
aphyllis; foliis valde deciduis, minimis, lineari-spathulatis, obtusis, carnosis ; floribus 
terminalibus, solitariis, bracteatis, breviter pedunculatis, erectis; calyce tubuloso, 
ad medium 5-fido, laciniis erectis linearibus ; corolla quam calvx duplo longiore, sub- 
glabra, lobis brevibus rotundatis. 


F. denudata Miers, in Lond. Journ. of Bot., N, 463: Illustr., 1, 87, t. 47; Dunal, 1. c., 590. 


 Arbrisseau de 6 à 10 décimètres, presque aphylle par suite de la facilité avec laquelle les feuilles se 

détachent. La longueur de celles-ci est d’environ 2 millimètres, sur une largeur beaucoup moindre. 
Calyce de 6 millimètres. Corolle d’un blanc jaunâtre, à lobes réfléchis. Filets des trois étamines les 
plus courtes abruptement recourbés au-dessous du sommet. Capsule cylindrique, d’une longueur 
d'environ 1 centimètre. : 


Hab, La Prara: Paramillo de Mendoza (Miers). 


IT. CESTRUM. 
Cestrum Linn., Gen. sp., 261; Dunal, in DC. Prodr., XTT, sect. 1, 598. 


O8s.— Ce groupe, un des plus considérables de la famille des Solanées, forme avec les genres 
Metternichia et Sessea (1), une tribu naturelle, distincte des autres par son embryon tout à fait droit. 
Certains botanistes ont même voulu en faire un ordre distinct, n’ayant pas remarqué peut-être 
qu'ils laissaient parmi les Solanées regardées comme typiques des plantes à embryon à peine arqué, 
que reliaient parfaitement les deux formes extrêmes. Je n’ai trouvé qu’un bien petit nombre de 
Cestrum qui remontassent jusque dans la région alpine des Cordillères, mais le nombre des espèces 
qui se rencontrent dans les parties tempérées est assez considérable. 


1. CESTRUM MICROPHYLLUM. 


C. ramis valde ramulosis; ramulis crasse villosis asperatisve, foliosis; foliis parvis 
(6-10 mm. longis), rotundato-ovatis, obtusis, brevissine petiolatis, subcoriaceis, glabris; 
floribus (45 mm. longis) paucis, in axillis foliorum supremorum minorum sessilibus; 
calyce cyathiformi, sæpius 5-dentato, dentibus triangularibus tubo brevioribus mar- 
gine brevissime glanduloso-ciliatis; corolla tubuloso-infundibuliformi, intense azurea, 
marsinibus loborum oblongorum exceptis glabra; filamentis glabris. 


(4) Une espèce de ce genre, très distinct des Cestrum par son fruit capsulaire, le Sessea vestita Miers (Ces- 
trum vestitum Hook., Icon.,t. 381 ), croit dans les Andes de la Nouvélle-Grenade et de l'Équateur, a une élévation 
de 2700 à 3000 m. C'est un arbre de grandeur moyenne, à feuilles oklongues-aiguës, longues d'environ un 
décimètre, recouvertes en dessous, ainsi que l'inflorescence, d'un duvet abondant et très dense. 
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C. microphyllum Linden, mscr. ; Dunal, L. c., 623. 


Hab. Nouvezce-Grenane : Paramo de las Cruces!, dans la province de Pamplona, h. 3350 m. (Linden, exsice., 
n. 722.) 


9, CESTRUM BUXIFOLIUNM. 


C. ramis virgalis ; ramulis crasse villosis asperatisque, foliosis ; foliis (1-2! cm. lon- 
gis)acutiusculisobtusiusculisve, breviter petiolalis, coriaceis, glabris; floribus(18-20 mm. 
longis) in apice ramulorum axiliaribus et subfasciculatis, magis minusve congestis, sub- 
sessihibus ; calyce cyathiformi, h-5-dentato, glabriusculo, dentibus triangularibus sub- 
acuminalis margine glanduloso-puberulis ; corolla æqualiter tubuloso-infundibuliformi, 
flavescente, plabra, laciniis Himbi Janceolatis margine puberulis; filamentis glabris, 
edentulis : bacca ovata. 

C. buxifolium H.B.K., Nov. gen et sp. III, 87; Dunal, l. c , 653. 


& 


 Hab. Nouvezse-GRenane : près de Monserratel, h. 3200 m. (Humb. et Bonpl.), ainsi que dans le Paramo de las 
Cruces!, (Linden, eæsicc., n. 756). 


3. CESTRUM MIERSIANUM +. : 


C. ramis virgatis; ramulis pulverulento-tomentosis ; foliis (5-6 cm. longis) lanccola- 
tis, utrinque aculis, breviter petiolatis, coriaceis, supra glabris, nervo medio puberulo, 
subtus petioloque tomentosis; floribus (£ cm. longis) in ramulis brevibus axillaribus 
aphylis inflorescentiam foliosam terminalem valde multifloram congestamque efforman- 
tibus; calyce tubuloso-cyathiformi, tomentello, dentibus triangularibus; corolla æqua- 
liter tubuloso-infundibuliformi, flavescente, marginibus loborum ansuste triangularium 
limbi floccosis, cætcrum sicut filamenta olabra. | 


Hab. NouvezLe-GRENADE : Sierra nevada de Santa Marta, h. 3300 m. (Einden, exsicc., n. 14615). 


% 


HE. SALPICHROMA. 


Salpichroma Miers, in Hook. Lond. Journ. of Bot., VIE, 333; Dunal, in DC. Prodr., 
XUT, sect. 1, 471. — Atropæ spec. Auct. quorumd, 


OBs.—La plupart des plantes de ce genre se distinguent à première vue des autres Solanées par 
leurs tiges un peu grimpantes, leurs rameaux divariqués, leurs feuilles souvent un peu rhomboïdales, 
et enfin par leurs fleurs à corolle un peu charnue et souvent rétrécie au-dessous d’un limbe ordinai - 
rement peu développé Toutes les espèces sont indigènes de l'Amérique du Sud, et, la plupart, des 
Andes péruviennes, où plusieurs s'élèvent jusque dans la région alpine. 


A. SALPICHROMA HIRSUTUM. 


S. caule suffrulicoso, ramosissimo, diffuso, ramuli$ molliter hirsutis; foliis alternis 


vel in turionibus fasciculatis, ovalis,acutiusculis, obtusis, longissime petiolatis, utrinque 
pilis articulatis sparsim hirsutis, petiolo complanato tenuissimo ciliato quam limbus 


8-plo v. 4-plo longiore pedunculumque supecrante; calyee profunde 6-partito, hirsuto, 
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Jaciniis lineari-subulatis ereclis ; corolla (3 + cm. fere longa) extus pilosula, _. calyx 
k-plo longiore petieloque æquilonga. 


S. hirsutum Miers, in Hook. Lond. Journ. of-Bol, VIT, 334; Jllusir..t, 28 A: Dun,, Le, 472. 
— Atropa hirsutä Meyen, Reise um die Erde, |, 466. : 


Hab. Pérou : près de Pisacoma, h. 4700 m. (Meyen). 


9. SALPICHROMA GLANDULOSUM. 


S. caule fruticoso, suberecto; foliis geminis, longe peliolatis, cordato-ovatis, glandu- 
loso-pubescentibus, sæpe incano-tomentosis; calyce pubescenti-hirsuto, profunde 5-par- 
tito,. laciniis linearibus ; corolla (4 em. longa) flava, glabra. 


S. glandulosum Miers, |. c., 325; Dunal, |. c. 472. 5 ro Hook., Bot. Miscell., X, 
230 ; ejusd., Zcon., 106. 


Hab. Pérou : Cerro de Pasco (Mathews?). 


8". DALPICHROMA MANDONIANUM +. 


S. caule fruticoso, scandente, flexuoso; ramulis molliter pubescentibus ; foliis alternis 
solitariisque v. geminis, ovatis, acutiusculis, basi rotundatis, utrinque subtiliter pubes- 
centibus, petiolo tomentoso-pubescente quam limbus breviore pedunculum autem supe- 
rante; floribus erectiusculis; calyce profunde 5-partito, hirsuto, laciniis subulatis 
ereclis ; corolla (16-18 mm. longa) extus glabra, calycem vix dimidia longitudine exce- 
dente petiolumque longe superante. 


Hab. Bozrvir : Cordillère de Sorata !, dans le département de La Paz (Mandon). 


h'. SALPICHROMA TRISTE. 


S. humile, suffruticosum; ramis flexuosis, subdichotomis; ramulis tenuissimis, brevi- 
bus; foliis geminis, parvis, obovatis, subacutis, basi obtusatis, in petiolum decurren- 
tibus, utrinque glanduloso-pubescentibus; floribus pedicellatis, nutantibus; calyce sub- 
glabro, profunde 5-partito, laciniis linearibus aculis ; corolla (42-13 mm. longa) tubo 
basi latiore, glabra. | 


S. triste Miers, in Lond. Journ. of Bot., VII, 335; Illustr., t. 28, B : Dunal, 1. c., 473. 


_Hab. Équateur : parties élevées des Andes de Quito (Jameson). — Pérou: (Mac Lean). 


IV. DUNALIA. 


Dunalia H,B.K., Nov. gen. et sp., WE, 55 ; Miers, in Hook. Lond. Journ. of Bot., IN, 
333; Danal, in DC. Prodr., XI, sect. 4, 483. — Dierbachia Spreng., Syst. veg., [, 676. 
Ogs. — Les espèces de ce genre et du suivant, qui en est voisin, sont de grands arbustes habitant 


la plupart les régions tempérées des Andes colombiennes et péruviennes ; c’est à peine si une ou deux 
d'entre elles peuvent être regardées comme habitant aussi la région alpine. 


_ SOLANACEÆ. 99 


" Dunazia senTicosa. (PL 56.) 


D. ramis spinosis, tortuosis flexuosisve; folis parvis, spathulato-oblonois lanceolatisve, 
obtusis, glabris, crassiusculis, utrinque pallide virescentibus ; floribus solitariis sæpiusve 
binis, altero precociore, erectiusculis patentibusve, quam pedicelli dimidio longioribus ; 
calyce brevi, inæqualiter 5-dentato; corolla longe tubulosa, superne puberula, limbo 
breviter 5-lobo, lobis triangularibus margine tomentosis, dentibus s. plicis interjectis ; 
staminibus inelusis inæqualibus. 
| D. senticosa Miers, 1. c., 340 ; Dunal, 1. c., #85. 

Arbuste de 15 à 20 décimètres, à écorce sr chargé dès la base de rameaux courts et souvent 
divariqués et noueux, terminés par des épines roides et acérées ordinairement simples et d’une lon- 
gueur de 2 à 4 centimètres. Feuilles fasciculées, longues de 1 à 2 centimètres seulement, dans mes 
échantillons, sur une largeur de 2 à 4 millimètres, plus grandes d’un tiers dans ceux vus par 
M. Miers. Corolle d’un beau violet foncé, longue d'environ 25 millimètres. Etamines didynames, les 
deux plus longues atteignant (ainsi que le style) le sommet du tube ou plus courtes que lui ; anthères 
purpurines ; appendices basilaires des filets subulés, simples ou bifides. 

Hab. Bourvie : (Bridges); dans les Cordillères du département de Potosi ! {Wedd.). 
| | EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 1 : rameau florifère de grandeur naturelle ; — f. 2 : corolle fendue et ouverte ; — f. 3 : partie inférieure 
d’une étamine détachée de la corolle ; — f. 4 : portion du calyce et pistil: — f. 8 : coupe transversale de l'ovaire. 


Ogs. — Peu de temps après mon dernier voyage au Pérou, j'eus l'avantage, grâce à l’obligeante 
intervention de M. Planchon, de pouvoir soumeltre au jugement de Dunal la plupart des Sola- 
nées liligieuses de ma collection, et c’est en adoptant son opinion que je rapporte au Punalia 
senticosa la plante que j'ai figurée sous ce nom. Je ne puis néanmoins me dissimuler que son signa- 
lement ne coïncide pas en tous points avec celui de l’arbuste décrit par M. Miers. Je fais surtout 
allusion ici aux dents interposées aux divisions du limbe de la corolle. L'auteur de l'espèce les dit 
en effet allongées, tandis que dans ma plante elles sont évidemment assez courtes. Il y a aussi une 


certaine différence entre les diamètres du tube corollin dans les deux plantes, mais le mode de des- 
siccation peut y être pour quelque chose. 


V. IOCHROMA. 


= fochroma Benth., Bot. Reg., XXX, t. 20; Miers, Hlustr., [, 142. — Chænesthes 
Miers, in Hook. Lond. Journ. of Bot., IV, 336, in nota ; Illustr., 1, 17; Dunal, in DC: 
:Prodr., XU, sect. 4, 486. 


* [ocHROMA LANCEOLATUM. 


I. fruticosum; ramulis cano- vel subferrugineo-floccosis; foliis magnis, lanceolatis, 
‘acuminatis, supra parce pubescentibus, infra pallidioribus floccoso-tomentosis ; umbellis 
brevibus, multifloris; calyce urceolato, 5-dentato, mollissime pubescente ; corolla sub- 
curvala, parce puberula. | 

F. lanceolatum Miers, Lllustr., 1, 446, t. 31. — Chænesthes lanceolata ejusd., in Hook. 


London Journ. of Bot., IV, 338; ejusd., Zllustr., 1, 19; Bot, Mag., t, 4338; Dunal, 1. c., 489.— 
Jochroma lanceolatum, Miers, L. ©., VIT, 347 ; Illustr., t. 35. 


&° 


Hab. Nouvezce-Grenane : dans le Paramo de Quindiu (Goudot), etc. 
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VI. FREGIRARDIA. : 

Fregirardiæ spec. Dunal, in DC. Prodr., XKIL, sect. 1, 502. 

Calyx poculiformis, 5-dentatus, dentibus fere subulatis, sinubus subtruncatis, post 
anthesim auctus. Corolla rotato-subinfundibuliformis, tubo brevi, Himbo 5-lobo, lobis 
æstivatione volvatis, fauce hirsutissima. Stamina 5, erecta ; antheris oblongis, longitu- 
dinaliter dehiscentibus, subexserlis. Ovarium biloculare. Stigma subintegrum. Bacca 
globosa, apiculata, calyce aucto expanso et irregulariter fisso suffulta. Semina nume- 
rosa, compressa, testa læviuscula. Embryo annularis. Frutices andicoh, sæpe spinosi ; 
folus allernis v. subfasciculatis, integris; floribus umbellatis, umbellis paucifloris, pe- 
dicellis erectts. 

Os. — Le genre Fregirardia, tel que je le présente ici, necomprend qu’une seule des espèces énu- 
mérées par Dunal, dans le Prodromus; c'est le F. ertolarynx, plus une espèce nouvelle que je vais 


décrire. Quant aux autres, M. A. de Candolle a déjà fait remarquer (Prodr., 1. c., 688) qu’elles étaient 


comprises dans un groupe établi antérieurement par M. Miers, sous le nom de Prachistus; je n’ai 
pas à revenir sur ce sujet. 


Les plantes qui constituent le genre actuel peuvent se reconnaitre à leur corolle à gorge hérissée, 
ainsi qu'aux sinus droits ou tronqués qui séparent les petites dents presque subulées du calyce; 
celui-ci prenant d’ailleurs après la floraison un accroissement plus ou moins considérable. 


FREGIRARDIA DUNALIANA +. 


F. ramis cinereo-cinnamomeis, apice pubescentibus, spinis validis aculissimis pa- 
tentibus armatis ; foliis lanccolatis, acutis rariusve obtusis, in petiolum gracilem decur- 
rentibus, intesris, utrinque puberulis, concoloribus; umbellis paucifloris, subaxilla- 
ribus, calyce (post anthesim valde aucto) poculiformi, pubescente, dentibus lineari- 
subulatis remolis, interstitiis subtruncatis ; corolla rotato-subinfundibuliformi, fauce 
hirsutissima ; bacca globosa apiculata. : 

Arbuste de 2 mètres, à rameaux armés d’épines acérées longues en moyenne de 15 à 20 milli- 
mètres. Feuilles de 3 à 6 centimètres, en y comprenant le pétiole, larges de 5 à 145 millimètres, d’un 
vert pâle ou un peu cendré. Ombelles de 2 ou 4 fleurs dressées. Pédicelles de 15 à 20 millimètres, 
s’élargissant un peu supérieurement. Corolle d’un violet foncé ne dépassant guère que de moitié le 
calyce dont la longueur est d’environ 4 millimètres. Anthères légèrement saillantes, un peu bleuâtres. 


Baie de couleur orangée, ayant à la maturité un diamètre d'environ 8 millimètres, enveloppée à la base 
par le calyce accru et ordinairement fendu en lobes inégaux. 


Hab. Pérou : département de Tacna, dans les régions alpestre et alpine de la Cordillère de Palca! (Wedd). — 
Bouvi : Cordillères de la province de Tomina ! dans le département de Chuquisaca (Wedd.). 


OBs.— Cette espèce n’est pas sans rapports avecle F. eriolarynx, qui n’est pas toujours aussi inerme 
que le croyait Dunal. 


VII. LONCHESTIGMA. 


Lonchestigma Dunal, in DC. Prodr.., XHI, sect. 1, 476.— Dorystigma Miers, in Hook. 
Lond. Journ. of Bot., IV, 347 (non Gaudich.); Illustr., 1,27; Remy, in Gay FT. chl., V, 
83. — Jaborosæ spec. Hook., Bot. Miscell., |, 847. 
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Os. -— Les trois plantes qui constituent ce petit groupe ont on elles beaucoup d’analogie. Elles 
sont particulières aux Andes boliviennes et chiliennes. 


1. LOoNcHEesTIGMA CAULESGENS. (PI. 57, C.) 
e e 8 e e 
L. caulibus plurimis cæspitosis, prostratis, sabdichotome ramosis, ramis ultimis sub- 


adscendentibus; foliis geminis ternisve s. subfasciculatis, Iyrato-pinnatifidis pinnati- 
sectisve, in petiolum longum attenuatis, laciniis haud raro basi valde angustatis s. pe- 
tiolatis sinuato-dentatis spinuloso-acuminatis; floribus 3-4-aggregatis, bracteis subulatis; 
corolla extus glabra, fauce segmentisque intus lanuginosis. 


L. caulescens Dunal, 1. c., 477. — Jaborosa caulescens Hook., Bot. Miscell., 1, 347, t. 71.—- Dory- 
stigma caulescens Miers, in Lond..Journ. of Bot., IV, 348 ; ejusd., Zllustr., t. 6; Remy, L. c., 90. 


Hab. Cairr : Lieux pierreux des Cordillères de Los Patos!, dans la province de Coquimbo, h. 3000-3900 m,, 
ainsi que dans les Cordillères de Santiago et de Mendoza (Gay). 
EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 1: Fruit; — f. 2 : coupe transversale du fruit; —f. 3: graine , — f. 4: coupe longitudinale de la graine, 
—f, 5: embryon. | 


9. LONCHESTIGMA SQUARROSUM. 


L. caulibus pluribus, prostratis vel adscendentibus ; foliis subternis, longe petiolatis, 
irregulariter pinnatifido-laciniatis, in petiolum longum alatum margine ciliatum decur- 
rentibus, lobis croso-denticulatis; floribus longiuscule pedunculatis; bracteis longis- 
simis, lineari-spathulatis, pedunculo fere æqualibus; corolla (sordide . intus et ex{us 
tomento lanuginoso tecta, lobis ovatis aculis. 

L. squarrosum Dunal, Ï. c., 477.— Dorystigma squarrosum Miers, in Lond. Journ. of Bot., IV, 


348 ; ejusd., Lllustr., 348, t. 6; Remy, in Gay F1. chil., V, 89.— Jaborosa decurrens Miers, Trav, 
in Chil., IL, 531. 


Hab. Crir : dans les Cordillères, à une élévation d'environ 3900 mètres, 


3. LoxcnesTicma crispum. (PI. 57, B.) 


L. caulibus plurimis, brevibus, cæspitosis, prostratis subadscendentibusque, magis mi- 
nusve ramosis ; foliis sæpius subfasciculalis, pinnatilobatis, in petiolum alatum decurren- 
tibus : lobis basi latis irresularibus, sinuato-dentatis, dentibus mucronulatis, sinubus 
interdum crispato-undulatis; floribus cum foliis subfasciculatis, bracteis parvis subula- 
is; corolla (pallide lilacina) extus fere omnino glabra, fauce intus lanuginosa, limbi 
segmentis oblongo-ovatis obtusis acutiusculisve. 

L. crispum Dunal, |. c., 477.— Dorystigma crispum Miers, in Lond. Journ. of Bot., VII, 333. 
Hab. Pérou : champs arides cultivés, punas du département de Puno! h. 3900 à 4000 m. (Wedd). — Boni : 
(Bridges). 
EXPLICATION DES FIGURES, 


F. 1 : plante florifère, de grandeur naturelle ; — f. 2 : fleur ; — f, 3 : portion de la face interne de la corolle 
montrant le point d'insertion des étamines ; — f. 4 : un des poils de la gorge très grossi ; — f, 5 et 6 : étamines; 
— f. 7: pistil; — f. 8 : coupe transversale de l'ovaire. 
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| VII. TRECHONÆTES. 
Trechonætes Miers, in Hook. Lond. Journ. of Bot., IV, 300 ; Ilustr., 1, 30; Remy, in 
Gay EL. chil., V, 86; Dunal, in DC. Prodr., XHI, sect. I, 467. 


OBs.— Pelit genre assez voisin des Jaborosa, dont il se distingue facilement par la forme de la 
corolle et par le point d'insertion des étamines. Son port est tout à fait celui du Lonchestigma. 


1. TRECHONÆTES LACINIATA. 


T. caulibus plurimis, brevibus, subascendentibus ; foliis tie seminisque, pro- 
funde laciniato-pinnatifidis, subcoriaceis, longiuscule petiolatis, lobis acutis eroso-den- 
tatis, molliter pubescentibus ; floribus subsolitariis, pedanculis quam petioli subdimidio 
brevioribus bractea brevi subulata apice lanata instructis; calyce extus valde pubes- 
cente; corolla late campanulata, tubo ufrinque obiter pubescente, lobis ovatis cuspide 
lanuginoso lerminatis, venis numerosissimis purpureo-brunneis. 


T. laciniata Miers, I. c., 351 ; Ilustr., t. 7; Remy, IL. c., 87; Dunal, 1. c. — Jaborosa laciniata 
Miers, Trav. in Chil., IT, 534. 


Hab, Cuir : Dans les hautes Cordillères. 


TRECHONATES BRIDGES11. 


T. præcedenti simillima ; caule lignoso sordide rufescente, apice ramoso: ramis her- 
baceis, subdichotomis, elongatis, valde foliosis, glabriuseulis, pinpatifidis bipinnati- 
fidisve, bracteis basilaribus pilosulis, in laminam angustam eroso-dentatam dilatatis ; 
calyce glabriusculo ; corolla infundibuliformi campanulata, utrinqueglabra, nervis extus 
ciliatis (Dunal). 

| T. Bridgesii Dunal, 1. c., 468. 

Hab. Cri : (Bridges). 


O8Bs. — Une troisième espèce, décrite par M. Miers (L. c.) sous le nom de 7. safiva, est cultivée 
dans la province de Tucuman, à l’instar de la Moutarde. 


IX. SOLANUN. 


Solanum Sendin., in Endl. et Mart. FL. bras., fase. VI, 9 ; Dunal, in DC. Prodr., XI, 
sect. 4, 27. — Solani sp. Linn. et Auct. 


.… OBs. — On sait que ce genre est, parmi les Phanérogames, celui qui compte actuellement le plus 
grand nombre d'espèces décrites. Dunal en signale dans le Prodromus plus de 900, tandis que le 
genre Senecio, qui, à ce point de vue, vient immédiatement après, n'en comporte dans le même 
ouvrage qu'environ 600 (1). Un fait qui ressort de la comparaison de ces deux grands groupes, c’est 

le contraste qu'offre leur distribution géographique; le nombre des espèces de l’un (quand il estun 
peu considérable dans une région) étant généralement en raison! inverse de celui des espèces de 


(4) H ne faut pas oublier que l'énumération des Seneçons dont il est ici question a été faite quinze ans avant 
le travail de Dunal sur les Solanum : si on la refaisait aujourd'hui, les chiffres se balanceraient presque. 
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l’autre. Cela est surtout remarquable dans les hautes régions des Andes, ainsi que dans les terres 
magellaniques, et ne l'est guère moins au Cap et dans plusieurs autres endroits où les Seneçons se 
montrent en égale profusion. Les espèces de So/anum dont je vais faire mention appartiennent 
toutes à la première des deux sections (Pachystemonum) en lesquelles Dunal divise le genre dans le 
Prodromus; les espèces qu'il y réunit sont toutes dépourvues d’aiguillons, bien que leurs rameaux 
soient cependant quelquefois terminés par des épines. Les So/anum de la seconde section (Zeptoste- 
monum) ont au contraire les rameaux ou même les feuilles assez souvent hérissés d’aiguillons, et 
habitent la plupart de préférence les régions chaudes, n'ayant qu’un bien plus petit nombre de repré- 
sentants dans les zones Lempérées. | 
A. POTATOE Dunal. — Æerbæ, ramis subterraneis sæpe tuberosis, foliis tmpari- et inæqualiter pinnati- 

| sectis, cymis terminalibus et luteralibus. 


1". SOLANUM TUBEROSUM. 


S. rhizomate tubera gerente; caule herbaceo; foliis impari-pinnatisectis : segmentis 
inæqualibus, majoribus 3-5-jugis basi inæqualibus subcordatis, subtus subvillosis albes- 
centibus, alternis minutissimis; pedicellis articulatis ; laciniis calycinis ovato-lancco- 
latis ovatisve, acuminatis ; corollis (albidis v. violaceis) plicatis, 5-angulatis. 

S. tuberosum Linn., Spec., 282 ; Dunal, I. c., 314. 


8 glabriusculum (Dunal) : tota planta glabriuscula, viridi ; foliorum segmentis lateralibus 
majoribus /-jugis, petiolulatis, inæqualiter cordatis, obtusis; foliis parvis axillaribus 
stipuliformibus caulem amplectentibus. | 


Hab. Ci : lieux incultes, dans les parties centrales des Cordillères de Talcarêgué et de Cauquenes (Gay, selon 
Dunal.) Cultivé dans presque toute l'étendue des Andes, dans les régions froides et tempérées. 


Ogs.— Je n’ai jamais rencontré, au Pérou, le Solanum tuberosum dans des circonstances telles qu’il 
ne me reslàt aucun doute qu’il y fût indigène; je déclare même que je ne crois pas davantage à la 
spontanéité d’autres individus de cette espèce rencontrés de loin en loin sur les Andes extra-chi- 
liennes et regardés jusqu'ici comme en élant indigènes. Quand on réfléchit que, dans Faride Cordil- 
lère, les Indiens établissent souvent leurs petites cultures sur des points qui paraîtraient presque 
inaccessibles à la grande majorité de nos fermiers d'Europe, on comprend qu'un voyageur visitant 
par hasard quelqu’une de ces cultures depuis longtemps abandonnée, et y rencontrant un pied de 
Solanum tuberosum qui y a accidentellement persisté, le recueille dans la persuasion qu’il y est réelle- 
ment spontané; mais où en est la preuve ? | 

En définitive, après avoir lu avec quelque attention ce qui a été dit sur l’origine de la Pomme de 
terre, je suis porté aussi(1)à présumer que sa véritable patrie est plutôt le Chili que le Pérou. Il ne peut 
d'ailleurs y avoir de doute que la culture de la Pomme de terre au Pérou ne date de fort loin, puis- 
qu’à l’époque de la conquête, on en trouvait dans toutes les parties tempérées de l'Amérique occi- 
dentale, du Chili à la Nouvelle-Grenade et même au Mexique, et je suis fort tenté de croire que 
c'était partout la même espèce; car bien que la Pomme de terre que l’on cullive sur les hauts plateaux 
du Pérou soit caractérisée par une certaine âcreté et résiste mieux à la gelée que celle que nous con. 
naissons, Il ne paraît pas y avoir dans les caractères botaniques proprement dits de raisons suflisantes 
pour la considérer comme espèce distincteplutôtque comme simple race. Peut-être la Papa amarga 
des Péruviens est-elle le produit de la plante décrite par Dunal (1. c., 32) sous le nom de So/anum 
immaite, et dont il dit : « an S. tuberosi mera varietas ? — differt verû foliorum segmentis angustioribus, 


(1) Voyez ce qui a été écrit à ce sujet par MM. Darwin, Henslow, J. Hooker et Alph. de Candolle. 
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caulibus gracilioribus, calycibus subglabris et habitu» ; caractères distinctifs assez faibles, lorsqu'il s’agit 
. de plantes cultivées. 

Une remarque que je crois utile de faire relativement àla localité du S. Fr signalée par 
Dunal dans les Cordillères de Talcarêgué et de Cauquenes, au Chili, c’est que les échantillons ainsi 
étiquetés par M. Gay, et que celui-ci regardaitcomme appartenant au S. fuberosum, se rapporteraient 
en réalité, d'après M. Remy, au Solanum CaldasiiG glabrescens, dont je donne ci-après la diagnose, 
extraite du Prodromus. 

D'Orbigny a rapporté du sommet du Cerro de Polosi, par conséquent d’une hauteur de 4880 m. 
au-dessus du niveau de la mer, une forme du S. fuberosum que l'on pourrail appeler alpine. Les 
feuilles sont en rosette et les fleurs (que Dunal ne paraît pas avoir apercues) tout à fait radicales. 
J’aitrouvé cette même forme dans une ancienne culture du plateau péruvien, à la hauteur de 4000 m. 


9. SoLanuM CALDASIHI. 


S. totum (imprimis partes superiores) villis brevibus albidis artieulatis mollibus paten- 
tibus vestitum ; caule herbacco, ramoso; foliis impari- et inæqualiter pinnati-sectis, 
segmentis majoribus 3-4-5-jugis oblongis acuminatis basim versus decrescentibus ipsa 
basi inæqualibus subpetiolatis supra viridibus minus pilosis subtus villosis albidis, 
interjectisjugis aliis segmentorum multo minorum sessilium ovalium obtusorum basi fere 
cuneatorum, segmento impari (lateralium majoram magnitudine) basi in petiolum atte- 
nualo aculato ; racemissubdichotomis, corymbosis, longe pedunculatis ; calyce glabrius- 
culo, laciniis late ovatis acutis ; corollis semiquinquefido-angulatis; antheris extus pube- 
rulis (Dunal). ; 

6 glabrescens : omnibus partibus olabrior ; ramis inflorescentiæ hince laxioris elongatis ; 
floribus minoribus ; antheris slabris (Dunal). | 
S. Caldasii H.B.K., Nov. gen. et sp., HIT, 19; Dun., !. c., 37.—$. palustre Pœpp., mser.; Schlcht., 
 Hort. Hall.,1, 6; Walp., Repert., ILE, 39. 


Hub. Équareur : Andes de Quito, dans la région tempérée (Humb. et Bonpl.). — Cruxt : dans les‘Cordillères 
d'Antuco (Pæppig), ainsi que dans celles de Talcarêgué et de Cauquenes (Gay, selon M. Remy). 


3. SOLANUM LYCOPERSICOIDES. 


S. caulibus elatis, basi lignescentibus, subtiliter subcinereo-tomentosis; foliis bipin- 
nalisectis , crispis, breviter hirsuto-tomentosis, segmentis pinnatisectis v. inciso- 
dentatis, dentibus acutis; cymis terminalibus, corymbosis, floribundis, pedunculis 
pedicellisque (articulatis) sordide cinereo-tomentosis; laciniis calycinis lanceolatis, acu- 
tiusculis; corolla (aurantiaca) extus puberula, plicata, lobis late triangularibus acutis. 

S. lycopersicoides Dun., I. c., 38. | 


Hab. Pérou : région alpestre de la Cordillère de Palca!, dans le département de Tacna {(d'Orbigny, Wedd.). 


B. MorELLA .— /lerbæ v. suffrutices, foliis integris dentatis v.sinuatis v. pinnatipartitis ; cymis termina- 
libus lateralibusque. 


:*, SOLANUM PENTLANDI. 


S. caule dichotome, leviter angulato-alato, apice pubescente; foliis ovato-acumina-— 
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tis, petiola lis, angulato-repandis, supra viridibus et piloso-scabris, subtus piloso-sub- 
hirsulis nervosisque, basi in petiolum cuneatis ; racemis furcatis, ramis subumbellatis, 
post anthesii divaricatis; calycis 5-fidi laciniis ovalis, acutis; corolla profunde 5-fida, 
extus puberula, laciniis ovato-lanceolatis acutis. 

S. Pentlandi Dun., |. c., 51.— $, furcatum f Dun., Synops., 13. 


H ab. Pérou: (Herb. Juss.). Boivie : aux environs de La Paz! (Pentland), 


5°. SOLANUM NITIDUM. 


S. caulibus suffruticosis, glabris ; ramis nitidis ; foliis breviter petiolatis, lanccolatis 
oblongo-lanceolatisve, intepris v. subrepandis, acutis, utrinque glabris, subtus pallidio- 
ribus ; racemis cymoso-paniculatis, tomentoso-pulverulentis; calyce 5-fido, laciniis an- 
guste triangularibus, acutis; corolla (violacea) profunde 5-fida, laciniis lanceolato- 
oblo ngis obtusiusculis. 

S, nitidum Ruiz.et Pav., F1. peruv., II, 33,1. 163,f. a: Dunal, L. c., 


Hab. Pérou! région alpestre des départements de Lima (Ruiz et Pavon) et de Tacnal (Wedd.), — Bouvir : 
ravins et montagnes de La Paz!, où il est fréquent (d ‘Orbigny, Pentland, Wedd.). 


SOLANUM GONOCLADUM. 


S. suffrulicosum ; ramis angulatis, ramulosis; ramulis hirsuto-pilosis ; foliis lancco- 
latis, acuminatis, basi in petiolum attenuatis, integris, utrinque obsolete pilosulis ; 
racemis terminalibus lateralibusque, bifidis; calycibus 5-fidis, laciniis triangulari-lan- 
ceolatis linearibusve inferne membrana comaRelss corolla (pallide violacea) extus 
puberula, laciniis ovato-lanceolatis, acutis. 


S. gonocladum Dun.., Fe 0 


B: foliis in dimidio inferiore grosse sinualo-dentatis, dentibus utrinque 1-2. 
Hab. Bouvi : environs de La Paz! (d'Orbigny, Pentland, Wedd.). 


7°. SOLANUM TRIPARTITUM. 


S. cæspitosum, glabriusculum; ramis dilute virescenti-plaucescentibus, decursu 
petiolorum subalatis; foliis plerumque tripartitis, basi cuneatis, in petiolum desinen- 
tibus, segmentis oblongis lanceolatisve lateralibus minoribus inæquilateralibus; racemis 
terminalibus lateralibusque, bifidis ; calyce 5-partito, laciniis ovatis acutiusculis; corolla 
(s ordide alba) extus puberula, lobis ovatis subacutis. 


: S. tripartitum Dun., I. e., 72. 


Hab. Bouivie : environs de La Paz! (d'Orbigny, Pentland, Wedd.). 


8. SOLANUM FRAGILE . 


S. caulibus diffusis, gracilibus, parce ramosis, herbacceis v. basi lipnescentibus, pu- 
bescentibus, admodum fragilibus; foliis rhomboideo-ellipticis, obtusis, in petiolum 
decurrentibus, grosse sinuato-dentatis {dentibus utrinque 4-3 obtusis acutiusculisve 
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sinubus rotundatis membranaceis, concoloribus, in utraque pagina puberulis), nervis 
subtus margineque ciliatis, pubescentibus ; cymis plerisque terminalibus, umbellulifor- 
mibus, paucifloris, pedunculis folio brevioribus; calyce villosulo, laciniis oblongis ob- 
tusis ; corollæ (violaceæ) 5-fidæ lobis triangulart-ovatis, obtusis, extus villosulis. 


Plante de 4 à 3 décimètres, à souche vivace, donnant naissance à des tiges ascendantes, grêles ; 
rameaux peu ne et souvent divariqués. Feuilles longues de 2 à 5 centimètres, sur une largeur 
de 1 à 3, à pétiole ailé et de moitié environ plus court que Île limbe, remarquables par la grosseur de 
leurs dut qui rappellent assez exactement celles de notre Chenopodium hybridum ; pubescence d’au- 
tant moins marquée que les feuilles sont plus âgées, un peu visqueuse de même que celle des autres 
parties de la plante. Fleurs au nombre de 5 à 8 dans chaque inflorescence, portées sur des pédicelles 
de 5 à 40 millimètres, le pédoncule en ayant ordinairement 15 à 25. Corolle violelte, large de 12 à 
15 millimètres. Anthères jaunes, s’ouvrant par des fentes latérales, plus courtes que le style, qui est. 
arqué et un peu pubescent. | 


ab, Pérou : rochers humides de la Cordillère de T acora!, dd. le département de Tacna, h. 4000 m. (Wedd. L 


C. MicRANTHES Dunal. — Frutices suffruticesque sœæpe tomentosi. | foliis integris, cn scæpe termina- 
| libus, cor se spectabilr. 


9. SoLanun VENOSUM. 


S. arborescens; ramulis pilis in sicco squamuliformibus dense ferruginco-tomen- 
tosis ; foliis (10-16 cm. longis) solitariis, oblongo-lanceolatis, acuminatis, basi aculis, 
petiolatis, limbo submembranaceo intesro subtus conspicue reticulato (nervis prima- 
ris 12-15) sparsimque squamuloso (squamulis in nervis crebrioribus) supra glabrius- 
Culo; cymis paucis, corymbiformibus, oppositifoliis, solitariis, dimidium folium circiter 
æquantibus; calyce 5-fido, laciniis rotundato-ovatis obruietmts : corollæ (8-10 mm. 
latæ) subtiliter pubescenti- tomentosæ laciniis ovatis obtusiusculis. 


S, venosum H.B.K., Nov. gen. et sp., TI, 32; Dun., I. C., 130. 


Hab. Nouveuce-Grenane : Andes de Quindiu!, h, 2540 m. (Humb. et Bonpl.); paramo de Quindiu | (Goudot). 


10. SOLANUM TOLIMENSE +. 


$. fruticosum ; ramis sordide flavo-tomentosis : foliis (4-5 em. longis, 14-16 mm. latis) 
breviter petiolatis, oblongo-lanceolatis, acutis, integris, coriaceis, supra glabris et niti- 
diusculis, sublus dense flavescenti-tomentosis: ;cymis subterminalibus, paniculiformibus, 
densiuscule multifloris, tomentosis; calyee $-fido, laciniis triangularibus acutis, corolla: 
(45 mm. lata) azurea, 5-fida, laciniis ovatis acutiusculis. 


Hab. Nouveize-GRÉNADE : Paramo de Tolima!, h. 3900 m. (Linden, eæsicc., ñ, 987). 


SOLANUM AUREUM. 


S. caule fruticoso, volubili ; foliis petiolatis, ovatis, acutiusculis, supra nitidis, subtus 
re paniculis dichotomis, tomentosis, fusco-aureis; calyce cyathiformi, 

5-fido, laciniis triangularibus acutis ; corolla profunde 5 -fida, extus tomentosa, laciniis 
lanceolatis margine revolutis. 
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* $. aureum Dun., Synops., 16 ; Prodr., !. c., 102; H.B.K., Nov, gen. et sp., TIE, 28. 


Hab. Équareur : sur le Chimborazo!, h. 3150 m. (Humb. et Bonpl.). 
D. LYCIANTHES Dunal.— Frutices, foliis integerrimis ; floribus solitariis v. qemints, lateralibus. 


 : 12. SoLaNum LYC101DES. (PI. 55.) 


S. fruticosum, ramosissimum; ramis spinescentibus; foliis ellipticis, lanceolatis 
obovatisve, in petiolum brevem attenuatis, integris, glabris ; pedunculis filiformibus, 
unifloris, axillaribus; laciniis calycinis subulatis, patentibus ; corolla rotata subpenta- 
gona ; us D hatous 


S. lycioides Linn., Mantiss., 45 ; Jacq., fcon., t. 46 : Dun., in DC. Prodr., I. c., 161. 
8 parvifolium : foliis minoribus quam in {ypo, spathulatis. 


Arbuste de 15 à 20 décimètres, à rameaux rigides élalés ou divariqués, à écorce cendrée, Feuilles 
de grandeur très variable, restarit très petites dans les lieux élevés et exposés, quelquefois fasciculées, 
Corolle couleur lilas pâle ; anthères orangées. 


Hab. Pérou : Cordillères du département de Tacna!, h. 3000-3800 m. (Wedd.) — Bourvir : Cordillères de La 
Paz! (Pentland, d'Orbigny, Wedd.) et d'Ayopaya ! (Wedd.). 4 ; 
| | | EXPLICATION DES FIGURES, 


F. 4 : rameau florifère de grandeur naturelle ; — f. 2 : fleur dont on a retranché horizontalement la plus grande 
partie de la corolle pour exposer les anthères et la partie supérieure du style ; -— f, 3: partie inférieure de la 

corolle fendue et ouverte pour laisser voir les étamines ; = f, 4 : pistil; -- f. 5: coupe transversale de l'ovaire ; 
—f, 6 : fruit. 


13 -SOLANUM LASIOPHYLLUM. - 


S. fruticosum; ramis subdichotomis, piloso-hispidis; foliis geminis, altero multo 
minore, ovaio-lanceolatis vel ovalo-oblongis, utrinque subacuminatis, integerrimis, 
supra hispidis, sublus sericeo-hispidis et flavescentibus; floribusalaribus et subaxilla- 
ribus, solitariis aut geminis, longe pedicellatis ; calyce 10-striato, 10-dentato, dentibus 
lineari-filiformibus, alternis paulo brevioribus; corollæ (pallide violaceæ) 5-partitæ 
lacintis oblongo-lanceolatis. | 

S. lasiophyllum H.BK., Nov. gen. et sp., LH, 39 : Don... 6, 479. 


Hab, Nouvezze-Grenane : région froide des Andes de Pasto ! (Humb. et Bonpl.). 


Sunonv. Il. ATROPINEÆ Miers. 


X. L'YCIUM. 


Lycium Linn., Gen. pl., 103; Dun, in DC. Prodr., XHH, sect. 1, 508; Miers, llustr., 
APR Pet | | 


O8Bs. — On trouvera une monographie approfondie de ce genre dans les /{lustrations de M. Miers; 
en la publiant, ce consciencieux ohservaleur a rendu un vrai service à la science, ear il nya guére 
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de groupe où les espèces soient plus polymorphes, plus difficiles par conséquent à bien caractériser. 
Je renvoie mes lecteurs à l'ouvrage cilé pour ce qui a rapport aux généralités, me contentant de 
rappeler ici que, par suite de la préfloraison imbriquée de leur corolle, les Zycium méritent évidem- 
ment de former partie d’une division spéciale de l’ordre des Solanées. On comprend difficilement 
que ce caractère, dont M. de Schlechtendal avait depuis longtemps signalé l'importance, ait été 
presque laissé de côté par Dunal. 

Parmi les 70 espèces énumérées dans le travail de M. Miers, il y en a 37 qui habitent le nouveau 
monde, en particulier l'Amérique du Sud, et surtout les Andes chiliennes, mais aucune d’entre elles 
ne paraît appartenir à la région alpine des Cordillères, qui ne compte done encore que les trois 
espèces nouvelles que je vais décrire. Un fait à signaler relativement à la distribution géographique 
de ces plantes, c’est leur rarelé croissante à mesure que l’on s’avance du Chili vers l’Équateur. On 
n’en a jusqu'ici rencontré aucune au nord du Pérou. ù 


4. LyYCIUM OREOPHILUM +. 


L. fruticosum, intricato-ramosum; ramis ramulisque cortice tenui ochraces-cinere 
scente vestitis; ramulis nodosis, vix puberulis, apice spinosis; foliis plerisque fasci- 
culatis, parvis (4-8 mm. longis), oblongis v. obovato-cuneatis, crassiusculis, puberulis ; 
floribus in singulis fasciculis plerumque geminis, patentibus, pedunculis quam folia vulgo 
nonnihil brevioribus ; calyce puberulo, ad medium subæqualiter 4-fido, laciniis acutis: 
corolla (12-15 mm. longa) anguste infundibuliformi, in dimidio inferiore extus intusque 
puberula, limbi laciniis rotundatis tubo 4-6-plo brevioribus; staminibus h,supra medium 
corollæ insertis, parum inæqualibus, breviter exsertis, filamentis in triente inferiore 
longiuscule pilosis ; stylo longitudine staminum, stigmate clavato bilobo. 

Hab. Pérov : Cordillère de Palca! dans le département de Tacna(Wedd.). 

Ogs. — Ce ZLycium est voisin du Z. fragosum Miers (I. c., 108), dont on le distinguera sans 

peine par la forme de ses feuilles, la longueur moins grande de ses pédicelles, le point d'insertion 


des étamines, etc. 
Le L. implezum Miers (I. c., 109), espèce chilienne, est le même que le Z. minutiflorum Remy. 


2, LycIUM GELIDUM |. 


L. fruticosum, hebetatum ; ramis ramulisque apice sæpe spinosis epidermide grisea 
vestitis junioribusque fusco-pubescentibus ; foliis (3-10 mm. longis) aliis solitariis aliis 
fasciculatis, oblongo-ellipticis obovatisve, acutiusculis aut obtusis, basi cuneatis, cras- 
siusculis, puberulis; floribus solitariis, erectiusculis, pedicello foliis breviore; calyce 
pubescente, ad medium 5-fido, laciniis acutis; corolla (8 mm. longa) infundibuliformi, 
cæruleo-albida, inferne præsertim puberula, limbi laciniis ovatis circiter dimidio tubo 
æquilongis; staminibus 5, inæqualibus, exsertis, filamentis tubo medio insertis et supra 
basim glanduloso-incrassatis denseque tomentosis, cæterum glabris ; stylo staminibus 
paulo breviore, stigmate subinfundibuliformi ; bacca globosa quam pisum minore. 

Hab. Ca : Cordillères de la province de Coquimbo !, sur les sommités, à une élévation de 3500 mètres (Gay). 


Oss.— Gelte plante a été confondue par M. Remy avec le Z. chilense. 


3. LYCIUM LEIOSTEMUM f. 


L. fruticosum; ramis ramulisque apice spinescentibus et cortice cinereo obdu- 
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clis; foliis (6-15 mm. long.) fasciculatis, lineari-spathulatis, obtusis, crassiusculie, 
puberulis ; floribus solitariis, erecto- ne de quam folia brevioribus: tt 
pubescente, 4-dentato, dentibus acutiusculis tubo brevioribus; corolla (42 mm. longa) 
anguste infundibuliformi, utrinque glabra, limbi laciniis ovato-rotundatis tubo plus quam 
6-plo brevioribus; staminibus 4, longe infra medium corollæ insertis, parum inæqualibus 
tubumque ejusdem subæquantibus, filamentis glabris ; stylo staminibus paulo breviore, 
stigmate clavato bilobo. 
Hab. Pérou! : Cordillères de Cuzco (Gay). 
OBs. — Espèce distincte de toutes ses congénères péruviennes par ses élamines à filets glabres. 
N. B. — Parmi quelques autres Solanées qui s'élèvent assez haut dans la région alpestre et que 
lon rencontrera peut-être un jour au-dessus, je dois surtout mentionner le genre Pæcilochroma dont 
la plupart des espèces se font remarquer par la beauté ou la bizarrerie de leurs fleurs, rappelant 


parfois assez exactement, par la couleur, celles de quelques Fritillaires. Ce sont des arbustes parti- 
culiers au Pérou et à la Colombie. 


Or». XIV. SCROPHULARIACEZÆ. 


Ce qui a été dit précédemment (p. 91) sur la délimitation de cet ordre me dispense d’entrer dans de 
nouveaux détails à ce sujet. Je me borne à dire que la (ribu des Buddléées (Benth.) en ayant été dis - 
traite au profit des Loganiacées, et celle des Salpiglossidées (Benth.) au profit des Solanées, je con- 
serve les autres telles qu’elles ont été établies par l’auteur de la Monographie de ces plantes dans 
le Prodromus. 

Plasriche en types génériques distincts que he Solanées, la famille des Scrophulariacées est égale- 
ment encore plus largement et plus également distribuée, aucune des flores connues n’en étant dé- 
pourvue. Plusieurs des genres que je vais signaler sont propres à l'Amérique du Sud et, en particu- 
lier, à sa région occidentale, ou bien ont quelques rares représentants dans les autres parties du globe; 
d’autres sont comptés, à juste titre, parmi les groupes les plus cosmopolites du règne végétal. 


_ 


CONSPECTUS GENERUM. 


Corolla non bilabiata, 
rotata v. rotato-campanulata. 


Stamina 4. 
Herbæ pusillæ, reptantes. 
Antheræ subreniformes, uniloculares. Folia elongata. : . . . . . NAT LIMOSELLA. 
Antheræ sagittatæ biloculares. Folia fere orbicularia . . . . . . . + . . . . SIBTHORPIA. 
Frutices, foliis parvis dense imbricatis . . : . . . . . . SR TE Ne ne ARAGOA: 
Moine 0 Re NT du MN bad à à mi. VERONICA. 
HOUSE ARE AS A OPA AT DA AR id OURISIA. 
Corolla evidenter bilabiata vel subrotato-unilabiata, 
tubo distinc{o, 
labiosuperiore apice integro velemarginato s. bidentato, lateribus non replicatis. 
Calyx antice v. utrinque fissus, lobis lateralibus integris v. bidentatis. Corollæ 
CASTILLEJA. 


DO ne TS RE er en ee jee nee 


AR © CHLORIS ANDINA. 


Calyx 4-5-dentatus v.-fidus. Corollæ labium inferius 3-lobum. 


Corollæ galea valde elongata, compressa. Semina iæviuscula. . . . . Lee PEDICULARIS. 
Corollæ galea labium inferius sæpius paulo aut non superans, CONCava. 
Semina longitudinaliter DATE es Ce PT AR Et pe 
labio superiore apice bilobo, lateribus reflexo-patentibus. | S 
_Calyx 4-fidus. Corollæ labium superius galeatum . . . . .. a, 4 EUCHRi 


Calyx irregulariter 5-fidus. Corollæ labium superius non Ut .....  MIMuLus. 
tubo subnullo, 


limbo 5-lobo, lobis (2 brevissimis) explanatis. Stamina 4. . . . .., . .. . .. ALONSOA. 
limbo bilobo, lobis valde concavis s. calceiformibus. Stamina 2. . . . . . . .. CALCEOLARIA. 


L LIMOSELLA. 


Limosella Linn., Gen. pl., 320 ; Benth., in DC. Prodr., X, 126; Clos, in Gay F1. 
chil., V, 14921. | 


OBs. — On ne connaît encore que trois espèces de Zemosella, dont deux sont propres à l'Afrique 
australe ; la troisième, que j'ai rencontrée dans les parties les plus élevées des Andes, comprend, 
pour moi et pour plusieurs autres botanistes, le Z. aguatica et le L. tenuifolia des auteurs ; c’est, je 
pense, une des plantes phanérogames les plus cosmopolites que l’on connaisse. 


 LIMOSELLA AQUATICA. 


L. foliis longe petiolatis, limbo anguste oblongo v. lineari-spathulato. 


E: aquatica Linn,, Spec. pl., 881; Benth., 1. c.— EL. annua Lindern, Hort, alsat., 156, &. V.— | 
2. diandra Krock., F1. siles., IF, 4006, non Linn. 


B tenuifolia: folislinearibus, limbo vix a petiolo distincto. | 
L. tenuifolia Nutt., Gen. N. Am., I, 43 ; Benth., 1. c. — L. australis R.Br., Prodr., 443, — 
L. aquatica GB Hook, fil., Fi. antarct., 334; Y à ce 


Hab. Équateur : au voisinage de Riobamba [(Hartweg, exsice., n. 1 279). — Pérou: & et (5, environs d'Azangaro! 
(Lechler, exsice., n. 1738 etn. 1788); plateau de Tacora!, h. 4000 m. (Wedd.). 


Os. — J'ai examiné soigneusement les deux formes que je réunis ici sous une même dénomi- 
nation spécifique, et je dois dire que je n’ai pas même trouvé pour les séparer les raisons qui pour- 
raient être puisées dans des considérations géographiques. En deux mots, ma série d'échantillons 
des Cordillères, comme celle provenant de l'Europe centrale, m'a offert avec toute la netteté désirable 
l’une et l’autre des formes que quelques auteurs considèrent encore comme des types distincts. 


Il. SIBTHORPTA. 


Sibthorpia Linn., Gen., H.B.K., Nov. gen. et sp., Il, 390; Benth., in DC. Prodr x 


h27.— Disandra Linn. fil. St. , 32. — Dichondræ sp. Willd., in Rœm. et Schuit. 
Syst. veg., VI, 209. | 


O8s. — Plus de la moitié des espèces actuellement connues de ce petit groupe appartiennent aux 
régions élevées des Andes intertropicales cu au Mexique; trois autres habitent le nord de l'Afrique 
ou les îles qui s’y rattachent. Toutes ont un port très analogue à celui du $. europæa. 


SCROPHULARIACEZÆ. 5 AA 


. SiBTHoRPIA RETUSA. (PI. 61, C.) 


S. villosa ; foluis orbiculato-reniformibus, multicrenatis, crenis rotundatis retusisve: 
pedicellis petiolo brevioribus; floribus (obscure violaceis) 5-andris, antheris quam fila- 
menta multo brevicribus ; ovario basi nudo; capsula emarginata. 


S. retusa BK, ke 391. t. 171; Benth.,t.c.; 4928. 


Hab. Nouvezze-Grenanes : près de Guadelupe !, dans la province de Bogota {Goudot). — Équareur : sur le Pichin- 
cha! (Jameson; Hartweg, eæsice., n. 1280). — Pérov : Huamantango, dans la province de Canta 
(Mathews). — Borvie : province de Tomina, sur le mont Curi! (Wedd.). 

EXPLICATION DES FIGURES. es de 
F, 4 : capsule très grossie; — f. 2 : une des deux valves de la capsule; —f. 3: placenta fovéolé; — f.4 : 
graine vue par sa face hilaire; — f. 5 : coupe transversale de la graine ; — f, 6 : embryon. 


Os. — M. Bentham regarde cette espèce comme à peine distincte de“la suivante, par suite des 
variations que l’on remarque (quelquefois sur un même individu) dans la longueur des pédicelles et 
dans le nombre des crénelures des feuilles. En Bolivie, où j'ai vu la plante vivante, j'ai trouvé la 
corolle d’un noir violacé en dessus et verdâtre en dessous. 


9, SIBTHORPIA PICHINCHENSIS. 


S. villosa; foliis orbiculato-reniformibus, 5-9-lobis, lobis obtusis s. rotundatis, utrin- 
que hispidis; pedicellis petiolos superantibus ; floribus (rubris) 5-andris; antheris quam 
filamenta vix brevioribus; ovario basi nudo; capsula emarginata. 


S. pichinchensis H.B.K., 1 c., 890, t. 476; Benth., 1. €., 428.— Dichondra cymbalariæfolia 
Willd. ,in Rœm. et Schult, Syst. veg., VI, 209.— Veronica rotundifolia Ruiz et Pay., F1. peruv., I, 6. 


Hab. ÉQuareur : sur le Pichincha!, h. 3500 m. (Humb. et Bonpl.) et sur le mont Pilyhun (Jameson). 


8. SIBTHORPIA NECTARIFERA Ÿ. (PI. 60, B.) 


S. villosa ; foliis orbiculatis, sub-7-crenatis, subtus glabris, crenis emarginatis ; pedi- 
cellis petiolos superantibus; floribus (rubris) 5-andris, antheris quam filamenta vix 
 dimidio brevioribus ; ovario basi glandulis 5 linearibus cum staminibus alternantibus 
cincto; capsula vix emarginata. 

Hab. Bouvr : Cordillère de Sorata!, dans le département de La Paz (Mandon). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


Pl: individu florifère de grandeur naturelle ; — f. 2 : fleur fendue et étalée pour laisser voir le pistil, les 
étamines et les corps glanduleux linéaires qui naissent de la base du tube corollin ; —f. 3 : autre corolle sur 
laquelle les rapports des Corps glanduleux et des étamines sont plus évidents ; — f, L et 5° étamines ; — f. 6 : 
ealyce et pistil; — f. 8 : coupe transversale de l'ovaire, 


Oss. — Cette plante se rapproche de la précédente par la longueur de ses pédicelles ; elle s’en dis- 
tingue du reste aisément par la forme des crénelures de la feuille et par les caractères de la fleur. 


Ji. VERONICA. 
Veronica Linn., Gen. pl, Âh; Benth., in DC. Prodr., X, 158: 
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OBs. — Si l’on excepte le V. elliptica des terres magellaniques, l'Amérique du Sud ne peut reven- 
diquer, pour sa flore, que les deux espèces que je vais signaler, dans un genre que l’on peut assuré- 
ment regarder comme un des plus caractéristiques de la végétation de l’Europe; encore l’une des 
deux plantes en question a-t-elle peut-être été introduite, comme le suggère Kunth, avec des graines 
venues de l’ancien continent. L’une et l’autre de ces Véroniques appartiennent plutôt aux régions 
tempérées des Cordillères qu’à la région alpine proprement dite, mais comme elles ont été rencontrées 
parfois dans cette dernière, j’ai cru devoir en donner les diagnoses. | 


1*, VERONICA PEREGRINA. 


V. annua ; caule (3-30 cm. alto) adscendente v. erecto, simplice v. diffuse ramoso, 
glanduloso-puberulo aut glabro; foliis carnosulis, inferioribus elliptico-oblongis petio- 
latis dentatis, cæteris oblongis sessilibus serratis integerrimisve, floralibus oblongo- 
linearibus integerrimis flores breviter pedicellatos superantibus ; corolla (alba v. pallide 
cærulea) quam calyx breviore; capsula orbiculata, vix profunde emarginata, lobis ro- 
tundatis. | RE 

V. peregrina Linn., IL. c., 20 ; F. dan., t. 407; Benth., |. c., 482. — V. xalapensis et V, chi- 
lensis H.B.K., Nov. gen. et sp., II, 389. 


Hab. Équateur : lieux cultivés, aux environs de Chillo (Humb. et Bonpl.). — Pérou : Andes du département de 
Cuzco! (Gay). — Bozrvis : environs de La Paz! (Wedd.).— Cm : Andes de la province de Santiago ! et de 
Valdivia! (Gay, etc.). 

O8s. — La même plante se rencontre également dans presque toute l'Amérique du Nord, dans le 

Brésil et la Patagonie, d'où elle a été vraisemblablement transportée et naturalisée en Europe. 


2", VERONICA SERPYLLIFOLIA. 


V. diffusa, ramosissima, glabriuscula ; ramis adscendentibus; foliis ovalis, ellipticis 
oblongisve, subcrenatis, imis petiolatis suborbiculatis, superioribus in bracteas lanceo- - 
latas integerrimas abeuntibus; racemo laxo; pedicellis calyce plerumque longioribus ; 
capsula suborbiculata, obtuse emarginata, transverse latiore. 


V. serpyllifolia Linn., Spec., 15; Benth., L c. 


Hab. Nouveze-Grenane : Andes de Quindiut, à La Tapia (Goudot). — Équareur ! : lieux cultivés, au voisinage 
de Chillo, h. 2630 m. {Humb. et Bonpl.); pâturages alpins du Pichincha h. 3650 m. (Jameson, exsice., 
ann. 4856, n. 275). | 


IV. ARAGOA. 
Aragoa H.B.K., Nov. gen. et sp., HE, 154; Benth., in DC. Prodr., X, 491. 


OBs. — Très voisins, par la plupart de leurs caractères essentiels, des Véroniques de la section 
Hebe (Benth.), les Aragoa en diffèrent, ainsi que de toutes les autres Scrophulariacées, par un port 
spécial qui rappelle celui de quelques Conifères. On n’en connaît que deux espèces, propres à la zone 
alpestre de la Nouvelle-Grenade, plus abondantes néanmoins, dans la partie supérieure de cette ré- 
gion qu’au niveau où elles sont indiquées par Humboldt et Bonpland. Ce sont des arbustes de 2 à 
3 mètres, très touffus, se couvrant de myriades de fleurs d’un blanc de neige, et constituant, selon . 
M. Triana, un des ornements les plus caractéristiques des paramos de Bogota, où ils portent le nom 
de Æomero de Paramo. L'une et l’autre sont figurées dans le Vova genera. 
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1". ARAGOA CUPRESSINA. | 
A. foliis squamiformibus, ovato-deltoideis, arcte adpressis, margine obsolete lanatis : 
corollæ fauce villosa. 
À. cupressina H.B.K., I. c., II, 1.216 ; Benth., Ï. c 


Hab, Nouveze-GRENADE : paramos, au voisinage de Bogota !, h. 2535-3000 m. (Humb. et Bonpl., Goudot, 
Triana ; Linden, eæsicc., n. 769). 


9, ARAGOA ABIETINA. 


A. foliis lineari-lanceolatis, carinatis, patulis, obsolete ciliatis; corollæ fauce nuda. 
A. abietina H.B.K,, l. c., t. 247 : Benth.,l, € | 


Hab. VexezueLal : h. 3000 m. (Funck et Schlim, exsicc., n. 4603). — NouvezLe-GRenane : avec le précédent, et 
un peu plus commun que lui. 


V. OURISIA. 


Ourisia Commers., in Juss. Gen. pl., 100 ; Pœpp. et Endl., Nov. gen. et sp., E, 2; 
Benth., in DC. Prodr., X, 491 ; Clos, in Gay FI. chil., V, 129, 

Ogs. — La plupart des espèces de ce joli groupe habitent les parties élevées des Andes, en parti- 
culier celles du Chili, ou les terres magellaniques ; les autres sont indigènes de la Nouvelle-Zélande 
et de la Tasmanie, et constituent un des traits d’analogie qui existent entre la flore de ces terres 
australes et celle de l'Amérique du Sud. Il est à remarquer que, dans plusieurs espèces, on trouve des 
vestiges très prononcés d’une cinquième étamine, ce qui ne paraît pas avoir été encore vu dans la 
tribu des Véronicées où M. Bentham a classé ce genre, dans le Prodromus. 


$ 1. SCAPIGERÆ. — Flores in pedunculo scapiformr racemosi. 
À. — Calyx œqualiter 5-fidus. 


1". OURISIA COGCINEA. 


0. herbacea, scapigera; caule brevissimo, repente; foliis (magnitudine valde diversa) 
subradicalibus, cordato-ovatis, apice rotundatis, longe aut breviter petiolatis, crenatis, 
venis sublus petioloque fusco-pilosis; pedicellis in dimidia parte superiore scapi bi- 
tri-decimetralis v. elatioris pluribus, elongatis, racemosis; bracteis oppositis, cuneatis, 
inciso-dentatis, pare infimo sterili majore; calyce glabro, sesmentis lineari-lanceolatis 
ciliatis; corolla (coccinea) calyce plus quam triplo longiore, limbo valde obliquo, lobis 
emarginalls. 

B minor : glabrior, floribus interdum verticillatis. 


O. coccinea Pers., Synops., II, 469; Benth., 1.c., 492. — Dichroma coccineum Cavan., Jcon., 
VI, 59,t, 582, 


Hab. Can: Cordillères des provinces du sud (Pæppig, Bridges), 
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. 2. OURISIA ALPINA. 


. 0. herbacea, scapigera, fusco-pilosa; caule brevissimo, repente; foliis subradicalibus, 
cordato-ovatis oblongisve, crenatis v. subduplicato-crenatis; pedicellis in apice scapi 
10-20-centimetralis pluribus, 1 racemosis, bracteis oppositis cuneatis inciso-dentatis suf- 
fultis; calyce glabro, segmentis lanceolatis acutis ; corolla (coccinea) calyce duplo longiore, 
limbo amplo, lobis ohovatis emarginatis ; staminibus brevibus, medio tubo insertis. 
O. alpina Pœpp.et Endl., L. c., 3, t. 6; Benth., L.c., 492; Clos, 1. c., 133. 
8 pallens Benth. : corolla paullo latiore, rosea v. albida. 
O. pallens Pœæpp. et Endl., L. c., t. b. 


Hab. Cœur : Cordillères d'Antuco, et au sommet du pic de Pilque (Pæppig). 
b— Calyx bilabiatus. 


3. OurIsIA Posppicert. 


O. herbacea, scapigera; caulibus basi breviter repentibus; foliis subradicalibus, cor- 
dato-ovatis, acutiusculis, longe petiolatis, inciso-dentatis, uti caules glabris; pedicellis 
in apice pedunculi scapiformis 4-5, elongatis, laxe racemosis, singulis bractea suborbi- 
culata semi-amplexicauli acute dentata suffultis ; calycis laciniis oblongis, acutiuseulis, 

dense ciliatis, à superioribus ad medium v. altius connalis; corolla (coccinea) infundi- 
 buliformi, quam calyx circiter triplo longiore, tubo incurvo, lobis obovatis obtusis. 


O. Pæppigii Benth., 1. c., 492; Clos, 1. c., 431.— O, magellanica Pœpp. et Endi.. 1. Gt & 
non Juss. ie 


Hab. Caux : dans la Cordillère d'Antuco (Pæppig). 


OBs. — Espèce distincte de l'O. magellanica par ses feuilles petites, plus aiguës et glabres, 
ainsi que par les divisions du calyce plus étroites de moitié et la corolle plus grêle. 


82. HuMILEs. — Caules repentes v. subcæspitost, pedicellis axillaribus. 
A. — Corollæ tubus intus glaber. 


h. Ouris1A cHAMÆDRIFOL1A. (PI. 59, B, sub 0. elegans.) 


O. humilis, cæspitosa; caulibus herbaceis repentibus, foliosis ; ramis decumbenti- 
bus radicantibusque, hirtis; foliis ovatis, obtusis, petiolatis, crenatis, basi rotundatis 
angustatisve, utrinque pilosis, axillis 1-4 supremis floriferis; pedicellis solitaris, erectis, 
folio longioribus; calycis segmentis oblongis, pilosis ; corolla tubuloso-infundibuliformi, 
obliqua, quam calyx plus duplo longiore, intus glabra, lobis inæqualibus orbiculatis 
quartam partem tubi æquantibus ; staminibus tubo corollæ æquilongis. 

O. chamædrifolia Benth, 1. c., 493.. 


» elegans : foliis PHRRSS PAR, breviter petiolatis, subtus gabris, supra margine- 
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que et petiolis plus minusve pilosis; ramis sæpius unifloris; laciniis Calycinis nr 
cæterum glabris ; antheris subexsertis. - | 


O. elegans Wedd.  LOR B. 


Hab. Vexezuea : Dans la Sierra Nevada de Merida, h. 3000 m. (Funck et Schlim, exsicc., n. 1607). — Éoua- 
TEUR : Sur le Pichincha!, au voisinage des neiges (Jameson, exsiec., ann. 1856, n. st 0). — Pérou : Cor- 
dillères d'Andamarca (Mathews), de Carabaya! (Wedd.)}et de Crea: (Gay.)— Bozivie : département de 
La Paz, dans la Cordillère de Soratal (Mandon) et sur le versant sud-est de l’Illimani ! à une élévation d’en- 
viron 4800 m. (Pentland). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 4 : individu florifère, de grandeur naturelle, de la var. 8; —f. 2 : corolle fendue et étalée pour’ laisser voir. 
les étamines dont une avortée naît un peu plus bas que les quatre autres ; —f. 3 : étamine après la déhiscence 
de l’anthère ; — f. 4: pistil; — f. 5 : coupe transversale de l'ovaire. 


OBs.— Cette espèce paraît être plus répandue qu'aucune autre dans la chaîne des Andes, et c’est 
peut-être par la diversité de ses stations que l’on doit expliquer les différences assez nombreuses 
qu’elle présente dans la forme de ses feuilles, dans le nombre de poils qui les révêt, ainsi que dans la 
longueur des pétioles. La forme de la coroile elle-même n’est pas non plus très constante, la gr andeur 
relative des lobes étant sujette à varier, Dans l'individu, par exemple, dont j'ai donné une figure, les 
trois lobes supérieurs sont représentés un peu plus grands que les deux inférieurs; ce n'est pas 
cependant le cas ordinaire. J’ajouterai que, selon M. Bentham, les étamines sont de la Jongueur du 
tube de la corolle, tandis que dans tous mes échantillons les deux plus grandes au moins sont exsertes. 


9. OURISIA RUPICOLA +. 


Ô. subacaulis ; rhizomatibus brevibus, radicantibus, crassiusculis ; foliis omnibus ra- 
dicalibus, pro generis seclione majusculis, oblongo- v. elliplico-spathulatis, obtusis, in 
petiolum limbo breviorem attenuatis, obtuse crenato-dentatis, utrinque pilosis ; pedun- 
culis subradicalibus, prope basin uni-bi-foliatis, erectis, unifloris, folia superantibus ; 
calycis segmentis lineari-oblongis, obtusis, pilosis ciliatisque ; corolla obliqua, tubuloso- 
infundibuliformi, quam calyx duplo longiore, tubo intus glabro v. fauce hine et inde 
pilosiuscula, lobis rotundatis inæqualibus (superiore cæteris minore) quartam tubi par- 
tem circiter æquantibus ; staminibus majoribus tubo æqualibus. | 

Feuilles longues de 3 ou 4 centimètres en y comprenant le pétiole qui est élargi et un peu plus 
court que le limbe, formant une rosette assez fournie. Pédoneules grêles, poilus, au nombre de 1 à 2 
dans chaque rosette, naissant d’une tige très raccourcie cachée au milieu des feuilles et d’un centi- 


mètre environ plus longues qu’elles. Fleurs penchées, longues de 25 centimètres, à corolle peu éva- 
sée, de couleur rouge. 


Hab. Bouvie : rochers humides des Cordillères de la province de Cintit, entre le rio Pilcomayo et la capitale, . 
b. 3000-3500 m. (Wedd.). 


6. OURISIA POLYANTHA. 
0. caulibus cæspitosis, tenuibus, basi lignosis; ramis pubescentibus aut vix pube- 
rulis; folus ovatis, sessilibus, interdum imbricatis, plerisque autem per paria remotis, 
membranaceis; pedicellis in apicibus ramorum 1-4, filiformibus, brevibus, villosis; 
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calyce basi villoso, segmentis oblongis subspathulatis apiculaiis ; corolla (coccinea v. au- 
rantiaca, tubo intus flavo) calyce Lriplo longiore, staminibus tubum æquantibus. 
O. polyantha Pœpp. et Endl., 1 c., 4; Benth., }, c., 4924; Clos, I. c., 434. 


Hab. Cu : fentes des rochers dans les parties les plus élevées des Cordillères d'Antuco, de Cauquenes de Talca- 
régué, etc. (Pœppig, Gay). 


7, OURISIA SERPYLLIFOLIA. 


O. puberula, basi ramosissima, subcæspitosa; caulibus basi lignosis, crassiusculis, 
tortuosis ; ramulis filiformibus; foliis subsessilibus, ovatis, acutiusculis, basi angustatis, 
subdentatis; pedicellis axillaribus, paucis ; calyce pubescente, segmentis oblongis; co- 
rolla quam calyx haud dimidio longiore, limbo æquali, lobis latis obtusis tubo vix duplo 
brevioribus ; staminibus dimidium corollæ circiter æquantibus. 


O. serpyllifolia Benth., 1. c., 493 ; Clos, I, c., 43%. 


Hab. Cuiz1: dans les parties les plus élevées des Cordillères (Gay). 


8. OURISIA MICROPHYLLA 


O. glabra ; caulibus basi lignosis, gracilibus, cæspitosis, ramosissimis; foliis ovatis, 
sessilibus, integerrimis, ramorum floralium quadrifariam imbricatis, ramorum steri- 
lium laxioribus, apice patentibus, crassiusculis ; pedicellis prope apicem ramorum 2-5 
axillaribus; calyce glanduloso-puberulo, segmentis oblongo-lanceolatis obtusis ; corolla 
(roseo-lilacina) quam calyx triplo longiore, limbo patente subæquali; staminibus dimi- 
dium tubum corollæ æquantibus. 

O. microphylla Pæpp. et Endl., 1. c., 3,t.7; Benth. I. c., 493; Clos, 1. c., 435. 
Hab. Cm : fissures des rochers de la Cordillère d'Antuco (Pœæppig). 


B. — Corollæ tubus intus pilosus. 
9. OURISIA PULCHELLA +. 


O. cæspitosa, humilis ; caulibus villosis, aliis brevissimis sterilibus, aliis longioribus 
adscendentibus basi radicantibus uni-bi-floris; foliis ovatis vel elliptico-lanceolatis, 
obtusis, in petiolum attenuatis, obsolete crenatis, parce pilosis glabratisve; pedicellis 
erectis, quam folia longioribus, villosis; corolla recta, infundibuliformi, calycem di- 
midia longitudine et quod excedit superante, tubo intus piloso, lobis obcordatis inæ- 
qualibus (duobus paulo minoribus); staminibus majoribus dimidio tubo æquilongis. 


Port assez analogue à celui de l'O. chamædrifolia. Tiges de quelques centimètres, émettant à leur ori- 
gine d’assez fortes radicules, se relevant bientôt pour se terminer en rosetfte où pour donner naissance 
à des pédoncules florifères. Feuilles longues de 10 à 15 millimètres, sur une longueur de 3 à 7, en y 
comprenant le pétiole qui a environ la moitié de la longueur du limbe, parsemées de quelques rares 
poils articulés, coriaces après la dessiccation. Tiges florifères longues de 1 à 2 centimètres, portant à 
leur extrémité deux feuilles spathulées d’où partent les pédicelles ordinairement solitaires qui les 
continuent et qui ont environ la même longueur qu’elles. Fleurs à peine penchées, longues de 15 mil- 
limètres. Corolle blanche lavée de violet en dehors, à limbe très évasé. | 
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Hab, Bouivie : sur les berges humides de la Cordillère d'Ayopaya! dans le département de Cochabamba, h. 3500 m. 
(Wedd.). | 


10. OURISIA BIFLORA +. 


O. humilis, undique villosa; caule ramisque repentibus parce foliatis; foliis*ovatis 
v. (superioribus præsertim) obovato-cuneatis, obtusis, crenatis, basi angustatis petiola- 
tisque, pare subterminali bifloro; pedicellis erectis, folio multo brevioribus; calycis 
segmentis lanceolatis, acutis, villosis ciliatisque; corolla recta, fere hypocraterimorpha, 
tubo calycem haud dimidia longitudine excedente, limbo amplo patente, lobis sub- 
æqualibus obovatis retusis, fauce intus pilosa; staminibus majoribus hancce attingen- 
tibus. 

Tiges ou rameaux primaires longs de 3 à 5 centimètres, à peine relevés à l'extrémité, presque nus 
dans leur partie basilaire, émettant ordinairement une radicule allongée de chaque nœud. Feuilles peu 
nombreuses, longues de 5 à 12 millimètres avec le pétiole qui est plus court que le limbe, les supé- 
rieures plus petites et plus villeuses que les inférieures. Fleurs naissant ordinairement au nombre de 
2 des aisselles de l’avant-dernière paire de feuilles, à pédicelles plus courts que le calyce ou de même 
longueur que lui. Corolle de 8 à 9 millimètres. Quatre étamines fertiles ; une cinquième rudimen- 
taire très courte insérée au-dessous du niveau des autres. 


Hab. Bouvis : Cordillère de Sorata, dans le département de La Paz! (Mandon). 


11. Ourisra muscosa. (PI. 60, A.) 


O. minima, glabra v. pilosula; caule repente, annulato; ramis foliosis, subunifloris ; 
foliis ovatis, obtusis, petiolatis, integris, basi rotundatis subangustatisve; pedunculis 
axillaribus, erectis, sub apice ramorum nascentibus, folio brevioribus; flore bracteis 
2 ellipticis ciliatis basi connatis involucrato; calyce cupuliformi, dentibus rotundatis 
ciliolatis; corolla tubuloso-campanulata, recta, calyce multo longiore, intus supra sta- 
minum insertionem dense pilosa, lobis fere æqualibus subrotundis tubo triplo bre- 
vioribus. 

O. muscosa Benth., 1. c., 493. 

Hab. Équateur : sur le Pichincha (Jameson); Valle Vicioso!, h. 3250 m. (Remy). 
EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 1 : individu florifère, de grandeur naturelle; — f. 2 : fleur avec son involucre; — f. 3 : involucre isolé 
— f, 4 : fleur retirée de l’involucre; — f. 8 : calyce ; — f. 6 : corolle fendue longitudinalement et ouverte; — 
f. 7 : étamine; — f. 8 : la même après la déhiscence de l'anthère ; — f, 9 : pistil; — f. 40 : coupe transversale 
de l'ovaire. 


12. OURISIA NANA. 

O. caule herbaceo, vix 15 mm. alto; foliis confertis, ovatis, integerrimis, petiolatis ‘pe- 
tiolo dilatato glabro) concavis, supra dense pilosis, subtus floralibusque glabris ; pedi- 
cellis floriferis brevibus, fructiferis folio longioribus; calycis segmentis lanceolatis, 
acutissimis ; Corolla (4 mm. longo) quam calyx subdimidio longiore, tubo glabro, fauce 
intus pilosissima constricta, lobis orbiculatis parum inæqualibus. 

O. nana Benth., I. c., 493. 


Hab, Équateur : rochers du Mont Antisana (Hartweg.) 
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VE. CASTILLEJ À. 


Castille;ja Mutis, ex Linn. fil, Suppl., 293 ; -H.B.K., Nov. gen. ru 198 ; Ni 
in DG:Prodr.,'X, 528. 


O8s. — Ce groupe comprend environ trente espèces dont la plupart habitent l'Amérique du Nord, 
et en particulier les régions tempérées du Mexique. De là le genre gagne l'Amérique méridionale, 
où on le voit devenir d'autant plus rare, que l’on s’éloigne davantage de l Équateur, vers le sud ; le Chili 
en possède néanmoins un représentant (C. laciniata H.et A.). Une autre espèce (C. communis Benth.}, 
que l'on trouve également au Mexique, s’avance jusque dans le Brésil méridional. Les espèces qui. 
croissent dans les hautes régions des Andessont, en réalité, beaucoup moins nombreuses que je n'étais 
d’abord tenté de le supposer. En effet, après une étude très attentive des six formes signalées dans 
le Prodromus, jai dû me résoudre à les fondre en une seule espèce, le €. fissifolia, type linnéen. La 
longueur absolue et relative du calyce et de la corolle, ainsi que celle des autres parties de la plante, 
fournissent des caractères sur lesquels il est absolument impossible de compter; et il en est de même 
de la forme des feuilles, qui varie au même degré que dans certains Thalictrum de nos pays. J'avais 
aussi pensé que l’on pourrait tirer parti, pour la distinction des différents types, des variations que 
l’on remarque dans la configuration de la lèvre inférieure de la corolle, maïs, là encore, j'ai dû me 
convaincre qu’il n’y avait rien de positif, et l'espèce que j'avais fondée sur cetle considération, 
sous le nom de C. pumila (PI. 61, A), a-dû subir le sort de ses SŒurs, dont elle n’est qu’une forme 
plus alpine. 


CASTILLEJA FISSIFOLIA. (PI. 61, À, sub C. pumila.) 


C. fruticosa v. herbacea, magis minusve pubescenti-hispida : ramis primariis S. Cau- 
hbus virgatis diffusisve ; foliis pinnatim 3-7-fidis incisisve, rarissime plerisque integris, 
floralibus apice coloratis ; racemo vario ; calyce longitudine quam maxime variabili, post 
anthesin aucto, hinc fisso, postice 2-4-dentato, dentibus obtusis acutiusculisve:; corolla 

calycem sæpius superante, labio inferiore minimo 3-fido (v. nonnunquam subquinque 
fido dentibus 2 minimis interjectis), lacintis subæqualibus IR IGERIS denticulatisve, rarius 
intermedio longiore. 

€. fissifolia Linn. fil., Suppl., 293; Lmk., Encycl., t. 519; Smith, Icon. Linn., t. 39. 
a : fruticosa, pubescenti-hispida, laxe ramosa ; foliis supra medium v. partem quartam 
* inferiorem pinnatifido-incisis, lacinïiis non divaricatis ; calyce 20-35 mm. longo, den- 

Libus acutiusculis obtusisve ; corolla quam calyx dimidio longiore. 
C. fissifolia Benth. nee 833. 


5. N. coronopifolia : foliorum laciniis paulo longioribus ar 
é coronopifolia Vent., Choix, t. 80.—C. fissifolia B B angustifolie PER. le 
v. longifolia : foliis loribusque majoribus. 
C. fissifolia longifolia Benth., L. : 534. 
s. v. stricta : suffrulicosa, canescenti-hispida ; caulibus strictis, subramosis ; folio- 


rum laciniis anguste lincaribus; racemo conferto subspicato ; dentibus calycinis 
obtusis. 


(, stricta Benth., 1. c. 534. 
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s. v.virgata: suffruticosa, glabriuseula ; caulibus numerosis, simplicibus, virgatis : 

laciniis foliorum paucis brevibus acutis, limbo ipso lineari; calyce 20 mm. 
longo, dentibus obtusis. | 


C. virgata Dombey, mscr. 


8 divaricata : fruticosa, pubescenti- hispida ; foliis confertis, supra medium. 3-7- fidis 
vel subbipinnatisectis, lacinus linearibus divaricatis ; calyce circiter 20 mm. longo, 
dentibus aculiusculis ; corolla calycem vix excedente vel dimidio longiore. 

C. divaricata Benth., |. c., 534. 

. V. tenuifolia : hispidula, laciniis foliorum angustissimis. 


y Sid: fraticosa, puberula demumque fere glabra; foliis plerisque linearibus, 
acutis, integris; calyce 18-20 mm. longo, ut plurimum obtuse dentato; corolla sæpius 
dimidia longitudine calycem superante. 


C, integrifolia Linn. fil.?, Suppl. 293. 
à breviflora : habitu varietatis « ; floribus sequentis. 
C. breviflora Benth., 1. c., 534. 


« nubigena : suffruticosa v. herbacea, pubescenti-hispida ; caulibus subsimplicibus, basi 
prostratis ; foliis laxis, pinnatifido-incisis, limbo lineari-oblongo v. inferne subeu- 
neato; calyce 15-18 mm. longo, obtusissime 2-4-dentato; corolla quam calyx parte 
quarta vel interdum dimidia longiore. 

C. nubigena H.B.K., Nov. gen. et sp., Il, 330. t. 463; Benth. 1. c. S3E. 


{ pumila : herba 2-5-centimetralis, puberula v. hispido-pubescens, basi ramosissima ; 
ramis subsimplicibus, diffusis; foliis confertis : caulinis pinnatisectis, limbo lineari, 
laciniis linearibus etiamque subulatis; floralibus sæpius mulio latioribus, supra me- 
dium 3-5-fidis ; racemo brevi, paucifloro; calyce 12-15 mm. longo, dentibus obtusis- 
_simis; corolla calycem circiter dimidia longitudine -excedente. 


v. hispidior : caulibus magis contractis, laciniis foliorum brevioribus oblongis 
en 


C. nubigena GB? pumila Benth., 1, c., 534.— C. pumila Wedd., pl. 64, A. 


Hab. Venezuela (x, (3, d): Sierra Nevada de Merida, h. 2800-3250 m. (Funck et Schlim., exsice., n°° 875, 4063, 
1608, 1609, 1640 ; Moritz, exsicc., n. 982); province de Caracas! (Linden, eæsice., n°% 16 et 380: 
Funck et Schlim, exsicc., n°% 181, 374 et 448).— NouveLce-GRenane : (œ, (3, y) : Sierra Nevada de Santa 
Marta! (Purdie; Linden, eæsicc., n. 1616) ; province de Tuquerres! h. 3000-3500 m. (Triana) ; paramos 
de la province d'Ocaña! (Schlim, exsicc., n. 379); Cordillères de Pamplona!, h, 3000 m. {Funck 
et Schlim, exsicc., n. 1338); province de Bogota! h. 2600-3000 m. (Humb. et Bonpl., Goudot). — 
Équateur (a, e, G): sur le Pichincha !, h. 3000-3600 m. (Humb. et Bonpl. ; Jameson, exsicc., ann. 1856, 
n. 138), le Chimborazo ! (Hartweg, exsicc., n. 1287), l'Antisana (Hartweg, n. 4285) et le Cotopaxi! 
(Remy). — Pérou : (x, €) : Cordillères des départements de Lima! (Dombey), de Cuzco! (Gay)et de Puno! 
(Wedd.). — Bozivir (6) : environs des lagunas de Potosit (d'Orbigny); punas de la province de Tomina! 
h. 3500 m. (Wedd.); Cordillères de Sorata ! (Mandon). 


 Ons.— Peut-être le C. laciniata Hook. et Arn. (Bot. Beech. Voy., 40) appartient-il également à cette 
espèce ; ses auteurs la disent très voisine du €, nubigena H.B.K., et la signalent au Chili, dans la pro- 
vince de Concepcion. 
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VII. PEDICULARIS. | 
Pedicularis Linn., Gen. pl., 307; Benth., in DC. Prodr., X, 560. 


OBs.— Ce vaste et beau genre, si caractéristique de la végétation des grandes chaînes de l’Europe 
et de l’Asie, et dont un assez grand nombre d'espèces croissent également sur les montagnes de l’Amé- 
rique du Nord, n’est représenté dans les Andes que par un seul type formant partie du petit groupe 
des Faucidentes de Steven; elle habite les hautes Cordillères de la Colombie, au nord de l'Équateur. 


PEDICULARIS INCURVA. 


P. glabra ; caule erecto, simplice, foliato; foliis (eis Aspleni similibus) pinnatipar- 
titis, segmentis ovatis oblongisve inciso-crenatis ; spica elongata, interrupta ; floribus 
breviter pedicellatis; calyce tubuloso, 5-dentato, dentibus angustis integris vel sub- 
dentatis ; corollæ tubo exserto, incurvo; galea fornicata, in rostrum elongatum lineare 
surrectum producta, ad faucem utrinque dente reflexo instructa. | 


P. incurva Benth., 1. c., 566. 


Hab. Nouverce-Greane : Cordillère de Santa Marta! (Purdie); pic de Tolima ! (Goudot). — Équateur : Andes de 
Quito (Jameson). | | 


VIIT. BARTSIA. 
Bartsia Linn., Gen. pl., 739; Benth., in DC. Prodr., X, 54h. 


Os. — Lo genre Bartsia figure, on le sait, dans la plupart des flores européennes: mais il n’y est 
représenté partout (les Pyrénées exceptées) que par un seul et même type, le Z. alpina. En somme, 
_sur les 36 espèces aujourd’hui connues, l’Europe en compte deux, et l’Abyssinie trois. Toutes les autres 
appartiennent sans exception à la chaîne des Andes, où un assez grand nombre s'élèvent jusque 
dans la région alpine, tandis que les autres affectionnent plus particulièrement les régions tempérées. 
La plupart se rencontrent dans les Cordillères de Ja Colombie et du Pérou; vers le sud leur nombre va 
en décroissant, le Chili septentrional et central n’en présentant qu’une seule, et les régions méridio- 
nales du même pays, aucune. C’est un des groupes de plantes dont l'étude offre le plus d’incerti- 
tudes, tant à cause de la grande ressemblance des divers types entre eux qu’à cause de l’insuffi- 
sance d'échantillons et de leur conservation imparfaite. J’ai admis presque toutes les espèces signalées 
par M. Bentham et j'en ai établi moi-même quelques autres ; mais je ne me dissimule pas que plusieurs 
d’entre elles reposent sur des caractères assez faibjes et ne résisteront peut-être pas à une étude cri- 
tique faite sur une série d'échantillons plus parfaite quecelle qu’il m’a été permis d'examiner. L'auteur 
de la monographie des Scrofularinées, dans le Prodromus, divise le genre en deux sections, selon que 
les feuilles sont toutes dentées ou crénelées, ou bien que les feuilles florales sont entières ; il y a cepen- 
dant assez de passages d’une de ces formes à l’autre pour qu'il ne m’ait pas paru prudent d’insister 
beaucoup sur ces caractères différentiels ; je n’en ai trouvé, du reste, aucun autre qui fût plus à l'abri 
d’cbjections, et j'ai dû enfin me résigner à laisser le groupe indivis. 


A. BARTSIA SANTOLINZÆFOLIA, 


B. perennis, glanduloso-pilosa ; caulibus erectis, sæpius simplicibus, strictis; folis 
(10-20 mm. longis) oblongo-linearibus, obtusis, bullato-crenatis ; spica elongata, basi 
sæpe interrupta; calyee ovato, glanduloso-hispido, lobis triangularibus obtusis integris; 
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corollæ (vix 10 mm. longæ) tubo calycem æquante, galea ovata obtusa hispida labium 
breviter superante ; antheris glabris vel parcissime pilosis ; capsula oblonga, emarginata, 
apiculata. | 

Hab. Nouvezre-Grexans : parties élevées et froides de la province de Bogota! (Humboldt et Bonpland, Goudot ; 


Linden, exsicc., n. 1227); lieux humides des paramos, dans les provinces de Bogota et de Tuquerres!, 
h. 3000-3500 m., où il forme des tapis (Triana). 


2. BARTSIA STRICTA. 


B. perennis, hispidula ; caule stricto, subsimplice, subtetragono; foliis lineari-lanceo- 
latis, obtusiusculis, crenatis, crenaturis margine revolutis ; filamentis antherisque gla- 
bris, stylo capsulisque pilosis. 

B. stricta Benth., |. c., 547. — Euphrasia stricta H,B.K., Nov. gen. et sp., IT, 333. 
Hab. Équateur : parties froides des Cordillères de Quito (Humb. et Bonpl.). 


OBs.— Cette plante n'est probablement qu’une forme de l’espèce précédente. Le caractère tiré de 
la présence de poils sur la capsule n’a aucune valeur, car il se montre dans toutes les espèces du 
genre; et ce ne peut être que par un lapsus calami que cet organe a été indiqué comme glabre dans 
la diagnose donnée par Kunth du 2. santolinæfolia, ainsi que l’a fort bien fait remarquer M. Bentham. 


3. BARTSIA LATICRENATA. 


B. perennis, undique pubescens, viscosa ; caulibus (15-30 cm. altis) erectis; foliis 
(12-18 mm. longis) oblongis, obtusis, grosse bullato-crenatis, inferioribus basi angusta- 
is, superioribus dilatato-amplexicaulibus ; floribus subsessilibus ; calyce (5-6 mm. 
longo) glanduloso-viscoso, basi attenuato, lobis triangularibus obtusis integris ; corollæ 
tubo quam calyx breviore, galea puberula obtusa labium erectum concavum superante. 


B. laticrenata Benth., 1. c., 847. 


Hab. Nouvezce-Grexane : à Laguna verde, dans la province de Tuquerres, h. 3000-3500 m. (Triana, Goudot). 
— Équateur : Andes de Quito, au voisinage de la métairie d'Antisana (Hartweg, eæsicc., n. 1289, Ja- 
meson, Remy). 


Ogs. — Espèce ne différant guëre du 2. santolinæfolia que par un plus grand développement de 
ses feuilles, les florales dépassant ordinairement en longueur les fleurs placées à leurs aisselles, et les 
crénelures de toutes étant en général beaucoup plus marquées. Dans les échantillons rapportés par 
M. Triana, les feuilles les plus inférieures sont extrêmement réduites, ainsi que cela se voit dans le 
B. pedicularioides. 


h. BARTSIA PEDICULARIOIDES. 


B. perennis; surculis brevibus, tenuibus, adscendentibus ; caulibus seu ramis flori- 
feris erectis, parce pilosulis, laxe foliosis; foliis surculorum sæpe minutis oblongis 
breviter petiolatis, illis ramorum floriferorum majoribus subsessilibus, omnibus obtusis 
bullato-crenatis ; spica glanduloso-pilosa, basi interrupta; floribus violaceis, pedicellatis 
(saltem inferioribus) ; calyce (5-6 mm. longo) ovato-oblongo, lobis triangulari-ovatis 


integris tu bo brevioribus ; corolla (8-9 mm. longa) calycem paulo superante, labiis sub- 
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æqualibus, galea hirsuta aut fere lanata ir obtusa; antheris glabriusculis ; capsula 
ovala. 


B. pedicularioides et B. parvifolia Benth., I. c., 545 et 546. 


Hab. Vewerveza : Sierra Nevada de Merida!, h. 3000 à 4000 m. (Funck et Schlim, eæsicc., n. 4143; Linden, 
exsicc., n. 423). — Équareur : lieux marécageux près de la Laguna de Mica, sur le mont Antisana! (Hart- 
weg, exsicc., n. 1290), ainsi que sur le Cotopaxi! (Remy). — Pérov : Cordillères de Cuzco! (Gay). 


9. BARTSIA TRICHOPHYLLA +. 


B. perennis, humilis ; caule basi diffuse ramoso ; ramis primariis prostratis adscen- 
dentibusque, hispido-pilosulis ; foliis parvis, oblongo- v. spathulato-lanceolatis, obtusis, 
bullato-crenulatis, plerisque in petiolum brevem attenuatis, utrinque glabris, margine 
autem pilis longis articulatis ciliato; floribus in apice ramorum racemum parvum pauci- 
florum demumque laxum formantibus ; calyce (5 mm. longo) oblongo-campanulato, parce 
piloso, lobis oblongis obtusis crenatis tubo brevioribus; corolla (8-9 mm. longa) tubo 
breviter exserto, galea dense tomentosa oblonga obtusa te fere dimidia longitudine 
excedente, labii lobis brevibus rotundatis glabris; antheris parce barbatis ; capsula… 


Tiges ou rameaux principaux s’élevant d’environ un décimètre. Feuilles très nombreuses et rap- 
prochées dans la partie inférieure des tiges, où elles ont une longueur de 4 à 5 millimètres seule- 
ment, sur une largeur de 1 à 1 {, plus écartées moins rétrécies, à leur base el d’environ moitié plus 
plus grandes dans les parties moyenne et supérieure des rameaux. Fleurs au nombre d’environ 
6 à 8 dans chaque inflorescence, portées sur des pédicelles presque aussi longs que le calyce, mais plus 
courts que les bractées. Corolle très tomenteuse sur la lèvre supérieure dont la longueur est environ 
celle du tube, presque glabre sur le reste de sa surface. Lobes de la lèvre inférieure ayant à peine un 
millimètre de longueur. Pistil glabre. Filaments des étamines garnis d’un côté de petites épines re- 
courbées très visibles. | 


Hab. Pérov: collines pierreuses, entre Puno et Arequipa!, à une élévation de 4000 m. (Wedd.). 


O8s.—- Cette plante se distingue, au premier coùp d'œil, de toutes ses congénères, par les poils ar- 
ticulés, longs d’un millimètre environ, qui bordent les feuilles. Elle se rapproche un peu par le port 
du 2. pedicularioides. Les petites épines que j'ai signalées sur les filets staminaux existent, je pense, à 
un degré plus ou moins prononcé sur la plupart des plantes du genre. Les lobes du calyce sont visible- 
ment crénelés, caractère remarquable qui se retrouve dans quatre ou cinq autres espèces. 


_ 


6. BARTSIA LANIFLORA. 


_B. perennis ; caule bifariam puberulo, folioso; foliis oblongo-linearibus, obtusis, bul- 
lato-crenatis, basi angustioribus, superioribus latioribus lanceolatis, floralibus decre- 
scentibus; inflorescentia villoso-lanata ; floribus bracteas excedentibus; calyce (6-7 mm. 
longo) ovato; corollæ (9 mm. longæ) tubo vix exserto, galea villosa ovata obtusa quam 
labium inferius duplo longiore, lobis hujusce ovatis concavis ; antheris vix minute ciliatis. 


B. laniflora Benth., 1. c., 546 
Hab.  NouveLce-GRENADE : parties élevées de la Cordillère de Santa-Marta, où il est très rare (Purdie). 


O8s.—Se rattache, selon son auteur, da un côté au 2. parvifolia (2. pedicularioides), et d'un autre 
au P. santolincæfolia. 
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7. BARTSIA CILIOLATA +. 


 B. perennis, subcæspitosa ; caulibus erectis, subsimplicibus, bifariam pilosulis ; foliis 
oblongo-lanceolatis, acutiusculis obtusisve, crenatis (crenis vix bullatis), basi paulo la- 
tioribus, nervo medio supra puberulo, margine ciliato, cæterum glabris ; floribus spi- 
catis v. (initio) subcapitatis, quam bracteæ suffulcientes sæpe brevioribus; calyce (7 mm. 
longo) ovato, in nervis præsertim glanduloso-piloso, lobis triangulari-oblongis obtusis 
apice crenatis integrisve tubo brevioribus; corollæ (1 em. longæ) tubo breviter exserto, 
salea hispida ovata obtusiuscula labium paulo excedente, she lobis ovatis RerIn Fe 
tentibus ; ne pilosis ; capsula.…. do . | RE 
| Tiges ou rameaux primaires de 1 à 3 ia peu nombreux, garnis de feuilles longues de 
10 à 20 millimètres, sur une largeur de 2 à 3, plus courts que les entre-nœuds voisins, simples dans 
mes échantillons, dont la floraison commence à peine, mais se ramifiant probablement plus ou moins, 


dans un âge plus avancé. Fleurs au nombre de 6 à 10, courtement pédicellées, formant un épi feuillé. 
Corolle peu dilatée supérieurement, presque glabre, si ce n’est sur le casque. ee puheseons; 


Hab. Borrvre : sur la Cordillère de Sorata!, dans le département de La Paz is 


| Ons.— Espèce facilement reconnaissable à à ses feuilles finement cfiées, mais presque es es d'ait- 
leurs; son port rappelle celui du 2. pedicularioides. | 


8°. en CANESCENS F. © 


B. perennis; caulibus cæspitosis, erectis, ramosis, densiuscule canescenti-hispidis : 
foliis lineari-oblongis, obtusis, crenatis, basi æqualibus, utrinque hispidis; spica pauci- 
flora ; floribus sessilibus; calyce (10 mm. longo) ovato-oblongo, glanduloso-hispido, lobis 
linearibus acutis integris tubo paulo brevioribus; corolla 12-18 mm. longa, tubo exserto, 
galea elanduloso- hispida oblonga acutiuscula v. obtusa labium amplum patens æquante, 
lobis hujusce sat inæqualibus, lateralibus ovatis, intermedio majore rotundato; antheris 
parce pilosis; capsula oblonga, mucronato-acuminata, superne pilosa, calycis longitudine. 


Plante de 15 à 30 centimètres, à tiges nombreuses, grêles, ligneuses infér ieurement, s’élevant d’une 
souche également ligneuse. Feuilles longues de 4 à 8 millimètres, sur une largeur de 1 à 2, hérissées, 
ainsi que les tiges, de poils blanchâtres non glanduleux. Fleurs au nombre de deux à sept sur les ra- 
meaux de mes échantillons, assez grandes (1-1 { em.), beaucoup plus longues surtout que leurs brac- 
tées. Corolle à tube grêle, mais à limbe ample, à Wu inférieure quelquefois presque glabre, de même 
que le tube. Style és dans sa ne Re Capsule : à peine aussi longue que le en qui 
l'enveloppe. | | 


Hab, Pérou! : Andes du de de Lima! et de Cuzco! Dombes Gay). 


9° . BanTSIA BILOBA +. 


B. annua (?), pusilla ; caulibus simplicibus v. basi parce diffuseque ramosis, adscen- 
dentibus, hispidis; foliis plerisque oblongo-lanceolatis, obtusis, bullato-crenatis, infe- 
rioribus minimis basi angustatis, hispidulis ; floribus paucis, subsessilibus, quam brac- 
teæ longioribus, in spicam sæpius densiusculam dispositis; calyce (6-7 mm. longo) 
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antice et postice profunde fisso, bilobo, lobis acute bifidis, molliter hirsuto ; corollæ 
(10 mm. longæ) tubo arcuato vix exserto, galea dense tomentosa ovata labium paulo ex- 
cedente, hujus lobis brevibus ovato-rotundatis supra concavis ; antheris parce pilosis ; 
capsula ovata, acuta. 


Plante ne dépassant pas 5 à 8 centimètres dans les échantillons que j’ai sous les yeux; à tiges rhi- 
zomatoïdes et filiformes à leur base, où elles sont tout à fait nues. Feuilles longues de 5 à 8 millimètres. 
Fleurs au nombre de 6 à 8, presque en tête ou en épi oblong, dépassant de moitié environ leurs brac- 
tées. Corolle très tomenteuse sur toute sa surface extérieure, à tube faisant saillie par la fissure 
inférieure du calice. Capsule de la longueur du calyce. 


. Hab. Pérov : Cordillères du département de Cuzco! (Gay). 
O8s.—- La forme exceptionnelle de son calyce rapproche cette espèce des Custilleja, mais sous 
tous les autres rapports c’est un vrai Barésia. 


10. BARTSIA PUMILA, 


B. perennis, humilis, undique pubescens (viscosa ?) ; caulibus e basi lignosa ramo- 
sissima decumbenti-adscendentibus ; foliis (4-7 mm. longis) oblongis, obtusis, bullato- 
crenatis, basi plerumque angustatis ; spicis paucifloris ; corolla (13 mm. longa) calycem 
dimidia circiter longitudine superante, tubo breviter exserto, galea glanduloso-puberula 
obtusa quam labium apice patens paulo breviore. 


B. pumila Benth., 1. c., 546. 


Hab. Équaraur : Andes de Quito (Jameson). 


11", BARTSIA DIFFUSA. 
B. præcedenti similis, sed major villosior et minus glandulosa ; spicis densis ; corollæ 
galea pubescente. 
B. diffusa Benth., 1. c. 
Hab. Pérou : Casapi (Mathews). 


19. BARTSIA PATENS. 


B. perennis (?), erecta, undique pubescens; caulibus tenuibus ; foliis oblongo-lan- 
ceolatis, obtusis, bullato-crenatis, basi latioribus; calyce (4 £ mm. longo) lobis subcre- 
natis tubo multo brevioribus; corolla (143 mm. longa) calycis tubum dimidia longitudine 
excedente, galea glabriuscula obtusa quam labium patens breviore. 

B. patens Benth., I. c. 


Hab. Équateur : Andes de Quito 1 (Jameson). — Pénov : (Mathews, n. 898). 


18. BARTSIA CRENOLOBA +. 


B. perennis (?); caule erecto, ramoso, hispido, non glutinoso; foliis lineari-oblongis 
lanceolatisve, acutis v. obtusiusculis, basi subæqualibus, utrinque hispidis ; floribus laxe 
spicatis, folia suffulcientia excedentibus ; calyce (5 mm. longo) ovato-oblongo, glandu- 
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loso-hispido, lobis triangulari-oblongis crenatis obtusis tubum subæquantibus ; corollæ 
(8 mm. longæ) tubo exserto; limbo parum ampliato, galea ovata obtusa glanduloso-his- 
pida labium subæquante, hujus lobis ovatis patentibus; antheris fere glabris ; capsula 
oblonga, obtusa. 


Tige grêle, de 2 à 3 décimètres et peut-être davantage. Feuilles longues de 10 à 15 millimètres et 
larges de 1 à 24, plutôt lancéolées qu’oblongues, presque planes, la plupart plus courtes que lesentre- 
nœuds. Fleurs à pédicelles très courts, dépassant d'environ un tiers de leur longueur les bractées, au 
nombre de 10 à 16 dans chaque inflorescence. Corolle d’un jaune vif, à lèvre inférieure hispide exté- 
rieurement, mais à tube presque glabre. Style hispide. Capsule égalant le calyce ou un peu plus 
longue que lui. | 


Hab. Bozrivi : environs de Potosi !, au sommet de la côte de la Quebrada-honda (d'Orbigny). 


O8s.— Voisin du B. patens Benth., dont il diffère en particulier par sa taille plus élevée, et sa corolle 
de moitié plus petite et hérissée. | 


4h. BanTsiA MEyenrANA (PI. 61, B.) 


B. perennis, humilis, undique glanduloso-pubescens ; caulibus e caudice lignoso ad- 
scendentibus, subcæspitosis, simplicibus; foliis oblongis v. oblongo-lanceolatis, obtusis, 
bullato-crenatis, basi subæqualibus; spica laxiuscula, floribus sessilibus aut breviter 
pedicellatis ; calyce (6-8 mm. longo) oblongo-campanulato, admodum viscoso, lobis lan- 
ceolato-linearibus tubo æquilongis acutis integris; corollæ (10 mm. longæ) tubo quam 
calyx paulo breviore, galea pubescenti-hispida v. glabriuscula ovata obtusa labium sub- 
æquante, hujus lobis rotundatis patentibus ; antheris basi barbatis ; capsula oblonga, 
acutiuscula. 


B, Meyeniana Benth., I. c. 


Plante de 10 à 12 centimètres, à tiges ou rameaux primaires nombreux, très glutineux, feuillés de 
la base au sommet. Feuilles longues de 6 à 12 millimètres, larges de 2 à 4. Fleurs occupant environ 
le tiers supérieur des tiges, ne dépassant que fort peu leurs bractées, formant un épi feuillé peu serré. 
Corolle d’un jaune vif, avec le casque brun, plus ou moins hispide sur toute sa surface extérieure, 
mais en particulier sur les deux lèvres et la partie supérieure du tube, ou quelquefois presque glabre. 
Style muni de quelques poils apprimés caducs. Capsule un peu lancéolée, dépassant le calyce à sa 
maturité. 


Hab. Pérou : Cordillère de Tacora ! dans le département de Tacora, h, 4000 m. (Meyen, Wedd.)— Bouvie : sur 
les rochers, au niveau des neiges, dans le ravin de Potosi! (d'Orbigny). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 1: individu florifère, de grandeur naturelle ; — f, 2 : corolle (les poils qui garnissent une partie de sa sur- 
face extérieure ont été accidentellement omis); — f, 3 : corolle fendue et étalée pour exposer les étamines ; — 
f. & et 5 : deux étamines isolées et plus fortement grossies ; —f. 6 : pistil (les poils du style manquent) ; — f. 7: 
fruit un peu avant sa maturité ; —f. 8 : calyce et fruit déhiscent; — f. 9 : coupe verticale du fruit, —f. 40: 
graine; — f. 44 : coupe transversale de la graine; —f. 42 : embryon. 


OBs. — Dans la diagnose qu’il donne de cette espèce, M.Bentham ne signale pas son extrême vis- 
cosité, ce qui m’avait d’abord fait douter que la plante que j’ai figurée fût identiquement la même; les 
autres caractères s'accordent cependant si bien, que je ne crois pas devoir modifier ma détermination. 
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15. BaARTSIA ORTHOCARPIFLORA, 


-B perennis (?); caulibus humilibus, adscendentibus vel erectis, bifariam puberulis ; 
foliis oblongo-linearibus, obtusis, bullato-crenatis, basi latioribus, hirtellis, floralibus 
plerisque calyces vix superantibus; floribus inferioribus remotis ; calyce (5 mm. longo) 
oblongo-campanulato, lobis tubo brevioribus; corollæ (13 mm. longæ) tubo graciliexserto, 
galea dense tomentosa uncinata quam labium subtriplo longiore, lobis hujusce brevis- 
simis -Cbovatis obtusis ; antheris dense pilosis; capsula apice villosa. 


B.  . nd. Les 545. 


Hab. Équareur : Andes de Quito (Jameson). 


16. BARTSIA BREVIFLORA, 


B. perennis, præcedente elatior; caule bifariam puberulo; foliis lanceolatis, obtusis, 
bullato-crenatis, basi dilatato-cordatis, puberulis; calyce (7 mm. longo) ovato-campanu- 
lato, pubescente, lobis latis tubo paulo brevioribus; corollæ (14 mm. longæ) subincurva, 
tubo lato calycem vix æquante, galea dense tomentosa ovata obtusa quam labium sub- 
duplo longiore, lobis labi late obovatis oblusis ; antheris parce pilosis ; capsula ovala, 
.. villosa. 

is B. Breviflora Benth., }. c., 45. | 


Hab. nur : sur le does (Hall, Jameson). 


17". BARTSIA FILIFORMIS Ÿ. 


B. perennis (?); caulibus elongatis, gr acilibus, ereclis, ab tetragonis, bifa- 
riam puberulis ; foliis (8-12 mm. longis) lineari-oblongis linearibusve, obtusiusculis, 
basi non aut vix dilatatis, bullato-crenatis, puberulis glabratisve ; spicis elongatis, laxis- 
simis; floribus breviter pedicellatis vel subsessilibus ; calyce (5-6 mm. longo) oblongo- 
campanulato, parce glanduloso-hirtulo aut fere glabro, lobis triangularibus obtusis cre- 
natis tubo paulo brevioribus ; corollæ (6 mm. longæ) tubo incluso, galea ovata obtusa pu- 
bescente quam labium circiter dimidio Sn antheris parce pilosis ; capsula Done 
subemarpinata, apiculata. hs 


B. subinclusa Griseb., in nl pl peruv. exsicc. Lechl. 


Hab. Pérou: lieux herbeux, près d'Ayapata (Lechler, exsicc., N. 1818). — Bozrvie : berges des chemins creux, 
dans les vallées élevées de la province de Larecaja fl (Wedd. L 


Ds. — Pubescencé de la tige pareille à celle des deux espèces précédentes ; alger a des P.B. die 
et cr «noloba. Corolle d’un jaune verdâtre. 
18. BARTSIA LAXIFLORA. 


L perennis, glanduloso-pubescens ; caule adscendente (?), paniculato-r -ramoso; foliis 
oblongo-lanceolatis, crenatis, superioribus vix basi cordatis : racemis numerosis, laxius- 
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culis, nelle 2-1} mm. longis; calyce (6-7 mm. longo) latiusculo, lobis brevibus; co- 
rollæ (fere sesquicentimetralis) tubo exserto, galea minute puberula labium superante. 


B. laxiflora Benth., 1. c., 547. 


 Hab. ÉqQuaTEuR : sur le Pichincha (Jameson). 


19*. BARTSIA HISPIDA. 


B. perennis (?), erecta, paniculato-ramosa; caule patentim hispido; foliis lanceolatis, 
obtusis, crenatis, crenis margine reflexis, scabro-hirtis, superioribus basi cordato-am- 
plexicaulibus ; spicis numerosis laxis, floribus subsessilibus, bracteas superantibus; ca- 
lyce (6 mm. longo) glanduloso-piloso, laciniis angustatis tubo brevioribus; corollæ (12mm. 
longæ) tubo exserto, galea pubescente labio subæquilonga. | 

B. hispida Benth., 1. c., 547. 


Hab. Pérou: province de Chachapoyas (Mathews). 


20. BARTSIA SUBINCLUSA. 


B. annua (?), scabro-hispidula, superne glanduloso-hirta; foliis lineari-lanceolatis, 
©btusis, crenatis, crenaturis margine recurvis, superioribus cordato- amplexicaulibus ; 
calycis (10-11 mm. longi) laciniis linearibus, obtusis ; corollæ tubo qu calyx breviore, 
galea tomentosa labio æquilonga. 


B. subinclusa Benth., 1. c., 547. 


Hab. Pérou : au voisinage de Tissacoma (Meyen). 


21". BARTSIA ELONGATA Ÿ. 


B. annua ; caule erecto, paniculato-ramoso, patentim glanduloso-hispido; foliis (5-15 
mm. longis) lineari-oblongis lanceolatisve, obtusis, superioribus sæpe inferne latioribus 
amplexicaulibusque, bullato-crenatis ; spicis elongatis, laxis; floribus breviter pedicel- 
latis subsessilibusve, bracteas superantibus ; calyce (5-6 mm. longo) oblongo-campanu- 
lato, glanduloso-his pido, laciniis linearibus vel lineari-oblongis obtusis integris tubo 
paulo longioribus ; corollæ (vix 8 mm. longæ) tubo calycem æquante, galea hispidula v. 
glabra labio subæquilonga ; antheris parcissime barbatis; capsula oblonga, ee 
nata, apiculata. 

8 pusilla : caule filiformi vix decimetrali, foliis linearibus. 
Hab. Pérou : Cordillères de Cuzco ! (Gay); lieux élevés des Andes de Carabaya ! (Wedd.). 


OBs.— Espèce en apparence très voisine du Z. hispida, dont elle se distingue surtout par sa 
corolle environ moitié plus petite et presque glabre, à tube non saillant ; elle se rapproche par ce 
dernier caractère du 2. subinclusa, dont elle ne différerait que par son calyce moitié plus court, par 
sa Corolle non tomenteuse, et enfin par sa tige beaucoup plus hispide. Peut-être n’en est-elle qu’une 
variété. La corolle est jaune, avec le casque brun. 
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99. BARTSIA PERUVIANA. 


B. annua; caule (3 dm. alto) erecto, ramoso, glanduloso-tomentoso ; foliis linearibus, 
obtusissimis, crenato-dentatis ; floribus axillaribus, subsessilibus, spicatis ; calycis (18- 
20 mm. longi)laciniis linearibus, obtusis ; corolla (brunnea) calycem vix superante. 


B. peruviana Wiprs., in Nov. Act. Acad. nat. cur., XIX, suppl. I, 400 ; 
Benth., 1. c. 547. | 


Hab. Pérou : au voisinage de Tissacoma (ou Tissaloma ?) et du lac de Titicaca, h. 3900 m. (Meyen.) 


OBs.— Le caractère le plus remarquable de cette plante paraît être dans le calyce, dont la longueur 
atteint quelquefois 2 centimètres ; sous d’autres rapports, il semble présenter une assez grande ana 
logie avec les trois espèces précédentes. Walpers la classe parmi les Trixago. 


23". BARTSIA CHILENSIS. 


B. annua, hispida, superne glandulosa ; caule sæpius elato, erecto, ramoso; foliis 
oblongo- v. lineari-lanceolatis, obtusis, crenatis, crenaturis planis v. margine leviter 
revolutis, basi cordato-amplexicaulibus, floralibus decrescentibus ; spica laxiuscula; flo- 
ribus inferioribus breviter pedicellatis; calycis (7-9 mm. longi) laciniis linearibus, ob- 
tusiusculis, sæpe inæqualibus, majoribus tubum subæquantibus, interdum subdentatis ; 
corolla (10-15 mm. longa) calycem dimidia longitudine excedente, tubo breviter exserto, 
galea glanduloso-hispida labium subæquante. 


B. chilensis Benth., 1. c., 547. —Lamourouxia euphrasioides Bert., in sched. pl. chil. exsice., 
n. 1072, | 


Hab, Cuirr ! : fréquent dans la région alpestre des Cordillères. 


9h* BARTSIA MUTICA. 


B. perennis; caule elato, debili, diffuse ramoso ; ramis patentibus, hispidis; foliis 
oblongis, obtusis, basi cordato-amplexicaulibus, planiuseulis, crenatis ; floribus laxe spi- 
catis, breviter pedicellatis; calyce ( 8 mm. longo) pubescente, tubo demum late cam- 
panulaio, laciniis linearibus tubum vix æquantibus acutiusculis serratis ; corollæ (12 mm. 
longæ) tubo vix exserto, galea puberula obtusa labio patenti subæquilonga; capsula late 
ovata, obtusa, admodum hirsuta. 


Bartsia mutica Benth., 1. c., 548. — Euphrasia mutica H.B.K., Nov. gen. et sp., II, 334. 
Hab. Pérou : entre Lucarque et Ayavaca, h. 2150 m. (Huwb. et Bonpl.). 


O8s. — Les lobes de l’anthère ont leur extrémité inférieure obtuse et non terminée en pointe, 
comme dans les espèces voisines. Le 2. chilensis, qui est très voisin du 2. mufica, est sous ce rapport 
intermédiaire entre cette plante et les suivantes. Le fruit du Z.chilensis est d’ailleurs moins gros, et il 
est dépassé assez longuement par les laciniures du calyce, ce qui n’a pas lieu dans le 2. mutica. 


95". BARTSIA INÆQUALIS. 


B. perennis (?); caulibus elatis, erectis, ramosis, hispidis; foliis(3-h em. longis) oblongo- 
lanceolatis, obtusis, crenatis serratisve, superioribus cordato-amplexicaulibus, florali- 
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Bus plerisque ut plurimum integris ; spicis laxiusculis; floribus inferioribus sæpe pedi- 
cellatis; calyce (7-8 mm. longo) oblongo-campanulato, glanduloso-hispido, laciniis trian- 
gularibus acutis integris: corollæ (2 cm. longæ) tubo exserto, galea pubescente quam 
labium duplo longiore. | 


B. inæqualis Benth., L. c., 547. 


+ 
Hab. Nouveze-Grenane : Andes de Bogota ! (Humb. et Bonpl., Goudot).— Éouareur : (Jameson). — Pérou! 
(Lobb, Mathews, Gay, Castelnau). — Borrvie : lieux escarpés et ombragés de la province de Yungas, 
dans la région alpestre (Wedd.). 


OBs.— J'ai rencontré ce Bartsia assez communément dans la région alpestre de la province de 
Yungas, en Bolivie; ses fleurs sont d’un rouge vineux et remarquables par la longueur de la lèvre 
supérieure qui dépasse l’inférieure de 3 à 6 millimètres. Ce caractère ne me paraît pas cependant 
offrir une grande constance, et comme la plante est d’ailleurs assez répandue et que son port varie 
notablement selon les localités, je ne serais pas étonné que l’on établit à ses dépens (si cela n’est 
déjà fait) plusieurs autres espèces. | 


26: BARTSIA GRAGLEIS 


B. annua ; caulibus demum basi ramosissimis, erectis, strictis, retrorsum hispidis ; 
foliis linearibus lanceolatisve, remote et obtuse serralis, serraturis margine revolulis, 
floralibus conformibus vel summis raro subintegerrimis ; ramis floriferis sæpe infra me- 
dium jam floriferis, floribus omnibus dissitis, inferioribus breviter pedicellatis; calycis 
(6 mm. longi) lobis angustis acutissimis integris tubo æquilongis ; corollæ (12-13 mm. 
longæ) tubo exserlo, galea puberula quam labium latum paulo breviore, lobis hujusce 
reflexo-patentibus. 


B. gracilis Benth., 1. c., 548. 


8 : foliis acute serratis; floribus longius pedicellatis, pedicellis cälycibusque glanduloso- 
hispidis. 
Hab. NoUvELLE-GRENADE (B) : haut plateau de la province de Tuquerres! h. 3000-3500 m. (Triana).— Équareur: 


sur le Pichincha (Jameson) et le Chimborazo! (Hartweg, exæsice., n. 1291). — Piroy : environs de 
Loxa (Humb. et Bonpl.). 


O8s. — Les fleurs de la variété 8 sont purpurines, selon M. Triana. 


x | 27. BARTSIA HETEROPHYLLA. À 


B. perennis ; caule elato (?), subdiffuse ramoso; ramis patentim vel retrorsum hispi- 
dulis ; foliis linearibus, obtusiusculis, basi non aut vix dilatatis, caulinis in toto margine 
bullato-crenatis hispidulis, floralibus prope apicem tantum crenatis vel omnino integris 
pubescentibus; spicis densis, subsecundis, basi interruptis; calvec (6-8 mm. longo) 
ovato-campanulato, lobis triangularibus sensim acuminatis acutis marsine et nervo medio 
dense pubescentibus ; corollæ (10-12 mm. longæ) tubo calycem superante, galea pube- 
scente ovata obtusa labium dimidia longitudine excedente ; antherarum lobis mucro- 
natis, parce pilosis ; capsula elliptico-oblonga, apice rotundata, mucronata. 


Hab. Nouvezce-GReNaDE : Cordillères de la province de Tuquerres! h. 3000-3500 m. (Triana). 
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Ogs. — Plante facilement reconnaissable à ses épis denses, à bractées la plupart entiéres, et revé- 
tues, ainsi que les calyces, d'une pubescence beaucoup plus marquée que dans les autres parties. 


98*. BARTSIA DENSIFLORA. 


B. perennis; caudice lignoso ; caule Taxe ramoso, reflexo-hispidulo ; ramis paucis, di- 
varicatis fastigiatisve; foliis lineari-oblongis lanceolatisve, obtusis, erenatis, hispido- 
pubescentibus, crenaturis margine revolutis, floralibus acutissimis integerrimis v. acute 
incisis; spicis densis, glanduloso-pubescentibus, secundis ; calyce (10-12 mm. longo) 
ventricoso, lobis linearibus acutissimis; corollæ (16-17 mm. longæ) tubo calycem 
æquante vel breviter exserto, galea puberula subincurva labrum æquante, antheris gla- 
bris v. parce pilosis. 

B. densiflora Benth., I. c., 548. 
Hab. Pérou! (Ruiz et Pavon, Mathews, Cruikshanks, Gay). 


Ops.— Je rapporte à cette espèce une plante rapportée par M. Gay des Cordillères de Cuzco, qui 
diffère cependant à quelques égards du type décrit par M. Bentham ; l’inflorescence, en particulier, 
y est plus petite et plus lâche ; les fleurs, au nombre de 5 ou 8 seulement, sont courtement pédicel- 
lées et dépassent de beaucoup leurs bractées. 


_29*. BARTSIA MELAMPYROIDES. . 


B. perennis; caule paniculato, reflexo-hispido: ramis patentibus ; foliis linearibus, 
apice obtuse dentatis, hispidis, floralibus integerrimis ; floribus pedicellatis ; calyce 
glanduloso-piloso; corolla (12 mm. longa) glabra. 


B. melampyroides Benth., 1. c., 548. — Euphrasia melampyroides H.B.K., Now. gen. etsp., II, 
334. 


Hab. Équateur : région tempérée des Andes de Quito (Humb. et Bonpl.). 


30. BARTSIA EUPHRASIOIDES. + 


B. annua; caule gracili, erecto, simplice v. basi ramoso, pubescente; foliis caulinis 
lineari-oblongis flanceolatisve, acutis vel obtusiusculis, laxiuseule serratis (serraturis 
obtusiusculis planis), in nervis præsertim pubescentibus, floralibus superioribus ovato- 
lanceolatis acutis integerrimisque vel apice pauci-serratis ; spica laxa ; floribus pedicel- 
latis ; calycis (6-8 mm. longi) tubo campanulato, lobis lanceolatis acutis tubo longiori- 
bus; corollæ (12-13 mm. longæ) tubo exserto puberulo, galea ovata obtusa glanduloso- 
hispida quam labium paulo breviore ; antheris pilosis. 


_ Tige de 1 décimétre, simple dans presque tous mes échantillons, ou émettant de l’aisselle de ses 
feuilles inférieures quelques courts rameaux qui plus tard auraient sans doute acquis la longueur de 
la tige mère. Feuilles longues de 10 à 15 millimètres, sur une largeur de 2 à 3, différant de celles de 
presque toutes les autres espèces du genre par leur limbe tout à fait plan. Fleurs occupant ordinai- 
rement toute la mcitié supérieure de Ja tige ou des rameaux et y formant une grappe assez lâche. 
Corolle quelquefois presque glabre, si ce n’est sur le casque. 


Hab. Équareur : gazons alpins des Cordillères de Quito !, h. 3950 m. (Jameson, exsice., ann, 1856, n. 477). 
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91". BARTSIA INTEGRIFOLIA. 


B.suffruticosa, minute puberula; caulibus gracilibus, ramosis rariusve subsimplicibus ; 
foliis (5-15 mm. longis) anguste Tinearibus, acutis, basi non aut vix dilatatis, margine 
revolutis, inteserrimis; spicis laxis, paucifloris ; floribus breviter pedicsllatis ; calyce 
(5-9 mm. longo) oblongo-campanulato, puberulo v. subtilissime tomentoso, lobis trian- 
gulari-linearibus acutis integris tubo paulo brevioribus eumve subæquantibus ; corollæ 
(10-15 mm. longæ) tubo calycem superante, galea ovata obtusa glabriuscula quam labium 
paulo breviore; antheris valde pilosis ; capsula oblonga, obtusa, apiculata. 


Hab. Pérou: Andes des départements de Lima! et de Cuzco! (F. de Castelnau, Gay). 


IX. EUPHRASIA. 


Euphrasia Linn., Gen. pl., 304 (exclus. spec.); Benth., in DC. Prodr., X, 552; 
Clos, in Gay FT. chil., V, 145. 


OBs.— (Genre cosmopolite ne renfermant guère, aujourd’hui, qu’une vingtaine d’espèces dont la 
moitié est propre aux terres australes. Celles qui habitent l'Amérique du Sud sont toutes caracté- 
risées par leurs anthères glabres et leurs feuilles cunéiformes et trifides. 


A. EUPHRASIA ANDICOLA. 


E. glabra aut vix puberula ; caulibus (1-2-decimetralibus) numerosis, cæspilosis, ri- 
gidis, simplicibus; foliis crassiusculis, cuneatis, trilidis, [obis anguste lanceolatis; flo- 
ribus paucis, conferte spicatis ; calyce campanulato, lobis 4-5 sub anthesi tubo æqui- 
longis et illo serius elongato brevioribus ; corolla (à cm. longa) speciosa, tubo exserto 
amplo incurvo, limbo brevi, lobis integris ; ca psula acuta. , 


E. andicola Benth., 1. c., 554; Clos, 1. c., 148. 


Hab. Cuir : lieux humides, dans les parties élevées des Cordillères de Talcarégué ! etc. (Gillies, Meyen, Bridges, 
_ Gay). | 


9. EuPHRASIA SUBEXSERTA. 


E, glabra ; caulibus (1-2 decimetralibus) numérosis, cæspitosis, gracilibus, simpli- 
cibus; foliis crassiusculis, cuneatis, trifidis, lobis ovatis oblongisve obtusis ; floribus 
sæpius interrupte spicatis; calyce campanulato, lobis latis obtusis margine nigricanti- 
bus; corollæ (10-12 mm. longæ) tubo vix exserto labiis æquilonso, limbi lobis emar- 
ginatis ; capsula breviter acuminala. | 


E. subexserta Benth., 1. c., 555. 
Hab. Cuir : Cordillère de Talcarêgué, au Cajon del azufre ! (Gay, Bridges). 


N.B.—Deux autres espèces chiliennes, originaires des provinces méridionales, sont décrites dans 
le Prodromus, sous les noms de £. trifida (Pœpp. mscr.) et £. antarctica Benth.; une autre, rapportée 
du Pérou, a reçu celui d’Z. pubescens. Ces trois plantes se distinguent au premier oue d'œil de 
celles dont j'ai donné la diagnose par leurs ce pubescentes. 
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X. MIMULUS. 
Mimulus Linn., Gen. pl., 393 ; Benth., in DC. Prodr., X, 368. 


O8s. — Tous étrangers à l’Europe, les Mimulus (au nombre d’environ 30) sont très inégalement 
répartis entre les autres parties du monde, l'Amérique du Nord en revendiquant de beaucoup la plus 
forte part. L'Amérique méridionale en compte tout au plus quatre, confinés dans sa partie occidentale, 
et dont deux (#7. glabratus et M. luteus) croissent également au Mexique ou en Californie. Les sui- 
vants se rencontrent assez fréquemment dans les régions élevées des Cordillères. 


A. MimuLus GLABRATUS. 


M. plaber ; caule ramoso, diffuso vel adscendente ; foliis eroso-denticulatis subinte- 
gerrimisque, ovatis suborbiculatisve, inferioribus petiolatis, supremis sessilibus, pluri- 
nervibus; pedunculis folio plerumque longioribus; calyce ovato, fructifero late campa- 


nulato, dentibus latissimis brevibus supremo maximo ; corollæ tubo quam calyx subdi- 
midio longiore. 


M. glabratus et M. andicola H.B.K., Nov. gen. et sp., IT, 370.— M. glabratus Benth., I. c., 371. 


Hab. Vexezuera : paramo de Mucachies!, dans la province de Merida, h. 3900 m. (Linden, eæsicc., n. 1437). 
— Équateur : sur le Pichincha!, h. 3300 m. et l’Antisana! (Humb. et Bonpl. ; Hartweg, exsice., n. 1278). 


OBs. — Intermédiaire entre le AZ. luteus et le suivant. 


9, MIMULUS PARVYIFLORUS. 


M. glaber vel vix puberulus ; caule ramoso, diffuso vel adscendente ; foliisovatis orbi- 
culatisve eroso-dentatis, inferioribus petiolatis, supremis sessilibus, plurinervibus; pe- 
dunculis tenuibus, superioribus folio longioribus ; calycibus ovatis, fructiferis late cam- 
panulatis, dentibus latis brevibus supremo maximo ; corollæ tubo quam calyx subdi- 
midio longiore. 


nana : caule 2-4-centimetrali, foliis multo minoribus quam in typo. 
M. parviflorus Lindl., Bot. reg. t. 874; Benth., 1. c.; Clos, in Gay fl. chil., V, 141. 


Hab. Bouvie: bords des ruisseaux, dans les régions alpestre et alpine (var. 8) des Cordillères de la Paz! (Wedd.). 
— Ci : commune dans les marais des provinces centrales et le long des ruisseaux, à Taguatagua, dans 
les Andes de Talcarégué! ; 8 : dans les marais des Cordillères de Los Patos!, h. 323% m. (Gay). 


OBs. — Cette espèce et la précédente, qui ne sont probablement que deux formes d’un même type, 
différant par leur développement, sont mangées en salade dans plusieurs parties des Andes; il en est 
de même du M. luteus, plante très commune au Chili, et qui se retrouve sur une grande étendue de la 
côte occidentale de l'Amérique du Nord. Dans le premier de ces pays, les Mimulus sont connus sous le 
nom de Placa ; l'espèce qui croît en Bolivie porte celui du cresson ordinaire (Zerros) dont elle est, en 
quelque sorte, le succédané. 
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XI. ALONSOA. 


Alonsoa Ruiz et Pav., Syst. veg. fl. peruv., 151; Benth., in DC. Prodr., X, 249. — 
Hemimeris H.B.K., Nov. gen. et sp., Il, 376. 


OBs. — Plusieurs espèces de ce petit groupe se font remarquer par la beauté de leurs fteurs, et ont 
mérité d’être introduites dans nos jardins. Elles sont toutes originaires de l'Amérique méridionale et, 
en particulier, des régions tempérées des Cordillères. D’eux d’entre elles se rencontrent également 
dans les parties plus élevées des mêmes montagnes : ce sont celles que je vais signaler. 


A. ALONSOA LINEARIS. 


À. fruticosa, ramosissima ; ramulis erectis ; foliis linearibus, acutis, integerrimis ser- 
rulatisve, in axillis subfasciculatis; antheris oblongis, filamento suo longioribus. 


À. linearis Ruiz et Pav.,l.c., 1454; Benth., 1. c., 250.-— Celsia linearis Jacq., Zcon. pl. rar., 
497 ; Bot. mag., XXIV, t. 96%. — Hemimeris coccinea Willd. — H. linearis Smith; Herb. am., 
t. 283. —H. linearifolia H.B.K., 1. c. 377.—H. linariæfolia Kunth, Synops., II, 431. 


Hab. Pérou : dans les parties les plus froides des Cordillères, au voisinage de Micuipampa, h. 3600 m. (Humb. et 
Bonpl.) ; montagnes de Pillao (Ruiz et Pav.); environs de Huamantanga et Purrochata (Mathews) etc. 


2, ALONSOA CAULIALATA. 


À. herbacea, adscendens vel erecta ; foliis petiolatis, ovatis v. ovato-lanceolalis, ser- 
ratis, basi acutis; corollæ labio postico brevissimo, antico quam calyx duplo longiore ; 
antheris reniformibus, filamento multo brevioribus. 


À. caulialata Ruiz et Pav., 1. c., 152; Benth., I. c. — Scrophularia meridionalis Linn. fil. — He - 
mimeris caulialata Pers., Synops., IT, 376. — H. parviflora et H, Mutisii H.B.K., |. c., 376. 


Hab. NENEzuELA : parties tempérées des montagnes de Caraccas (Humb. et Bonpl. ; Linden, eæsicc., n. 30). — 
Nouvecce-Grenane : Cordillère de Santa Marta (Purdie). — Équateur : pâturages alpins des Andes de 
Quito!, h. 3340 m. (Jameson, eæsicc., ann. 1856, n. 589.) etc. 


XII. CALCEOLARIA. 


Calceolaria Linn,, Gen. pl., 1288; Benth., in DC. Prodr., * 204. 


O8s. — Le genre Calceolaria se range, au point de vue du nombre des espèces, à côté des genres 
Veronica, Linaria et Pedicularis, qui en ont tous plus de cent; mais, tandis que ces derniers sont 
plus particulièrement l'apanage de l’ancien monde, les Calcéolaires sont presque toutes originaires 
du nouveau, et surtout de l'Amérique du Sud. La seule espèce extra-américaine connue jusqu’à ce 
jour est, en effet, le €. Sinclairi Hook., découvert dans la Nouvelle-Zélande. L'Amérique du Nord 
n’en compte, de son côté, je pense, qu’une seule espèce, le C. meæicana Benth. Dans l'Amérique 
méridionale, la plupart des Calcéolaires sont confinées dans la partie occidentale, où la moitié envi- 
ron habite les Andes péru-boliviennes, environ un tiers le Chili, et les autres la Colombie etles terres 
magellaniques. Quelques-unes se rencontrent jusque dans le voisinage des neiges, mais le plus grand 
nombre préfèrent un climat tempéré. 
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$ 1. Eucalceolaria. — Zoculi antherarum horizontaliter extensi. 


A. Fouiosx. — Caules erecti v. adscendentes, foliosi. 
a. — Dentatæ. 


* Suffrutices fruticesve. 


1. CALCEOLARIA CUNEIFORMIS. 


C. suffruticosa, erecta, pubescens, ramosissima; ramis scabris, ferrugineis; foliis 
parvis (10-15 mm. longis, 3-7 mm. latis), ovatis oblongisve, in dimidia parte inferiore 
cuneatis, peliolatis, grosse serrato-crenatis, margine recurvis, supra hirsutis, subtus 
incano-tomentosis; inflorescentia corymbiformi, laxa, pauciflora; pedicellis rigidis ; 
calyce puberulo, laciniis ovatis acutis ; corollæ hispidulæ labio superiore brevissimo, 
inferiore obovato v. oblongo-obovato basi contracto ultra medium aperto. 


8 baccharidifolia : foliis oblongo-lanceolatis, acutis, basi cuneatis, inæqualiter ser- 
rats, utrinque hispidulis, nervosis, margine vix revoluto, subtus pallidis; calyce 
hispidulo. 

C. cuneïformis Ruiz et Pav., F1. peruv., I, 19, t. 27, f, 6: Benth., 1. c., 244, 


Hab. Pérou! Andes de Canta et de Tarma (Ruiz et Pavon); Cordillères du département de Cuzcol (Gay). — Bo- 
LIVIE (G) : lieux escarpés, aux alentours de La Paz!, h. 3500-3800 m. (d'Orbigny, Wedd.). 


2. CALCEOLARIA PARVIFOLIA. + 


C. suffruticosa, ramosissima ;-ramis demum glabratis ; ramulis tomentellis canescen- 
tibusque ; foliis (3-8 mm. longis) ciliplico-rotundatis rariusve ovatis, obtusis, basi 
rotundatis, breviler petiolatis, crenatis, utrinque tomentellis, subtus canescentibus, | 
margine non aut vix revoluto; floribus ad apices ramorum paucis, axillaribus vel sub- 
corymbosis ; calyce tomentello, laciniis ovatisobtusiuseulis ; corollæ subtiliter puberulæ 
labio superiore quam calyx subdimidio breviore, inferiore obovato adscendente ultra 
medium aperto. 


Hab. Bourvie : surle mont Illimani!, dans le département de La Paz (Pentland). 


3. CALCEOLARIA BARTSIÆFOLIA. + 


GC. fruticosa v. suffruticosa, ramosissima, tomentoso-hirta; foliis (5-10 mm. longis) 
ovatis oblongisve, obtusis, basi subcordatis, breviter petiolatis, bullato-crenatis, margine 
recurvis, dense canescenti-hirtis; inflorescentiis sæpius paucifloris, corymbiformibus, 
ramulis pedicellisque viscidulis ; calyce viscoso, laciniis ovatis acutiuseulis; corollæ vis- 
cido-puberulæ labio superiore quam calyx breviore, inferiore adscendente obovato- 
oblongo ultra medium aperto. 


Hab. Bouvre : Andes de La Pazi, h. 3500-3800 m, (Wedd.). 
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h. CALCEOLARIA THYRSIFLORA. 


€. fruticosa, fere glabra, viscosa ; foliis linearibus, serrato-dentatis, rugosis ; inflores- 
centia thyrsoidea ; calyce glanduloso, laciniis subacuminatis; corolla (lutea) subclausa, 
subglobosa, labio superiore calycem superante concavo, inferiore late orbiculato incurvo 
adscendente basi vix contracto ultra medium aperto; capsula quam calyx breviore. 


C. thyrsiflora Grah., in Bot. mag., t. 2945; Benth., L.c., 249; Clos, in Gay FL. chil., V, 462. 


Hab. Ci : région tempérée ou plus rarement alpine des Cordillères d’Ovalle !, d'Aconcagua !, de Santiago, etc. 


5*. CALCEOLARIA DENTATA. 


C. suffruticosa; caulibus s. ramis primariis elongatis, viscoso-pubescentibus, infra 
medium foliatis; foliis lanceolatis v. oblongo-lanceolatis ovatisve, acutis, basi in pe- 
tiolum contractis, argute dentatis, membranaceis, concoloribus, glabris v. viscoso-pu- 
bescentibus, floralibus oblongo-lanceolatis integris ; inflorescentia subcorymbosa ; calyce 
viscoso-villoso ; corollæ labiis conniventibus, superiore calycem breviter superante, in- 
feriore multo majore obovato basi breviter contracto ultra medium aperto. 


C. dentata Ruiz et Pav., 1. c., 48, t. 29, f. b; Benth., I. c., 219 ; Clos, L.c., 468.— C. chilo- 
ensis Lindl., Bot. reg., t. 1476. 


Hab. Ci: à des hauteurs très diverses, dans les provinces méridionales. 


6. CALCÉOLARIA ANDINA. 


C. fruticulosa ; ramis viscido-puberulis, basi foliosis, superne nudiusculis ; foliis ova- 
tis oblongisve, acutis, basi in petiolum angustatis, obtusiuscule serrato-dentatis, rugosis, 
breviter pubescentibus, concoloribus ; inflorescentia corymbosa, floribus congestis, pe- 
dicellis gracilibus; calyce viscoso-pubescente, laciniis oblongo-ovatis acutis ; corollæ 
glabræ labio superiore calycem paullo superante, inferiore multo majore obovato basi 
contracto, infra medium aperto. 

C. andina Benth., |. c., 249; Clos, L.c., 164 
Hab. Cuir : fentes des rochers, dans les parties élevées des Cordillères de Santiago!, de Colchagual, de Talca- 


. rêgué (Cajon de lazufrel), de San Fernando, etc. (Gay, Bridges, Cuming). 


7. CALCGEOLARIA VISCOSA. 


C. fruticosa, viscoso-resinosa ; ramis obsolete tetragonis, puberulis glabratisve ; foliis 
ovatis, utrinque acutis aut basi rotundatis, petiolatis, inæqualiter serratis v. interdum 
subintegris; inflorescentiis numerosis, paucifloris; pedicellis tomentosis ; calyce tomen- 
Loso, laciniis ellipticis acutis obtusiusculisve ; corollæ labio superiore quam calyx bre- 
viore, inferiore obovato-orbiculato valde incurvo basi contracto ad medium aperlo. 


GC. viscosa Ruiz et Pav., L. c.,48,t. 30, f. a; Benth.. L. c., 218. 


Hab. Pérou : parties élevées des Cordillères de Tarma! et de Canta, jusqu’au voisinage des neiges (Ruiz et Pavon, 
Dombey). 
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8. CALCEOLARIA NIVALIS. 


C. fruticosa, glabra ; ramulis teretibus ; foliis (20-25 mm. longis) ovatis, acutis, basi 
acutiusculis, crenato-serratis, subtus flavescentibus, subcoriaceis ; panicula corymbosa; 
calycis laciniis acutis pedicellisque tenuissime hirtellis; corolla glabra. 

C. nivalis H.B.K., Nov. gen. et sp., 381 ; Benth., L. c., 248. 


Hab. Équareur : sur l'Assuay !, au voisinage de Los Paredones, h. 3870 m. (Humb. et Bonpl.). 


9. CALCEOLARIA AMPLEXICAULIS. 


C. suffruticosa; caulibus seu ramis primariis erectis adscendentibusve pedicellisque 
pubescenti-pilosis viscidulisque, superne nudiuseulis ; foliis oblongo-ovatis, acuminatis, 
basi cordaltis et amplexicaulibus, crenato-serratis, utrinque pubescenti-pilosis, subtus 
canescentibus ; inflorescentia corymbiformi ; calyce piloso, lacinüs elliptico-ovatis acu- 
tis ; corollæ labio superiore calycem superante, inferiore magno obovato-orbiculato in- 
curvo-patente basi breviter contracto infra medium aperto. 


C. amplexicaulis H.B.K., L.c., 384; Benth., 1. c., 220. 


Hab. Éouareur! : sur le Pichincha!, à la hauteur de 3380 m. (Jameson), mais ordinairement à une hauteur 
beaucoup moindre, au voisinage de Quito !,h. 2180-2900 m.(Humb. et Bonpl., Hartweg, exsice., n. 1272). 


** Herbæ. 


10. CALCEOLARIA OVATA. 


C. annua, humilis, erecta v. adscendens, parum ramosa, pilosa; foliis (2-3 cm. longis, 
1-2 cm. latis) ovatis, obtusis acutiusculisve, basi rotundatis attenuatisve, petiolatis, 
subserratis, membranaceis; floribus paucis, parvis, in axillis superioribus longiuscule 
pedicellatis ; calyce pubescenti-piloso, laciniis ovalis obtusiusculis acutisve; corollæ labio 
superiore quam calyx mullo breviore, inferiore obovato basi longiuscule contracto infra 
medium aperto. 


C. ovata Smith, Icon. ined., I, 3, t. 3; Benth., 1. c., 243. — C. integrifolia Linn. fil., Suppl., 
86.—C. biflora Ruizet Pav., 1.c., 16,t. 20,f. a, non Lmk. ; —C, dichotoma Lmk., Encycl., I, 555. 


Hab. Équateur : environs de Baños (Jameson). — Pérou: Andes des départements de Lima (Dombey, Cuming) et 
de Cuzco! (Gay); — Bouvie : au bord des ruisseaux, dans les Cordillères des provinces de Cintil et 
de Tarija! h. 3000-3500 m. (Wedd.). | 


A1. CALCEOLARIA SAXATILIS. 


C. caulibus s. ramis primariis herbaceis, adscendentibus v. erectis, tomentoso- v. 
lanato-pilosis ; foliis ovatis, obtusiusculis, basi rotundatis subcordatisve, breviter petio- 
latis, inciso-crenatis, supra hirtis, subius incano-tomentosis ; inflorescentia corymbi- 
formi, laxa ; calyce amplo, tomentoso, piloso, laciniis late ovatis acutis membranaceis ; 
corollæ magnæ labio superiore calycem subæquante, inferiore (15 mm. lato) obovato 
basi atitenuato breviter aperto. 
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C. saxatilis H.B.K., L. c., 383 ; Benth.,l. c., 213. 


Hab. Équareur : sur le Chimborazo, dans la partie la plus élevée du plateau de Sisgun, h. 3400 m. (Humb. et 
Bonpl.) ; dans les bois des Andes deQuito!, à uneélévation de 3340 m. (Jameson, exsicc., ann, 1856, n.81). 


12. CALGEOLARIA ELLIPTICA. + 


C. herbacea, subcæspitosa; caulibus adscendentibus, parce ramosis, pubescentibus 
vel puberulis ; foliis (10-20 mm. longis, 4-10 mm. latis) ellipticis v. elliptico-ovatis ova- 
tisve, obtusis aut acutis, petiolatis, crenatis (haud grosse), utrinque puberulis etiamque 
tomentellis, subtus canescentibus, membranaceis, margine non revoluto; inflorescentia 
laxe corymbosa; ramulis pedicellis calycibusque tomentellis, laciniis horumce ovatis 
acutis; corollæ viscido-puberulæ v. glabriusculæ labio superiore quam calyx dimidio 
breviore, inferiore obovato adscendente ultra medium aperto. 

Hab. Pérou: montagnes du département de Cuzco! (Gay).— Bouivie : parois humides des rochers, dans les Cor- 


dillères de la province de Tomina!, h. 3000-3500 m. (Wedd.). 


13. CALCEOLARIA ROTUNDIFOLIA. 


C. caule herbaceo, simplice, erecto, carnoso, 1-3-floro, foliisque tenuissime pube- 
scentibus ; hisce (14 mm. vix longis) subrotundis, obtusis, petiolatis, grosse crenatis, 
crassis, convexis; calyce tenuissime pubescente; corollæ fauce hirsuta. 


C, rotundifolia H.B.K.,1.c., 382: Benth., À. ©. 243: 


Hab. Pérou: parumo de Guamani, entre Chulucanas et Guancabamba, h. 3350 m. (Humb. et Bonpl.). 


1h. CALCGEOLARIA SIBTHORPIOIDES, 


C. caulibus herbaceis, procumbentibus ; ramis hispido-pilosis; foliis (6-10 mm. latis) 
ovato-subrotundis, acutiusculis, basi cordatis, petiolatis, inciso-crenatis, utrinque piloso- 
hirtis ; floribus corymbosis ; pedunculis glanduloso-pilosis ; calycis laciniis obtusiusculis. 


C. sibthorpioides H.B.K., I. c., 382; Benth., l,c., 214. 


Hab. Pérov : sur le mont Gualgayoc, au voisinage des mines de Micuipampa, h. 3590 m. (Humb. et Bonpl.). 


b. — Integrifoliæ. 


* Herbæ cæspitosæ. 


15. CALCEOLARIA BELLIDIFOLIA. 


C. herbacea, perennis, cæspitosa, pilosula ; caule gracili, flexuoso ; foliis ovatis, inte- 
gerrimis, radicalibus longe petiolatis, caulinis in petiolum breviorem angustatis, flora- 
libus sessilibus; pedicellis 2-4, elongatis, unifloris ; calycis laciniis ovatis, obtusius- 
_culis; corollæ labio superiore calycem vix æquante, inferiore maximo (ultra 2 cm. lato) 
orbiculato basi contracto brevissime aperto. 


C. bellidifolia Gillies, mscr.; Benth.,l. c., 207; Clos, 1. c., 176. 


Hab. La Pcara : dans les Cordillères, entre Uspallata et Villa Vicenzio (Gillies, Crukshanks). 
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16. CALCEOLARIA PARVIFLORA. 


C. herbacea, perennis, cæspitosa, piloso-hirta ; caule foliisque ut in specie præce- 
dente ; pedicellis pluribus, corymbosis; calycis laciniis ovatis, obtusis; corollæ labio 
superiore brevissimo, inferiore (quam in CG. bellidifolia multo minore) obovato basi 
contracto breviter aperto. | 


C.i parviflora Gillies, mscr. ; Benth., 1. c. 


| Hab. La Prara : Sierra del -Portugalete, dans la province de Mendoza (Gillies). 


** Suffrutices. 


+ CALGEFOLARTA HYSSOPIFOLIA. 


C. fruticosa ; ramis virgatis, foliosis, subtiliter puberulis, res foliis + 
lanceolatis, acutis, basi angustatis, inferioribus interdum las superioribus inte- 
gerrimis, glabris, subtus albidis ; floribus in cymas laxe paniculatas dispositis ; calyce 
viscoso, laciniis ovato-lanceolatis acuminatis; corollæ glabræ labio superiore concavo 
calycem æquante, inferiore majusculo obovato-orbiculato basi parum contracto infra 
medium aperto. 


C. hyssopifolia H.B.K., L c., 386; Benth., L c. 222. | | 
Hab. Équateur : sur le Chimborazo (Humb. et Bonpl.) et le Pichincha (Hall ; Hartweg, exsicc., n. 4273.) 


OBs.— Par ses feuilles inférieures quelquefois denticulées, cette espèce forme un passage aû groupe 
des Dentate. 


8. CALCEOLARIA HYPERICINA. 


C. fruticulosa, humilis, ramosissima, glabra ; ramis foliosis, glabris ; foliis (10-25 mm. 
longis) subfasciculatis, anguste linearibus, obtusiusculis, margine revolutis, basi sub- 
angustatis, utrinque viridibus; floribus laxe corymbosis ; calyce viscoso, laciniis elli- 
ptico-ovatis acutiusculis obtusisve ; corollæ glabræ labio superiore brevissimo, inferiore 
elongato basi longe contracto ultra medium aperto. 


C. hypericina Pœpp., mscr. ; Benth., 1. c., 299 : Clos, I. c., 461. 


Hab. Cu : Cordillères des provinces de Santiago, d’Aconcagua (Bridges, eæsicc., n. 90), de Colchagua et de Tal- 
carêgué (Gay). 


CALCEOLARIA HELIANTHEMOIDES. 


G. fruticulosa, parce ramosa ; ramis adscendentibus v. erectis, foliosis, puberulis, su- 
perne viscidulis ; foliis (12-20 mm. longis) oblongis v. oblongo-lanceolatis, utrinque acu 
tis obtusiusculisve, subsessilibus, integerrimis, glabris, subtus pallidis, margine (saltem 
in planta exsiccata) revolutis; corymbis paucifloris; calyce viscido, laciniis ovatis acutis: 
corollæ plabræ labio superiore calycem subæquante vel superante, inferiore obovato- 
orbiculato basi brevissime contracto breviter aperto. 
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_C. helianthemoïdes H.B.K., L. c., 387: ; Benth., 1. c., 293. | 


Hab. Équareur : paramo de Saraguru ! h. 3100 m. (Humb. et Bonpl. ; Hartweg, exsicc., n. 823); environs de 
Cuénça (Hall). | + | | | | | 


20. CALGEOLARIA ROSMARINIFOLIA. 


C. fruticosa vel suffruticosa, parce r'AMOSA ; ramis  superne tomentoso-pubescenti- 
bus, foliis (3-5 cm. longis, h-6 mm. latis) ea lanceolatis, sensim acuminatis, basi 
in petiolum brevem angustatis, inteserrimis, marpgine ous (in planta exsiccata?) 
revoluto, supra glabris puberulisve, nonnunquam rugosulis, sublus in nervis præser- 
tim tomentoso-viilosis pubescentibusve; floribus magis minusve numerosis, cor ymbosis ; 
pedicellis glutinoso-pubescentibus; calyce tomentello, laciniis ovato-lanceolatis acu- 
minatis ; corollæ viscoso-puberulæ labio superiore brevissimo, inferiore obovato basi 
parum contracto ultra medium aperto. 


G. rosmarinifolia Lmk., Encycl., 1, 556 ; H.B.K., I. c., 385; Benth., [.c., 222. 


p lavandulæfolia : foliis dimidio minoribus quam in typo, obtusiusculis, margine re- 
volutis. 


C. lavandulæfolia H.B.K., I. c., 386 ; Benth., I. c 
y graminifolia : ramis minus RE quam in typo; foliis multo longioribus. 
C. graminifolia H.B.K., I. c.: Benth., I. c 


Hab. Équareur : régions alpine et subalpine: & : sur le Chimborazo!, h. 3500 m. (Humb. et Bonpl., Hall.), ainsi 

que dans les environs de la ville de Quito!, h. 2700 m. (Jameson, exsicc., ann. 1856, n. 465); G: sur le 

: Pichincha et dans le paramo de l’Assuay, h. 3000 m. (Humb. et Bonpl.); y: Andes Le Quito!, h. 2700 m. 
(Humb. et Bonpl.) 


Os. — Sous le nom de C. kypoleuca, M. Bentham décrit (/. c.) une espèce des environs de Quito, 
qu’il dit voisine du C’. lavandulæfolia, dont elle différerait par ses feuilles constamment amplexi- 
Caules. 


CALCGEOLARIA CANESCENS. 


C. fruticosa ; caulibus s. ramis primariis cæspitosis, virgatis, glabriusculis ; ramulis 
lateralibus brevibus, foliosis, puberulis v. superne tomentellis ; foliis (1-5 cm. longis, 
2-6 mm. latis) linearibus v. lineari-lanceolatis, obtusis v. apiculatis, in petiolum bre— 
vem angustatis, integerrimis, margine plus minus revolutis, supra glabriusculis, subtus 
tomento brevi compacto incanis, nonnunquam viscidulis ; floribus numerosis, inflore- 
scentiam thyrsoideam foliatam flavescenti-tomentosam efformantibus; calyce breviter 
viscoso-tomentoso, laciniis ovatis aculis; corolla viscidula, labio superiore quam calyx 
fere dimidio breviore, inferiore elongato basi contracto ultra medium aperto. 


« : foliis linearibus, margine revolutis. 
8 : foliis lineari-lanceolatis, majoribus quam in typo, margine (saltem in planta viva) 
vix revoluto. 
C. canescens Willd., ex Rœm. et Schult., Syst., mant.[, 165 ; Benth., I. c., 221. 


Hab. Pérou : environs de Huancayo (Mathews) : Cordillères du département de Cuzco! (Gay). — Bouvir : Andes 
de La Paz! et de Cochabambat, h. 2500-3800 m. (F. de Castelnau, Wedd.). 
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OBs. — La variété B rappelle assez, par la forme de ses feuilles, le C. rosmarinifolra ; et le type, la 
var. 6 de ce dernier, ou le €. ericoides; mais la forme de la corolle rend facile la distinction des 


deux espèces. Il se pourrait que le C. linearis Ruiz et Pav. ne fût pas spécifiquement distinct du 
C. canescens,  , 


: 29, CALCEOLARIA ERICOIDES. 


C. fruticosa, ramosissima ; ramis primariis elongatis virgatis, secundariis s. lateralibus 
brevibus confertis denseque foliosis, omnibus pubescentibus ; foliis parvis (10-15 mm. 
longis) linearibus, obtusiusculis, sessilibus, integerrimis, margine revolutis, hirtellis ; 
panicula floribunda, ramulis pedicellisque pubescenti-tomentosis ; calyce tomentoso, 
laciniis ovatis acutiusculis ; corollæ subtiliter pubescentis labio superiore brevissimo, 
inferiore elongato adscendente ad medium aperto. 


C. ericoides Vahl, Enum., I, 190 ; Benth., 1. c., 221. 


Hab. Éouareur : lieux secs et froids des Andes de Quito!, sur le Pichincha, etc., h. 3500-4280 m. (Humb. et 


Bonpl., Boussingault, Hall; Jameson, exsice., ann. 1856, n. 433 ;'Hartweg, exsicc., n. 1274 ; 
Remy, etc. 


23. CALCEOLARIA HARTWEGI. 


. C. suffruticosa, erecta, foliosa; foliis (3-6 cm. longis) lanceolatis, angustato-acumi- 
nalis, oblusiusculis, basi angustato-subpetiolatis, supra rugosis, subtus dense aureo- 
lomentosis ; panicula subcorymbosa; pedicellis viscoso-hirtellis; calyce glutinoso-pube- 
rulo, Jaciniüis acutiusculis; corollæ labio superiore quam calyx breviore, inferiore 
orbiculato incurvo-adscendente basi vix contracto brevissime aperto. 


C. Hartwegi Benth., PI. Hartweg., 147 ; ejusd., in DC. Prodr., X, 222. 


Hab. Équateur : montagnes de Saraguru (Hartweg, exsice., n. 822). 


9h. CALCEOLARIA GOSSYPINA. 


C. fruticosa; ramulis pedicellisque et calycibus necnon foliorum pagina inferiore 
dense lanato-tomentosis ; foliis oblongo- v. lineari-lanceolatis, obtusis, basi in petiolum 
brevem angustatis, integerrimis, supra glabris rugosulisque, margine revolutis ; floribus 
corymbosis ; corolla glabriuscula, labio superiore quam calyx dimidio longiore, inferiore 
obovato-orbiculato basi brevissime contracto circiter ad medium aperto. 

C. gossypina Benth., |. c., 223. 


Hab. Éouareur : fentes des rochers, au-dessous du sommet du Pichincha! (Hall ; Jameson, exsicc., ann. 4866, 
n. 254 ; Remy). 


95. CALCEOLARIA ARGENTEA. 


C. fruticulosa, ramosissima ; ramis foliisque et calycibus albo-lanatis ; foliis (15 mm. 
longis)subimbricatis et lana fere immersis, oblongis, utrinque acutis, petiolatis, inte- 
gerrimis; peduneulis 1-2-floris; calycis laciniis acuminatis ; corollæ glabræ labio 
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superiore brevissimo, inferiore obovato-orbiculato basi brevissime contracto breviter 
aperto. 


GC. argentea H.B:.K,, 1,c!., 387,1. 470; Benth., |, €. 228, 


Hab. Pérou : paramo de Guamani!, entre Gualcaquillo et Guancabamba, h. 3250 m. (Humb, et Bonpl.). 


96. CALCEOLARIA PINIFOLIA. 


C. suffruticosa, basi ramosissima denseque foliosa, glabra, viscosa ; ramis floriferis 
ereclis, nudis; fois (3-5 cm. longis) anguste linearibus, obtusis, margine revolutis ; 
floribus corymbosis, pedicellis parce glanduloso-hispidis; calyce viscoso, laciniis elli- 


ptico-ovatis acutis ; corollæ viscidulæ labio superiore brevissimo, inferiore late obovato 
basi longiuscule ultra medium aperto, 


C. pinifolia Cav., Icon., V, 26, t. 442, f. 2; Benth., |. c., 221 ; Clos, L.c., 16 
Hab. Crirr: Cordillères d'Aconcagua, de Los Patos !, de Coquimbo, etc., où il forme des gazons serrés et presque 
piquants (Née, Gillies, Gay). | 


[#2 


72 SUBSCAPOSÆ. — Gaules (herbacei) subnudi sive foliis plerisque APARICALRUS, petiolis alatis. 


97. CALCEOLARIA ARACHNOIDEA. 


C. herbacea v. suffruticosa; caulibus erectis adscendentibusve, basi præsertim lana 
nivea laxissima vestitis, superne viscoso-pubescentibus; foliis radicalibus caulinisque in- 
ferioribus confertis, oblongis spathulatisve, obtusis, in petiolum longe angustatis, obsolete 
dentatis, utrinque niveo-lanatis, caulinis cæteris paucis parvis oblonsis sessilibus ; inflo- 
rescentia corymbiformi, laxa, pauciflora; corollæ (purpureæ) labio superiore quam 
calyx breviore, inferiore majusculo orbiculato basi vix contracto] brevissime aperto. 
B : wuridis foliis vix lanatis. 


C. arachnoïdea Grah., Bol, mag.,t. 2874; Bot, reg., t. 1454; Benth., 1. c., 209: Clos, 
l..c., 189; 


Hab. Curl : parties élevées des Andes, entre les latitudes de Coquimbo et de la Concepcion {Gillies, Gay, 
Cuming, Bridges, etc.) 


Os. — Cette belle espèce est une des principales souches des innombrables Calcéolaires hybrides 
cultivées dans nos jardins. C’est, de plus, une plante tinctoriale, ses racines étant d’un usage fréquent 
au Chili pour teindre en rouge; elle y est connue, ainsi que la suivante, sous les noms de Æelbon, de 
Relbu ou de Relbun, que nous avons vu appliquer également à une espèce de Galium servant aux 
mêmes usages. Dans ses montagnes natales même, la couleur de la corolle Rare varier du jaune 
tirant sur le pourpre au violet fonce. 


\ 


98, CALCEOLARIA CANA. 


C. herbacea v, suffruticosa ; caulibus gracilibus, glabriusculis, nitidis; foliis radica- 
libus caulinisque infimis oblongo-obovatis oblongisve, obtusis, in petiolum longe angu- 
stalis, inteperrimis, utrinque dense cano-lomentosis, caulinis nullis vel paucis parvis 
oblongis sessilibus inflorescentia laxa, paniculiformi, ramulis viscidis; corollæ (quam 
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in præcedente minoris et luteæ) labio supeériore brevissimo, inferiore obovato- -0blongo 
basi longe angustato ultramedium aperLo. 


CG. cana Cav., Icon. pl. rar., V, 27,t.443, f.2 ; Benth., 1. c.; Clos, 1. c., 182. 


Hab. Cuiu : dans les mêmes lieux que le précédent (Née, Gay). 


99: CALCEOLARIA MONTANA. 


C. eh v. suffruticosa, habitu C. arachnoideæ, sed minor et viridior ; caule “ 
bro v. subtiliter lanato ; ramis superne viscoso-pubescentibus ; foliis fere omnibus radi- 
calibus, ovatis spathulatisve, obtusis, basi longe angustatis petiolatisque, grosse et 
inæqualiter dentatis, rugosis, utrinque laxe canescenti-tomentosis ; corymbo laxo ; 


corollæ labio superiore minimo, inferiore late obovato valde inflato basi ï longiusoule 
contracto ad medium aperto. | 


CG. montana Cav.. Icon. pl. rar., V, 27; * ka, f,.1 ; Benth., E. c., 209; Clos, I. c., 483. 


Hab. Cuirr : parties élevées et arides des Cordillères a de Colchagua, etc. (Née, Bridges, Gay). 


C. ScAPOSÆ. — Pedunculi subradicales, 1-pluri-flori. 
O0. CALCEOLARIA PLANTAGINEA. 


 C. herbacea, subacaulis: foliis omnibus radicalibus, late ovatis rhombeiïsve aut spa- 
thulatis, breviter petiolatis, varie dentatis incisisve, plurinerviis, utrinque subtiliter 
pubescentibus glabratisve; pedunculis elongatis scapiformibus, apice bi-tri-floris vel 
laxe plurifloris ; calyce viscoso, laciniis ovatis obtusis; corollæ labio superiore quam 
calyx breviore, inferiore obovato-orbiculato basi vix contracto brevissime aperto. | 


x magellanica (Clos) : foliis rhombeo-ovatis, denticulatis; pedunculis se pie 
cibus, 2-8 floris. | 


8 andicola (Clos) : foliis late ovatis, grosse duplicato-dentatis incisisve ; DRE 3-6, 
sæpius dichotomo-ramosis ; floribus pluribus, parvis. 


c. plantaginea Sm. , con. ined. A m 2 : Bot. mag., t. 2805; Benth., !.c., 208, Clos, l.c, 
184.— C. biflora D Encycl., L 556.— C. obtusifolia Kunze et Walp. 


Hab. Cri : parties élevées et jusqu'aux crêtes des Cordillères de Colchagua et de Talcarègué; plus commun 
cependant dans les régions tempérées (CGuming, eæsice., n.531; Pœppig, Bridges, Gay, etc.), ainsi que 
dans les terres magellaniques. — La Prara : Andes de la province de Mendoza (Gillies). 


31. CALCEOLARIA UMBELLATA. Ÿ 


C. herbacea, cæspitosa, sæpius subacaulis, pubescenti-pilosa aut glabrescens ; foliis 
omnibus subradicalibus, oblongis lanceolatisve vel elliptico-ovatis, oblusis, in petiolum 
sæpius limbo breviorem angustatis, integris, nervosis, supra parcissime pilosis, subtus 
pallidis glaucescentibusve, nervis margineque villosis ; pedunculis scapiformibus, præ- 
serlim superne subtomentoso-pilosis, inflorescentia pauciflora umbelliformi coronalis ; 
calyce sæpius parce piloso, laciniis ovatis obtusis acutiusculisve ; corollæ puberulæ 


SCROPHULARIACEÆ. tu 
labio superiore calycem vix RSS inferiore _.. obovato-orbiculato basi vix 
contracto breviter aperto. | 


Feuilles de forme assez variable, à limbe de 2 à 6 centimètres, très pâles et même glauqués en 
dessous, à nervures très visibles ; pétiole ord. de moitié plus court que le limbe, et quelquefois, 
quoique rarement, presque nul. Tiges ord. presque nulles, mais atteignant parfois 5 à 6 centimètres 
et portant à leur base 2 à 4 paires de feuilles, ascendants, terminées par un pédoncule de 5 à 
12 centimètres. Inflorescence composée de 2 à 8 fleurs jaunes, à bractées linéaires- lancéolées 
obtuses. Lèvre inférieure de la corolle large de 8 à 12 millimètres. 


Hab. Bois : province de Tarija, sur les rochers humides, dans la descente de la puna d'Iscaiachi!, h. 3000- 
3500 m. (Wedd.) 


32, CALCEOLARIA GLAGIALIS. + (PE 59 À.) 


C. herbacea, cæspitosa, subacaulis, hispido-pilosa; foliis fere omnibus radicalibus, 
oblongo- vel lanceolato-spathulatis, obtusis, in petiolum limbo sæpius breviorem at- 
tenuatis, integerrimis, concoloribus, nervis parum conspicuis; pedunculis scapifor- 
mibus, unifloris ; calyce hispido-piloso, laciniis ovatis acutis obtusiusculisve ; corollæ 
plabræ labio superiore quam calyx paulo longiore eumve subæquante, inferiore pa- 
tente orbiculato basi vix contracto breviter aperto. 


Petite plante cespiteuse, à rhizomes grêles et entrelacés. Feuilles longues de 2 à 3 centimètres, en 
y comprenant le pétiole, qui égale rarement en longueur la moitié du limbe, larges de 3 à 8 milli- 
mètres, membraneuses, à nervures peu visibles; même après la dessiccation, plus poilues en dessus et 
sur les bords qu’à leur face inférieure. Tiges atteignant à peine 1 à 2 centimètres, cachées au milieu 
des feuilles radicales, se terminant par un ou deux pédoncules très grêles, simples et plus longs que 
les feuilles. Fleur solitaire, d’un beau jaune, glabre, d’un diamètre de 10 à 12 millimètres. 


Hab. Bozivie : au niveau des neiges, dans la Quebrada de las Lagunas de Pol. où 1l forme des rene touffes 
dans les fentes des rochers (d'Orbieny). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F, 1 : individu florifère, de grandeur naturelle ; — f, 2: portion du calyce, lèvre supérieure de la corolle, éta- 
mines et pistil, —f. 3 : étamine à anthère fermée ; — f. 4 : étamine à anthère ouverte ; — f. 5 : coupe trans- 
versale de l'ovaire. | : 


_$ 2. Jovellama. — Zoculi antherarum tn filamentum proclinati,. 


33. CALCEOLARIA SCAPIFLORA. 


C. herbacea, subacaulis ; foliis omnibus radicalibus (3-5 cm. longis) ovato- vel orbicu- 
lato-spathulatis, petiolatis, utrinque villosis, nervosis ; calycis laciniis ovatis, obtusis 
membranaceis pubescentibus; corollæ labiis inter se subsimilibus, superiore (10 mm. 
longo) calycem paullo superante, inferiore vix longiore concavo fere ad apicem aperto. 

| C. scapiflora Benth., L c., 206. — Jovellana scapiflora Ruiz et Pav., F4, peruv., 1, 13,t.48,f. 6. 

Hab. Pérov : Andes de Tarma (Dombey, Ruiz et Pavon). | 


O8s. — Espèce confondue quelquefois avec le C. POUR dont elle se distingue par lous les 
caractères essentiels. 
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8h", CALCEOLARIA MATHEWSH1. 


C. herbacea, subacaulis ; foliis omnibus radicalibus, rosulatis, orbiculato-spathulatis 
(lamina sesquicentimetrali), petiolatis, crassis, supra dense lanatis, subius venosis ; 
calyce viscoso-villoso, laciniis late ovatis obtusis ; coroliæ labio superiore quam calyx 
duplo longiore, inferiore (13-14 mm. longo) vix longiore obovato-oblongo calceolato basi 
breviter contracto ad medium aperto. 


C, Mathewsï Benth., 1. c.: 207. 


Hab. Pérou : au voisinage de Casapi (Mathews.) 


Or. XV. GESNERIACEZÆ, 


Ordre exclusivement américain et essentiellement tropical. Peut-être, parmi les espèces, assez. 
nombreuses encore, qui habitent la région tempérée, en est-il plus d’une qui remonte jusque dans 
les régions plus froides ; celle que je signale ci-après est cependant la seule qui m’ait paru avoir des 
droits quelque peu évidents à être citée à ce point de vue. | 


COLUMNEA. 
Columnea Plum., Gen. am., 28, t, 33; DC, Prodr., Vi, 541, 


COLUMNEA STRIGOSA. 


 C. fruticosa, 2-metralis ; ramulis petiolisque et pedunculis adpresse pilosis; foliis. 
(5-8 cm. longis) ovatis, breviter acuminatis, basi vulso inæqualibus s. hine resectis et 
sæpe ternatim verticillatis, apice remote serrulatis, supra sparsim et subtus ad venas 
strigoso-pilosis; pedicellis folio brevioribus ; calycis (15 mm. longi) laciniis [anceo- 
latis, acutis, serratis; corolla (circiter 2 + cm. longa) hirsuta, tubo amplo incurvo, 
limbi lobis latis obtusissimis. | 


C; strigosa Benth., PI. Hartweg., 232. 


Hab, NouveLze-GRENADE : à la base du mont Tunguragua, h. 3340 m, (Hartweg, exsicc., n. 1262). 


Or. XVI. BIGNONIACEÆ. 


Il est peu de plantes qui soient plus caractéristiques de la Flore de l’Amérique du Sud que les. 
Bignoniacées, et 1l en est peu qui excitent davantage l’admiration du voyageur, soit par la beauté des 
fleurs, soit par l’élégance ou la bizarrerie du port. Mais ce n’est que dans les régions les plus chaudes 
de la zone intertropicale, dans le Brésil, dans les Guyanes ou dans les plaines de la Colombie, 
qu’elles se montrent dans toute leur splendeur. A mesure que l’on s'élève dans les fAndes, 
leur nombre, comme leur taille, diminue rapidement, si bien que les derniers représentants de 
l'ordre ont en général disparu longtemps avant que l’on ait atteint les limites supérieures de la 
région tempérée, J'aurais donc pu me dispenser d’en faire mention dans cette Flore, si je n’en avais 
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sous les yeux une espèce qui, bien que croissant habituellement à une hauteur inférieure, s’élève 
néanmoins quelquefois, d’après le témoignage de M. Jameson, jusque dans la région alpine: c’est 
l’E’ccremocarpus longiflorus, dont je donne, en conséquence, la diagnose. Les Bignoniacées qui, après 
celle-ci, semblent s'élever le plus dans les Cordillères, sont quelques Z'ecoma non grimpants et cer- 
taines espèces d’Argylea, genre chilien formé de plantes herbacées vivaces, remarquables par l’élé- 
gance de leur feuillage et de leurs fleurs. 


. ECCREMOCARPUS, 
Eccremocarpus Ruiz et Pav., Prodr., 90, t.18 ; DC. Prodr., IX, 238. 


* ECCREMOCARPUS LONGIFLORUS. 


E. suffruticosus, scandens ; caule gracili, sulcato-angulato; foliis decomposito-pin- 
natis, petiolo pubescente apice in cirrhum elongatum ramosum producto, foliolis parvis 
ovalibus obtusis plerisque inæquilateris supra glabris subtus puberulis pallidisque ; 
floribus pendulis, pedicellis filiformibus ; calyce (3 cm. longo) campanulato, amplissimo, 
lobis ovatis acuminatis glabriusculis ; Corolla (flava) plusquam decimetrali, anguste 
tubulosa, subarcuata, lobis brevibus rotundatis puberulis. 


E, longiflorus Humb. ét Bonpl., PI. œquin., I, 229,t. 65 ; H.B.K., Nov. gen. étsp.; 1 #59 DC: LE 


Hab. Nouvezze-GRENADE : paramo de Herveo, aux limites supérieures de la végétation arborescente, h. 3200 m. 
(Triana). — Équateur : sur le versant occidental du mont Pichincha!, h. 3340 m. (Jameson, exsice., ann, 
1846, n. 286). — Pérou: dans les bois, au pied du mont Saraguru! (Humb. et Bonpl.). 


On. XVIL LABIATÆ. 


On sait que les régions australe et moyenne de la zone tempérée de notre hémisphère sont celles 
où les Labiées se montrent le plus abondamment. Quoique l’ancien monde soit encore plus favorisé, 
à ce point de vue, que le nouveau, la distribution de ces plantes est analogue dans les deux, c’est-à- 
dire que le nombre en décroit à mesure que lon s’avance vers les pôles. Cela est surtout vrai pour 
l'Amérique septentrionale, où le foyer de l’ordre parait être placé au Mexique, dans le voisinage 
immédiat du tropique. Dans l'Amérique du Sud, où la proportion de ses représentants est 
beaucoup moins considérable que dans l'Amérique du Nord, les choses ne se passent pas de même ; 
là, en effet, grâce à l'étendue de la région tempérée des Andes, grâce aussi à la présence d’un 
groupe presque exclusivement tropical, le vaste genre Ayptis, c’est sous l'équateur même que 
les Labiées se trouvent avoir leur foyer principal. Pour ne parler que des Andes, c’est dans les 
parlies tempérées de la Nouvelle-Grenade et de l’'Équateur que ces végétaux se présentent en plus 
grand nombre : au sud de ces pays leur proportion est relativement faible; le Chili proprement dit 
en compte toutefois encore une vingtaine d'espèces indigènes, tandis que les terres magellaniques 
n’en possèdent qu'une seule, el peu s’en faut que l’on n’observe une diminution semblable lorsqu’on 
s'élève des régions tempérées des Cordillères dans les régions alpines : «/n arcticis subnullæ », dit 
M. Bentham, «in alpinis perpaucæ». — Aucun des genres que j'y signale n’est d’ailleurs propre à la 
végétation des hautes Cordillères, ni même à la flore de l'Amérique du Sud, et il n’y en a qu’un qui 
ne se trouve pas représenté dans l’ancien monde, c’est le genre Gardoquia. — N’étaient les limites 
un peu étroites dans lesquelles je suis obligé de me renfermer, j'aurais pu allonger la liste des 


espèces alpestres que l’on pourrait rencontrer également à des élévations supérieures; mais je ne 
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me suis tenu à les citer que lorsqu'il s’est agi d’un genre ayant déjàau moins un représentantdans 
le rayon dont je me suis proposé plus particulièrement de faire l'étude. C’est pour cetle raison que j'ai 
négligé de parler d’une ou deux espèces d’Ayptis, trouvées à une assez grande élévation dans la 
Sierra-Nevada de Santa-Marta, du Zystropogon molle, etc. 


CONSPECTUS GENERUM. 


Stamina 2, 


antherarum lobis connectivo filiformi.disiunehs. 2... . , . , SALVIA. 
antherariin l0bis CODES... a, LA tés die deu Leo LE DI OM 
Stamina 4, - | | | 
sub labio superiore arcuato-conniventia. Calyx sub-13-striatus, 
DiABIAUSS 4 ee rt Re es 00 >. CALAMINTHA® 


non aut vix bilabiatus. 
à Corolla nunquam coccinea,tubo brevi calyeem non aut paulo superante. MICROMERIA. 
Corolla coctinea, tubo valde elongale, : 7, 4 0. 0... a GARDOQUIA. 
sub labio superiore parallela (vel deflorata dejecta). Calyx 5- vel 10-nervius . 4. +. STACHYS. 


I. SALVIA. 


Salvia Linn., Gen, pl., edit. ann. 1737, n. 16; Benth., Lab., 190 ; ejusd., in DC. 
Prodr., XI, 262. | | 


Ogs, — Un assez grand nombre d’espèces de ce genre, aussi vaste que cosmopolite, se rencontrent 
dans les parties chaudes et surtout dans la région tempérée des Andes ; il est à remarquer toutefois 
que ce nombre décroît encore plus rapidement de léquateur vers le sud, que cela n'a lieu pour la 
plupart des genres suivants ; si bien que le Chili en compte à peine une seule. C’est dans la Colombie 
qu’on en rencontre le plus ; il ne paraît pas néanmoins y en avoir plus de 2 ou 3 qui y atteignent ou 
dépassent les limites supérieures de la région alpestre; elles appartiennent à la division du genre 
établie par M. Bentham sous le nom de Z'ubifloræ, dans la section Calosphace. 


1", SALVIA TORTUOSA. 


S. fruticosa; ramis tomentosis ; foliis (6-8 cm. longis) petiolatis, ovato-oblongis, acu- 
minalis, serratis, basi angustalis rotundatisve, supra pubescentibus, subtus fuscescenti- 
tomentosis; bracteis s. foliis floralibus ovato-lanceolatis, acuminatis, deciduis; racemo 
simplice, secundo; verticillastris sub-6-floris, approximatis ; calvce villoso-lanato, lana 
densa rufescente vestito, dentibus 3 subulato-acuminatis ; corolla (4 cm. longa vel lon- 
giore) kermesina, {ubo leviter incurvo superne ampliato, galea labium inferius superante. 


S. tortuosa H.B.K., Nov, gen. et sp. 11, 222, t. 149; Benth., in DC. Prodr., XII, 340. 


Hab. Nouverce-Grexape : Andes de Quindiu! (Humb. et Bonpl.). — Équareur : environs de Quito ! Hartweg, 
exsicc., n. 4329). | 


2°, SALVIA RUFULA. 


S. caule suffruticoso, erecto, rufo-tomentoso; foliis (6-8 cm. longis) petiolatis, ova- 
lis, acuminatis, basi angustatis, serratis, reticulato-venosis, subtus rufo-pubescentibus, 
supra pilis parvis conspersis; bracteis ovatis, acuminatis, subulatis ; verticillastris sub- 
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sexfloris, distantibus; calycibus pilosiusculis, dentibus q corollæ (purpurascentis) 
Jabio superiore pubescente ; genitalibus inclusis. 


| S,rufula H.B.K.,I.,c., 291 Le L.e,.339 


Haëe NouveLe: GRENADE : ue de Quindiu! (Humb. et Bonpl., Goudat), 


à. RTE TOLIMENSIS. 


S. præcedenti admodum affinis ; caale fruticoso, erecto, rufo-pubescente, foliis 
(6-8 cm. longis) petiolatis, ovato-lanceolatis, utrinque acutis, crenato-serratis, reticu- 
lato-venosis, subtus dense pubescentibus, supra glabriuseulis; bracteis ovatis, acutis, 
serratis:; verticillastris subsexfloris, distantibus; calycibus na dentibus acutis ; 
corollæ galea recta, pubescente ; staminibus inclusis. 


S. tolimensis H.B.K.,1.c.,292; Benth.,l. c., 339. 


Hab. Nouvece-Grenane : Andes de Quindiu!, entre Ibagué et le pic de Tolima (Humb. et Bonpl.). 


h. SALVIA QUITENSIS. 


S. fruticosa; ramis puberulis glabrisve; foliis (6-10 cm. longis) petiolatis, ovatis v. 
ovato-lanceolatis, acutis, serrato-crenatis, basi rotundatis, supra hispidulis, subtus ad 
Venas pubescentibus ; bracteis ovatis, caducissimis ; racemis brevibus, laxis; verticil- 
ns. calycis late campanulati glabriusculi subevenii dentibus 3, brevissi- 

s, Jatis, lanato-marginatis, subulato-mucronatis muticisve ; corolla (3 À cm. longa) 
ou, quam calyx plus triplo longiore, villoso-lanata, tubo superne nues in- 


curvo, labiis subæquilongis ; genitalibus exserlis. 
S. quitensis Benth., !. c., 339. 


Hab. Équateur : Andes de Quito (Hall); sur le Pichincha!, jusqu'à la hauteur de 3600 m. (Jameson, exsice., 
ann, 4856, n. 272). se 4 


5". SALVIA PHOENICEA. 


S. fruticosa; caule erecto ; ramis scabro-hispidis ; foliis petiolalis, ovatis oblongisve, 
serrato-crenatis, basi rotundatis vel subcordatis,glabris puberulisve; bracteisovatis, bre- 
vibus, glanduloso-pilosis, persistentibus; racemo longo, glanduloso-hispido ; verticillastris 
remotis, inferioribus multifloris, summis depauperatis; calycis (12 mm. lonvi) tubulosi 
glanduloso-hispidi dentibus acutiusculis; corolla quam calyx plus duplo longiore; tabo 
incurvo superne ampliato, labiis brevibus inferiore majore, genitalibus longe exsertis. 


S. phœnicea H.B.K., Nov. gen.et sp., IL, 309, t. 155. 
Hab. Équareur : Andes de Quito (Humb. et Bonpl.\. 


N. B.— A la suite des espèces précédentes, j'aurais dù encore en citer une (probablement nou- 
velle) rapportée de la Sierra-Nevada de Santa-Marta par Schlim, qui l’a recueillie à une élévation de 
3250 mètres ; mais comme l'échantillon que j'ai eu entre les mains a perdu toutes ses corolles, je 
n'aurais pu - donner qu'un signalement incomplet : c’est un arbrisseau à feuilles ovales-lancéolées, 
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réticulées, et très tomenteuses en dessous, à grappes courtes composées de verticilles con fiéas: il 
porte, dans la collection citée, le n° 822. 


IT. HEDEOMA. 
Hedeoma Pers., Synops., IL, 131 ; Benth., Lab., 366 ; ejusd., in DC. Prodr., XI, 24h. | 


O8Bs.— Les /edeoma appartiennent, ainsi que les trois groupes suivants, à la sous-tribu des 
Labiées établie par M. Bentham sous le nom de Melisseæ. Grâce à l’avortement de la moitié de ses 
étamines, ce genre se distingue aisément des autres, et ne pourrait guère être confondu qu'avec les 
Keithia, qui en diffèrent au même titre que les Gardoquia des Micromeria. Lès espèces connues 
jusqu’à ce jour sont en très petit nombre, et presque toutes originaires du nouveau monde. La 
seule, à ma connaissance, qui habite les régions élevées des Cordillères a été découverte, dans les 
Andes de la Bolivie, par mon ami M. Gilbert Mandon, auquel je me fais un plaisir de la dédier. 

Il parait en exister également une espèce dans la collection de plantes péruviennes de Lechler, 
mais je n’en ai eu aucun échantillon à ma disposition, et elle n’a pas encore été décrite, que je sache, 


+ | | 
: HEDEOMA MANDONIANA +. 


H. herbacea, perennis, pubescens; caulibus s. ramis primariis numerosis, brevibus, 
gracilibus, cæspitosis, basi radicantibus, simplicibus ; foliis (3-5 mm. longis) rhombeo- 
ovatis rotundatisve, obtusis vel acutiusculis, petiolatis, in dimidia parte superiore inæ- 
qualiter crenulato-dentatis serrulatisve, inferioribus multo minoribus et haud raro sub- 
integris ; verlicillastris sub-6-floris, floribus pedicellatis, bracteis subulatis; calyce 
distincte bilabiato, dentibus acutissimis ciliatis, fauce pilosa ; corolla calycem paulo 
superante, labio superiore parvo bilobo, inferioris lobo intermedio integro lateralibus 
mullo latiore. | 


Facies rappelant assez exactement celui de notre Calamintha Acinos. Souche ramifiée, ligneuse. 
Tiges diffuses, ne s’élevant que de 3 à 5 centimètres, dans mes échantillons, très grêles et de couleur 
violacée, presque nues à la base. Feuilles inférieures de moitié ou des deux Gers plus petites que les 
supérieures, et moins rapprochées, à pétioles égalant environ en longueur la moitié du limbe, mem- 
braneuses, mollement pubescentes, ainsi que les tiges et les calyces. Fleurs penchées, naissant en 
petites cymes triflores aux aisselles des feuilles supérieures, portées sur des pédicelles de 1 à 2 mil- 
limètres. Calyce long de 4 millimètres, à base gibbeuse en dessous, à 13 stries peu profondes, à dents 
acuminées, les supérieures triangulaires, les inférieures presque subulées. Corolle blanche, ne dé- 
passant le calyce que de ? à 1 millimètre, finement pubescente en dehors et munie également de quel- 
ques poils très courts à sa face interne. Étamines supérieures tout à fait nulles, les inférieures 
incluses ; anthères violettes. Style à branches inégales. 


Hab. Bouivi : Cordillère de Sorata!, dans le département de La Paz (Mandon). 


IT. CALAMINTHA. 
Calamintha Benth., in DC. Prodr.., XIE, 226. —Hedeomæ spec. dub. cjusd., L. e., 244. 


OBs. — La plante que je vais signaler comme appartenant à ce genre a été placée avec doute, par 
M. Bentham, parmi les Hedeoma, dont le caractère distinctif essentiel est, comme nous l'avons vu, 
d’avoir ses deux étamines supérieures avortées ou stériles. Or, la plante en question ayant, à ce 
qu'il m'a semblé, quatre étamines fertiles, ne peut évidemment être conservée dans ce groupe. Son 
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calyce, très nettement bilabié, ne permet pas davantage de l’associer aux Micromeria, ni la forme et 
la couleur de sa corolle aux Gardoquia. Au contraire, sous tous ces rapports, elle s’allie très bien 
aux Calamintha, dont elle ne se distingue, en dernière analyse, que par la présence des poils qui 
revêtent l’intérieur du tube de la corolle entre les filets staminaux. Si je m'arrête à ce détail, c’est 
que M. Bentham signale, parmi les caractères du genre Calamintha, l'absence de poils dans cette ré- 
gion de la fleur, et qu’un autre genre de Labiées (C'uminia) paraît avoir été établi, en partie, sur leur 
existence, mais cela ne veut pas dire que ce caractère ait réellement l'importance qu’on a pu lui 
attribuer. | 


CALAMINTHA CÆRULESCENS. (PI. 63, A.) 


C. suffrulicosa ; ramis virgatis, superne dense foliosis et pubescentibus, basi demum 
denudatis cicatricosis glabratisque ; foliis parvis, oblongis, obtusis, sessilibus, coriaceis, 
margine arcte revolulis, supra glabris, subtus pubescentibus, erectis; verticillastris 
2-6-floris, bracteis 2 lateralibus subulatis margine revolutis ; floribus breviter vel longius- 
cule pedicellatis, pedicellis sæpe persistentibus; calyce circiter 5-millimetrali, sub- 
13-striato, dentibus acutissinis, illis labii superioris brevioribus subpatentibus, fauce 
villis densis clausa, corolla (cærulescente) extus pubescente, tubo intus inter insertionem 
staminum maculato pilosoque; staminibus inclusis. 


Hedeoma cærulescens Benth., 1. c. 


Hab. Nouvezze-Grenane : Dans la Sierra-Nevada de Santa-Marta, h, 3900-4300 m. (Purdie; Linden, exsicc., 


n. 4662.) 
EXPLICATION DES FIGURES. 
F. 4 : portion d'un individu florifère, de grandeur naturelle ; — f, 2 : calyce vu de profil ; les deux dents les 
plus longues en constituent la lèvre inférieure; — f. 3 : calyce fendu des deux côtés, dont une moitié a été rabat- 


tue pour exposer le pistil et les poils qui garnissent la face interne des dents; — f. 4 : corolle ; — f. 5 : corolle 
fendue, dont une moitié a été rabattue pour laisser voir les étamines et les poils qui revêtent une partie du tube : 
— f, 6 : étamine; — f, 7 : partie supérieure du pistil. | 


IV. MICROMERIA. 


Micromeria Benth., in Bot. reg., XV, n. 1283, in adnot.; ejusd., in DC. Prodr., XI, 
212. — Soliera Clos, in Gay FI. chal., IV, 489. 


Ogs. — Les Micromeria sont intermédiaires entre es Satureia, dont ils différent par le calyce à 
43 nervures (au lieu de 10), et les Calamintha, dont ils n’ont pas le calyce nettement bilabié, Ces 
caractèrès sont assez faciles à saisir quand ils sont bien tranchés, mais cela n’a malheureusement 
pas toujours lieu. Aussi suis-je pleinement de l'avis du savant monographe des Labiées, lorsqu'il 
dit : « Genera Melissearum characteribus nimis exquisitis distincta. » — L'une des espèces de Microme- 
ria que je vais décrire (W. boliuana) se rapproche d’une manière remarquable par le port de certains 
Gardoquia de la même région ; c'est un arbrisseau de 5 à 6 décimètres, à rameaux grêles, et répan- 
dant une odeur très agréable. 


& 1. — Verticillastri 2-h-flori sub apice ramulorum orti. Corollæ labium inferius patens. 
1. MiCROMERIA BOLIVIANA. (PI. 63, B.) 


M. fruticosa, erecta, ramosissima, subüiliter pubescens ; ramis elongalis, virgalis; 
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ramulis brevibus, admodum foliosis; foliis (vulgo 5-8 mm. longis) oblongis v. obovato- 
oblongis, obtusis, basi angustatis, subsessilibus, integris v. obsolete denticulatis, planis, 
maroine præsertim scabriusculis, concoloribus; verticillastris 2-A-floris, bracteis minu- 
tis linearibus, floribus breviter pedicellaiis ; calyce sub-13-striato, subülter canescenti - 
pubescente, dentibus oblongis triangularibusve fere æqualibus obtusiusculis vel acutis, 
fauce nuda ; corolla (alba) extus pubescente, tubo intus pilosulo calycem vix superante 
vel eo dimidio longiore. 


8 angustifoha : foliis (paullo majoribus quam in typo) oblonso-lanceolatis, obtusis acu- 
tiusculisve, breviter petiolalis. 


M. boliviana Benth., Lab., 381 ; ejusd., in DC. Prodr., XII, 222.— Gardoquia obovata Griseb., 
in sched. pl. peruv. exsice. Lechl. | 


Hab. Pérou : sur les montagnes, au voisinage d’Azangaro (Lechler, eæsice., n. 1786); Cordillères des _—. 
tements de Cuzco! (Gay) et de Tacna! (Wedd.). — Bourvie : ue des départements de La Paz!, de 
Potosi ! et de Chuquisaca!, h. 3000-4000 m. (Pentland, d'Orbigny, Wedd.). 


EXPLICATION DES FIGURES, 


F. 41: rameau florifère, de grandeur naturelle ; — f. 2 : feuille isolée ayant à son aisselle une fleur munie à sa 
base de deux petites bractées ; — f. 3 : autre lie à tube corollin beaucoup plus allongé ; — f. 4 : corolle 
ouverte pour exposer les étamines et les poils qui naissent de la paroi interne du tube ; — f. 5 : anthère ouverte 
vue de face; — f. 6 : face postérieure de la même; — f. 7: pistil. 


Os. —_ Le M. boliviana me paraît être une des plantes les plus intéressantes de la Hore Die | 
du haut Pérou, je n’en connais aucune qui soit plus caractéristique de la végétation de la région 
alpestre supérieure, à laquelle elle appartient plus spécialement. : 

J'ai recueilli dans le sud de la Bolivie, sur les montagnes qui séparent Tarija du Gran Chaco, une 
espèce voisine (une variété peut-être) de celle-ci, maïs qui ne me paraît pas, comme elle, s'élever 
jusque dans la région alpine. Elle s’en distingue par des feuilles généralement plus grandes et plus 
longuement pétiolées, dont la plupart sont distinctement (quoique irrégulièrement) dentées ; Le port 
de cette plante est exactement celui du A. boliviana, mais ses rameaux sont tout à fait glabres, si ce 
n’est au niveau de l'insertion des feuilles, où l’espace interpétiolaire est assez fortement hérissé. 


9%, MICROMERIA NUBIGENA. 


M. ramosissima; caulibus lignescentibus ramisque procumbentibus et radicantibus, 
hispidis; foliis parvis (2-4 mm. longis) subrhombeo-ovatis, obtusis, basi acutiuseulis 
rotundatisve, petiolatis, integris v. obsolete crenulatis, magis minusve hirsutis; verticil- 
lastris bifloris, floribus subsessilibus ; calyce 18-striato, hirto, dentibus subæqualibus 
acutis, fauce intus villosa ; corolla (violacea) extus pubescente, calycem circiter dimidia 
longitudine excedente, tubo intus glabro. | 

s.-v. glabrescens. 

B cordifola : foliis late cordatis, calycibus hirsutissimis. 


y angustifoha : foliis (minoribus quam in typo) oblongo-ovalis lanceolatisve, acu- 
tiusculis. 


M. nubigena Benth., Lab., 381 ; ejusd.., i in DC. Proûr., XL, 222, — Thymus RANEQUE A BK. 
Nov. gen, et sp., IT, 316. 
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Hab. Vexezvera : prov. de Merida, h. 3000 m. (Funck et Schlim, exsicc., n, 4469). — Nouvezue-Grenape : Pic 
de Tolima ! (y), dans la région des Graminées (Goudot) ! paramos des Cordillères de Popayan! (Humb. 

et Bonpl.; Hartweg, exsice., n. 1336). — Équateur : pelouses alpines du Pichincha {a et B), h. 3900 m. 
(Humb. et Bonpl.; Jameson, eæsice., ann. 1856, n. 217): sur l'Antisana! (Hartweg, eæsicc., n. 1337). 


O8s. — Cette petite plante, qui varie beaucoup par la formefet la grandeur de ses ÉMIS ainsi que 
sous le rapport de ï pubescence, a presque le port de notre Re 


2. SOLIERA.— Verticillastri biflori v. abortu uniflori, subterminales. Corolle labium inferius erectum. 


3. MICROMERIA PULCHELLA. 


M. humilis, ramosissima, hispido-pubescens ; caulibus s. ramis primariis numerosis- 
simis, Cæspilosis, gracillimis, nitidis ; ramis conferte foliosis; foliis inferioribus s. cau- 
linisminimis, squamiformibus, distantibus; illis ramorum parvis (3-5 mm. longis), subim- 
bricatis, obovato-oblongis, obtusis, basi angustatis, sessilibus, inteserrimis; verticil- 
lastris subbifloris, subterminalibus, floribus breviter pedicellatis, bracteis subulatiss 
calyce sub-13-striato, laciniis subulatis longe denseque ciliato-pilosis tubo campanu- 
lato hirto longioribus, fauce pilosa ; corolla (rosea) calycem circiter tertia parte supe- 
rante, extus puberula, labii inferioris lobis æqualibus vix patentibus. 


Soligra pulchella Clos, in Gay F1. chil., LV, 490, te 55, SX 


Hab. Cr : Province de Coquimbo, parmi les rochers de k quebrada de La Barona, dans la Cordillère de Los 
Patos, h. 3600 m. (Gay). + 


V. GARDOQUIA. 


Crus Ruiz et Pav., Prodr. for qe et chil., 149; Benth., in DC. Prodr.. 
XI], 255. | 


Os. — Au point de vue botanique, les Gardoquia ne différent que fort peu des Micromeria, mais, 
en pratique, il sera toujours très facile de les distinguer à leurs corolles trois ou quatre fois aussi 
longues que le calyce et ordinairement d’une belle couleur rouge. 

Presque toutes les espèces de ce genre, au nombre de 25 à 30, habitent les régions dues des 
Andes de la Colombie ou du Pérou, et, parmi celles-ci, il en est (rois qui paraissent remonter 
jusque dans la région alpine, qui méritent par conséquent d’être signalées dans cette flore. La seule 
espèce étrangère à l'Amérique du Sud est le &. mexicana. 


4*, GARDOQUIA REVO LUTA. 


G. suffruticosa, ramosissima ; caulibus adscendentibus; ramis elongatis, paberulis ; 
ramulis brevibus, pubescentibus, dense foliosis ; foliis (2-3 mm. longis) cordatis, ob- 
tusissimis, sessilibus, margine admodum revolutis, coriaceis, supra puberulis glabres- 
centibusve, subtus albo-tonentosis; verticillastris subbifloris, floribus pedicellatis, 
bracteis ovato-lanceolatis ; calyce (4-5 mm. longo) breviter cano-tomentoso, sub-15- 
striato, dentibus iriangulari- acuminatis acutiusculis ; corolla (coccinea) 2-2 % cm. longa, 
extus pubescente. | 


G. revoluta Ruiz et Pav., Syst. veg. fl. peruv. et chil., 149 ; eorumd., FI. péruv., IV ined., 
t. 193; Benth., 1.c., 239. LEA 


452 | CHLORIS ANDINA. 


Hab. Pérou : Andes des départements de [Lima, de Cuzco! etc. (Ruiz et Pav., Hænke, Gay; Math., exsicc., 
n. 667). 


9, GARDOQUIA MICROPHYLLA. 


.G. suffrulicosa, ramosissima ; ramis elongatis ; ramulis brevibus, confertis, dense fo- 
liosis, pubescentibus; foliis minimis (plerisque vix sesquimillimetralibus), ovatis, 
obtusiuseulis, subcordatis, brevissime peliolalis, integris, subtus in planta exsiccala 
crasse nervosis, nervo medio petioloque pubescente, margine minutissime cilhiato-serru- 
latis, supra lucidis; verticillastris bifloris, bracteis lanceolatis; floribus pedicellatis, 


\ 


pe 


pedicello quam folium sæpius longiore pubescente; calyce (4-5 mm. longo) puberulo 
vel glabrescente, profunde 13-striato, dentibus triangularibus acutis ciliolatis; corolla 
(coccinea) circiter 2 cm. longa, extus subtiliter pubescente, 


G. microphylla H.B.K., Nov. gen. et sp., Il, 314; Benth., in DC, Prodr., XII, 238. 


Hab. Nouvezce-GreNane : Andes de Pasto, h. 3100 m, (Humb. et Bonpl.); hauts plateaux de la province de 
Tuquerres ! h., 3000-3500 m. (Triana). 


3. GARDOQUIA JAMESONI. 


G. fruticosa, procumbens, glabra; foliis minimis (vix 25 mm. longis), crebris, late 
ovalis, obtusis, sessilibus, integerrimis, planis v. conduplicatis, coriaceis, utrinque viri- 
dibus, glabris v. pube tenuissima pallentibus, supra eveniis, non lucidis nec ciliatis, 
subtus eleganter nervosis; verticillastris subbifloris; calyce glaberrimo, profunde 
striato, dentibus latis obtusissimis; corolla (rubro-carnea) quam speciei sequentis 
minore, extus pubescente. | 


G. Jameson: Benth., Lab., 404 ; ejusd,, in DC. Prodr., 1. c., 239. 


Hab, Equateur : paramo de Antisana et environs de Cuenca (Jameson), 


VI. STACHYS. 


Stachys Linn., Gen. pl., 719; H.B.K., Nov. gen. et sp., W, 308; Benth., in DC. 
Prodr., XIV, 462; Clos, in Gay FT. chil., IX, 498. 


OBs. — Groupe cosmopolite, à espèces nombreuses et souvent très polymorphes. L'Amérique du 
Sud occidentale en compte une quinzaine, dont plus de Ja moitié habitent le Chili. 


STACHYS ELLIPTICA. 


S. annua, magis minusve pubescens vel hirsuta; caulibus adscendentibus v. prostratis 
reptantibusve; foliis ellipticis, apice rotundatis, basi cordato-truncatis vel rotundatis, 
rarius acutis, petiolalis, crenatis ; verticillastris sæpius 4-floris; calyce intus pilosulo, 
laciniis nune triangularibus et aristato-acuminatis, nunc ovalis obtusissimisque et bre- 
viler aristato-mucronatis ; corollæ pubescentis labio superiore integro, inferioris lobo in- 
termedio lateralibus multo majore, tubo exserto intus filamentisque staminum pilosis. 


2 : pubescenti-hirsuta; caulibus adscendentibus; foliis (15-20 mm. longis) basi cordato- 
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truncatis; verticillastris 4-6-floris ; calycis (5-6 mm. longi) dentibus aristato-acu- 
minatis ; corolla quam calyx dimidio longiore. | 

S. elliptica H.B.K., I. c., 308; Renth.,l.c., 472. = 
3 aristata.: habitu corollisque varietatis «; foliis profundius cordatis ; lacintis ealycinis 
in aristas bimillimetrales elongatis. 
S. debilis H.B.K.?, 1. c., 309; Benth.?, PI. Hartweg., 244. 
r grandiflora : præcedentibus vegetior, tomentoso-hirsuta; caulibus basi longe decum- 
bentibus denudatisque:; foliis paulo majoribus quam in lypo, basi truncatis vel 
superioribus angustatis ; verlicillastris A-6-floris ; calycis (7 mm. longi) laciniis 


ovatis, obtusissimis, apice breviter aristato-mucronatis; corolla calycem circiter 
dimidia longitudine excedente. 


à repens : pubescenti- “hirsuta ; caulibus prostratis reptantibusque ; foliis (minoribus 
quam in typo) ellipticis v. ovatis, basi truncatis rotundatisve vel superioribus acu- 
tatis; verticillastris 4-6-Moris ; calyeis (4-5 mm. longi) lacinits triangularibus ova- 
tisve, aristalo-mucronatis ; corolla ut in var. & 

S. repens Mertens et Gal., in Bullet. Acad. Brux., XI (teste Benth.); Benth.!. PI. Hartweg., 
244 ; ejusd., in DC. Prodr., XII, 479. 

È pusilla : habitu et fere aspectu Veronicæ arvensis, quam varietates cæleræ mullo 
minor minusque hirsuta; caulibus prostratis radicantibusque; foliis (4-6 mm. 
longis latisque) rotundatis, basi truncatis vel subcordatis; vertcillastris subbiflo- 
ris; calycis (3 : mm. longi) laciniis triangularibus, breviter aristato-acuminatis : 
corolla (quam in typo multo minore) calycem dimidia longitudine superante. 

Hab. NouveLue-GRENADE (e) : paramo de Hervé! (Goudot). — ÉqrarEuR (x, B, y; d): région tempérée des Andes 


de Quito! {Humb. et Bonpl., Hartweg, exsicc., n. 1344); région alpine du Pichincha (Jameson, exsice., 
ann. 1856, n. 214), de l’Antisana ! (Hartweg, eæsicc. n. 1346 et 1345) et du Cotopaxi ! (Remy). 

O8s. — Cette plante varie, quant à la grandeur des fleurs et des feuilles, au même degré que quel- 
ques-unes de nos Labiées européennes, de certains Lanium par exemple. La variété « a une phy- 
sionomie très distincte de celle des variétés à et G, etc., et je n'aurais pas hésité à en faire une 
espèce, si les échantillons de la collection de Hartweg, portant les numéros 1345 et 1346, ne m'eus- 
sent offert des formes tout à fait intermédiaires, tant au point de vue du port que de la forme et de 
la grandeur des feuilles et de la configuration des lobes du calyce. Kunth attribue à la corolle 


de son $. debilis un casque bifide ; c'est ce qui m’a empêché de citer ce synonyme avec un point de 
certitude. 


9. STAcHYS MEYENTIr. 


S. caule (10-12 cm. alto) erecto, simplice, canescente ; foliis (3-5 cm. longis) oblon- 
gis, obtusis, basi attenuatis, petiolatis, crenatis, rugosis, reticulato-venosis, verticil- 
lastris paucis, 2-G-floris, remotis; calyce campanulalo, canescente, bus ovatis 
obtusis; corolla calycem dimidia longitudine excedente. 

S. Meyenii Walp., in Nov, Act. Acad. nat. cur., XIX, suppl. 1, 375; Benth.,l.c., 479. 
Hab. Pérou : sur le haut plateau péruvien, au voisinage de Tissaloma (Meyen). 
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Orn. XVII. VERBENACEÆ. 


Le grande majorité des Verbénacées appartient à la végétation de la zone intertropicale, Parmi 
les groupes principaux de lordre, il en est cependant un qui montre une préférence marquée pour 
les régions tempérées : c’est le genre Verbena, qui fournit également quelques représentants à la 
région alpine des Andes. | Roue a 


VERBENA. 
Verbena Linn., Gen. pl., 23; Schauer, in DC. Prodr., XI, 535. | 


OBs.— Les Verveines des hautes Cordillères appartiennent à l’une et à l’autre des grandes divi- 
sions en lesquelles le genre se trouve partagé dans le Prodromus. Les unes ontun facies particulier, 
éminemment alpin ; les autres se confondent, sous ce rapport, avec celles des régions inférieures. — 
Un fait curieux, que mes observations sur ces plantes me mettent à même de signaler, c’est l'existence 
d’une espèce à ovaire profondément 4-lobé et comme gynobasique, offrant par conséquent un 
passage direct de cet ordre à celui des Labiées. 


S 1. VERBENACA. — Connectivum antherarum omnium muticum. 


À.— Folia imbricata, acerosa s. pungentia. 


1. VERBENA MINIMA. (PI. 69, B.) 


V. fruticulosa, pulvinato-cæspitosa,: ramosissima ; ramis magis minueve elongatis, 
radicantibus ; ramulis brevissimis, foliosis ; foliis (3-5 mm. longis) confertissimis, lincari- 
subulatis, patulo-recurvis, pungentibus, basi breviter connatis, integerrimis, glabris, 
margine in dimidio inferiore minutissime ciliato; floribus paucis (2-4), ad apices ramu- 
lorum annotinorum axillaribus, sessilibus, inter folia summa subimmersis; bracteis 
ovatis, acutis, ciliolatis, calycem æquantibus ; calyce 4-lobo vel (teste Meyenio) 5-Iobo, 
lobis æqualibus obtusissimis margine laciniato-ciliolatis, cæterum sicut tubus glabris v. 
puberulis ; corollæ (albidæ v. pallidissime purpureæ) tubo calycem vix æquante, limbo 
_explanato 5-partito, lobis subæqualibus, fauce breviter barbata s. hispidula ; utroque 
lobo styli stigmatoso. | 


V. minima Meyen, Reise um die Erde, 1, 451 ; Schauer, I. c., 536. 


Hab. Pérou: sur le grand plateau, non loin du lac de Titicaca, h. 3900 m., dans le département de Cuzco ! (Gay) 
et de Puno! (Meyen, Wedd.) — Bouvi : sur le même plateau, dans le département de La Paz ! (Wedd.) 


EXPLICATION DES FIGURES, 


F. 4 : portion d'un individu florifère, de grandeur naturelle : —f. 2 : très petite partie d’un rameau soutenant une 
paire de feuilles; — f. 3 : bractée; — f. 4 : fleur ; — f. 5 : calyce; — f. 6 : corolle fendue et étalée, étamines 
et pistil ; — f. 7 : coupe transversale de l'ovaire. 


Ogs. — Cette plante remarquable est très commune dans les localités signalées, à l’ouest du grand 


lac de Titicaca : elle forme sur le sol aride des punas de larges plaques, assez analogues à celles que 
forme l’Azorella glabra dans les mêmes lieux, ou le Silene acaulis sur nos montagnes d'Europe. 
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J'ai trouvé les petits lobes terminaux du style égaux dans toutes les fleurs que j’ai examinées ; cela 


n’avait pas encore été vu, que je sache, dans ce genre ; peut-être en est-il de même dans les espèces 
voisines, ce que je n’ai pas été à même de vérifier. 


2. VERBENA CÆSPITOSA, 


V. fruticulosa, densissime cæspitosa, canescenti-tomentosa v. glabrescens ; ramis bre- 
vibus, robustis; tortuosis, foliis annotinis (5 cm. longis) pungentibus, denique in Spinam 
rigidam abeuntibus; ramulis brevissimis; foliis horumce parvis (3 mm. vix longis) 
oblongis, obtusis, basi connatis, arcte imbricatis, patentissimis, firmulis, canaliculatis, 
adpresse lanatis; floribus subterminalibus, geminalis, sessilibus: bracteis ovalis, erectis ; 
calyce (4-5 mm. longo) tomentoso, breviter acuteque dentato, membranaceo: corolla 
calycem circiter dimidia parte superante, glabra, tubo intus parce barbato. 


V, cæspitosa Gill. et Hook., in Hook. Bot. miscel., I, 164. 


Hab. Cmicr : Cordillères des provinces de Santiago ! et de Coquimbo !, à une élévation de 4300 m, (Gay). — 
La Prara : Paramillo de U Lu dans les Andes de la province de Mendoza (Gillies). 


OBs. — Espèce ayant le même port que la pr écédente, mais très distincte par ses feuilles de ent 
classes, les unes très petites et obtuses, les autres développées en une longue épine canaliculée. 


3. VERBENA ASPARAGOIDES. 


V. fruticosa, erecta, divaricato-ramosa ; ramis robustis; ramulis foliiferis brevissimis, 
confertis ; foliis parvis, in axilla spinæ tripartitæ subfasciculatis, lineari-oblonsis, obtu- 
sis acutiusculisve, basi angustatis, integerrimis, pubescentibus, majoribus revolutis ; 
Spicis terminalibus, globosis oblongisve, densifloris ; bracteis lanceolatis, spinescenti- 
bus, recurvis; calyce membranaceo, bracteis breviore, 5-costato, dentibus 5 inæqualibus 
spinescentibus; corolla (albida sed exsiccata nigricante) quam calyx dimidio longiore, 
pubescente. 

V. asparagoides Gill. et Hook., 1. c., 465; Schauer, I.c.; or El; chil., V, 44. 
Hab. Caux : Cordillères d'Ovalle!, dans la province de Coquimbo (Gay). — La Pzara : Cerro de Portezuelo, près 


du sommet des Andes d'Uspallata (Gillies). 


L. VERBENA ERINACEA. 

V. fruticosa, cæspitosa; ramulis dense foliosis ; foliis acerosis, pungentibus, basi con- 
natis, ciliatis, demum elongatis et spinescentibus ; capitulis paucifloris, inter folia 1m- 
mersis; bracteis ovato-lanceolatis, mucronatis, calyce elongato tubuloso striato hirtello 
multo brevioribus, dentibus hujusce pungentibus; corolla quam calyx dimidio Jongiore. 

Y. erinacea- Gill, et Hook., 1. c., 164, t. 48 ; Schauer, L.c. ; Gay, 1.c., 13. 


Hab. La PLara : province de Mendoza, dans les parties les plus élevées des Andes d'Uspallata (Gilles) 
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B. — Folia nec imbricata nec pungentia. 


5. VERBENA GYNOBASIS. À 


V. herbacea aut vix suffruticosa, undique canescenti-hirta; caule decumbente ; ‘amis 
adscendentibus ; foliis sessilibus, usque ad basim in lacinias tres lineares obtusas acu- 
Liusculasve inteserrimas raro bifurcatas partitis, margine laciniarum revoluto; spicis 
ierminalibus, breviter pedunculatis, post anthesin ovatis; bracteis linearibus, calyce 
lineari 5-fido paulo brevioribus; corollæ (obscure rubræ) tubo subinfundibuliformi, 
calycem dimidia longitudine superante, limbo amplo, lobis rotundatis subemarginatis: 
antherarum connectivo inappendiculato; ovario usque ad medium quadrilobato; coccis 
obsolete scrobiculatis. | 


ë strigosa : caulibus ramis foliisque potius sitrigosis quam hirtis; corolla minore. 


Plante de 1 à 2 décimètres, à feuilles longues de 10 à 15 millimètres, ordinairement divisées si pro- 
fondément, que chaque nœud de la tige semble porter six feuilles simples verticillées. Epis florifères 
courts, les fructifères ne dépassant pas 15 millimètres. Calyce long de 4 à 5 millimètres, hérissé. Limbe 


de la corolle atteignant 1 centimètre, d’un rouge foncé. Une des branches du style cornue et lisse, 
l’autre obtuse et papilleuse. | 


Hab.  Pérov : Cordillère de Tacora!, sur le chemin de Tacna à La Paz, h. 4000 m.(Wedd.); Andes de Cuzco! (Gay). 


S 2. GLANDULARIA. — Conneclivum antherarum superiorum appendice glandulosa sœpe clavata auctum. 


6. VERBENA DISSECTA. 


V. annua, cancscenti-hirsutiuscula ; caule decumbente; ramis crectis, teretiuseulis ; 
foliis basi cuneata in petiolum decurrentibus, tripartito-pinnatifidis -laciniatisve, laci- 
nulis lincaribus obtusiusculis integerrimis dentatisve margine subrevolutis, supra stri- 
sosis subtus hirsutis ; spicis terminalibus axillaribusque, fastigiatis, patentifloris, haud 
elongandis, cymoso-paniculatis; bracteis oblongis, acutis, calyce triplo brevioribus, hocce 
elongato (circiter centimetrali), inter hirsutiem ad angulos sglandulis grossis brevissime 
stipitatis insperso, dentibus inæqualibus subulato-aristatis ; corolla (violacea) subex- 
_serta; appendicibus antherarum subexsertis, siccitate nigrescentibus. | 


V. dissecta Willd., berb., ex Schauer, 1. c., 552. 


Hab. Pérou: sur le grand plateau, au voisinage de Tissaloma, h. 4800 m. (Meyen). — Cuir (Née). 


7. VERBENA MICROPHYLLA. 


V. caule ramisque prostratis sæpissimeque radicantibus, asperalo-hispidis strigo- 
sisve; foliis basi cuneata in petiolum brevem decurrentibus, tripartito-pinnatifidis, lobo 
intermedio trifido, lateralibus integris aut externe lacinula auctis, lacinulis omnibus 
obovato-oblongis oblongisve obtusis, utrinque petioloque strigosis; spicis terminalibus 
axillaribusque, breviter pedunculatis, floriferis subelobosis, fructiferis oblongis ; bracteis 
lanceolatis, calyce brevioribus, strigosis; calyce tubuloso, strigoso,. dentibus brevissimis 
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triangularibus ; corollæ (albidæ v. sulphureæ?) tubo longiuscule exserto ; appendicibus 
antherarum glabris, siccitate fuscis, subexsertis; coccis quaternis v. abortu binis ter- 
nisve, reticulato-scrobiculatis. | 


s.v. : foliis longius petiolatis. 
V. microphylla H.B.K., Nov. gen. et sp., IE, t. 133 ; Schauer, |. c., 551. 


Plante à tige et rameaux longs de 1 à 2 décimetres, appliqués sur Je sol, si ce n’est à leur extrémité 
florifère. Feuilles de 1 à 2 centimètres, assez rapprochées, à pétiole plus court que le limbe entier, 
mais environ de même longueur que les lobes. Épis longs de 10 à 15 millimètres, assez denses. Corolle 
dépassant de près de la moitié de sa longueur le calyce qui a environ 5 millimètres ; dents de celui-ci 
n’ayant guère qu’un demi-millimètre, un peu inégales, herbacées, ainsi que les côtes, tandis que le tissu 
intermédiaire est presque scarieux. Corolle n’alteignant pas 1 centimètre, à lobes échancrés ; tube 
presque cylindrique, poilu intérieurement dans'sa moitié supérieure. Ovaire très courtement A-lobé. 


Hab. Équareur : parties froides des Andes de Quito!, au voisinage de Riobamba (Humb. et Bonpl., Jameson). — 
… Bouvis : Cordillères de la province de Carangas ! (d’Urbigny). 


Le V. erinoides se rapproche beaucoup de l'espèce que je viens de décrire par la forme de la partie 
inférieure des feuilles, d’ailleurs constamment pétiolées, mais les lobes n’en sont jamais obovales, el 
le calyce a les dents beaucoup plus longues. Le V. sulfurea Sweet s'en différencie par ses feuilles 
sessiles, et, à défaut de ce caractère, qui n’est peut--être pas plus constant que dans le V. maicrophylla 
lui-même, par le grand développement de ses pédoncules aussi bien que par la longueur des dents 
du calyce. 

N. B. — Parmi d’autres espèces qui s'élèvent à d'assez grandes hauteurs dans la région tempérée 
des Andes, je citerai ici le curieux VW. scoparia, dont le nom indique très exactement le port, et le 
V. ribifolia Wilprs., l’un et Pautre du Chili. 


Onv. XIX. LENTIBULARIEÆ. 


Des cinq genres, qui composent aujourd’hui cet ordre, l’un (Genlisea) est tout à fait propre à 
l'Amérique du Sud, et deux des quatre autres, les genres Utricularia et Pinguicula, le premier sur- 
tout, y sont bien représentés. Ce n’est, toutefois, que du dernier que j'ai à m'occuper ici, les Utricu- 
laires étant presque toutes propres aux régions chaudes du continent et un bien petit no bre aux 
lieux tempérés, il en est de même des Genlisea. 


PINGUICULA. 


Pinguicula Tournef., Inst, A67,:t. 7h; Linn,, Gen. pl. n 50: Alph. DC, Proûr., 
vit, 26. 


O8s. — La moitié des espèces de ce genre cosmopolite sont originaires de l’Amérique septentric- 


nale, surtout du Mexique. L'Amérique du Sud n’en compte que quatre, propres aux régions occiden- 
tale ou antarctique. | 


4". PINGUIGULA INVOLUTA. 


P. foliis (3 cm. longis) ovatis, margine involutis, sessilibus, glabris; scapis villosis, 
quam fola multo lôngioribus; flore cernuo; calyce glabro, lobis obtusis; corolla 
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(48-20 mm. longa) violacea, tubo oblongo campanulato, lobis obovatis emarginatis, 


calcare conico acuto curvato quam reliqua corolla duplo triplove breviore ; capsula 
ovoidea, globosa. 


P. involuta Ruiz et Pav., Flor. peruv., I, 20, t.34, f. c.; Alph. DC., Le 


Hab._ Pérou : lieux élevés et humides des Cordillères centrales, parmi les mousses (Ruiz et Pavon). 


2, PiNGUICULA CALYPTRATA. 


P. caudice elongato, simplice v. ramoso: ramis gracihbus radicantibus; foliis 
(15-20 mm. longis) rosulatis, ovalis, obtusis, sessilibus vel in petiolum brevem vagini- 
Jormem subabrupte angustatis, glabris; scapis quam folia sæpius paulo longioribus, 
glabris v. parcissime glanduloso-puberulis; laciniis calycinis ovatis v. lanceolato-ovatis, 
acutis, plabriusculis; corolla (centimetrali) violacea, lobis emarginatis, calcare conico 


obtuso quam reliqua corolla vix breviore, fauce villosa ; capsula du on VIX 
aut non superante. 


P. calyptrata H.B.K., ire gen. et sp., Il, 226 ; Alph. DC., Prodr., VIII, 29. 


Hab. Équareur : rochers humides, au pied du Cotopaxil!, h. 3950 m. (Jameson, exsicc., ann. 1856, n. 568); 
escarpements humides, à Valle Vicioso!, h. 3000 m. (Remy). — Pérou 


: paramo de Saraguru, près de 
Loxa (Humb. et Bonpl. . 


Ogs. — L'espèce décrite par M. CI. Gay (F4. chil., IV, 366), sous le nom de 2. chilensis, différerait 
de la précédente par sa capsule ovoïde dépassant de beaucoup le calyce. 


L] 


On. XX. PLANTAGINACEZÆ, 


L'ordre des Plantaginées, formé par le grand genre Plantago et les deux genres monotypes 
Littorella et Bougueria, est un des plus cosmopolites que l’on connaisse, puisqu'il n°y a aucune grande 
région qui n'en possède quelque représentant. C’est, loutefois, dans les parties tempérées ou froides 


du globe qu’on en rencontre le plus grand nombre. Dans les Andes, certaines espèces s'élèvent jus- 
qu'au niveau des neiges perpétuelles. 


CONSPECTUS GENERUM. 
Flores hermaphroditi, spicati. Stamina h. Capsula bilocularis, pyxidata, 2-poly- 


SPRL ta ii Ce te Le Un ac ti mi PLANTAGO. 
Flores polygami, spicati. Stamina 1-2. Nucula indehiscens, monosperma. . . . . . .  BOUGUERIA. 
Flores monoici, masculi solitarii longe pedicellati, feminei ad basim pedicellorum 

aggregati subsessiles. Stamina 4. Nucula indehiscens, monosperma 


AT RSR are LITTORELLA. 


L. PLANTAGO. 


Dane Linn., Gen. pl., 112;  Barneoud, Honor me fe Dene., in DC. Prodr., 
XII, sect. 1, 694. 


 OBs. Li est peu de | groupes dont les moe offrent, à un plus haut degré que celui-ci, ces variations 
si souvent individuelles dont les botanistes des temps modernes se sont prévalus pour allonger outre 
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mesure le catalogue de nos collections végétales. — « Comme beaucoup d’autres, dit M. Decaisne (1), 
j'ai plus ou moins partagé cette manière étroite de concevoir l’espèce; mais le temps et l'expérience 
ont modifié mes idées, et si j'avais à recommencer la monographie des Plantaginées, et à la publier 
dans un ouvrage autre que le Prodromus, je n’hésiterais pas à réduire, plus que je ne l'ai fait déjà, le 
nombre des espèces, et peut-être à ramener quelques sections tout entières à un seul type spécifique. » 
— L'étude que j'ai faite des Plantago des Andes m'a démontré l'opportunité de cette déclaration, 
aussi ai-je suivi sans hésiter la voie qu’elle me signalait, et je n’ai guëre de doute que les fusions que 
j'ai opérées ne soient portées encore plus loin, quand lexamen d'échantillons plus nombreux éta- 
blira plus sûrement des liens de parenté que parfois je n’ai pu qu’entrevoir. 


S 1. — Capsula. vulgo 3-6-sperma; facie umbilicali seminum plana au convexa. 


1. PLANTAGO OREADES. 


P, perennis, acaulis; caudice crasso, radiculis numerosis instructo; folus (10-30 cm. 
Jongis, 1-2 cm. latis) lanceolatis, acutis, basi in petiolum inferne late membranaceum 
attenuatis, integris, sub-5-nervlis , sparsim pilosulis (pagina præsertim superiore) 
slabratisve ; pedunculis quam folia sæpius multo longioribus, superne tomentosis, inferne 
elabratis, vaginis basi stuposis; spicis elongatis (40-15 cm.) cylindraceis, basi sublaxi- 
floris, rachi tomentosa; bracteis ovatis, acutiusculis, margine ciliatis, cæterum glabrius- 
culis; segmentis calycinis ut plurimum inæqualibus (2 majoribus), rotundato-ovatis 
ellipticisque, apice denticulato-ciliolatis, cæterum glabris; lobis corollinis ovatis, mu- 
cronulatis vel subacuminatis acutisque; capsula ovoidea, 4-sperma, juxta quartam par- 
tem inferiorem circumscissa. | 
P. oreades Dene., !. c., 699. | 
8 vegeta : maxima; foliis (30-40 cm. longis, 3-6 cm. latis) integris, sub-7-nerviis, gla- 
bris; pedunculis robustis, folia paulo superantibus; lobis corollinis quam in 
typo angustioribus, erectis et antheras continentibus : capsula frequenter 3- etiam- 
que 2-sperma. 


Hab. Nouvezce-Grenane : parumo de S. Urban, dans la province de Pamplona ! (Purdie}, — Équareur : rochers 


humides de Valle Vicioso, à la base du Cotopaxi, h. 3250-3650 m. (Remy ; Jameson, eæsice., ann. 1856, 
n. 568). 


2. PLANTAGO ORBIGNYANA. 


P. perennis, humilis, acaulis; caudice cylindrico, verticali; foliis (2-8 em. longis) 
rosulatis, ovatis v. oblongo-lanceolatis, inæqualiter subretrorso-dentatis, 8-5-nervus, 
utrinque parce puberulis vel glabris, ima basi lana fulva dense stipatis; peduneulis 
pluribus, patulis, folia paulo superantibus, pubescentibus; spicis (10-15 mm. longis) 
ovatis oblongisve, 10-20-floris, bracteis deltoideo-ovatis, margine late scariosis, cihatis, 
cæterum glabris; segmentis calycinis rotundato-ovatis, obtusissimis, opace scarioss, 
dorso carina tenui Hineatis, glabris aut apice ciliolatis; corollæ lobis ovatis, acutis; cap- 
sula conoidea, 3-sperma, prope basim circumscissa. 


(1) Bulletin de la Sociélé botanique de France, IV, 339. 
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P. Orbignyana Steinh., mser. ; Dene., l. c., 704. 


Hab. Pérou! (Maclean) ; dans les champs, au voisinage de Puno!, h. 3900 m. (Wedd.). — Bozivre : envi- 
rons de Potosi ! (d'Orbigny). 


O8s. — Dans les échantillons qui ont servi à M. Decaisne pour établir cette espèce, les lobes de la 


corolle sont tous dressés et connivents, et les étamines incluses, la fécondation s'étant opérée sans que 
l'épanouissement de la fleur ait eu lieu. 


3. PLANTAGO HUMILIS. 


P. annua, pusilla, acaulis; foliis (45-mm. longis) oblonge-lanceolatis, integris vel 
parce et subobsolete dentatis, pubescentibus, petiolis basi nudis ; pedunculis quam folia 
brevioribus, parce pilosis; spicis (6-8 mm. longis) ovatis, sub-6-floris; bracteis deltoi- 
deo-ovatis, margine scariosis, hispidis ciliatisque; sepgmentis calycinis rotundato-ovatis, 
obtusis, margine late scariosis, dorso obtuse carinatis, apice parce ciliolatis; corolla ut 
in præcedente; capsula conoidea, 3-sperma, paulo infra medium circumscissa. 


P. humilis Dene., |.c., 724. 


Hab. Bouivie : environs de Potosi ! (d'Orbigny). 


Os. — Je n'ai vu que deux échantillons de celte petite plante. Elle se rapproche dela précédente 
par plusieurs caractères importants; je l'en crois néanmoins distincte. 


h. PLANTAGO BARBATA. 


P. acaulis, cæspitosa; caudice simplice v. ramoso; ramis brevibus, crassis, reliquiis 
vaginarum squamatis ; foliis lineari- v. spathulato-lanceolatis linearibusve, obtusiusculis 
vel acutis, remote dentatis vel subintegris, carnosulis, glabris rariusve parce et adpresse 
pilosulis ; vaginis intus ad insertionem sæpius longe pilosis s. barbatis; pedunculis folia 
superantibus v. subæquantibus, rarius brevioribus, pubescentibus aut glabratis; spicis 
1-5-foris, bracteis late ovatis acutiusculis; segmentis calycinis ellipticis rotundatisve, 
oblusis, margine late membranaceis, glabris; capsula ellipsoidea, /-6-sperma, juxta 
trientem inferiorem circumscissa. 


Ld 


a : cæspitosa ; foliis (3-5 cm. longis, 5-8 mm. latis) stellatim patentibus, spathulato- 
lanceolatis, dentatis; capitulis subquadrifloris. 


P. barbata Forst., Comm. Gæœtting., IX, t. 4; Hook. fil., FI. antarct., 339; Dcne.,d.c., 727. — 
P. polymorpha Banks et Soland. ,mser., ex Hook. fil. ,I.c. —P, pauciflora Lmk., Hustr.,342,n.1684; 
ejusd., Æncyel., V, 384; Barnd., L.c. 17; Dcne.,in Gay F1. chil., V, 201.—P, andicola Gill.? 


& elongata : vix cæspitosa; foliis (6-10 cm. longis) erectis, longissime lineari- v. lanceo- 
lato-spathulatis, obtusis, remote sinuato-dentatis; capitulis 3-5-floris. 

y uncialis : pusilla, dense cæspitosa; foliis (circiter 2 cm. longis, 15-38 mm. latis) obtu- 
siusculis, remote et subobsolete dentatis vel integerrimis, supra glabris, subtus 
breviter et adpresse pilosis glabratisve; spicis 1-2-floris. 

P. uncialis Dene., |. c., 727. — P, uncialis pro parte ejusd., in Barnd. Monogr., 1, #2. 


Hab.-Cuux : endroits humides et’marécageux, dans les parties les plus élevées de la Cordillère de Talcarégué, au 
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 Cajon del Azufre!, ainsi qu'au voisinage de Los Baños del Toro! h.3250 m., dans la Cordillère de Doña Ana, 


et dans celle de Los Patos!, h. 3600 m., où il forme des masses très compactes (y) à la proximité des ruis- 
seaux (Gay). — Terres magellaniques. 


5. PLANTAGO uniGLumis. (PI, 64, A.) 


P. pusilla, acaulis, dense cæspitosa; rhizomatibus crassis, vaginis et basi laminarum 
persistentibus arcteque imbricatis vestitis ; foliis (1 ;-3 cm. longis) linearibus, pungen- 
ibus, integerrimis, carnosulis, sericeo-pilosis aut demum glabratis, in vaginam latam 
triangularem fuscam nitidam intus juxta insertionem longissime pilosam dilatatis : 
pedunculis folia superantibus, pubescenti-tomentosis; spicis 1-floris, rachi [pilosa ; 
bracteis 2, suboppositis, ovatis, breviter acuminatis; segmentis calycinis rotundatis, 
obiusis mucronatisve, bracteisque margine late scariosis glabriusculis; corollæ lobis 
triangulari-ovatis, acutis ; capsula ellipsoidea v. obovoidea, -6-sperma, supra quartam 
partem inferiorem circumscissa. 


P. uniglumis Wallr.,in Relig. Meyen., 402; Doene., I. c., 727.—:P, uncialis ejusd., pro parte, in 
Barneoud Monogr., I, #2, necnon in Gay FI. chil., V, 204. 


Hab. Caux : province de Colchagua, dans les points les plus élevés de la Cordillère de Talcarêgué, au Gajon del 
Azufre! (Gay); Cordillère de San Fernando (Meyen). | 


KXPLICATION DES FIGURES. 

F. 4 : individu fructifère, de grandeur naturelle ; —f. 2 : épi fructifère ; — f. 3 : capsule ; — f, 4 : capsule 
ouverte : sur l’une des faces du placenta devenu libre on voit les trois graines qui occupent une des loges : — 
f. 5 : coupe transversale de la capsule; — f. 6 : graine; —- f. 7 : coupe transversale de la graine; f. 8: 
embryon. 

OBs. — À premiére vue, on peut facilement confondre cette espèce avec la variété y du 2. barbata, 
dont elle sc distingue d’ailleurs par les caractères de ses feuilles, de son inflorescence constamment 
uniflore, ete. | 


6. PLaANTAGO ruBuLosa. (PI. 64, B.) 


P. pusilla, acaulis, dense cæspitosa ; rhizomatibus brevibus; foliis (1{-2 cm. longis) 
linearibus v. lineari-lanccolalis, acutiusculis, remote serrato-dentatis v. subintegris, 
carnosulis, eglabris, vaginis membranaceis basi filamentosis ; pedunceulis brevissimis, lana- 
is; spicis bifloris (rudimento lineari floris tertii tunc interposito) vel unifloris ; bracteis 
scariosis, ovalis, acuminalis, glaberrimis, infima cucullata basim spicæ involvente ; flori- 
bus breviter pedicellatis, pedicello lanato ; calyce 4-partito, laciniis ovato-lanceolatis 
lanceolatisve ; corollæ (circiter 10 mm. longæ) tubulosæ lobis triansulari-ovatis, acutis- 
simis; staminibus longe exsertis; capsula subglobosa, 4-6-sperma, longe stipitata, paulo 
infra medium circumscissa. ù | 

P, tubulosa Dene., 1. c., 728. 


Petite plante gazonnante, à feuilles appliquées sur le sol, à souche munie de longues et fortes radi- 
cules. Inflorescences ordinairement très nombreuses, pressées à leur base entre les gaines foliaires, et 
rappelant, au moment de leur épanouissement, les inflorescences de notre Littorella ; fteurs tantôt au 
nombre de deux dans chaque épi, tantôt isolées, mais accompagnées, même alors, du rudiment d’une 


seconde fleur. Ovaire tout à fait sessile au fond de la corvlle, pendant la floraison, mais s'élevant, à la 
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maturité, sur un pédicelle épais qui dépasse d'environ la moilié de sa. longueur le calyce persistant. 

Capsule ovoïde ou presque globuleuse, d’une largeur de 2 millimètres, se divisant en deux parties 

égales et renfermant, dans chacune de ses loges, 2 ou plus souvent encore, à ce qu'il m’a semblé, 

3 graines noires, longues d’un millimètre et demi, tout à fait semblables, pour la forme, à celles du 

P. uniglumis dont j'ai donné la figure. 

Hab. Pérou : gazons un peu marécageux, dans les parties les plus élevées des Cordillères de Carabaya ! {Wedd.) 
— Bonvie : Cordillère de Sorata!, à une hauteur de 5100 m.: ainsi que dans les pâturages humides de La 
Lancha!, dans la Cordillère de La Paz, h. 5000 m. {Wedd.). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F, 4 : individu florifère, de grandeur naturelle ; —f. 2 : épi composé de deux fleurs fertiles (dont une seule est 
épanouie) séparées par une fleur stérile; — f. 3 : bractées et fleur stérile; — f. 4 : calyce; — f. 5: corolle 
d’une fleur non épanouie, fendue et étalée pour exposer les étamines, à l'état de préfloraison, et le pistil, — f. 6: 
corolle adulte ouverte comme la précédente ; la partie supérieure des étamines a été enlevée ; — f. 7 : pistil; — 
f. 8: ovaire dont la paroi d’une loge a été reséquée pour montrer l'insertion des ovules. 


OBs.— Cette espèce et la suivante se distinguent, je pense, de toutes leurs congénères, par le dé- 
veloppement particulier de la bractée florale inférieure qui enveloppe complétement la base de l’épi. 
Le P. tubulosa présente une autre particularité : son calyce, au lieu d’être fendu, presque jusqu'à 
la base, comme cela a lieu habituellement, ne l’est souvent que jusqu’à quelque distance au-dessous 
du milieu. | | 


7. PLANTAGO RIG1DA. 


P. acaulis, dense cæspitosa ; rhizomatibus sæpe elongatis, ramosis, lignosis, reliquiis 
foliorum arete vestitis; foliis (14-94 cm. longis) rosulatis, lanceolatis v. lineari-lanceo- 
latis, oblusis, inteserrimis, coriacels, vaginis nitidis basi interiore longe filamentosis: 
peduneulis brevissimis, glabris; spicis unifloris ; bractea sæpius unica, late ovata, acu- 
minata, glabra, florem involvente ; flore sessili basi longe piloso; calyce profunde h-par- 
tito, segmentis lanceolatis acuminatis ; corolla (cireiter 1 em. longa) tubulosa, lobis ova- 
tis acuminatis; staminibus longe exsertis; capsula A-sperma. | 
B pusilla : densissime cæspitosa ; rosulis foliorum multo minoribus quam in typo, limbo 

vix semicentimetrali. 


P,rigida H.B.K., Nov. gen. et sp., IL, 485, t. 126, f. 2; Hook. fil., FL. antarct., 66; Dene., 1.c.. 
928. — P. rigens Sch., Mant., LIT, 83. — P. rigidiuscula Dietr., Synops., E, n. 34. 


Hob. Nouvecue-Grenane : sur le pic de Tolima! (Goudot).— ÉQuareur : sur l'Antisana!, h. 3800 m. (Humb. el 
Bonpl.) et le Cotopaxi! (Remy). — Pérou: Cordillères des provinces septentrionales (Mathews). B : pi- 
turages glacés des Andes de Carabaya !, au-dessus de 4600 mètres, où il forme de larges plaques convexes 
{Wedd.}). | 


82. — C'apsula 2-sperma ; seminibus cymbiformibus s. facie umbilicals concava. 
8. PLANTAGO NUBIGENA. 


P. pusilla, acaulis, cæspitosa, sericeo-pilosa, rhizomatibus brevibus, sub cæspite reli- 

1 re e e o . ; Ë ‘ CE 4 ; 1 ° i e A4 : e 4 
quiis dense imbricatis vaginarum vestita : foliis (1:-7cm. longis) linearibus, acutiuscu- 
lis, integris, canaliculatis, vaginis triangulari-ovatis membranaceis glabriusculis aut 
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ima basi pilosis ; pedunculis folia subæquantibus etiamque brevioribus, spicis 2-8-floris, 
globosis ; bracteis deltoideo-ovatis, acuminatis ; segmentis calycinis elliptico-ovatis ro- 
tundatisve, obtusis, margine late scariosis, dorso adpresse sericeo-pilosis; corollæ lobis 
ellipticis rotundatisve, obtusis; capsula ovoidea, apiculata, disperma, paulo supra partem 
quartam inferiorem circumscissa. 


8 acutiloba : segmentis calycis ovatis ; lobis corolinis 0 ovato-lanceolatis, acutissimis, cæte- 
ris omnibus ut in typo. 


P. nubigena H.B.K., Nov. gen. et sp., II, 227, t,4 26, f. 4; Dene.,l.c., 741.—P, frigida Willd., 
ex SCh., Mant., II, 76. e 


y macrocephala : capitulis majoribus quam in typo, floribus numerosioribus. 


Hab. Équateur :  : ie des monts Pichincha! et Antisana!, h. 3500-4250 m. (Humb, et Bonpl.; 
Hartweg, exsicc., n. 1361; Jameson, exsicc., ann. 1856, n. 259.— Pérou [œ el 6): Andes du départe- 
ment de Cuzco! Cordil ère de ee h. 4600 m. (Wedd ). 

OBs.— Ce type, caractérisé par un port un peu sui generis, et surtout par sa petite taille, passe 
presque ausuivant par sa variété macrocephala. 


9. PLANTAGG SERICEA. 


P. acaulis, cæspitosa, sericeo-tomentosa: caudice sæpius ramoOSsO, ramis magis Mi- 
nusve elongatis reliquias exsiccatas vaginarum sub cæspite servantibus; fois (8-15 
em. longis) lineari-subulatis linearibusve, integerrimis, vaginis intus ad basim longe pi- 
losis, exsiccalis coriaceis sæpissimeque margine revolutis ; pedunculis erectis, folia paulo 
aut multo superantibus, pubescentibus v. sericeo-tomentosis demumve glabratis; spicis 
(1-5 cm. longis) cylindraceis v. subinterruptis; bracteis ovalis, sericeo-pilosis ; segmen- 
tis calycinis oblonso-ellipticis, oblusis, margine late scariosis, dorso sericeis; corollæ 
lobis (circiter 3 mm. longis) late ellipticis v. elliptico-ovatis, obtusis acutiusculisve ; sta- 
minibus cxsertis; capsula disperma, juxta partem quartam inferiorem circumscissa. 

a : foliis lineari-subulatis, margine sæpius revolutis, patalis s. diffusis ; spicis ovatis v. 
oblonçis, rachi lanata. | 
P. sericea Ruiz et Pav., F1. peruv., E, 51,4. 79,f.b; Dene., ii, c., 711. — P. chilensis Rapin, 
in Mem. Soc. Linn. par., VI, 437 ; Dene., 1. c.,709.— P. argyrophylla Dene., f.c., 714. 
8 Decaisnei : foliis linearibus, utrinque attenuatis, apice obtusiusculis callosisque, 
erectis, planis, supra mox glabratis, subtus sericeis; spicis cylindraceis v. subinter- 
ruptis, rachi lanata. 


P. Decaisnei et P. Perreymondii Barnd., Monogr., 46 ; Dene., 1. c., 708 et'709.— P. lasiothrix 
Kunze, in sched. coll. Pœpp.; Dcne., ven leucophylla Dene., L.e. 
y Alopecurus : foliis linearibus s. gramineis, apice obtusis callosisque, utrinque sericeo- 
tomentosis demumque glabratis, planiusculis; spicis cylindraceis v. subinterru- 
pus, rachi quam in varietatibus cæteris longius densiusque lanata. 


P, Alopecurus et P. caricina Dene. I. c. 
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à agrostophylla : foliis gramineis, oblusis, apice callosis, crectis, planis, glabris; ds 
culis folia longe superantibus; spicis cylindricis. 


P. agrostophylla Dcne., I. c., 708. 


e luzuloidea : foliis (14-4 mm. latis) congestis, linearibus, obtusiusculis, vaginis dense 
lanatis, cæterum glabris pilosulisve, planis, rigidis, pedunculisque (præsertim al 
apicem tomentosis) diffusis; spicis ovato-plobosis oblongisve. 

P. luzuloidea et P. Barneoudii Dcne., 1. c., 740. 
s.v. : vegetior; foliis amplioribus. 

Ê linearis : foliis anguste lincaribus, utrinque attenuatis, oblusiusculis acutatisve, 
summo apice induralis, planis, patulis, glabriusculis v. dorso pilosulis, exsiccatis 
vix coriaceis; pedunculis gracilibus, adscendentibus, folia superantibus; spicis 
oblonois ovatisve. 

P. linearis H.B K., 1-0, 229: Dene., l.&, 710: 
s.v. : foliis utrinque molliter lanatulis. 
P. Lindeniana Dcne , mscr., in herb. Mus. par. 

n congesta : foliis angustissime linearibus, obtusiusculis, initio sericeo-pubescentibus 
dein glaberrimis, <æpius diffuso-patentibus vel mferioribus fere recurvis; pedun- 
culis diffusis, quam folia longioribus, pubescentibus aut glabratis; spicis ovatis 
globosisve. | 

P. congesta Ruiz et Pav., 1. c., 54, t. 79, f. À.; Dene., I. c., 710. 


 monticola : pusilla; foliis pedunculisque vix bicentimetralibus, cælerum ut in varietate 
præcedente; capitulis plerumque minoribus globosisque. 
P, monticola Dene., L. e., 744. 


. obtusata : foliis anguste linearibus, apiculo calloso obtusatis, limbo glaberrimo, exsic- 
catis canaliculatis nitidisque; pedunculis gracilibus, sicut folia erectis eaque longe 
superantibus, puberulis breviterque scriceo-pilosis; spicis paucifloris, subglobosis. 

P. obtusata Dene., E. c., 744. 


Hab. Venezuia (GB, , €) : province de Mérida ! h. 2500-3500 m. (Linden, exsice.,n 488 et 4442); Sierra Nevada 
de Santa Marta, h. 2500 m (Funck, exsicc., n. 400). — NocvEeLLE-GRENADE (æ, y; «, G, n) : province de 
nue m. (Linden, exsicc., n. 1624 : Purdie); paramo de las Cruces!, h. 3000 m. {Linden : 
exsiec., n. 1282); province de Bogota ! (Goudot). — Équareur (9,6, 6, ») : pâturages alpins du Pichincha!, 
de l ébarml du Chimborazo! et du Cotopaxi!, jusqu'au-cessus de 4000 mètres (Humb. et Borpl. ; 
Hartweg, exsicC., n. 1362, 1363 et 1364 ; ; Jameson, exsicc., ann. 1856, n. 260; Remy).— Pérou {«, ", 0) : 
collines élevées el arides, au voisinage de Tarma (Ruiz et Pavon ; Dombey); montagnes des environs d'Aya- 
pata ! dans la province de Carabaya (Lechler, exsice., n. 4821); champs pierreux des montagnes, près de 


Puno!, h. 3900 m. {Wedd.). — Bouvier (8); montagnes, aux environs de Potosi! (d'Orbigny). — 
Cru (x, (3, «) : parties élevées des Cordillères de Colchagua, de Coquimbo, etc. (Cuming, Pœppig, 
Gay, etc.) 


O8s.—- Les formes que j'ai réunies ici, sous un même chef, appartiennent à une de ces sections du 
genre auxquelles faisait sans doute allusion M. Decaisne, quand il prononçait les paroles que j’ai citées 
en commencant. Je ne me suis occupé icique de celles qui appartiennent à la région que j’étudie, mais 
je ferai observer, en passant, qu'il en est quelques autres, provenant de régions voisines, qui m'ont 
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paru devoir être rattachées également au même type polymorphe ; je me bornerai à citer le 


P. zorullensis Kth., qui m’a semblé présenter les plus grands rapports avec la forme Zénearis, et qui 
représenterait l’espèce dans les Cordilléres du Mexique. 


10. PLANTAGO GAYANA. 


P. quam præcedens plerumque laxius cæspitosa ; ramis rhizomatis gracilioribus lon- 
gioribusque; foliis (10-12 cm. longis) lineari-lanceolatis, obtusiusculis, petiolo gracili 
in vaginam longe pilosam dilatato, cæterum glabris; pedunculis erectis, folia longe 
superantibus, undique breviter et adpresse sericeis vel etiam inferne pilis longis patulis- 
que inspersis ; spicis elongatis (10-15 cm.), remotifloris ; cæteris ut in specie memorata. 

P. Gayana Dene., I. c., 709. 


Hab. Can : lieux pierreux, dans les parties les plus élevées des Andes de Talcarêgué et de Cauquenes ! (Gay). 


OBs. — Le seul caractère qui distingue essentiellement cette espèce de la précédente, c’est son épi 
allongé, à glomérules ordinairement distants les uns des autres de 4 à 2 centimètres. C’est là aussi 
ce qui le distingue du ?. brasiliensis, dont il se rapproche par les caractères des organes de la végé- 
tation. | 


11". PLANTAGO WEDDELLIANA. 


P. perennis, humilis, acaulis ; caudice verticali, reliquiis dense imbricatis vaginarum 
crasse vestito; foliis (3-7 cm. longis) linearibus, acutiusculis, integris, margine anguste 
revolutis, utrinque pilosulis, ima basi longe densissimeque pilosis ; pedunculis folia 
paulo superautibusiisve brevioribus; spicis(2-3cm.longis)lincaribus, laxe cylindraceis s. 
subinterruptis; bracteis ovatis, pubescenti-pilosis, acutis; segmentis calycinis ovalis, 
oblusis acutiusculisve, margine late scariosis ciliolatisque, dorso obtuse carinatis et 
pilosulis; corollæ lobis ovatis, acutis, reflexo-patentibus; staminibus longe exsertis ; 
capsula ellipsoidea vel obovoidea, disperma, prope basim circumscissa. 

P. Weddelliana Dcne., 1.c., 712. 
Hab. Bouvis : collines escarpées et pierreuses, au-dessus de Pomabamba! dans la province de Tomina (Wedd.). 
OBs. — Si, un jour, on venait à réunir le P. Gayana au P. sericea, l'espèce que je viens de 
décrire, et qui diffère de ce dernier à peu près aux mêmes égards, devrait nécessairement partager 


le même sort. La déhiscence de la capsule a lieu dans cette plante plus près de la base que dans les 
précédentes. PA 


19. PLANTAGO MACRANTHA. 


P. acaulis, cæspitosa; rhizomatibus obliquis, reliquiis vasinarum persistentibus ve- 
stitis; foliis (15-20 cm. longis) linearibus, utrinque attenuatis, obtusiusculis, sericeis ; 
vaginis basi breviter pilosis; peduneulis quam folia multo longioribus, breviter sericeis, 
erectis; spicis (1 5-2 cm. longis) globosis ovatisve, rachi pilosa; bracteis ovatis, dorso 
et præsertim apice pilosis; segmentis calycinis oblongo-ellipticis, obtusis, sicut bracteæ 
margine late scariosis dorsoque pilosis ; coroliæ lobis majusculis (nempe 5 mm. longis) 
clliptico-ovalis, obtusis acutiusculisve; capsula disperma. 
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P. macrantha Dcne., in Barnd. Monogr., 45: Done, 1. c., 709. — P, frigida Kunze, mscer., in 
sched. pl. exsicc. chil. Pœpp.; Wlprs., in Nov. Acad. Cæs. Leop. Curol., suppl. I, 402. — + STan— 
diflora Mey., Reise um die Erde, 1, 348. 


Hab. Crirt : endroits rocailleux, dans les parties les plus élevées des Andes de Cauquenes, au Cajon de los Cipre- 
ses ! (Pœppig, Meyen, Gay). | | 


 Oss. — Ne se distingue guère du ?. sericea que par la grandeur de ses corolles. 


IL BOUGUERIA. 


Bougueria Dene., in Ann. sc. natur., 3° sér., V, 132; ejusd., in DC. Prodr., XI, 
sect. 4, 756. 


Flores spicato-capitati, polygami, alii supertores feminei, ali inferiores numero- 
sioresque hermaphrodili, singuli bractea late membranacea tecii. Calyx profunde 4-par- 
titus, laciniis lineari-lanceolatis subæqualibus extus dense longeque pilosis. Corolla 
tubulosa, superne sensim angustala, scariosa, ore irregu lariter 3-5-dentato, dentibus 
interdum apice setosis. Siamen (in fl. hermaphr.) unicum (aut nonnunquam 2, teste 
Decaisne) tubo medio corollæ insertum, filamento flaccido longe exserto, anthera ob- 
longo-rotundata apice obtuse mucronulata. Ovarium obovato-oblongum, sessile, unilo- 
culare, Ovulum unicum, reniforme, campylotropum, placentæ basilari columniformi 
peltatim affixum. Stylus filiformis, longe exsertus, simplex aut rarius apice bifidus, in 
dimidia parte superiore papilloso-stigmatosus. Nucula rotundata, compressa, utrinque 
medio costafa, rudimento styli mucronata. Semen reniforme,intesumento tenui., Albumen 
carnosum, Embryo arcuatus, subperiphericus; cotyledonibus lineari-oblongis, carnosis, 
radicula longioribus. Herba andicola, acaulis, cæspitosa, Plantaginem ver am men 
tiens; pedunculis subradicalibus, monocephalrs. 


Ogs. — Ge curieux petit genre, encore monotype, est propre aux Andes péruviennes ; ilest en quel- 
que sorte intermédiaire par ses caractères entre les genres Pluntago et Lüttorella. La deseription que 
M. Decaisne en a donnée dans les Annales des sciences naturelles diffère à quelques égards de celle 
qu'il a publiée plus tard dans le Prodromus ; C’est ce qui m’a déterminé à la présenter de nouveau, 
avec les légères modifications qui m'ont été suggérées par mes propres observations. 


BouGuErIA NUBICOLA. (PL. 64, €.) 


B. humilis; rhizomate crasso, superne vaginis persistentibus squamoso ; foliis (2-h cm. 
longis) linearibus, initio pilosis sed mox glabratis, carnosulis; pedunculis quam folia 
brevioribus, patulis v. recurvis, glabris; capitulis majusculis(nempe 1 cm. a. globosis ; 
bracteis late ovalis, acuminatis, medio coloratis. 


B. nubicola Dcne., in Ann. sc. nat., 1. c., 433; ejusd., in Hook. Lond. journ, of Bot., ann. 4845, 
+. 49; ejusd., in DC. Prodr., 1. c., 737. - 


Hab. Pérou : collines pierreuses du département de Puno!h. 4000 m.{(Wedd.). — Bouvax : sur les rochers, au- 
dessus des Lagunas de Potosi !, h. 4880 m. (d’Orbigny). 


Os. — Toute la plante noircit par la dessiccation. 


MYRSINEACEÆ. 467 
EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 4 : individu fructifié, de grandeur naturelle ; — f. 2 : bractée et fleur hermaphrodite. — f. 3 : bractée 
isolée; — f, 4 : fleur hermaphrodite isolée; — f. 5 : la même dont les divisions calycinales ont été étalées, pour 
exposer la corolle; — f. 6 : fleur femelle; — f. 7 : partie supérieure d’une corolle dont les dents sont termi- 
nées par des soies; — f. 8 : ovaire dont une partie a été enlevée pour exposer le placenta et l’ovule : —f 9: 
jeune fruit surmonté du style ; —f. 10 : section verticale du fruit pratiquée dans le sens de son grand diamètre, 
mais n'intéressant pas la graine; — f. 44 : section du fruit dans le sens de son petit diamètre, partageant trans- 
versalement la graine ; — f, 12 : embryon. : 


IE, LITTORELLA. 
Littorella Linn., Gen. pl., 1328; Dcne., in DC. Prodr., XHI, sect. 1, 694. 


OBs. — Le botaniste Lechler, si prématurément enlevé à la science, au moment peut-être où il al- 
lait lui rendre de nouveaux services, a découvert un représentant de ce genre européen dans Îles 
Andes chil'ennes, sur les bords sablonneux du lac de Panguepouli, dans le territoire des Indiens Arau- 
cans. Ce serait, selon M. Grisebach, un type nouveau, auquel il a proposé (ir sched. pl. chi, exstee. 
Lechl.,n. 1397) de donner le nom de Z. australis. Les échantillons de la plante que j'ai eus sous les 
yeux sont malheureusement trop incomplets pour qu'il me soit possible de décider si elle diffère en 
réalité spécifiquement du Z. lacustris, avec lequel elle me paraît avoir de grands rapports. Mes échan- 
tillons sont tous dépourvus de fleurs mâles. | 


Or. XXI. MYRSINEACEZÆX. 


À en juger par la distribution générale des Myrsinéacées et des Primulacées, c’est bien plutôt quelque 
plante de ec dernier ordre que l’on se serait attendu à rencontrer dans les hautes régions des Andes 
qu’un représentant du premier. Les Myrsinéacées montrent en effet une préférence marquée pour 
les climats insulaires et un peu chauds ; tandis que les Primulacées habitent de préférence les régions 
tempérées ou froides, et se rencontrent même au voisinage des pôles et sur les hautes montagnes de 
l'ancien continent et de l'Amérique septentrionale, jusque près des limites de la végétation phanéro- 
gamique; il était donc naturel qu’on s’attendit à en trouver également quelque représentant dans les 
parties élevées des Cordillères de l'Amérique du Sud, mais il n’en a rien été, car s’il est vrai que le 
Primula farinosa à été découvert dans les terres magellaniques, et que plusieurs espèces de Samolus 
etun Anagallis se montrent dans les mêmes régions ou dans les parties tempérées du Chili, aucune 
plante de la famille n’a encore été aperçue, que je sache, dans les hautes régions des Andes, où je 
trouve signalée, au contraire, une espèce de l’ordre des Myrsinéacées, une plante voisine à la fois 
des Myrsine et des Cybianthus, et dont M. Bentham a fait un genre particulier sous le nom de Gram- 
madenta. 


GRAMMADENIA. 


Grammadenia Benth., PE. Hartweg., 218. 


GRAMMADENIA MARGINATA. 


G. fruticosa (metralis); ramis crassis, carnosis (?), exsiccalis suleatis ; fohis (55-5 cm. 
longis, 12-18 mm. latis) elliptico-oblongis, obtusis, basi breviter angustalis, sessihibus, 
coriaceis, glabris, nitidis, nonnisi prope marginem pellucidum olanduloso-punctals ; 
racemis axillaribus, folio subdimidio brevioribus, 6-8-floris, peduneulis glabris ; bra- 
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cleis parvis, aculis; calycis segmentis ovaiis, oblusis ; corollæ (expansæ 5-mm. latæ) 

laciniis segmentis calycinis subsimilibus et pariter glandulosis (glandulis linearibus), 

basi in tubum brevissimum coalitis; staminum filamentis in annulum callosum ad 

faucem connatis; ovulis 2-8. | 
G. marginata Benth., I.c. 

Haë, Nouverce-GrenaDE : Andes de Pitayo, dans la province de Popayan, h. 3650 m. (Hartweg, eæsicc., n. 1200). 


Os. — Une seconde espèce du même genre, rapportée de la Guyane par Schomburgk, est décrite 
par M. Bentham sous le nom de G. lineuta. 


Orp. XXII. ERICACEZÆX. 


SRicACEÆ Endl., Gen. pl., 750 ; Brongn., Enum. pl. cult. Mus., 196. — Vacanex 
et Enicaceæ Dun. et DC., Prodr., VIT, 552 et 560; Lindl., Veg. Kingd., 153. — 
SIPHONANDRACEÆ, ERICACEÆ, CLETHRACEÆ, RHoporacEÆ ct MEnziestacez Klotzsch, in 
Linnœæa, XXIV, 12; necnon in Wiprs. Annal., Il, 1077 et seq. 


Le vaste groupe auquel on donne communément le nom d’Éricinées a été, dans ces derniers temps, 
l'objet d’un remaniement presque complet de la part de M. Klotzsch (de Berlin), qui me paraît avoir 
modifié d’une manière heureuse la constitution de plusieurs de ses divisions primaires. Parmi celles- 
ci, il en est une qui renferme presque toutes les espèces de l'Amérique du Sud : elle comprend, sous 
le nom de Siphonandracées, les Vacciniées et une grande partie des Éricacées des autres auteurs. 

La région tempérée des Andes intertropicales est celle où les plantes de ce groupe se montrent le plus 
fréquemment ; elles en constituent un des ornements les plus caractéristiques, et l’on peut ajouter que 
nulle autre région n’en offre un plus grand nombre de types génériques. Il s’en faut, toutefois, qu’ilen 
soit de même au point de vue du nombre des individus, car bien que l’on y remarque plusieurs es- 
pèces assez vulgaires, et occupant même une aire très vaste, je n’en connais aucune qui puisse être 
comparée, comme plante sociale, à quelques Bruyères ou aux Myrtilles de l’Europe, de l’Afrique australe 
ou de l'Amérique du Nord. Quant aux Éricacées dont l'habitation est exclusivement alpine, elles 
sont comparativement en petit nombre; aussi la plupart de celles que je signale doivent-elles être re- 
gardées comme appartenant, à la fois, aux parties supérieures de l’une des deux régions voisines et 
aux parties inférieures de l’autre. | 

Les espèces de plusieurs des genres que j'ai eu occasion d'étudier m'ont paru sujettes à un 
grand polymorphisme, qui a eu pour résultat un morcellement considérable des types. J'ai cherché, 
en usant des moyens de comparaison que j'ai eus à ma disposition, à réduire à ce qui m’a semblé être 
leur valeur réelle quelques-unes de ces créations un peu trop artificielles, mais je ne crains pas d’af- 
firmer que, ici comme ailleurs, je laisse encore beaucoup à faire dans la même voie. 

Cet ordre renfermant à la fois des plantes à corolle gamopétale (qui en constituent la grande ma- 
jorité) et d’autres à corolle dialypétale, forme un passage naturel aux ordres où ce dernier caractère 
est constant. 

CONSPECTUS GENERUM. 


Corolla gamopetala. 
Ovarium superum. 
Fructus baccatus. Calyx 5-partitus, post anthesin immutalus. Flores semper 
SOA 00 LL RTE MEN ENS Te Er RUS se + “PERNETTYA, 
Fructus capsularis. Calyx vulgo 5-lobus, post anthesin plus minus ampliatus car- 
nosusque. Flores. soHtari'aut racemOsk RTL, LS eue en ..  GAULTHIERIA, 
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Ovarium inferum, 
10-Hbeétlare, loculis MDIOVURIES:. LES ANNEES ERNUE . . GAYLUSSACIA, 
L-5-loculare, loculis multiovulatis. 
Staminum filamenta basi libera. Calycis segmenta tubo ut plurimum 


RS LD à pes du à D or 0 Ne DU NUS D VACCINIUM. 
Staminum filamenta basi in tubum breviter connata. Calycis segmenta 
POI CIO Luis Lips à Data aie en FN ETS: CERATOSTEMA 
Corolle dialypetala 4, 6... SASHA TENTE HSE NRA te NS SONT BEJARTA. 


[. PERNETTYA. 


Pernertya Gaudich., Bot. Voy. Freyc., 454; DC., Prodr., VIE, 586; Kltzsch., in Lin- 
nœæa, XXIV, 82; ejusd., in Wilprs. Annal., IE, 1440. 


O8s.— Tousles représentants de ce genre, que l’on a trouvés dispersés dans les hautes régions des 
Andes, m'ont paru devoir être rapportés à trois types assez facilement reconnaissables, bien qu'ils ne 
différent pas par des caractères extrêmement tranches. Deux d’entre eux ont une habitation com- 
parativement restreinte, tandis que le troisième est disséminé sur presque toute l’étendue de la 
chaîne. 


À. PERNETTYA EMPETRIFOLIA. 


P. fruticosa, ramosissima, glabra; caulibus s. ramis primariis sæpius subcæspitosis, 
diffusis v. erectis, glabris; foliis parvis, oblongis v. oblongo-ovatis lanceolatisve, ple- 
rumque obtusis, breviter petiolatis, integris, margine scabris s. subtilissime cartilagi- 
neo-serrulalis ; pedicellis axillaribus, unifloris, folium superantibus eove paulo brevio- 
ribus, bracteolatis, apice curvatis; laciniis calycinis obtusis; corolla ovata, glabra. 


» : humilis; caulibus procumbentibus radicantibusque; foliis (3-4 mm. longis) ovatis, 
densiuscule imbricatis ; pedicellis folia superantibus, 
P. empetrifolia Gaudich., in. Ann. se. nat., 4'° sér., V, 102. — P. pumila Hook., Zcon., I, t. 9: 
DC. 1. c., 586 ; — Arbutus pumila Linn. fil., Suppl., 239. 
8 : caulibus cæspitosis, diffusis; foliis (5-8 mm. longis) oblongo-lanceolatis, obtusis 
acutiusculisve, vix imbricatis ; pedicellis ut in var. «, 
P. empetrifolia Gaudich., Bot. Voy. Uran.,t. 67 ; DC., l.c.— Arbutus empetrifolia Linn. fil. 
1.c. — Andromeda empetrifolia Willd., Sp. pl., IE, 649. 
y leucocarpa : caulibus cæspitosis, subradicantibus ; foliis ovali-oblongis ; pedicellis vix 
folii longitudine ; baccis albis. 


P. leucocarpa DC., l.c. — Arbutus leucocarpa Pœpp. et Kunze, in sched, pl. chil. exsicc. 
ÿ Gayana : major; caulibus non radicantibus; foliis aliis oblongis, aliis obovatis. 


P. leucocarpa fi Gayana DC., L.c.; Gay,l. c. 
Hab. Carsi: commune dans les régions élevées des Cordillères des provinces méridionales et centrales, de Talca- 
rêgué au détroit de Magellan (Pœppig, Gay, etc.). 
Ons. — Il ne faut pas attacher une grande importance aux différences de couleur que l'on a pu 
signaler dans les baies de cette plante ; notre Vaccinium Myrtillus, i faut se le rappeler, en offre de 


semblables. 
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2, PERNETTYA PENTLANDI, (PI. 72, Fe 


P. fruticosa, ramosissima; caulibus subcæspitosis; ramulis angulatis, glabris vel 
sparsim selosis sæpeque sicut folia viscidulis; foliis parvis, quoad figuram admodum 
variabilibus, sæpius oblongo- v. elliptico-lanceolatis -ovatisve, utrinque acutis v. basi 
obtusis aut rotundatis, breviter petiolatis, remote serratis, serraturis sæpe apiculatis 
Gin folio juniore piliferis), rarissime omnino integris, limbo cæterum glabro valde coria- 
_ceo supra nitido et in planta exsiceata sublus magis minusve rugoso; pedicellis axillari- 
bus, unifloris, folio brevioribus idve æquantibus etiamque superantibus, glabris pube- 
rulisve aut sparsissime setulosis, bracteolatis (bracteolarum situ variabili), subrecurvis : 
laciniis calycinis ovalis, aculis, ciliolatis ; corolla ovata, glabra. | 
« ; caulibus (2-5-decimetralibus) erectis; ramulis glabris aut sparsim setosis: foliis 

(12-18 mm. longis) oblongo-lanceolatis lanceolatisve, inferne magis minusve angus- 
tatis; pedicellis folium æquantibus brevioribusve. | 
P. Pentlandii DC., Prodr VII, 587.—P. angustata Benth., PI. Hartw., 219. 


v. : haud viscidula; cæteris ut in typo. 

8 parvifoha : viscidula ; ramulis sparsim setosis; foliis (5-12 mm. longis) oblongo-ovatis 
-lanceolatisve aut ovatis v. ellipticis, basi sæpius rotundatis ; _pedicellis folio paulo 
brevioribus. 


P. parvifolia Benth., 1. c. up: purpurea D. Don ?, ex G. Don, Gen. syst. of gàrd., UT, 837. — 
P. nitida Planch., mscr., in herb.mus. par. 


s, v. humilis : fruticulosa ; caulibus (4-5-centimetralibus) Sn glabris ; podicli 
ut in typo. 


P. humilis Planch., mscr., in herb. mus. par. 


s.v. myrllloides : haud viscida; ramulis omnino glabris; pedicellis folio longioribus. 
P. myrtilloides Griseb., in sched. pl. chil.exsicc, Philipp. 


Hab. Venrzuera (6) : province de Merida, dans la Sierra Nevada !, h. 2600-3300 m. (Funck et Schlim, exsice., 
n. 1068). — Nouvecce-Grenane (x, 5) : Sierra de Santa Marta (Purdie); paramos de la province d'Ocaña! 
(Schlim, eæsice., n.386) ; province de Mariquita, sur les lomas, au pied des neiges du pic de Tolimat! (Goudot ; 
Linden, exsice., n. 916); province de Bogota! (Goudot).— Équateur (x, B) : très abondant dansles Andes 
de Quito, sur le Pichincha, h. 3650 m., le Cotopaxi, etc. {Hartweg, exsice., n. 4202 et 4 203 ; Jameson, 
exsicc., ann. 4856, n. 84 ; Remy, etc.).— Pérou : Cordillères du département de Cuzco! (Gay) et de Ca- 
rabaya, au voisinage d'Ayapata (Lechler, exsicc,, n. 4854).—Borvie : province de Tomina, sur le mont 
Curit (Wodd.). — Carr : Cordillères centrales!, sur les sommités (Philippi, exsice., n, 88), 


EXPLICATION DES FIGURES, 


FT. 4 : rameau florifère et fructifère de la variété GB, de grandeur naturelle : = f, 2 : fleur avec son pédicelle 
portant une bractée immédiatement au-dessous du calyce; — f. 3 : calyce et pistil ; il n’y a point de bractée au 
sommet du pédicelle; — f, 4 : corolle fendue longitudinalement et étalée pour exposer les étamines ; — f, 5 : éta- 
mine; — f, 6 : fruit ; le pédicelle est muni d’une bractée à sa partie moyenne ; — f, 7 : coupe transversale du. 
fruit. 


O8s.— Les di ence qui se font remarquer entre les diverses formes de cette espèce sont de 
même nature que celles signalées dans la précédente, et ne peuvent, il me semble, être considérées | 


ERICACEÆ, 4174 
comme suffisantes pour autoriser leur admission comme {ypes distincts. Quelques-uns des échantil- 
lons du ?. parviflora de la collection de Hartweg sont intermédiaires entre les variétés « et B. 

N'ayant vu aucun spécimen authentique du P. purpurea de Don, je n’ai pu citer ce synonyme 
qu’avec doute. S'il était démontré que la plante de l’auteur anglais est bien la même que celle à la- 
quelle je l’ai rapportée, le nom de P. purpurea pourrait être substitué,comme plus ancien, à celui de 
P. Pentlandii que j'ai adopte ici. 

N, B. — Le Pernettya elliptica DC. (L. c.) est assez exactement intermédiaire, quant aux carac- 
tères essentiels, entrele 2. empetrifolia et le P. Pentlandit ; ses feuilles ordinairement plus grandes 
atteignent 18 millim. ; elles sont de forme oblongue-elliptique, obtuses et à dents moins nombreuses 
que dans le 2. Pentlandii; les divisions calycinales sont plutôt obtuses qu'aiguës. 

Le P. mucronata Gaudich. (in Ann, se. nat,, Ÿ, 102), dont le P. phyllireæfolia DG. et le P. ilicr- 
folia Miq. ne sont que des formes, se distingue du 2. Pentlandii par ses feuilles terminées en 
pointe épineuse. Il habite les régions tempérées du Chili et Îles erres Hess qe Peut-être le 
P, angustifolia Lindl, devrait-il également lui être rapporté. : 


3, PERNETTYA ROBUSTA, 


PF fruticosa, erecta, robusta, glaberrima; ramulis virgalis, angulatis, lucidis; foliis 
(45-25 cm. longis, 5-7 mm. latis) obovato-oblongis anceolatisve, acutiusculis, in dimidia 
parte inferiore sensim attenuatis s. subcunalis integrisque, cæterum crenato-serrulatis, 
breviter petiolatis, supra nilidis, exsiccatis rigide coriaceis margine sæpius nonnihil 
revolulis nervis subtus conspicuis; pedicellis (5-6 mm. longis) axillaribus, solitariis, 
unifloris, subtus medium bracteatis, apice recurvis; segmentis calycinis ovatis, subacu- 
minatis; corolla (4-5 mm. longa) latiuscule urceolata; antheris quam filamenta glaber- 
rima multoties brevioribus. | 


Hab. — Nouverre-Grexane : province de Mariquita, sur les rochers du pic de Tolima, h, 4190-3900 m. (Linden, 
exæsice., n. 945), 


IH, GAULTHIERTA (1). | 
GaucruentA Kalm., in Linn, Gen, pl., n. 551; DC., Prodr., VII, 592. 


O8s.— Ce genre a des représentants dans les deux mondes, ainsi que dans les deux continents 
américains ; c’est toutefois dans l'Amérique du Sud, et notamment dans les Andes, que l’on a ren- 
contré au moins la moitié des espèces aujourd'hui connues. 

Les Gaulthieria se partagent facilement en deux sections : ceux de la première ont les fleurs en 
grappe; ceux de la seconde les ont axillaires, comme les Pernettya, avec lesquels il est quelquefois 
assez facile de les confondre à première vue, en l'absence du fruit. Le caractère essentiellement 
distinctif entre les deux genres est pris dans le calyce fructifère qui reste petit et sec dans les Pernettya, 
tandis qu’il s'accroît beaucoup après la floraison dans les Gaulthieria, en constituant autour de la cap- 
sule une enveloppe charnue. 


(1) Je doute qu'il soit possible de signaler un autre nom générique dont l'orthographe ait offert autant de va- 

riantes que celui-ci; c'est ainsi qu'il se trouve tantôt écrit: Gautiera, Gaulthieria, Gaulthiera où Gaultheria, tantôt 

Galthiera où Gualtheria, selon que l’on a cherché à y y rappeler plus littéralement le nom du médécin Gaulthier, 
auquel le genre est dédié, ou quel'on a voulu l'accommoder davantage avec les règles de l'orthographe latine. 
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& 4. — flores racemosi. 


4. GAULTHIERIA BRACTEATA. 


G. ramis rachibusque ferrugineo-hirsutis et glanduloso-pilosis; foliis (4 em. longis) 
ovatis, mucrone calloso acutis, breviter petiolalis, serrato-ciliatis, supra lævibus, sub- 
lus pilis basi glandulosis sparsim scabris; racemis terminalibus; bracteis junioribus 
dorso hirsutis at demum glabratis, pedicellis et calycibus albido-tomentosis; corolla 
rufo-hirsuta. : 

G. bracteata G. Don, Gen. syst. of gard. IT, 840; DC, EL. c., 595. — Andromeda bracteata Cav., 
Jcon., VE, 49, t. 62, f,4. 


Hab. Équateur : sur les monts Chimborazo et Tunguragua (ex Cav.). 


3, GAULTHIERIA PICHINCHENSIS. 


G. fruticosa; caule parce ramoso et rachibus dense patentimque ferrugineo-pilosis ; 
folns (2-5 cm. longis) ellipticis ovatisve v. ovato-oblongis, acuminatis, acumine acutius- 
culo calloso, basi rotundatis truncatisve, breviter petiolatis, ciliato-serrulatis, coria- 
ceis, lævibus, margine revolutis, junioribus utrinque pilosis, pilis in foliis adultis rario- 
ribus v. omnino delapsis in nervis paginæ inferioris præsertim numeérosis; racemis 
axillaribus, quam folia sæpius brevioribus, densiusculis ; bracteis majusculis, amplis, 
obtusis acutisve, margine pubescenti-ciliatis, cæterum glabris, pedicellos (2 mm. longos) 
pilosos dimidia longitudine superantibus; calyce paulo ultra medium 5-lobo, lobis trian- 
gulari-ovatis acutis olabris margine pubescentibus; corolla (4-5 mm. longa) ovata, su- 
perne pilosula, coccinea. | 

G. pichinchensis Benth., PI. Hartw., 225. 


Hab. Équateur : sur le Pichincha!, h. 3340 m. (Hariweg, exsicc., n. 1228 ; Jameson, exsice , ann. 4886, n. 496); 
pâturages secs de Chillogallo! (Remy). 

O8s. — Espèce voisine, apparemment, de la précédente qui en différe surlout par ses bractées 
et ses corolles hérissées et par son calyce tomenteux. Elle se rapproche également du G. rigida, 
que l’on reconnaîtra à ses feuilles cordées et assez fortement dentées vers le sommet, ainsi que par 
l’absence sur les jeunes rameaux et dans l’inflorescence de ce long duvet ferrugineux qui est si 
caractéristique de l'espèce à laquelle je le compare. 


3. GAULTHIERIA LANIGERA. 


G. ramis junioribus hirsutis; foliis orbiculatis, brevissime petiolatis, margine revolu- 
lis, convexis, supra nudiusculis, subtus racemisque lana densissima ferruginea vestitis; 
racemis terminalibus et axillaribus ; pedicellis basi bracteolatis : calycibus corollisque 
extus hirsutis. 


” 


G. lanigera Hook., Icon. pl, I, t. 66: DC., L c., 597. 


Fab. Nouveuse-Grenane : province de Bogota (Humb. et Bonpl.). — Pérou : paramos, entre Ofa et Saraguru, 
h, 3050 m. {ex Hook.). 
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h. GAULTHIERIA CORDIFOLIA. 


G. ramulis glutinoso-hispidis; foliis (6-10 cm. longis) ovatis, acutis, cordatis, petiola- 
us, denticulatis, rugosis, supra glabris et nitidis, subtus piloso-hirlis ; racemis in apice 
ramulorum axillaribus et terminalibus; bracteis oblongis lanceolatisve, glanduloso-cilia- 
tis ; corollis glutinoso-pilosis. 

G. cordifolia H.B.K., 1. c., 285, t. 261; DC., 1. c., 594. 


Hab. Nouvezze-Grexane : Andes de Pitayo, dans la province de Popayan, h. 3000-3350 m. (Hariweg, exsice., 
n. 4227); région tempérée, au voisinage d'Almaguer et de Pansitara (Humb. et Bonpl.). 


OBs.— Une espèce voisine de celle-ci a reçu de M. Remy le nom de G. formosa ; elle croît dans la 
province bolivienne de Yungas, mais à une hauteur certainement moindre que celle indiquée par 
l’auteur cité. 


5. GAULTHIERIA BRACHYBOTRYS. + (Pl. 72, B.) 


G. fruticosa, subcæspitosa; caulibus s. ramis primariis simplicibus v. parce ramosis, 
novellis ferrugineo-pilosis aut pubescentibus; folis late ovatis ellipticisve vel rotunda- 
lis, late acutis v. calloso-mucronatis, basi acutatis obtusisve aut subcordais, breviter 
petiolatis, junioribus pilis longis densiuscule ciliatis, adultis (ciliis delapsis) minute 
serrulatis, margine vix revoluto, exsiccatis coriaceis, supra glabris, subtus in nervis 
præsertim magis minusve setulosis, rarius fere omnino glabris; racemis axillaribus, lon- 
oitudine foliorum brevioribusve, densiusculis, rachi glanduloso-piloso vel pubescente, 
bracteis amplis pedicellos (5-6 mm. longos) pubescentes æquantibus glabris margine 
pubescente; calyce paulo infrà medium 5-lobo, lobis triangulari-ovatis acuminatis 
margine pubescentibus ; corolla (5 mm. longa) ovata, glaberrima. 


2 : foliis ellipticis, apice acutis, basi obtusis aut subacutis. 
Ge brachybotrys DC. ;E 6.609 
4 : foliis late ovatis ellipticisve vel rotundatis, colloso-mucronatis, basi subcordatis. 
G. epigeoïides Domb., mscr., in herb. mus. par.— G. brachybotrys var, Griseb., in sched, pl. 
peruv. exsicc. Lechl. 
Hab. Pérou ! Cordillères du département de Cuzco ! (Gay); Andes de Carabaya, au voisinage d'Ayapata! (Lechler, 
exsicc., n. 1855). 


EXPLICATION DES FIGURES, 


F. 4 : rameau florifère, de grandeur naturelle; — f, 2: fleur ; — f. 3 : corolle fendue et ouverte pour exposer 
les étamines ; —f, # : étamine ; — f. 5 : pistil; -— f. 6 : Coupe transversale de l'ovaire ; — f. 7 : calyce fruc- 
tifère: — f. 8 : coupe verticale du calyce fructifère ; — f. 9 : graine; — f. 10 : coupe transversale de la graine; 


— f. 41 : embryon. 
6. GAULTHIERIA TOLIMENSIS. Ÿ 


G. fruticosa, erecta ; caule (2-3 dm. allo) parce ramoso; apice ramisque ferrugineo- 
strigosis; foliis (25-35 cm. longis) oblongo-lanceolatis, anguste acuminatis, acumine 
acutiusculo, basi acutis, breviter petiolatis, ciliato-serrulatis integrisve, coriaceis, ru- 
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gosis, utrinque ferrugineo-strigosis sed mox supra glabratis scabrisque ; racemis axillari- 
bus et subterminalibus, folium dimidium æquantibus, paucifloris, rachi et pedicellis 
(5-6 mm. longis) villosis ; bracteis ovatis, acutis, margine parce pubescenti- ciliatis, cæ- 
terum glabris aut pilis paucis dorso instructis, pedicello dimidio brevioribus : calyce in- 
fra medium 5-lobo, lobis triangulari- -ovatis, acutis acuminatisve, glabris aut inconspicue 
ciliolatis ; corolla (k-h# mm. longa), ovata, glaberrima. 


Hab. Nouvezre-Grexane : province de Mariquita, sur le mont che à une élévation de près . 3900 m., Où il 
est épiphyte (Linden, exsicc., n. 919). 


7. GAULTHIERIA PETRÆA. Ÿ 


G. præcedenti affinis; foliis (latioribus) ovatis, basi rotundatis nec acutis, margine 
magis conspicue strigosis, pagina superiore fere omnino glabra fævique s. nervis vix im- 
pressis; racemis iis speciei memoratæ similibus; lobis calycinis magis acuminatis. 


Hob. Équateur : Andes de Quito, dans les lieux pierreux, h. 3340 m. (Jameson, ewsice., ann. 1856, n. 496). 
$ 2. — Flores axillares. 


8. GAULTHIERIA SAXICOLA, | 


- G. fruticosa ; caulibus s. ramis primariis brevibus, diffusis, parce ramosis, apice ramu- 
lisque puberulis et parce ferrugineo-pilosis ; foliis (15-18 mm. longis) ellipticis, pleris- 
que calloso mucronatis, basi obtusis rotundatisve, breviter petiolatis, laxe serrulatis (ser- 
raturis obsolete apiculatis) margine revolutis, coriaceis, supra glabris, subtus parce 
setulosis demumque omnino glabris; floribus paucis; peduneulis axillaribus, solitariis, 
unifloris, folio multo brevioribus, glabris, bracteatis, bracteis late ovatis oblongisve acu- 
tis ciliolalis; calyce fere ad basim usque 5-lobo, lobis ovatis acuminatis acutis glabris 
vix puberulis; corolla (4 mm. longa) ovata, glaberrima. 


Hab. Bouvim : province de Tomina, sur les rochers, vers le sommet du mont Curi! (Wedd.). 


Ogs. — Les rares échantillons de cette espèce que j'ai pu recueillir, dans mon voyage au sud de la 
Bolivie, rappellent, à première vue, le G. brachybotrys. L'une et l’autre de ces plantes paraissent 
en effet ne s'élever qu'à 1 ou 2 décimètres et leur port est à peu prèsle même ; mais là s ’arrète l’ana- 
logie ; car leur inflorescence est différente, et les feuilles, (toujours plus elliptiques dans le G. saxicola, 
ont des dents plus marquées et beaucoup moins nombreuses. Peut-être celles-ci sont-elles terminées 
par des poils dans letrès jeune âge, comme dans le G. brachybotrys, mais, si cela est, ils doivent tom- 
ber presque aussitôt que formés, car je n’en ai trouvé aucun vestige sur des feuilles a n'avaient en- 
core que 2 ou 3 millimètres. 


9, GAULTHIERIA POEPPIGII, 


G. fruticosa, nonnunquam subcæspitosa, ramosissima, glaberrima; ramulis valde folio- 
sis; foliis (12-15 mm. longis) ellipticis v. oblongo-obovatis, acutiusculis, subsessilibus, 
obsolete serrulatis, admodum coriaceis, nilidis ; pedunculis ad apices ramulorum confer- 
tis, axillaribus, solitariis, sæpius unifloris, rarius 2-8 floris, folium æquantibus aut pa- 
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. rum brevioribus, basi buis 9 brevissimas gerentibus; calyce ultra medium 5 lobo ; 
corollæ dentibus acutis. 


G. Pœppigit DC., L e., 593; Gay, Lc., 357, — G. myrtilloides Pœæpp. et Endl., Nov. gen. el Lx 
sp., À, 25, t, 41. | que 


Hab. Can : Cordillères d’Antuco, dans la région alpine du pic de Pilque {Pæppig), 


10. GAULTHIERIA CÆSPITOSA. 


G. fruticulosa, cæspitosa ; caulibus s. ramis primariis numerosissimis, congestis, gra- 
cilibus, admodum foliosis, ramulisque glabris; foliis (5 mm. longis) in apice ramulorum 
densissime imbricatis, oblongo-lanccolais, utrinque angustatis, breviter petiolatis, obso- 
lete crenatis, coriaceis, supra glabris nitidisque, margine subiusque setulosis; peduncu- 
lis axillaribus, solitariis, unifloris, longitudine foliorum v. paulo longioribus, in medio 
bibracteatis, bracteis ovatis obtusis ; calyce late campanulalo, corollæ ovatæ obtuse den- 
tatæ dimidiam partem æquante. | 

G, cæspitosa Pœpp. et Endl., Nov. gen. el sp., [, 25, t. 40; DE, 1,6, 796% 6ar, Le 357. 


Hab, Cuir : dans les parties les plus élevées des Cordillères d’Antuco et de Chillan (Pæppig). 


1". GAULTHIERIA CONFERTA. 


G. ramulis viscidulis, parce pilosis, novellis foliisque junioribus rufo-setosis; foliis 
(4 cm. longis) ovatis, calloso-mucronatis, basi rotundatis, vix serrulatis, supra niti- 
“dulis, subtus parce pilosis, floralibus minoribus cum floribus in apicibus ramulorum 
confertis ; pedicellis (4 mm. longis) axillaribus, unifloris ; calyce post anthesin baccato ; 
corolla (7-8 mm. longa) glabra. 
G. conferta Benth., PI. Hartweg., 249. 


Hab. Nouvezxe-Grenane : Andes de Bogota!, h. 2700-3040 m. (Hartweg, eæsicc., n. 219; Linden, eæsice.. 
n. 1219); Cordillère de Quindiu (Goudot). 


Ogs.— Cette plante n’est probablement qu’une variété alpine du G. anastomosans dont elle se dis- 
tingue surtout par ses fleurs très rapprochées au sommet des rameaux, Le G. anastomosans type n’a 
pas été rencontré que je sache au-dessus de 2500 mètres. 


49. GAULTHIERIA PURPURASCENS. 


G. humilis, decumbens ; ramulis teretibus, setoso-hirsutis ; foliis (10-15 mm. longis) 
elliptico-oblongis, utrinque acutis vel apice subacuminatis, breviter petiolatis, serrulatis, 
utraque pagina densiuscule setoso-hirsutis, subtus purpurascentibus, exsiccatis rigide 
coriaceis margine revolutis; floribus in apicibus ramorum axillaribus, solitariis gemi- 
nisve, ut plurimum breviter pedicellatis, pedicellis bibracteatis ; calycis lobis (rianguies 
ras aculis, ciliatis ; corolla (4-5 mm. longa) ovata, g'abra. 


G. purpurascens H:B.K,, 1. c., 282; DC, 1. c:, 593. 


Hab. Nouverre- GRENADE : h. 4460-1560 m, (Humb, et Bonpl.); parumo de Cruz verde!, dans la province de 
Tuquerres (Triana), 
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Ogs.— Ce n’est encore très probablement qu’une forme de G. anastomosans, remarquable par sbn 
humble taille et ses feuilles hérissées des deux côtés. Dans les deux échantillons que j'ai étudiés, le 
* calyce n’a subi que fort peu d’accroissement après la chute de la corolle. Une remarque analogue a 
été faite par Kunth au sujet du G. anastomosans, mais quelques échantillons de la collection de Bon- 
pland que l’auteur cite, et qu’il n'avait pas eus sous les yeux, m'ont offert des calyces fructifères aussi 
développés que dans les autres espèces du genre. 


13. GAULTHIERIA VACCINIOIDES. 


G. caulibus (2-8 dm. altis) erectis adscendentibusve, inferne denudatis, apice ramo- 
sis; ramulis foliosis, parce setoso-pilosis ; foliis (10-12 mm. longis) ovatis ellipticisve, 
acutis, basi rotundatis vel subattenuatis, breviter petiolatis, serrulatis, serraturis apicu- 
latis, utrinque glaberrimis, subtus pallidis reticulatisque ; loribus in apicibus ramulorum 
vix numerosis; pedicellis (4 mm. longis) axillaribus, unifloris, hispidis, supra basim 
bracteatis, bracteis parvis ovatis acutis ciliolatis ; calyce paullo infra medium 5-lobo, 
lobis triangulari-acuminalis acutiusculis ciliolatis ; corolla (4-5 mm. longa) ovata, utrinque 
glabra ; filamentis subtilissime puberulis. 


G. vaccinioides Griseb., in sched, pl. peruv. exsicc. Lechl. 
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B humalis : caulibus s. ramis primariis (vix decimetralibus) gracilibus, subfasciculatis, 
inferne squamiferis glabratisque, superne foliosis subtiliterque pubescentibus ; fo- 
lis oblongo-lanceolalis, serraturis piliferis. 

Hab. Pénoc : Andes de la province de Carabaya, au voisinage d'A yapata ! (Lechler, exsice., n. 1950).— Bouivir : 
Cordillère de Sorata !, dans le département de La Paz (Mandon). 

Ogs. — Espèce voisine également de l’espèce précitée, dont on la distinguera d’ailleurs très aisé- 
ment par ses feuilles entièrement glabres sur l’une et l’autre face, ainsi que par la forme plus globu- 
leuse de Ja corolle. Les anthères sont aussi plus courtes de moitié que dans cette espèce, et les filets 
sont relativement plus longs et presque glabres, tandis que dans le G. anastomosans ces organes sont 
longuement poilus sur le dos et sur les bords. Je puis ajouter que, dans ce dernier, la corolle est bar_ 


bue à sa face interne et le fruit assez fortement hérissé, ce qui n’a pas lieu dans le G. vaccinioides. La 
longueur du style est assez variable dansles deux espèces. 


II. GAYLUSSACIA. 
GayLussacta H.B.K., Nov. gen. et sp., UE, 275; Dun., in DC. Prodr., VIE, 556. 


Ogs. — Plantes propres à l'Amérique du Sud, dont elles habitent surtout les parties les plus 
chaudes. 


GAYLUSSACIA BUXIFOLIA. 


G. fruticosa ; ramulis hirsutis ; foliis (15-23 cm. lonçis) ellipticis oblongisve, apice glan- 
dula crassa obtuse mucronatis, basi rotundatis obtusisve, breviter petiolatis, integerrimis, 
exsiccatis rigide coriaceis, utrinque pubescentibus; racemis in apice ramulorum paucis, 
cernuis, folio longioribus, rachi pedicellisque pubescentibus; bracteis lineari-lincco- 
latis, ciliatis; calycibus glanduloso-hirtis ; corolla (8 mm. longa) cylindracea, coccinea, 
pubescente. | : 
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G. buxifolia H,B.K., I.c., 276, t. 257; Dun., 1. c., 556. — Thibaudia glandulosa Humb., 
Relat. hist., 609. 


Hab. Vexezueca: province de Caracas 1, h. 1560 m. (Humb, et Bonpl.).—Novuvezze-GRenaADE : paramos des pro— 
vinces d'Ocaña!, de Tuquerres!, etc., h. 2600-4000 m. (Schlim, eæsice., n. 425; Triana). 
O8s — Cette plante est, selon M. Triana, une des Éricinées qui atteignent à la plus grande hau- 
teur au-dessus du niveau de la mer, dans les Cordillères de la Nouvelle-Grenade. 


IV. VACCINIUM. 


Vaccnivom Linn., Gen. pl., 191; Dunal, in DC. Prodr., VIE, 565; Kltzsch., in Linnæa, 
XXIV, 53; ejusd., in Wiprs. Annal., II, 1096. 

Ogs.— Les Vaccinium à fleurs solitaires ont tout l'aspect des Pernettya, mais leur ovaire infère 
permet de les en distinguer à première inspection. I1 y a également une grande analogie entre les 
deux genres au point de vue de la hauteur à laquelle atteignent leurs espèces dans les Andes, mais 
il en est tout autrement quant à l’élendue qu’ils y occupent en longitude. Les Pernettya y sont, en 
effet, représentés d’un bout de la chaîne à l’autre; tandis que les Vaccinium ne s’y rencontrent nulle 
part au sud de la Bolivie. 


6 4. — Flores racemosi. 


a, — Antheræ muticæ. 


A. VACCINIUM FLORIBUNDUM. 


V. fruticosum, ramosissimum; caulibus subcæspitosis, érectis; ramulis angulatis, 
puberulis, foliosis; foliis (10-15 mm. longis, 5-8 mm. lJatis) ovatis v. elliptico-ovatis 
sublanceolatisve, utrinque obtusis aut aculis, crenato-serrulatis, in planta exsiccata 
sæpius crasse marginalis, glabris, nervis supra impressis subtusque magis minusve pro- 
minentibus; floribus in apice ramulorum s. in axillis superioribus racemosis, racemis 
evolutis cernuis folium sæpius dimidia longitudine excedentibus; calyce a bracteis supe- 
rioribus ovatis pedicelli demum distante, segmentis triangularibus acutis vel subacumi- 
natis; corolla (5 mm. longa) cylindraceo-campanulala, limbo 4-5-fido; staminibus 8-10, 
filamentis hirsutis, antheris muticis, tubulis anthera ipsa paulo longioribus. 

« : racemis in apice ramulorum paucis, corolla sæpius rosea. 
V. floribandum H.B.K., Nov.gen. et sp., III, 266, t. 251 ; Dunal, L.c., 569. 

s, v. : humilior, racemis brevioribus. 

Y. callosum Griseb., in sched. pl. peruv. exsicc. Lech]. 

B splendens : majus; foliis magis nervosis; racemis ut in præcedente, sed floribus paulo 

majoribus ; corolla coccinea. 

V. Ottonis Klotzech, 1. c., 64. 

y polystachyum : typo clatius ; racemis numerosioribus, confertifloris. 
V. polystachyum Benth., PI. Harlw., 440. 


Hab. VENEZUELA (x et B) : Sierra Nevada de Merida!, h. 3000 m.{(Funck et Schlim, exsicc., n. 1556 et 1557; 
Linden, exsicc., n. 429). — Nouvere-Grexane : Cordillères de la province de Rio Hacna, h. 3250 m. 
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(Schlim, exsicc., n. 798).— Équateur : Andes de Quito, surle Cotopaxil, etc., h. 3000-3500 m. (Jameson, 
exsicc., ann. 1856, n. 555; Remy). — Pérou : Andes de Loxa! h. 3400 m. (Humb. et Bonpl.; Hartweg, 
exsicc., n. 782); montagnes de Huasa-Huasi! (Dombey) ; environs de Sachapata!, dans la province de Cara-- 
baya, h. 4500 m. [Lechler, exsice., n. 2702).— Bouivis : Cordillères do la province de Yungast (Wedd.). 


OBs.— Le VW. atténuatum Dun., I. c., 574, paraît devoir être rapporté également à cette espèce. 
b. — Antheræ summo dorso breviter biaristatæ, 


9. VACCINIUM DENSIFLORUM. 


V. fruticosum, ramosissimum ; ramulis angulatis, puberulis ; foliis (circiter 2 em. lon- 
sis) oblongis v.oblongo-lanccolaus, utrinque acutiusculis, crenato-serrulatis, costa supra 
puberula, cæterum glabris, exsiccatis rigide Coriaceis, nervis vix perspicuis; racemis in 
axillis superioribus folio longioribus, multifloris, pedicellis brevissimis rachique pube- 
scentibus; bracteis 4-5 mm. longis, ovalis, diu persistentibus, superioribus a flore dis- 
cretis; calycis segmentis triangularibus, subacuminatis ; corolla (4-5 mm. longa) ovato- 
urceolata, alba, limbo 4-fido; filamentis staminum villosis, antheris summo dorso aristis. 
(s. potius pe 2 brevibus divaricatis purs tubulis anthera ipsa paulo lon- 

ploribus. 

V. densiflorum Benth., PI. Hartw., 292. 


Hab. Nouverze-GRENADE : paramos des provinces de Popayan | et de Pamplona! (Hartweg, exsicc., n. 4943 ; 
Linden, eæsicc.., n. 723); Sierra Nevada de Santa Marta ! (Purdie). 


S2.— Flores solitari v. gemint v. terni. 


8. VACCINIUM ALATERNOIDES. 


V. arborescens (?) ; ramulis puberulis, foliosis; foliis (10-18 mm. longis) ellipticis 
_v. rhombeo-ellipticis, obtusis acutiusculisve, basi obtusis v. rotundatis, intégerrimis, ex- 
siccatis crasse el rigide coriaceis nervis inconspicuis ; floribus axillaribus; calycis tubo. 
bracteis 2 rotundatis arcte involuto, seomentis triansularibus acutis; corolla (5-6 mm. 
longa) campanulata, limbo 4-fido; staminibus 8, filamentis valde hirsutis, antheris mu- 
ticis, tubulis anthera ipsa paulo longioribus. 


V. alaternoïides H.B.K., L. c., 265; Dun., 1.c., 575. 


Hab, Nouvetce-Grenane : paramos de la province de Pamplona 1 (Purdie). — Pérou : Cordillères d'Ayavaca, 
h. 3200 m. (Humb. et Bonpl.). 


h. Vaccinium PENÆo1DESs, (PI. 72, A.) 


V. suffruticosum, ramosissimum; caulibus subeæspitosis, decumbentibus radicanti- 
busque v. adscendentibus; ramulis novellis villosis ; foliis parvis (3-8 mm. longis), sæ- 
pissime imbricatis, lanccolatis oblongisve, obtusiusculis v. acutis, coriaceis, rigidis, ser- 
rulatis aut integris, glabris v. apice ciliolatis; floribus axillaribus, solitariis, breviter 
pedicellatis; calycis tubo bracteis 2 rotundatis glabris arcte involulo, segments (riangu- 
laribus v. triangulari-ovatis glabris ciliolatisve; corolla (6-8 mm. longa) urceolata; sta- 


es | D 179 
minibus 8, filamentis magis minusve hirtis, antheris mulicis, tubulis antheram dimidiam 
vix æquantibus. 

a : caulibus ramisque repentibus ; foliis sæpius densiuscule imbricatis, plerisque serru- 
lauis. L | 
V. penæoides H.B.K., L. c., 264 ; Dun., 1.c., 675. — Metagonia penæoides et M. prostrata (?) Nutt,, 
in Trans. Americ. phil, Soc. (new ser.), VIII, 265. G 
__s.v. empetrifolia : foliis integerrimis. 
| V. empetrifolium H.B.K., 1. c,. 263; Dun., 1. c. — Metagonia empetrifolia Nutt., 1. c. 
_S. v. densa : ramulis magis congestis ; foliis minimis, angustius elancolatis. 


$ epacridifolium : majus; ramis prostratis radicantibusque v. adscendentibus, sub- 

erectis; foliis minus imbricatis ; corollis sæpe longioribus angustioribusque. 
V. epacridifolium Benth., PI. Hartw., 221. 

Hab. Vexezueca ; Sierra Nevada de Meridat, h. 2750 m. (Linden; Funck et Schlim, eæsice., n. 1066).—NouveLLe- 
Grenans : Andes de Pitayo!, dans la province de Popayan (Hartweg, exsicc., n, 1242); Pic de Tolima!, jus- 
qu'au niveau des neiges perpétuelles (Goudot; Linden, exsicc., n. 944 et 917). —— Équateur : rochers de 
l’Antisana!, de l'Illinissa | et du Cotopaxit, h. 3950 m. (Hartweg, exsicc,, n, 42014 ; Jameson, exsice., 
ann. 4856, n. 454 ; Remy). | 

EXPLICATION DES FIGURES. 


F. individu florifère et fructifère, de grandeur naturelle; — f. 2 : corolle fendue et étalée, pour laisser voir les 
étamines ; — f, $ : étamines ; — f. 4 : coupe verticale de l'ovaire infère et du calyce ; — f. 5 : coupe transver- 
sale de l'ovaire, 


# 


5. VACCINIUM PERNETTYOIDES, 


Ÿ. præcedente cui valde affine elatius; caulibussubcæspitosis, adscendentibus basique 
radicantibus ; ramulis villosis; foliis bracteisque 1llis speciei memoratæ similibus; flori- 
bus (quam in eadem majoribus) axillaribus, solitariis, breviter pedicellatis, acutis ; seg- 
mentis calycinis triangularibus, ciliolatis, acutis; corolla (1 em. longa) subinfundibuli- 
formi ; filamentis usque ad apicem hirsutis, tubulis anthera ipsa longioribus. 


V. pernettyoides Griseb., in sched. pl. peruv. exsicc. Lechl. 
Hab. Pérov : Andes de Cuzco ! (Gay) et de Carabayal (Lechler, exsicc., n. 2113, a). 


O8s. — J'ai donné (PI. 72, À!) la figure d’une des étamines de cette espèce, qu'il est facile, grâce 
aux caractères tirés de cet organe, de distinguer de la précédente. 


6, VACCINIUM AGATHOSMOIDES. 


V. fruticosum, ramosissimum; ramis ramulisque gracilibus, virgatis, villosis, foliosis; 
foliis (6 mm. Jlongis, 4-4 £ mm, latis) demum patulis, lanceolatis, acutis vel subacuminatis, 
basi obtusatis, subsessilibus, junioribus apice piliferis sed mox glaberrimis, exsiccatis 
rigidis et subtus Jongitudinaliter parallele venosis; floribus (ut videtur perpaucis) 
sparsis, solitarie axillaribus, brevissime pedicellatis, basi bracteatis ; calycis segmentis 
triangulari-lanceolatis, acutis, ciliatis; corolla (5 mm. longa) subcylindrica; staminibus 
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8, filamentis glabris antherisque subæquilongis, tubulis anthera ipsa multo longio- 
ribus. . ns | 


Hab, Nouveze-Grexane : Laguna verdel, dans les Andes de Tuquerres, h. 3300 m. (Triana). 


7. VACCINIUM ACUMINATUM. 


V. fruticosum; ramulis ferrugineo-hirsutis; foliis parvis (5-8 mm. longis), approxi- 
matis, subimbricatis, ovalis, acuminatis, acumine acuto, basi rotundatis, subsessilibus, 
integcrrimis, glabriusculis, exsiccalis coriaceis margine acuto; floribus axillaribus, so- 
litariis geminisve aut ternis, subsessilibus; calyce basi bracteis ovatis pluribus laxe invo- 
Juto, segmentis triangulari-ovatis subacuminatis ovarium vix æquantibus ; corolla (alba) 
subgloboso-campanulata, Himbo 4-fido; staminum filamentis robustis dorso pilosis an- 
theris muticis subæquilongis, tubulis anthera ipsa paulo longioribus. 


V. acuminatum H.B.K., 1.c., 263, t. 249 ; Dun., l.e., &76.— Gaylussacia microphylla G. Don, 
Gen. syst. gard., II, 859 ?, 


Hab. Nocveze-Grenane : paramo de Almaguer ! et environs de Pansitara, h. 3100-3300 m.(Humb. et Bonpl.). 


8. VACCINIUM STAPHELIOIDES. 


V. fruticosum (?), fastigialo-ramosum; ramulis tcretibus, hirsutis, densissime folio- 
sis; folis parvis (4-8 mm. Jongis), patentibus, ovatis, acuminatis, acumine acutissimo, 
basi subcordatis, brevissime petiolatis, integerrimis, glabris, exsiccatis rigide coriaceis 
acute marginatis nervis haud manifestis; floribus axillaribus, subsolitariis, subsessili- 
bus; calycis tubo pedicelloque brevissimo bracteis pluribus rotundatis margine fimbriato- 
ciliatis arcte involutis; laciniis calycinis (ovario longioribus) fanccolatis, ciliatis; corolla 
(6 mm. Tonga) tubuloso-tampanulata, Hmbo 4-fido; staminibus 8, filamentis pilosis, an- 
theris muticis, tubulis antheræ ipsr subæquilonvis. La 


V.staphelioides Planch., mscr., in herb. mus par.— V.acuminatum Benth,, 1. c., 222,non H.B.K. 


y Ag 


Hab. Nouvere- GrenaDE : paramo de Guanacas !, dans la province de Popayan {Hartweg, eæsicc., n. 1214). 


OBs. — Cette plante se distingue aisément du V. acuminatum H.B.K., avec lequel M. Bentham 
l'avait confondue, par ses rameaux moins grêles, ses feuilles plus rapprochées, et surtout par la forme 
des divisions calycinales qui sont lancéolées et plus longues que l'ovaire. | 

Une autre espèce, voisine également du V. acuminatum, dont elle a le port, mais bien reconnais- 
sable à ses feuilles et à ses dents calycinales beaucoup plus longuement acuminées, a été rapportée 
du Tolima par Goudot, et a recu de M. Planchon le nom de V. cuspidatum. 


V. CÉRATOSTEMA (1). 
Ceratosrema Juss., Gen. pl., 163; Dunal, in DC. Prodr., VIE, 552. 
OBs. — Genre exclusivement andin, ne comprenant encore qu’un petit-nombre d’espêces, toutes 


(1) Quelques auteurs écrivent ce mot Ceratostemma, mais c’est là une erreur, si, comme je le pense, il dérive 
de cru (élamine). La même observation est applicable aux noms génériques Elatostëma, Exostèma, etc., que, 
trop souvent aussi, on écrit Élalostemma, Exostemma, etc. Au contraire, les mots dont le radical est sreupa (cou- 
ronne), teis que Chrysostemma, Sarcostemma, Diplostemma, etc., comportent nécessairement deux m. 
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remarquables par la beauté de leurs fleurs. Leur calyce se distingue de celui de plusieurs groupes 
voisins par le développement de ses laciniures qui ne deviennent jamais charnues ; on a dû voir, tou- 
tefois, que j'ai décrit plus haut une espèce de Vaccinium (V. staphelioides Planch.) qui présente un 
jimbe calycinal analogue. Resterait, pour distinguer les deux genres, la monadelphie des étamines qui 
se réduit parfois à fort peu de chose. Quant au port, on ne pourrait guère l’invoquer, s’il était ques- 
tion du Ÿ. acuminatum H.B.K. ou du V. dendrophilum Benth., par exemple, puisqu'il serait loisible à 
ce point de vue de placer ces plantes parmi les Cerafostema, el j'en dirais presque autant du dévelop- 
pemént des tubes des anthères, Peut-être le fruit mieux étudié offrira-t-il des caractères distinctifs 
plus sôlides ; M. Klotzsch décrit celui des Ceratostema comme une baie à dix côtes. 


1. CERATOSTEMA PARVIFOLIUM, 


C. fruticosum, ramosissimum ; ramulis viscosis ; foliis (12-18 mm. Longis) numerosis, 
oblongis, obtusiusculis, basi obtusis, breviter peliolatis, margine revolutis, superne cre- 
nulatis, uninervibus; pedicellis 1-8-nis, brevibus, reflexis; calycis tubo obsolete 5-co- 
stato, dentibus late ovatis acutis; corolla (8-10 mm. longa) ventricoso-tubulosa, glabra; 


staminibus monadelphis, antheris quam corolla paullo brevioribus, tubulis anthera ipsa 
longioribus. 


C. parvifolium Benth., PI. Hartw., 220. 


Hab. Nouveute-GRenane : province de Popayan, au voisinage de la Laguna de Guanacas, h. 3650 m,(Hartywég, 
exsiec., n. 4208), 


2 CERATOSTEMA RIGIDUM. 


C. fruticosum, olabrum; foliis (24 cm. longis) numerosis, ovatis, obtusis, basi cor- 
datis, breviter petiolatis, crasse coriaceis, subquintuplinervibus; pedicellis brevibus, 
fasciculatis; calycis tubo crasse costato, laciniis lanccolatis acutis ciliatis breviore ; 
corolla (3 ; em. longa) subventricosa, vix costata, breviter 5-dentala ; staminum filamen- 
Us brevibus, subcoalitis, antheris apice longissime tubulosis, tubulis corolla vix brevio- 
ribus. | 

C. rigidum Benth., 1. c., 220. 


Hab. Nouvezce-Grenane : avec le précédent (Hartweg). 


9. CERATOSTEMA PUBIFLORUM. } 


/ 
C. ramulis elongatis, angulatis, puberulis glabriusculisve, viscoso-puberulis ; foliis 
(45-20 mm. longis) numerosis, late ovatis vel oblongo-ovatis, obtusis, basi sæpius cor- 
datis, breviter petiolatis, integerrimis, utrinque glabris lævibusque vel prope insertio- 
nem pétioli pubescentis subtiliter puberulis Wr- v. subquintupli nerviis, margine calloso 
vix revolulo; pedicellis calyce brevioribus, 1-8-nis, pubescentibus, sæpe reflexis ; calycis 
puberuli tubo obsolete costato, laciniis lanceolatis acutis non aut vix ciliolatis; corolla 
(2-2 cm. longa) tubulosa, subventricosa, vix costata, breviter 5-dentata, pubescente; 
staminum filamentis æquilongis, basi coalitis, superne hirtulis, tubulis antherarum lon- 
gissimis corolla paullo brevioribus. 
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Hab. Nouvece-Grenae : province de Mariquita, dans les forêts du Tolima!, à la hauteur de 3890 m., où la 
. plante est épiphyte (Linden, eæsicc., n. 918 ; Goudot). | 

N. B. — Parmi d’autres Éricacées croissant dans la région alpestre supérieure, et qui s'élèvent 
plus haut, je pourrais citer ici quelques espèces du genre 7'hibaudia (1) aujourd’hui démembré (Pro- 
clesia, Psammisia, etc. Kltzsch.), ainsi qu’une ou deux espèces de Sophoclesia Kitzsch. ; il est à remar- 
quer cependant que, bien que signalées comme habitant des lieux presque alpins, plusieurs d’entre 
elles, de même que les Ceratostema décrits plus haut, sont dites épiphytes, cé qui me porte à croire 
que leur station véritable est à une élévation moindre que celle qui leur est attribuée. . | 


VL BEJARIA (2) 


Besarnia Mutis, ex Zea; DC. Prodr., IL, 731. — Befaria Mutis ex Linn.; Humb. et 
Bonpl., PI. æquin., I, 118 ; H.B.K., Nov. gen. et sp., I, 290.— Acunna Ruiz et Pav., 
FL. peruv. prodr., 69, t. 12. : | 


O8Bs. — Les Bejaria, comparables aux /Aododendron par leur stature et la beauté de leurs inflo- 
rescences, abondent dans les taillis de quelques parties des Cordillères. C’est surtout dans les Andes 
de la Colombie et du Pérou qu'on les rencontre fréquemment ; ils deviennent, au contraire, trés rares 
dans les provinces méridianales de la Bolivie, et manquent complétement au Chili. Mes propres ob- 
servations m’auraient porté à les reléguer dans les régions tempérées et chaudes ; les espèces sui- 
vantes paraissent cependant s’accommoder d’un climat plus rigoureux. 


1 BEJARIA PHYLLIREÆFOLIA. 


B. fruticosa v. arborea; ramulis glabris v. minute tomentellis ; foliis (3-4 em. longis) 
oblongis, acutis, basi angustatis, petiolatis, integris, glabris v. minute tomentellis, subtus 
glaucis ; floribus in racemos laxiusculos subcorymbosos ferrugineo-tomentellos dispositis; 
pedicellis calyce multoties longioribus; laciniis calycinis subseptenis, latis, exterioribus 
acuminatis petalisque (2° em. longis) glabriusculis ; stylo post anthesin valde elongato. 


B. phillyriæfolia Benth,, PI. Hariw., 225. 
Hab. Nouveice-Grenave : fréquent dans les Andes de Popayan, h. 4800-3350 m. (Hartweg, exsice., n. 1231). 


HE. 


9*, BEJARIA DENTICULATA. 


B. ramis teretibus, dense foliosis, pube nigra subviscosa hirsutis; foliis (4 cm. circiter 
longis) oblongo-ellipticis, obtusatis mucronulatisve, basi angustatis et in petiolulum 
attenuatis, margine subtilissime denticulatis, supra parce glanduloso-pilosis, sed de- 
mum glabratis nitidisque, subtus pilis brevioribus glandulosisque ferrugineis; floribus 


(1) Une de ces espèces a été décrite et figurée par M. Lindley, sous le nom de T. microphylla Lindl., dans le 
Gardeners’ Chronicle, ann. 4848, p. 23; en voici la diagnose : 

T.wmcroravza Lindl., fruticosa ; ramulis sulcatis, glabris; foliis (1 cm. longis) rotundato-ellipticis, obtusis emar- 
ginalisve, subsessilibus, integerrimis, coriaceis, uvenüs, supra glabris, sublus parce breviterque pilosis ; pedunculis 
axillaribus, solitariis, unifloris, erectis, quam folia mulio longioribus ; calyce 5-dentato, dentibus late triangularibus 
breviler acuminalis; corolla (coccinea) conica, limbo parvo quinquefido. 

Hab. Pérou : à la hauteur de 3600 m. (Lobb). | 

(2) Ce genre étant dédié à un botaniste nommé Bejar, on doit préférer l'orthographe de Zea à celle de Linné. 
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(roseis) in paniculam densam terminalem dispositis, pedunculis pedicellisque et calyci- 
bus pube atrata glandulosa hirsutis; calyce 7-fido, quam corolla mullo breviore, laciniis 
obtusis. 
B. denticulata Remy, in Ann. sc. nat., 3° sér., VIII, 230. 


Hab. Bouve : province de Yungas, sur le mont Viscachal, aux limites supérieures de la végétation (d'Orbigny). 


3. BEJARIA COARCTATA. 


B. ramulis teretibus, canescentibus, tomentoso-pubescentibus, foliosis ; foliis (3-4 cm. 
longis) oblonois, acutis, basi in petiolum angustatis, integerrimis, adultis glabris, supra 
viridibus et nitidis, subtus glaucis; floribus pedicellatis, subfastigiatis, pedunculatis, 
pedicellisque et calycibus ferrugineo-tomentosis; calyce profunde 7-fido, quam corolla 
mullo breviore, laciniis subaculis. | 


B. coarctata H.B.K., PI, œquin., I, 125, t. 421; eorumd., Nov, gen. et sp., III, 291; DC., 
Proûr., VIL, 731. | 


Hab. Pérou : dans le paramo de Yanaguanga, près de la ville de Caxamarca,h, 2900 3900 m.(Humb, et Bonpl.}, 


Orn. XXII. RHAMNACEZÆ. 


Cet ordre, répandu dans presque toutes les parties du monde, si ce n’est au voisinage des cercles 
polaires, est représenté, dans l'Amérique du Sud occidentale, par sept ou huit genres, dont la plupart 
habitent les parties tempérées des Andes chiliennes. Trois d’entre eux, lesgenres Colletia, Notophæna 
et Ochetophila, de la tribu des Colletiées, remontent également dans la région alpine. 


CONSPECTUS GENERUM. 
Corolla nulla. 
Discus perigynus (saltem sic videtur), annularis, cum tubo calycino circumscisso 
delabens. Frutices intricato-spinôsi, subaphylli . . . . , . . . . . . , .. + COLLETIA. 
Discus hypogynus, pateriformis, margine libero, cum basi cupuliformi calycis 
persistens. Suffrutices inermes, foliosi. . . . . . . . . .. Ro ES A NOTOPHÆNA. 
Corolla 4-5-petala. Discus hypogynus, late pateriformis, calyei omnino adnatus. 
Frutices humiles, inermes v. subinermes, follosi. . . . . . . . secs te  OCHEFOPHILA 


° I. COLLETIA. 


CoLLETIA Commers., ex Juss. Gen. pl.,.380 ; H.B.K., Nov. gen. et sp., VIT, 58; Endl., 
Gen. pl., 1099; Miers, in Ann. of nat. Hist., 3%ser., V, 202. | 


O8s.— La tribu des Colleliées, dont ce genre est le type, se distingue des autres groupes de la 
famille par ses ramules opposés et ordinairement terminés en épine. Les étamines et les pétales y 
sont insérés périgyniquement sur le tube du calyce, à quelque distance au-dessus du disque épigyne, 
qui, dans le genre Colletia, en particulier, présente la singulière disposition que j'ai représentée 
(pl. 65) ; singulière en ce qu’au lieu de se trouver au-dessous de la ligne de circoncision du calyce, 
comme dans les autres groupes de la famille où l'enveloppe florale se sectionne également, le disque 
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(ou du moins sa portion la plus apparente) se trouve; placé au-dessus et tombe en même temps que 
le tube calycinal, au fond duquel il apparaît sous forme de diaphragme annulaire (1). 

Le centre d’habitation des Colletia est dans les régions extratropicales de l’Amérique du Sud, dans 
les parties basses et sur l’un et l'autre versant des Andes. L’espèce qui paraît croître à la plus 
grande élévation dans la chaîne est celle que j’ai recueillie sur le haut plateau péruvien, et à laquelle 
M. Miers m'a fait l'honneur d’attacher mon nom. 


4. CozzeTiA WEDDELLIANA. (PI. 65.) 


C. fruticosa (cireiter metralis), intricato-spinosa, ramulis robustis; spinis teretibus, 
inferne compressis, substriatis iterumque spinulosis, apice calloso-pungentibus; foliis 
parvis, caducissimis, lanceolato-oblongis, utrinque acutis, integris rariusve apice obso- 
lete dentatis, petiolo brevissimo; floribus paucis, fasciculatis, e tuberculo squamoso 
majusculo pubescente stipula obsoleta suffullo ortis; calyce (rubello) campanulato, me- 


dio non constricto, carnosulo, lacintis 5 reflexis apice callosis; staminibus 5, in sinubus 
fere sessilibus ; stigmate incluso. | 


C. Weddelliana Miers, !.c., V, 207. 
Hab. Bouwvre : lieux arides, rocailleux, au voisinage du lac de Titicaca ! h. 3900 m. (Wedd.).. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 4 : rameau florifère : —- f. 2 : fleur ; la ligne visible au-dessus de la base indique le point où la partie su- 
périeure très-caduque de cette enveloppe se détache de sa partie persistante; — f. 3 : partie supérieure caduque 
du calyce, fendue et étalée, pour montrer les étamines et le disque annulaire inséré un peu au-dessüs de la ligne 
de circoncision : — f, 4: anthère ouverte ; — f. 5 : partie inférieure persistante du calyce et pistil; —f. 6 : coupe 
verticale de l'ovaire semi-adhérent ; —f. 8 : base persistante et agrandie du calyce et jeune fruit ; — f. 9 : jeune 
graine ; — f, 40 : base du calyce, après la déhiscence du fruit. 


9. CoLLETIA KUNTHIANA. 


C. fruticosa (L-2-metralis), ramosissima et intricato-spinosa ; ramulis obsolete striatis, 
fusco-brunneis, adpresse hirtellis, ad nodos compressis, spinis breviusculis validis sub- 
curvulis acumine calloso-pungentibus, junioribus foliiferis ; foliis subsessilibus, parvulis, 
spathulato-lanceolatis vel obovatis, obtusis, integerrimis, concavis, infra carinatis, cadu- 
cissimis, petiolo brevissimo basi stipulis 2 ovatis minutis coadunatis instructo; floribus 
A-H, fasciculatis, e tuberculo squamoso prodeuntibus ; pedunculo quam flos pendulus 
breviore ; calycis tubo (rubescente) tenuiter membranaceo, basi tumido, Jaciniis 5 acutis 
reflexis; staminibus in sinubus fere sessilibus ; stismate parum exserto. 


C. Kunthiana Miers, 1. c., 208. — C. spinosa H.B.K., Nov. gen. et sp., VII, 59, non Lmk. 
Hab. Pérou : Cordillères, à Huancabamba, h. 3150 m. (Humb. et Bonpl.). 


IF, NOTOPHÆNA. 


Norornæna Miers, I. c., 267. — Colletiæ spec. Auct. 


(4) Pour de plus amples détails sur l'organisation de ces plantes, voyez lo travail cité de M, Miers, dont j'ex- 
trais la plus grande partie des notions présentées ici. 
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OBs.—On a vu par quels caractères essentiels cenouveau genre, proposé par M. Miers, se distingue des 
Colletia. Son auteur y ajoute, comme caractère physionomique, celui tiré de la soudure des stipules 
opposées, ce qui donne aux rameaux l'apparence d’être articulés. Toutes les espèces connues jusqu’à 
ce jour habitent le Chili ou les terres magellaniques, à l’exception du N. Toumatou Miers, qui est 
de la Nouvelle-Zélande. | 


4. NOTOPHÆNA ANDINA. 


N. suffruticosa, inermis, procumbens; ramulis nodosis, foliosis ; foliis (1-2 cm. longis, 
8-10 mm. latis) e gemmulis axillaribus elongatis squamosis ortis, ovatis, utrinque obtu- 
siusculis aut bas! acutiusculis, integerrimis, crassiusculis, ubique parce pilosulis, sub- 
tus pallide glaucis, penninerviis, petiolo brevi; stipulis bifidis, ciliatis, rubris : floribus 
paucis, subaggregatis; pedunculo 1-floro, petiolo longiore, piloso, erecto; calyce rigide 
puberulo, limbo 5-fido; staminibus 5 , quam laciniæ dimidio brevioribus. 


N. andina Miers, I. c., 272. 


Hab. Cœut : versant oriental des Cordillères, dans la région alpine (Bridges, exsicc., n. 1208). 


9. NOTOPHÆNA MAGELLANICA, 


N. suffruticosa,inermis, sub lente pilosula ; ramulis subangulatis, sub -4-gonis, axillis 
approximats; foliis parvulis (5-7 mm. longis, 2-25 mm. latis) ovato-oblongis, utrinque 
obtusis, vel basi subcuneatis, carnosulis, integerrimis v. obsolete dentatis, subtus palli- 
dis, nervis omnino immersis, petiolo brevissimo; stipulis bidentatis, dentibus linearibus 
acutissimis ciliatis; floribus parvis, in utraque axilla opposita 3, fasciculatis, 4-meris. 


N. magellanica Miers, 1. c., 274. 


Hab, Carr: Cordillère de Arauco (Lechler, exsicc., n. 2994). —Terres magellaniques (Lechler, exsice., n.1029). 


IT. OCHETOPHILA. 


Ocusroriza Pœpp., mscr. ; Endlich., Gen. pl., n. 5733 ; Miers, in Ann. ofnat. Hist., 
à ser., V, 376. 


O8s. — M. Miers signale 5 espèces de ce genre, toutes originaires des Andes chiliennes ; il n’en 
décrit toutefois que trois dont deux appartiennent évidemment à la région alpine. La localité précise 
des deux autres espèces, simplement signalées par Endlicher, n’est pas indiquée. — Les Ochetophila 
se rapprochent des Vofophæna par les caractères des feuilles et de l’inflorescence; mais ils en différent 
par leurs stipules. Leurs fleurs rappellent celles des Discaria, et la disposition de leur capsule (enfoncée 
dans la base persistante du calyce) est analogue à celle que l’on remarque chez les C'olletia. 


1. OCcnETOPHILA PARVIFOLIA, 


0. suffruticosa, humifusa, inermis; ramulis brevibus aut longioribus, nodis subarti- 
culatis approximatis, foliosis ; foliis minimis (4-5 mm. longis), subfasciculatis, spathu- 
lato-obovatis, oblusis, integerrimis, carnosulis, enerviis, glaberrimis, exsiccatis utrin- 


que resinoso-rugosulis, petiolo brevi: stipulis ut in sequente; floribus paucis; calyce 
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urceolato, tubo subbrevi, limbi laciniis 4 acutis; petalis 4, quam laciniæ calycinæ multo 
brevioribus. | 


O. parvifolia Miers, pars 
Hab. Cuir : parties élevées des Cordillères (Bridges). 


OgBs.— Cette plante a les fleurs plus petites que la suivante; son port rappelle, selon son auteur, 
celui du Rhamnus microphyllus de Kunth (1. e., t. 616), mais ses feuilles sont encore plus petites. 


9, OCHETOPHILA PROSTRATA. ” 


-O. fruticosa, humilis, prostrata; ramis nodosis; ramulis brevibus, valde foliosis, 
inermibus v. apice interdum spinescentibus; fols parvulis (4-6 mm. longis, 1 5-25 mm. 
latis), creberrimis, spathulato-obovatis, obtusis, carnosulis, integerrinis, glabris aut 
(teste Miers) supra rigide pilosulis subtusque longius pilosis, exsiccatis resinoso-rugo— 
sulis; petiolo brevi; stipulis intrapetiolaribus, bidentatis, aculis, rigide ciliatis ; flori- 
bus axillaribus solitariis, pedunculo folium fere æquante ; calyce cylindrico, basi inflato, 
limbi laciniis 4 acutis reflexis ; petalis 4, quam laciniæ calycinæ brevioribus, oblongis, 
erectis. 


O. prostrata Miers, 1, c., 379 ; — Colletia nana Clos, in Gay F1. chil., II, 37, 


Fab, Caux : sur les sommités de la Cordillère de los Patos! dans la province de Coquimbo, h. 3400 m., où il 
forme un tapis (Gay); versant oriental de la chaîne (Bridges). 


On. XXIV. UMBELLIFERÆ. 


Si l’on excepte les Æydrocotyle, on ne trouve qu’un ou deux genres de cette famille qui aient quel- 
ques rares représentants dans les parties chaudes du continent de l'Amérique du Sud. Au contraire, 
dans les régions tempérées et froides, les Ombelliféres deviennent assez fréquentes. Quelques genres 
sont même particuliers à la flore des parties élevées de la chaîne des Andes, et peuvent être signalés | 
comme un de ses traits caractéristiques. La plupart de ces plantes, remarquables par leur inflores- 
cence en ombelle simple, appartiennent à la division des Orthospermées, et en particulier aux tribus 
qui portent, dans le Prodromus, les noms d'Hydrocotylées et de Mulinées, tribus qui doivent, en 
réalité, n’en former qu’une seule. 


CONSPECTUS GENERUM. 


Carpophorum indistinctum s. per totam longitudinem mericarpiis adnatum. Flo- 
res in umbellam simplicem v. in capitulum digesti. | 
Mericarpia evittata. Herbæ pleræque terrestres, sæpissime subacaules et cæspi- 
tosæ, nonnullæ spinosæ ; foliis complanatis. d 
Flores in umbellam simplicem digesti, raro subsolitarii. Fructus glaber aut his- 
pidus. Limbus calycinus parvus aut subobsoletus. 
Folia opposita, stipulata. Herbæ debiles, pube stellata canescentes. . . . . BOWLESIA. 
Folia alterna, exstipulata, | 
Fructus a latere plano-compressus, mericarpüs dorso carinatis. Herbæ 
répentes; foltis longe petrolatis .*: . ... . . . : ... .. : +... .  HYDROCOTYLE. 
Fructus ovatus aut tetragonus, mericarpiis dorso convexis compressisve 
ant concavis. Herbæ sæpius dense cæspitosæ. 
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Involucrum polyphyllum minimumve aut subnullum . . . .. . . .. AZORELLA. 

Tavolucrum gamophyllum, amplum, margine multidentatum . . . .. POZOA. 
Fructus tetrapterus. | | 

HobarcosnHoSa el Spaces... Leu 4 LRU ae Ne a LARETIA. 

Sutrtns Roms. LUS UNS RNA PR MR SEE «+ MULINUM. 


Flores capitati. Fructus vesiculis asper, limbo calycis folioso coronatus, . . . . ERYNGIUM. 
Mericarpia vittata. Herbüla repens; foliis linearibus aut cylindricis, transversim 
D Nb eten ua Aa 5 + pee ar le eue RNA, 
Carpophorum distinctum, bifidum aut indivisum. 
Umbella composita s. perfecta. 
Fructus subrotundus v. oblongus. 


Mericarpia acute 5-costata. Folia cylindrica, transversim septata. . . . . . _ OTrOA. 
Mericarpia obtuse 5-costata. Folia complanata. . . . . .. . . . . . . .. OREOSCIADIUM. 
Fructus elongatus, setis erectis parce armatus. . . , . . . . . sos situe +  OSMORREIZA; 
D RO dan ad à 4 ad date dan ip aa Al . + + OREOMYRRHIS. 


FE. BOWLESIA. 


Bowzesia Ruiz et Pav., Prodr. fl. peruv., ki, t. 3h; FI. peruv. et chil,, III, 28; 
DC. Prodr., IV, 75; Clos, in Gay FT. chil., TT, 70. 


Ogs.— Les plantes qui composent ce petit groupe se caractérisent par leurs feuilles opposées, cons 
nées à la base et munies de stipules scarieuses, aussi bien que par leur pubescence étoilée. Toutes 
habitent l'Amérique du Sud et en particulier son côté occidental, 


4. BOWLESIA LOBATA. 


B. annua (?); caulibus elongatis (2-5 dm. longis), gracilibus, procumbentibus, dicho- 
tomis, ramisque pilis stellatis (v. apice stellatim ramosis) hirtis ; foliis (1 !-4 cm. latis) 
cordatis, 3-7-lobatis, lobis ovaiis sæpius acutis mucronatisve, utrinque sed præsertim 
sublus pilis fasciculatis stellatis hirtis, petiolo quam limbus duplo v. quadruplo longiore 
sicut rami hirtulo; stipulis scariosis, ovatis, laceris ciliatisque ; umbellis sub-3-floris, 
breviter v. longiuscule pedunculatis, involucri foliolis linearibus ; fructibus glabris. 


B, lobata Ruiz et Pav., F1. peruv. et chil., IIT, t. 251 ,f. b; DC. 


Hab. Pérou : région alpine des Andes de Pillao (Ruiz et Pav.); fentes des rochers, dans les Cordillères de Cara- 
bayal, h. 4000 m. (Wedd.). — Bouivie : rochers de la Lancha, dans les Andes de La Paz!, h. 5000 m.; 
ainsi qu'aux environs de Corocoro | (Wedd.). 


O8s. — L'échantillon que j'ai recueilli à la Lancha a les tiges plus grêles et les feuilles beaucoup 
plus petites et à lobes un peu plus aigus que ne paraît les avoir ordinairement le type ; il se peut donc 
qu'il doive être rapporté à l'espèce suivante. 


9, BOWLESIA ACUTANGULA. 


B. setuloso-pilosa; caulibus (2-3 dm. longis) prostratis; foliis (quam in præcedente 
cui valde affinis minoribus et tenuius membranaceis) cordato-reniformibus, 5-lobis, 
lobis ovatis acutis, intermedio productiore ; supra sparsim et subsimpliciter setosis, pilis 
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paginæ inferioris crebrioribus stellatis, petiolis elongatis ; umbellis longiuscule pedun- 
culatis, subbifloris; fructibus selis paucis stellatis conspersis. 


B. acutangula Benth., PI. Hartw., 186. 


Hab. Équateur : fentes des rochers, au voisinage de la métairie d'Antisana, h. 4350 m. (Hartweog, eæsicc., n. 1031 L 


8. BowLesia PuLCHELLA. (PI. 67, B.) 


B. præcedentibus minor, cæspitosa ; caulibus (5-10 cm. longis) numerosis, gracillimis, 
procumbentibus, dichotomis, ramisque glabriuseulis ; foliis (10-20 mm. latis) cordatis, 
8-5- rariusve 7-lobatis, lobis ovatis ut plurimum oblusis integris, utrinque pilis stellatis 
hirtulis, subluscanescentibus, petiolo quam limbus triplo longiore magis minusve pubes- 
cente, stipulis scariosis lanceolatis margine laceris ; umbellis 3-floris, pedunculatis, pe- 
dunculis circiter tertiam partem petioli æquantibus, involucri foliolis brevibus scario- 
sis; fructibus pilis stellatis densiuscule obsitis. 

Hab. Pérou : creux des rochers, dans les parties les plus élevées des Andes du département de Tacnal (Wedd.). 
-— Borrvix : fentes des rochers, au niveau des neiges dela Quebrada de las Lagunas de Potosi ! (d'Orbigny). 
| EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 4 : individu florifère et fructifère de grandeur naturelle ; — f. 2 : très-pelite portion de la surface d’une 
feuille, montrant la disposition des poils étoilés qui en naissent ; —f. 3 : fleur ; — f. 4 : stipule; — f. 5 : pétale ; 
f. 6et 7 : étamines; — f. 8 : face latérale du fruit; —f. 9 : face dorsale du même; — f. 10 : coupe transversale 
d'un fruit. : 


Ogs. — Cette espèce est voisine du Z. lobata. Elle s’en distingue par sa taille plus petite, ses tiges 
et ses rameaux presque glabres, ses feuilles à lobes constamment obtus, enfin surtout par ses fruits 
hérissés, comme les feuilles, de poils étoilés. La plante de Ruiz et Pavon est dite annuelle ; la mienne 
est certainement vivace. Le Z. pulchella se rapproche également du 2. incanu Ruiz et Pav., dont on 
le séparera à première vue par ses ombelles pédonculées, ses tiges glabres, etc. 


h*, BOWLESIA TROPÆOLIFOLIA. 


B. caulibus numerosis, admodum elongalis, procumbentibus, gracillimis, demum gla- 
briusculis; foliis (2-4 cm. latis) basi cordatis, palmatim 5-7-partilis, segmentis ovato- 
oblongis oblongisve obtusis v. acutiusculis integris, utrinque sparsim stellato-pilosulis, 
subius subcanescentibus, petiolo quam limbus triplo v. quadruplo longiore, stipulis 
scariosis lanceolatis, umbellis breviter peduneulatis, trifloris; fruetibus canescenti- 
hirtulis. 

B. tropæolifolia Gill., ex Hook., Bot. miscell., F, 325 ; Clos, in Gay F1. chil., HI, 75. | 


Hab. Cm! ; parmi les rochers des hautes Cordillères (Gay); Cordillères centrales, au-dessus de Santiago (Pic- 
kering). # 
II. HYDROCOTYLE. 
HyprocotyLe Tournef., Instit., t. 173 ; DC. Prodr., IV, 59. 


O8s. — Les Hydrocotyle, assez répandus dans l’un et l’autre hémisphère, sont communs dans les 
parties chaudes de PAmérique et dans les Andes, mais ils s’y élèvent en général bien moins que les 
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Bowlesia, dont ils se rapprochent un peu par le port. Parmi les espèces que j'ai eues sous les yeux, 
je n’en ai trouvé que fort peu qui méritassent de recevoir une mention spéciale dans cette flore ; 
celles que je vais signaler appartiennent plutôt à la zone tempérée supérieure qu’à la région alpine. 


» 


À, — Folia peltata. 


1". HYDROCOTYLE I1SOLOBA, + 


H. caulibus longe repentibus, glaberrimis, laxe ramosis ; foliis (2 5-5 em. latis) pel- 
tatis, orbicularibus, subæqualiter 7-lobatis, lobis semi-rotundis subduplicato-crenatis, 
crenaturis obtusissimis v. brevissime mucronulatis, supra sparsim pilosis, subtus gla- 
berrimis ; petiolo (8-12 cm. longo) glaberrimo v. ad insertionem limbi sparsissime 
pilifero; pedunculis petiolo sæpius paulo brevioribus, glabris; umbella 15-20-flora, 
pedicellis quam mericarpia subcostata (costis nempe vix conspicuis) circiter duplo 
longioribus. 


Hab. Équateur: lieux escarpés et pierreux des Andes de Quito!, h.3050 m. (Jameson, eæsice., ann. 1856, n. 68). 


B. — Folia pulacea. 


2". HyprocoryzLEe BONPLANDILI. 


H. caulibus repentibus, glabris ; foliis palaceis, reniformibus, 9-nerviis, duplicalo- 
crenatis (crenis obtusissimis), utrinque petiolisque (3-6 cm. longis) hispido-pilosis ; pe- 
dunculis petiolo brevioribus longioribusve, hispido-pilosis ; umbella 40-15-flora, pedi- 
cellis quan mericarpia subtiliter 3-costata vix dimidio longioribus. 


H. Bonplandii Rich., Monogr. Hydroc., n.27, f.7; H.B.K., Nov.gen. et sp., V, 24; DC. Prodr., 
IV, 62. 


 Hab. Nouvezre-Grenane : province de Bogota, h. 2700 m. (Humb. et Bonpl.). — Équareur : pâturages maréca- 
geux des Andes de Quito! h. 2400-3340 m. (Jameson, exsicc., ann. 1856, n. 432). 


3. HYDROCOTYLE GUNNERIFOLIA. 


H. caulibus longe repentibus, laxe ramosis, pedunculisque et petiolis squamoso-hir- 
sulis, squamis caulinis rarioribus demumque labentibus ; foliis (2-43 cm, latis) palaceis, 
reniforinmibus, sub-7-lobatis, lobis triangulari-semi-rotundis sub-tricrenatis, crenis 
inæqualiter et acute dentatis, limbo toto utrinque crasse piloso, pilis in nervis crebrio- 
ribus ; petiolo (2-7 cm. longo), superne densissime hirsuto ; pedunculis petiolum supe- 
rantibus vel eo paulo brevioribus, densiuscule squamoso-hirsutis; umbella 15-20-flora, 
floribus breviter pedicellatis ; mericarpiis subobsolete 8-costalis. 


Hab. Nouveice-Grenane : sur le pic de Tolima ! (Goudot). 


h'. HyDROCOTYLE SPHENOLOBA. + 


H. caulibus longe repentibus, sparsim pilosulis glabratisve, laxissime ramosis ; foliis 
(4 4-3 cm. latis) palaceis, orbiculato-reniformibus, profunde 5-partitis, lobis cuneïfor- 
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mibus in parle dimidia superiore crenalis v. subincisis, crenaturis oblusis v. mucronu- 
latis, imbo supra sparsim piloso, nervis subtus villosis, petiolo (2-5-centimetrali) præ- 
sertim superne piloso ; pedunculis petiolo longioribus pilosulis ; umbella 15-20-flora, 
floribus breviter (vix 2 mm.) pedicellalis ; mericarpiis 3-costatis. 


_ Hab. Nouveze-Grenane : à l'Azufral d'Ibagué! (Goudot). 


Ogs. — II se peut que cette plante ne soit qu'une forme de l'Æydrocotyle multifida Rich. à seg- 
ments foliaires non laciniés et à ombelle plus fournie. Les pédonculesde l’/7. multifida, décrits comme 
glabres, ne le sont pas toujours. 


II. AZORELLA. 


AzORELLA Lmk., {llustr. gen., t. 48h, f. 1 ; Pers., Synops., 1, 673 ; Asa Gray, Bot, Un. 
St. expl. exped., 1, 697. — Bolax Commers., ex Juss. Gen. pl., 226; Spreng., Umbell., 
33.— Fragosa Ruiz et Pav., Prodr. F1. peruv. et chil., 43.— Fragosa et Pectophytum 
H.B.K., Nov. gen. et sp., V, 26 et seq. —Fragosa, Azorella, Pectophytumet Bolax DC., 
Prodr., IV, 76 et seq.— Azorella et Pozoæ sect. Schizeilema Hook. fil., FT. antarct., 15. 
— Azorella et Bolax Clos, in Gay FL. chil., If, 78 et seq. 


Ogs. — L'examen du fruit, dans la série déjà assez nombreuse d’espèces comprises dans ce 
groupe, démontre pleinement que les caractères tirés du plus ou du moins de développement des 
dents calycinales et de l’aplatissement dorsal plus ou moins considérable des méricarpes sont im- 
suffisants pour autoriser à rapporter ces espèces à plusieurs genres différents. C’est ce que parais- 
saient déjà avoir bien compris Lamarck, Persoon et Sprengel, et sur quoi M. Asa Gray me semble 
avoir encore insisté avec raison, dans ces derniers temps. L’épaisseur du péricarpe varie assez notable- 
ment dans les plantes de ce genre, le mésocarpe acquérant quelquefois une épaisseur considérable, 
relativement à l’épicarpe. Le retrait que subissent ces deux couches, par suitede la dessiccation, est. 
aussi quelquefois très inégal, d’où il résulte que l’un n’est plus enveloppé par l’autre que très lâche 


ment. Je ne sais cependant si, dans le cas d’une maturité plus parfaite du fruit, ce fait aurait en- 
core lieu. | 


À.— Folia tota fere longitudine densissime imbricala, figura limbi ideo primo intuitu sæpius ægre dignoscenda. 


1. AZORELLA DIAPENSIO1DES. (PI. 67, À, sub À. glabra.) 


A. dense pulvinato-cæspitosa; foliis confertissimis, imbricatis, supra basim pilis paucis 
longis marginalibus barbatis, cæterum glabris, lamina (3-6 mm. longa) patente oblonga 
v. lineari aut lanceolata obtusa marcescente v. acutiuscula inferne dilatato-integerrima 
coriacea quam petiolus amplexicaulis multo breviore; umbella 1-7-flora, inter folia 
summa rosulata sessili iisque breviore ; involucro scarioso, 5-9-fido, laciniis sæpius in£- 
qualibus obtusis autacutis glabris ; floribus brevissime pedicellatis, pedicellis tamen haud 
raro demum elongatis involucrumque superantibus, limbo calycino breviter 5-dentato ; 
fructibus (vix 2 mm. longis) paucis dorso subcompressis, mericarpiis obsolete 5-costatis. 

À. diapensioides Asa Gr., L.c., 702 ; Wiprs. Ann, bot., V, 614. 
6 glabra : petiolis glaberrimis, 
À,glabra Wedd.,t. 67, A. 
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y denticulata : pulvinis minus compactis ; foliis spathulatis, obtusissimis, lamina petiolo- 
que membranaceo denticulis cartilagineis spinulosisque munitis, denticulis 
partis inferioris petioli sæpissime glanduloso-capitatis. 
Hab. Pérou: sur la crête des Cordillères, au voisinage de Casa Cancha, d'Alpamazca, etc. (Pickering, Mac Lean); 


hauts plateaux des Andes de Cuzco, de Tacna!, d'Arequipa!, de Puno!,etc. Gay, Wedd.).— Bouvie : hauts 
plateaux des Cordillères de La Paz!, etc. (Pentland, Wedd.). 


OBs. — Au Pérou et en Bolivie cette espèce constitue, sur les hauts plateaux des Cordillères, un 
des traits marquants de la végétation, ses mottes denses formant tantôt de larges plaques plus ou 
moins convexes et d’autres fois des masses élevées de plusieurs décimètres, comparables à celles de 
l’Azorella (Bolax) glebaria du Chili austral et des terres magellaniquès. Dans les Cordillères, où elle 
sert fréquemment de combustible, on lui donne le nom de Z{areta, qui est appliqué également à 
plusieurs Ombellifères chiliennes, ainsi qu’à la matière gommo-résineuse quien découle. Cette sub- 
stance, usitée dans la matière médicale du pays, est très légèrement jaunâtre lorsqu'elle est fraîche, 
et se montre sous forme de larmes transparentes semées sur la surface des masses denses de l’Azo- 
rella : elle paraît distiller de la base des feuilles, dont le pétiole est parcouru par trois gros canaux 
qui en sont remplis ; avec l’âge sa couleur devient de plus en plus foncée. — Je n'ai vu ni les fleurs 
ni les fruits de la variété y; peut-être devrait-elle constituer une espèce particulière. J’avais d’abord 
cru qu’il devait en être de même de la var. B, mais des échantillons intermédiaires m'ont obligé de 
renoncer à cette opinion. Chez quelques individus le pétiole présente, au-dessus de sa partie mem- 
braneuse, une texture presque cartilagineuse, et s’y recourbe par la dessiccation, d’une manière fort 
caractéristique. : en 

Une espèce voisine de l’A. diapensioides est signalée, par le docteur Pickering, dans les Andes 
d’Alpamarca, mais elle est encore inédite; elle en différerait par ses feuilles à limbe lancéolé garni 
en dessus d’un duvet tomenteux épais. | ée 


mt 


EXPLICATION DES FIGURES. 


DE portion d’un individu florifère et fructifère, de grandeur naturelle; — f. 2 : représentation de la plante 
entière formant une masse convexe irrégulière d'une densité telle que sa surface cède à peine sous la pression du 
pied qui la foule ; quelques graminées s’en élèvent accidentellement ; —f. 3 : feuille ; —f. 4 + involucre uniflore ;, — 
f. 5: pétale; — f. 6 : étamine; — f. 7 : ovaire; —f. 8 : involucre fructifère. — f. 9: fruit retiré de l'involucre 
et pédicelle (il ést ordinairement plus long qu'il n’est représenté ici); — f. 10: coupe transversale du fruit; j'ai 
donné au testa une épaisseur un peu trop grande, et la différence entre les deux couches du péricarpe est 
trop tranchée. | 


9, AZORELLA MONANTHOS. 


A. habitu præcedentis; foliis dense imbricatis, marcescentibus ramosque undique 
vestientibus, summis viridibus rosulatisque ; lamina (3-5 mm. longa) lanceolato- v. trian- 
gulari- subulata, punsenti-mucronata, mox glabra, quam petiolus membranaceus primum 
longiuscule ciliatus demumque plaberrimus dimidio longiore; floribus subterminalibus, 
solitariis, inter folia rosularum sessilibus ; involucro e foliolo unico basi vaginante den- 
tatoque et pilis crassis simplicibus farcatisve foliolo oppositis constante; limbo calycino 
brevissime 5-dentato; fructibus (3-4 mm. longis) ellipticis v. obovoideis, dorso com- 
pressis ; stylis quam mericarpia obsolete 5-costata’vix quarta parte brevioribus. 

A, monanthos Clos, I. c., 79. 


8 : umbella 2-'-flora, flore unico ut videtur fructifero. 
À. apola Asa Gr., I.c., 699. 
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Hab. Caux! : Cordillères des provinces centrales, au niveau des neiges (Gay, Pickering). 


Ogs. — J'ai examiné un assez grand nombre d’inflorescences. sur les échantillons étudiés par 
M. Clos, et je n’y ai trouvé comme lui qu’une seule fleur; mais je dois dire que la première fois que 
j’analysai mon À. glabra, je n’y ai trouvé également que des inflorescences uniflores, ce qui m’a porté 
à les figurer de la sorte, et cependant je regarde aujourd’hui ce fait comme exceptionnel. C'est cette 
observation qui m'a porté à réunir comme variété, à l’A. monanthos Clos, l'A. apoda Asa Gr., qui 
n’en diffère absolument que par son ombelle 2-4-flore. La fleur, quoique sessile en apparence, ne lest 
pas mathématiquement ; elle est embrassée (dans la var. à) à sa base par la feuille à l’aissellé de la- 
quelle elle est née, et qui lui constitue, avec l’épais faisceau de poils qui naît entre elle et le bourgeon 
terminal du rameau, une sorte d’involucre, le seul que j'aie pu lui trouver. Le fruit, comprimé infé- 
rieurement par les feuilles au sein desquelles il se trouve enchâssé, y est ordinairement plus ou moins 
rétréci. 

M. Asa Gray se demande si sa plante ne serait pas une forme de l'A. cæspitosa Cav. ; j'incline très 
fortement vers cette opinion, bien qu’on puisse lui objecter quedans la figure de Cavanilles, l’ombelle 
est pédonculée; mais on peut supposer que ce n’est là qu’une fantaisie de l'artiste désireux, de 
mettre en évidence la totalité de l’ombelle. On remarque quelque chose d’analogue dans la figure 
donnéeïpar le même auteur du Selinum acaule (Laretia acaulis Hook.), où les pédicelles florifères sont 
représentés trois ou quatre fois plus longs que les pédicelles fructifères. Quoi qu’il en soit, je crois pou- 
voir affirmer que l’A. monanthos ne diffère en rien, si ce n’est par le nombre des fleurs, de la plante 
représentée par M. Hombron (Voyage au pôle sud) comme V4. cæspitosa Cav.,et je pense que celle-ci 
est bien la même que la plante décrite par le docteur J. Hooker sous le même nom. 


3. AZORELLA MADREPORICA. 


A. habitu præcedentium, sed minor et cæspite etiam compactiore ; ramis (reliquiis 
foliorum onustis) prismatoideis ; foliorum summorum lamina (vix sesquimillimetrali) fere 
quadrata, erecta et adpressa nec patente, breviter trifida, lobis acutiusculis v. mucronu- 
lats, intus pilosa, quam petiolus oblongus submembranaceus inferne leviter angustatus 
glaberrimus multo breviore; umbella sub-3-flora; involucro scarioso, polyphyllo, foliolis 
admodum inæqualibus plerisque apice piliferis; floribus breviter pedicellatis, dentibus 
calyeinis ovatis; fructibus (circiter 3 mm. longis) exsertis, mericarpüis ellipucis dorso 
concavis costisque 3 filiformibus coloratis ornatis. 

À. madreporica Clos, 1. c., 79 ; Asa Gr., 1. e., 700. 
Hab. Cnicr : Cordillères des provinces de Coquimbo! et de Santiago, jusqu'au niveau des neiges perpétuelles (Gay, 
Pickering). 


Ogs.— Comme les précédentes, cette plante distille abondamment la gomme-résine ä laquelle les 
indigènes donnent le nom de Llareta. M. Gay rapporte que celle-ci est employée, dans les Cordillères 
de Coquimbo (sous forme d’emplâtre sans doute), pour guérir les maux de tête. 


L. AZORELLA GILLIESII. 


À. habitu præcedentium; caulibus ramisque foliis marcescentibus densissime vesti- 
tis; lamina horumce quam petiolus paulo latiore, subæqualiter 3-fida rariusve bifida, 
laciniis aculiusculis ; umbella 4-10-flora, pedunculata, pedunculo superne nonnihil di- 
latato ; involuero 5-6-phyllo, foliolis ovatis obtusis ; limbo calycino 5-dentato ; fructibus 
elliptico-ovatis, mericarpiis dorso compressis, costis subcylindricis. 
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À. Gilliesii Hook., Bot. miscell., III, t. 63 ; Clos, 1. c., 84. — Bolax Gilliesii Book le,, 1:63, 


Hab. La Prara : Cordillères, entre Santiago et Mendoza (Gillies). 


5, AZORELLA BOLACINA. 


À. habitu præcedentium; fois summis ramorum rosulatim patentibus ; lamina (3-7 mm. 
longa) nunc indivisa ovata ut plurimum obtusa, nunc (sed rarius) apice inæqualiter bi- 
ri-dentata, supra densiuscule pilosa, vagina (quam limbus Tongiore) oblonga v. ovata 
superne parce ciliata demumque glaberrima ; umbella 6-8-flora, inter folia rosulæ 
subsessili, involucri polyphylli foliolis lanceolatis subæquilongis scariosis parce ciliatis; 
floribus pedicellatis ; dentibus calycinis triangulari-ovatis ; fructibus ellipsoideis, meri- 
carplis dorso compressis, costis subobsoletis. 


À, bolacina Clos, I. c., 80.— A. cæspitosa Cav.?, Icon., V, 57, t. 484, f. 2. 
B: foliis majoribus, limbo subæqualiter trifido, laciniis oblongis. 


Hab. Cuux : Cordillères de la province de Coquimbo ! (Gay). 


6. AZORELLA GLEBARIA. 


À. habitu præcedentium; caulibus ramisque vaginis suberosis denseque imbricatis 
onustis; foliorum limbo (3-4 mm. longo) inferne cuneato circiter ad medium trifido, la- 
ciniis oblonpis ovatisve obtusis mox glabris nitidiusculisque, petiolo fere elliptico glabro 
demum suberoso ; umbella inter folia summa subsessili, 3-4-flora, involucro 4-phyllo 
pedicellos æquante; dentibus calycinis triangularibus; mericarpiis dorso concavis, 
cosiis filiformibus. 


À, glebaria Asa Gray, 1. c., 704 RES tricuspidata Lmk., Ilustr., t. 489, f. 2.— À. cæspitosa Vahl, 


Symb., III, A8, non Cav. 
Bolax glebaria Commers., in Juss. Gen. pl., 266; DC,, l,c,, 78; Hook..i/con..#t: 499 :H00k. 1. 
F1. antarct., 283. — B. gummifera et B. complicata Spreng., Prodr, Umb., 9. 


Hab. Cuir : Cordillères des provinces méridionales, jusqu'aux terres magellaniques (CI, Gay, etc. }, 


O8s. — Joseph Hooker a donné des détails très intéressants sur cette plante, dans sa Flore des 
terres antarctiques, à laquelle je dois renvoyer. 


7. AZORELLA CORYMBOSA. 


A. habitu præcedentium; caulibus subdichotomis; ramis foliatis claviformibus ; foliis 
minimis, erectis v. summis stellatim expansis, confertissimis, cunciformibus, limbo 
trifido, laciniis acutis utrinque pilosis; umbella 2-/-flora, inter folia summa sessili ; 
dentibus calycinis brevibus, triangularibus. 

A. corymbosa Pers., 1. c., 305. — Fragosa corymbosa Ruiz et Pav., 1. c., 27, t, 250, f.'a ; DC., 
1.c., 76.— Bolax lycopodioides Spreng., in Schult. Syst., VI, 361, 


Hab. Pérou : Cordillères de Muña et de Tambo-nuevo (Ruiz et Pavon). 


CHLORIS ANDINA, II. Novembre 4860.) | DIS 


194 a CHLORIS ANDINA. 


8. AZORELLA PULVINATA. F (PI. 66, A.) 


A. dense pulvinato-cæspitosa; caulibus ramisque foliis marcescentibus imbricatisque 
compacte veslitis; foliorum erectorum lamina (vix 25-4 mm. longa) rotundato-cuneata 
ad medium quinquefida, laciniis triangulari-subulatis pungentibus, intus longiuscule 
pilosa, quam petiolus lineari-oblongus suberosus margine longe ciliatus multo breviore; 
umbella subtriflora; involucro 4-5-phyllo, foliolis lineari-lanceolatis acutis ciliatis; 
floribus pedicellatis, pedicellis demum folia excedentibus, superne incrassatis et summo 
apice cupulatim dilatatis; dentibus calycinis minimis, triangularibus; fructibus (25- 
3 mm. longis) ellipsoideis, mericarpiis dorso convexis et obsolete 3-costatis. | 


Bab. Bouvie : Cordillères du département de La Paz!, aux limites de la végétation phanérogamique (Wedd..). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F.1 : portion d'un individu fructifère, de grandeur naturelle ; — f. 2 : feuille ; — f. 3 : partie supérieure d'un 
pédicelle et fruit ; — f. 4 : le même pédicelle après la chute du fruit; —f. 5 : coupe transversale du fruit ; la 
couche interne du péricarpe est très distincte de la couche extérieure par son épaisseuret sa consistance plus 
grandes, ainsi que par sa teinte pâle. | 


0, AZORELLA LYCOPODIOIDES. 


À. dense cæspitosa ; slaberrima; caulibus fastisiato-ramosis, compacte fasciculatis; 
foliis (amina 2-4 mm. longa) arcte imbricatis, erectiusculis, profunde trifidis, laciniis 
subulatis pungentibus, vaginæ ochreiformis ore ampliato margine denticulato ; umbellis 
floriferis subsessilibus 3-4-floris, fructiferis pedunculatis; involucro diphyllo, foliolis 
cymbiformibus inciso-serralis ; floribus brevissime pedicellatis; dentibus calycinis bre- 


vibus triangularibus ; fructibus globosis, mericarpiis dorso convexis ecostatis. 
8 chilensis (Clos) : tenuior, foliorum limbo valde abbreviato, laciniis obtusiusculis sub- 
cuspidatis. | 
À. lycopodioides Gaudich., in Ann. se. nat., 47° sér., V, 405, t.3, f. 4; DC., Prodr., IV, 77 ; 
Clos, 1.c., 83; Dcne., in Hombr. et Jacq. Bot, voy. au pôle sud, 60, t, 17, £. B; Hook. fil., L.c., 284. 
Bab. Cuux (8) : dans la Cordillère de Talcarêgué, au Cajon del Azufre (Gay). 


Ogs. — Le type habite Les terres magellaniques, 


10. AZORELLA ARETIOIDES. 


A. dense cæspitosa; ramis reliquis vaginarum arcte imbricatis vestitis ; foliis rosula- 
tim patentibus, limbo (6-10 mm. longo) glabro tripartito (rarissime indiviso), segmentis 
oblongis acutiusculis obtusisve; petiolo quam limbus longiore, superne angusto glabrius- 
culoque, inferne valde dilatato membranaceo (demum suberoso) margineque longe 
ciliato ; umbellis 3-5-floris, subsessilibus, involucri 4-phylli foliolis pedicellos æquanti- 
bus; dentibus calycinis triangularibus; mericarpiis dorso compressis et obsolete 3-cos- 
tatis. 


À. aretioides Willd., ex DC., 1,c., 77. — Fragosa aretioides H.B.K,., L.c., 27, t. 424. -— Bolax 
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aretioides Spreng., Umb. spec., A1, excl, syn. —B. cæspitosa ejusd., in Rœm. et Schult. Syst, VE, 
. 358, excl. syn. 

8 elongata : caulibus ramisque longioribus quam in typo, cæspitem laxiorem efforman- 
libus ; fois majoribus, limbi (15 mm. longi) segmentis integris aut sæpissime 
2-3-fidis, petiolis à-4-centimetralibus. 

Hab. Nouveze-Grenane : sur le pic de Tolima!, au pied des neiges (Goudot).— Équareur : sur l’Antisana!, 


h. 4100 m. (Humb. et Bonpl.); lieux marécageux au voisinage du lac de Mica (Hartweg.) ; Andes de 
Quito !, dans les fentes des rochers, près des neiges perpétuelles (Jameson, exsicc., ann. 4856, n. 569). 


B. — Folia basi solum imbricata, limbo sæpius libero et patente. 


11. AZORELLA CLADORRHIZA. 


À. cæspitosa; radice crassa; foliis ovatis, obtusis, basi rotundatis v. subcordatis, 
grosse serratis, serraturis apiculatis, supra nitidis, petiolo inferne membranaceo limbo 
subæquilongo dense piloso ciliatoque; umbella inter folia subsessili, multiflora ; in- 
volucro polyphyilo, foliolis lanceolatis piloso-ciliatis. 

A. cladorrhiza Pers., 1. c., 303.— Fragosa cladorrhiza Ruiz et Pav., 1.c., 27, t. 250, f. b. — 


Bolax cladorrhizus Spreng. 


Hab. Pérou : Cordillères d'Huamilies (Ruiz et Pavon). 


12. AZORELLA CRENATA. 


À. cæspitosa ; ramis caudicis reliquiis persistentibus vaginarum obtectis ; foliis (12- 
15 mm. longis) rotundatis ovatisve aut obovatis, basi rotundatis v. subcordatis, in toto 
fere margine srosse et inæqualiter crenatis (crenis oblusis v. mucronulatis) vel in dimi- 
dio inferiore integris, parte dimidia superiore tunc sæpius inciso-crenala s. 5-6-lobata, 
utrinque petioloque (quam limbus interdum triplo longiore) setoso-pilosis; umbella 
calyceque et fructibus ut in sequente. | 
a : laxiuscule cæspitosa, limbo foliorum amplo, petiolis elongatis. 

B compacta : dense cæspitosa ; ramis abbreviatis: foliis multo minoribus, petiolis demum 
suberoso-tumidis, dentibus obtusis acutisve. 


À. crenata Pers., Synops. pl., 1, 302.—Fragosa crenata Ruiz et Pav,, Fl. peruv., III, 27, t. 249, 
f.c: DC., L.c., 76; H.B.K., 1.c., 26. — Bolax crenatus Spreng. 


Hab. Venezueia : Andes de Merida (Linden, eæsicc., n. 457). — NouvezLe-GRENADE : (Humb. et Bonpl.); sur le 
pic de Tolima! (Goudot).— Cruz verde!, dans la Cordillère de Tuquerres (Triana). — Pérou : Andes de la 
province de Tarma, au voisinage de Huasa-huasi (Ruiz et Pav.); Cordillères de Cuzco ! (Gay) ; rochers 
ombragés, à Ayapatal, dans la province de Carabaya (Lechler, exsicc., n. 1846). 


13. AZORELLA BI1LOBA. (PI, 66, B.) 


A, cæspilosa; ramis caudicis reliquiis vaginarum persistentibus valide incrassatis ; 
foliis erectiusculis patentibusve, lamina (6-20 mm. longa) oblonga v. ovata rarissime in- 
tegra sæpius apice biloba (lobis obtusis) glabra v. subtus parce pilosa; petiolo (quam 
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limbus lonçgiore) inferne late membranaceo-dilatato, a basi ad apicem longe ciliato vel 
(præsertim superne) glabrato ; umbella multiflora, pedunculo foliis breviore basi piloso 
suffulta; involucro polyphyllo, foliolis lineari-lanceolatis ciliatis quam pedicelli brevio- 
ribus; dentibus calyeis triangularibus acutis ; fructibus (2 { mm. longis) ovatis, meri- 
carpiis dorso valde compressis immo subconcavis, manifeste costatis. 
B strigosa : folis utrinque dense strigoso-pilosis. 

Fragosa biloba Schldi., in sched. pl. peruv. exsicc. Lechl. 


Hab. Pérou : Cordillères de Cuzco! et de Carabaya! (Gay, Lechler). —Bourvir : sur les rochers à la Lancha, dans 
la Cordillère de La Paz, h. 8000 m. et aux limites de la végétation phanérogamique, dans la Cordillère de 
Sorata!, h. 5100 m. (Wedd., Mandon) ; pelouses de la Cordillère d’Ayopaya! dans le département de 
Cochabamba, h. 3500 m. (Wedd.); sur les hauts plateaux de la province de Cinti! (Wedd.). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F.1: portion d’un individu florifère, de grandeur naturelle; — f, 2 : ombelle ; — f. 3 : fruit vu du dos; — 
f. 4 : le même vu de côté; —f. 5 : coupe transversale d’un fruit dont la graine incomplétement mûre s’est recro- 
quevillée par la dessiccation. 


1h. AzorEeLLA muLTiripa. (PI. 66, C.) 


À. cæspitosa ; ramis quam in plerisque congeneribus longioribus et reliquiis exsiccatis 
foliorum minus onustis; foliis quam in iisdem minus congestis, erecto-patentibus, lamina 
(6-18 mm. longa) obovato- v. oblongo-cuneata, circiter in dimidia parte superiore vel 
etiam in toto ambitu inciso-dentata (dentibus utrinque 3-4 acuminatis acutissimisque), 
supra parce setoso-pilosa; petiolis (limbum æquantibus longioribusve) basi membra- 
naceo-dilatatis magis minusve setoso-ciliatis;: umbella breviter pedunculata , pauci- 

*multi-flora ; involucri foliolis (numero variabili) lanceolatis, ciliatis, quam pedicelli, 

 subæquales multo brevioribus; dentibus calycinis triangularibus, acutiusculis ; fructibus 
(vix bimillimetralibus) ovato-elliptieis, mericarpiis dorso valde compressis, jugis vix 
prominentibus. | 


A. multifida Pers., Synops. pl., T, 303.—Fragosa multifida Ruiz et Pav., Flor. peruv., III, 27, 
t. 249, fa; DC., I. c., 76.— Bolax multifidus Spreng. 


 Hab. Nouveuze-Graxare! Cordillères de Santa-Marta (Purdie).— Pérou: dans les parties les plus élevées des 
Andes de Tarma, au-dessus de Huasa-huasi (Ruiz et Pav.); Cordillères de Cuzco ! (Gay}, — Bourvir : 
Cordillère de Sorata!, dans le département de La Paz(Mandon). 


EXPLICATION DES FIGURES, 


F. 1 : individu fructifère, de grandeur naturelle ; — f, 2 : fleur; — f, 3 : pétale ; —f, 4 : étamine; — f, 5: 
fruit et pédicelle ; — f. 6 : coupe transversale du fruit. 


45. AZORELLA PEDUNCULARIS. 


A. dense cæspitosa ; ramis vaginis exsiccatis suberosisque diu vestitis; laminis (6-8 
mm. longis) foliorum superiorum eleganter rosulatim patentibus imbricatisque, oblon- 
g0-cunealis, in dimidia parte superiore tri- rariusve 4-5-fidis (laciniis subulato-lanceo- 
latis pungentibus), glabris, basi in petiolum linearem inferne dilatatum setoso-ciliatum 
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demumque suberoso-tumidum attenuatis; floribus fasciculato-umbellatis, sæpe numero- 
sissimis, umbellis sessilibus, pedicellis valde inæqualibus quibusdam folia longe supe- 
rantibus saummo apice subdilatatis ; involucri polyphylli foliolis lineari-lanceolatis, 
glabris v. parce seloso-ciliatis; dentibus calycinis parvis, triangularibus, in fructu non- 
nunquaro parum conspicuis; fructuum (circiter bimillimetralium) mericarpiis ovatis 
dorso compressis, costis filiformibus parum prominentibus. 

A. pedunculata Willd., mscr., ex DC., 1, c., 78. — Pectophytum pedunculare H.B.K., I. c., 29, 


t. 425,— Bolax pedunculatus Spreng., Umb. spec., 10 : Rœm. et Schult., Syst, veg., VI, 364. — 
B. pilifera Turez., in Bullet. soc. nat. Mosc., XXII, part. IT, 32. 


Hab. Équateur : sur le haut plateau de l’Antisanat h. 4100 m. (Humb. et Bonpl.) ; pâturages secs des Andes de 
Quito! h. 3000-4500 m. (Jameson, exsicc., ann. 1856, n. 518 et 552). 


Ogs. — Espèce voisine de la précédente pour la plupart de ses caractères essentiels. Dans quelques 
échantillons on trouve trois et même quatre ombelles concentriques, chacune munie de son involucre, 
et formant un seul faisceau, sessile au milieu de la rosette. 


16". AZORELLA TRIFOLIOLATA. 


À, cæspitosa ; foliis profunde &- rariusve 5-partitis, seomentis 2-5-fidis v. -partitis, 
laciniis sæpius lineari-lanceolatis linearibusve obtusiusculis acutisque vel breviter pili- 
feris cæterum glabris; petiolis (limbo longioribus) superne angustis, inferne dilatatis, 
ima basi interdum ciliatis; umbella multiflora, pedunculo petiolis breviore ; involucri 
foliolis lanceolatis, glabris aut parce ciliatis; pedicellis subæqualibus ; dentibus calycis 
triangularibus, acutis ; fructibus (22-3 mm. longis) ovato-rotundatis, mericarpiis dorso 
valde compressis, jugis impressis. | 

À. trifoliata Clos., 1. c., 86. 


Hab. Cuir : pâturages constamment humides de la Cordillère d'Ovallet, dans la province de Coquimbo, à la hau- 
teur de 2300 m.; plus fréquent à des hauteurs moindres et au niveau de la mer (Gay). 


17". AZORELLA INCISA. 


À. cæspitosa; ramis caudicis denudatis ; foliis cuneato-rhomboïdeis, circiter ad medium 
trifidis, lobis lateralibus bifidis, intermedio etiam trifido, laciniis oblongis obtusis, 
utrinque petioloque quam limbus longiore glaberrimis ; cæteris ut in præcedente. 


Pozoa incisa Griseb., Diagn. pl. Philip. et Lechl., 35. 
Hab. Ctrl! : Andes des provinces méridionales, dans les sables volcaniques (Philippi, eæsicc., n. 83). 
Ogs.— Cette espèce n’est peut-être qu’une forme de la précédente, à feuilles beaucoup moins 
divisées. : 
18°. AZORELLA DIVERSIFOLIA. 


A. laxe cæspitosa; ramis caudicis reliquiis filamentosis vaginarum vestitis, foliis 
(15-5 cm. longis, 5-25 em. latis) obovato-cuneatis, apice 3-5-dentatis aut 3-5-fidis, den- 
tibus s. lobis sæpius integris acutis medio plerumque majore, margine parce ciliatis, 
cæterum glabris, petiolo quam limbus longiore glabro aut basi ciliato ; umbellis admo- 
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dum multifloris pedunculatis, pedunculis quam folia brevioribus; involuero polyphyllo, 
foliolis lineari-oblongis acutiusculis ciliatis pedicellos (6-8 mm. longos) æquantibus; den- 
tibus calycinis triangularibus; fructibus (3 mm. longis) oblongo-ellipticis, mericarpuis 
dorso compressis, coslis prominulis. 

À. diversifolia Clos, 1.c., 86. 
Hab. Cæicr: provinces centrales, | 
NN. B. — Outre les espèces décrites ci-dessus, le genre Azorella comprend encore les suivantes, qui 
sont propres à la région tempérée des Andes ou aux terres magellaniques. 

4. À. renrorms Pers., Synops., I, 303.— Fragosa Ruiz et Pav., L.c.,26,t. 249, f.-b. 


Hab. Pérou: lieux ombragés, au voisinage de. Huasa-huasi, dans la province de Tarma. 
# 


2. À. muamenrosa Lmk., Hlustr., t. 489, f..1:; Hook., Icon., t. 844: DC. Le... 27; Honl.Gl, 
1.c., 283; Clos, L.c., 83. —. A. chamitys Pers., 1.c.— Bolax.filamentosus Spreng, L.c.. 


Hab, Terres magellaniques; Malouines. 


3. À. Ranuxcuzus d'Urv., Flor. Mal., 45; DC., I. c. 


Hab. Terres magellaniques. 
4. À. Secaco Hook. fil., F1. antarct., 284,t. 99; Clos, I.c., 82. 


Hab.. Terres magellaniques. 


IV, POZOA. 


Pozoa Lagasca, Gen. et spec. nov., 13 ; DC., Prodr., IV, 82; Clos, in Gay F1, chil., 
ITL, 97; Hook., Bot. miscell,, I, t, 66. ; 


O8s.— Ce petit groupe, particulier aux parties élevées des Andes chiliennes, ne diffère guère des 
Azorella que par son involucre qui forme au-dessous de l’ombelle une grande collerette d’une seule 
pièce à bords dentés ou lobés, : 


k 


4. Pozoa CORIACEA. 


P. fere suffrutescens, glaberrima; caudice ramoso, ramis annulatis s. nodosis, sub- 
nudis, apice foliiferis; foliis (10-20 mm. latis) subfasciculatis, cuneatis v. suborbicu- 
latis, in toto ambitu grosse dentatis v. inferne integris, dentibus triangularibus acutis, 
apicalibus majoribus, longe petiolatis; scapis folio multo longioribus, erectis, nudis, 
rigidis; involucro amplo (1-3 cm. lato) gamophyllo, multidentato, umbellam fere 
æquante. ; 

P. coriacea Lagasc., Gen, et sp. nov., 43; DC., Prodr., IV, 82; Clos, L.c., 97. 


Hab. Caux: Cordillère de Talcarêgué! (Cerro de la Confusion), dans les endroits rocailleux (Gay); Cordillères, 
entre Santiago et Mendoza, h. 2700-3000 m. (Gillies); Andes des provinces méridionales! (Pœppig). 


9, PoZ0A HYDROCOTYLIFOLIA. 


P. caudice crasso, verticali, subsimplici ; foliis (8-15 mm. latis) omnibus radicalibus, 
orbiculatis, basi subcordatis, subpeltatis, longe petiolatis, sinuato-dentatis, dentibus 
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obtusis aut brevissime acuminatis; scapis quam folia longioribus, erectiusculis ; invo- 
lucro amplo (1-1 cm. Jato), gamophyllo, multidentato, umbellam subæquante. 

| P. hydrocotylifolia Field, et Gardn., Sert. pl., t. 40 ; Clos, L. c., 98. 
Hab. Ceux : Cordillères centrales !, h. 2900-3000 m. (Gay). 


V. LARETIA. 


LareriA Gill, et Hook., Bot. Miscell., T, t. 65; Clos, in Gay F1, chil., I, 105. — 
Selini spec. Cav., {con., V, 59. — Mulini spec. DC., Prodr., 80. 

Ogs.— Genre monotype du Chili; son port est tout à fait celui d’un Azorella, groupe dont il 
s'éloigne par la forme du fruit qui est largement ailé et très volumineux, eu égard à la grandeur de 


la plante. Son nom botanique est tiré du nom vulgaire L{areta, qu’il possède en commun avec la 
plupart des espèces du genre cité plus haut, et dont il partage les propriétés médicinales. 


LareriaA AcAULIS, (PI. 70, A.) 


L. dense cæspitosa; ramis rhizomatis crassis, lignosis, reliquiis vaginarum persisten- 
tibus copiose vestitis; foliis numerosis, omnibus radicalibus, congestis, petiolis imbri- 
+ catis, lamina lineari- v. spathulato-lanceolata inteserrima acutiuscula v. obtusata pla- 
bra ; umbellis radicalibus, subsessilibus, 5-10-floris ; involucri foliolis lanceolatis sub- 
pellucidis ; fructibus pedicellos æquantibus etiamque longioribus. 
L. acaulis Gill. et Hook., 1. c.; Clos, L.c., 106. — Selinum acaule Cav., Le., t. 487. — 
Mulinum acaule DC., I. c. | 


Hab. Cm: Cordillères des provinces de Santiagol, de Colchagua!, etc., au-dessus de 3000 m. et jusqu’au 
voisinage des neiges perpétuelles, formant dans certains points de grandes masses convexes et compactes 


(Gillies, Gay, elc.). 
EXPLICATION DES FIGURES, 
F, 1 : individu fructifère de grandeur naturelle; — f. 2 : ombelle florifère,; — f. 3 : fruit; — f, 4 : coupe 


transversale du fruit. 
VI, MULINUM. 


Muunuu Pers., Synops., 1, 309; Clos, in Gay Fl, chil., IT, 88. — Mulini sect. Ï, 
DC., Prodr., IV, 79. — Bolacis spec. Spreng. —- Selini spec. Cav. 

Os. — Les Mulinum sont propres aux Andes chiliennes et aux terres magellaniques; ce sont des 
plantes sous-frutescentes à feuilles tri-quinqué-fides à laciniures étroites, coriaces et épineuses, 
comme dans la plupart des espèces du genre suivant. Ils forment des petits buissons plus ou moins 
serrés, à rameaux entrelacés. Les espèces décrites sont en petit nombre et ne diffèrent pas entre 
elles par des caractères de grande importance ; peut-être ne sont-elles que des modifications d’un 


même type spécifique. 
4. MuLinum SPINOSUM. 


M. caulibus 4-2-decimetralibus; foliis 3-5-fidis, laciniis acerosis, petiolis inferne 
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vaginantibus ; umbellis sæpius longiuscule pedunculatis, 10-multi-floris, foliolis invo- 
lucri pluribus subpatulis. 
« : vaginis glabris. 
M. spinosum Pers., |, c.; DC, }, c.; Clos, 1. c. 
B : vaginis ad oram longe ciliato-laceris, 


Hab. Car : Cordillères de la province de Santiago et de Colchagua (Gay, etc.); B : lieux pierreux de la Cordillère 
de Cauquenes (Gay); parties élevées des Cordillères de Planchon et de Portillo, du côté de Mendoza. 


9, Muzinum uLicinum. (PI. 70, B.) 


M. caulibus circiter decimetralibus ; foliis (quam in M. spinoso minoribus) 3-partitis, 
Jaciniis subulatis acerosis, petiolis inferne vaginantibus, vaginis glabris; umbellis 
pedunculatis, sæpius pauciradiatis, foliolis involucri 5-7 basi breviter connatis erectis 
patentibusve. 


M. ulicinum G:ill., in Hook. Bot. Miscell., 1, 328, t. 64; Clos,l. c., 91.—M. spinosum  ejusd., 
1. c., 89, — M. Echinus DC., 1. c. —- Bolax Echinus Prsl., mscr. | 


Hab. Cunx: Dans les parties élevées des Cordillères, entre Santiago et Mendoza, h. 2900 m. (Gillies, Picke- 
ring); Andes de Cauquenes! (Gay). 
EXPLICATION DES FIGURES. 
F. 4 : individu fructifère, de grandeur naturelle; — f, 2 : fleur; — f. 3 : fruit; — f. 4: coupe transversale 


du rot, : 


N. B.— Le M. proliferum Pers. (Selinum proliferum Cav., 1. c., 58, t. 186) des terres magella - 


niques se trouverait aussi, selon Gillies, dans les Andes d’Uspallata ou de Mendoza, à une élévation 
de 1500 à 3000 mètres. 


9. MULINUM CRYPTANTHUM, 


M. subacaule, densissime cæspitosum; foliis trifidis, laciniis (quam in specie præce- 
dente nonnihil brevioribus) subulatis acerosisque, petiolis elongatis basi vaginantibus, 
vaginis glabris; umbellis inter folia sessilibus, 4-8-floris, involucri gamophylli laciniis 
pedicellos æquantibus. 

M. cryptanthum Clos, 1, c., 90. 


Hab. Cuir: province de Coquimbo, sur les sommités de la Cordillère d'Ovalle, à une élévation de 3500 à 


3300 mètres, où il forme, au bord des ruisseaux, des masses arrondies d'un gazon serré et très 
épineux (Gay). 


VII ERYNGIUM. 
EryNGiuM l'ournef., {nstit., 327; DC, Prodr., 1V, 87. 


O8s. — Plus de la moitié des espèces de ce beau genre habitent les parties chaudes et surtout les 
parties tempérées du nouveau monde, en particulier je Mexique. Ellessont plus régulièrement répan- 
dues dans l'Amérique du Sud que dans l'Amérique septentrionale, étant néanmoins sensiblement 
plus fréquentes dans les parties tempérées que dans les districts purement tropicaux et surtout que 
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dans la région alpine des Cordillères, où l’on n’a encore rencontre, si je ne me trompe, que celle que 
je vais signaler. 


Eryneium HumMiLE. (PI. 69, A.) 


E. pusillum; caule (interdum subnullo) monocephalo, subbifolio; foliis radicalibus 
oblongis aut ellipticis, apice sæpius rotundatis, in petiolum attenuatis, spinoso-serratis 
rariusve crenulatis inermibusque; involucri foliolis (10-15) oblongis ellipticisve, apice 
spinosis, capitulum subglobosum superantibus ; paleis subulato-lanceolatis, calyce paulo 
longioribus. 

a. : Gaule folia radicalia frequenter excedente; foliolis involucri sæpius tricuspidatis basi 
vix concretis. 
s. v. acaulis : caule subnullo; foliis brevioribus latioribusque. 


E. humile Cav., Ann., 415; Jcon., t. 556, f. 4 ; Laroche, 1. c., t. 48: DC., Le. 93:;:Hook.. 
Fcon., PET: 276. 


8 pulchellum : subacaule; foliolis involucri integris, cuspidatis, basi in tubum campa- 
nulatum concretis. 


E, pulchelium Wedd., mscr. 


Hab. Nouvezce-GrenaDe (a) : paramo de Usaguin!, dans la province de Bogota ; pic de Tolima, etc. (Goudot, 
Purdie); montagnes de Pasto, h. 2900 m. (Humb. et Bonpl.}. — Équateur : sur les monts Pichincha ! 
et Antisana!, h. 3500-3700 m. (Humb. et Bonpl.; Hartweg, exsicc., n. 1032).— Pérou! (8) : Cordilières 
du département de Cuzco (Gay). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 4 : individu florifère, de grandeur naturelle, de la variété B; —Ï. 2 : capitule détaché; — f, 3 : coupe 
verticale d'un capitule ; l'axe de celui-ci a été représenté par mégarde tel quil se présente dans l'herbier, c’est- 
à-dire aplati dans le sens où il a été soumis à la pression; — f. 4 : fleur et bractéole, — f. 5 : pétale; — 


f. 6: fruit; — f, 7 : coupe transversale du fruit ; — f. 8 : un des petits corps celluleux qui hérissent le fruit, 
vu sous un plus fort grossissement. 


Ogs. — La variété 6, recueillie au Pérou par M. Claude Gay, a tout à fait la physionomie de la forme 
acaule du type, mais elle est très remarquable par la configuration de son involucre, et mériterait 
peut-être, pour cette raison, d’être élevée au rang d’espèce. 


VIII. CRANTZIA. 


CranrziA Nutt., Gen. pl. am., 1,177; DC., Prodr., IV, 70; Hook. fil., F{. antarct., 
287, t. 100; Clos, in Gay. FL, chul., TE, 126. 


Ogs. — Ce genre curieux se rencontre sur plusieurs points des régions tempérées et froides de 
l'un et l’autre des continents américains, et n’est probablement représenté partout que par un seul 
{ype dont la physionomie varie cependant très rotablement d’une localité à une autre. C’est ainsi 
que dans les parties méridionales de la République Argentine, par exemple, les feuilles atteignent 
“une longueur de 15 à 20 centimètres, et se terminent par un limbe linéaire-lancéolé tout à fait plan, 
tandis que dans les marais glacés des Cordillères péruviennes, où cette plante est très abondante, elle 
a constamment les feuilles épaisses, cylindriques et subulées, telles en un mot que je les ai représen- 
tées dans ma planche 68 ; c’est probablement à cette forme de la plante, rencontrée au Mexique, que 
M. de Schlechtendal a donné le nom de €. Schaffneriane. 
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J'ai souvent recueilli le Crantzia dans les Andes, mais je n’ai jamais eu la chance de le voir en 
fleur, et malgré toute l'attention possible, je n’en ai trouvé qu’un seul fruit qui m’a servi pour une 
analyse de cet organe que j'ai donnée dans la planche citée. Ce qui y a surtout attiré mon atten- 
tion, c’est la présence, sur les côtés interne et latéraux de chaque méricarpe, d’un mésocarpe su- 
béreux que je ne trouve pas indiqué dans la figure donnée par Joseph Hooker, figure qui repré- 
sente d’ailleurs un fruit plus complétement développé. N'ayant eu à ma disposition aucun autre 
fruit mûr, je n’ai pu m'’assurer si la structure en est toujours telle que je l’ai mdiquée; ce qu’il y a 
de certain, c’est qu’elle paraît correspondre assez exactement, sous ce rapport, à la description du 
Prodromus, où on lit : « Mericarpia inæqualia, ex Koch, jugis 5 filiformibus, lateralibus marginan- 
tibus latioribus intus crassis albo-spongiosis (ut in re » 

De Candolle place, avec doute, ce genre dans sa tribu des Hydrocotylées, dont il se rapproche 
par l’imperfection ou la simplicité de l'ombelle et par la compression latérale du fruit, mais dont 
il s'éloigne par la présence de canaux résinifères dans les vallécules, considération qui a porté 
J, Hooker à le placer dans la tribu des Sésélinées, entre les Oéfoa et les Œnanthe, auxquels il s’assimile 
également par quelques particularités du port ; on peut ajouter qu’il a encore de commun avec les 
plantes du dernier groupe l’état rudimentaire du carpophore. C’est un caractère dont on ne s’est pas 
assez servi jusqu'ici pour le classement des Ombellifères, mais dont ïl me parail pers pourrait 
tirer un bon parti. 


CRANTZIA LINEATA. (PI. 68.) 


C. glaberrima; caule s. rhizomate repente, radiculis ad nodos verticillatis; foliis 
omnibus radicalibus, subfasciculatis et obtusis, cuneato- v. lanceolato-linearibus pla- 
niusculisque aut cylindrico*subulatis, integerrimis, septis transversis distantibusque 
lineatis; umbellis simplicibus, radicalibus, pedunculatis sessilibusve, 2-15-floris ; in- 
volucro 5-6-phyllo aut (in umbella sessili} prorsus nullo; floribus pedicellatis. 


« : foluis cuneato- v. lanceolato-linearibus obtusis, umbellis pedunculatis. 
C. lineata Nutt., 1. c.; DC., E. c.; Hook. fil, L. c. | : : 
8 subulata : foliis cylindrico-subulatis, umbellis ne multifloris, pedunculis 
quam folia multo brevioribus. 
C. Schaffneriana Schldl.?, in Linnæa, XXVI, 370. 


s. v. inundata : minor, umbellis paucifloris sessilibus, pedicellis folia superantibus. 


Hab. Pérou (fB) : pâturages marécageux du haut plateau péruvien!t, à 4000 m. et au-dessus (Wedd.) — 
Bourvie (GB): Cordillères du département de La Paz! (Mandon, Wedd.)— Cmizt (œ) : Cordillère d’Acon- 
cagua, ete. (Gay). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. # : individu florifère de la variété G, de grandeur naturelle; — f. 2 et 3 : individus florifère et fructifère 
de la sous-variété inundata, de grandeur naturelle: — f. 4 : fur: ee 5 : étamine ; — f, 6: pétale ; — 
f. 7 : calyce et pistil ; — f, 8 : fruit; —f. 9 : coupe transversale d'un fruit dont les graines, non encore müres, 


se sont recroquevillées par la dois 


IX. OTTOA. 
Orroa H.B.K., Nov. gen. et sp., V, 20; pC., Prodr., IV, 136 


O8s. -— Ce genre, jusqu'ici monotype, a été placé par les auteurs dans la tribu des Sésélinées, à 
côté du genre Ænanthe, affinité admise par De Candolle et reconnue également par Joseph Hooker. 
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M. Bentham serait au contraire d'avis (P2. Hartw., 62) de le retirer du groupe des Orthospermées, 
pour le mettre parmi les Cyclospermées, dans la tribu des Scandicinées, près du genre Chærophyllum. 
Gelte opinion ne me paraît pas être justifiée par la conformation du fruit qui, dans les échantillons 
que j'ai pu examiner, manque très certainement du caractère essentiel des Cyclospermées. L'om- 
belie de l'Offoa est dite nue, mais elle ne l’est pas constamment, car sur plusieurs de mes échan- 
tillons elle est accompagnée d’une foliole involucrale qui, dans un cas, n’a pas moins de 2 centi- 
mètres de longueur. | | 


OTTOoA OŒNANTHOIDES. 


O. herbacea, perennis, glabra; caule (sæpius bi-tri-decimetrali) simplice; parce 
folioso; foliis plerisque radicalibus, caule multo brevioribus, teretibus, obtusis, basi 
vapinantibus, fistulosis, septis transversis munitis; umbella terminali, multiradiata, 
involucro nullo aut monophyllo; floribus masculis et hermaphroditis in iisdem aut in 
distinctis umbellulis, pedicellis hermaphroditorum sæpius longioribus. 

s. v. : major, caule 6-8-decimetrali; foliis crassioribus, longe vaginatis. 

O. œnanthoides H.B.K., L e.,t. 423; DC., EL c. 
Hab, Vexezuera : Andes de Merida! (Linden, exsicc., n. 417). — Équareur : lieux montagneux ombragés, 


entre San-Vicente et Villa de Ibarral h. 2340 m. (Humb. et Bonpl.); endroits nus et exposés au vent 
du mont Pichincha, etc., à la hauteur de 3950 à 4250 m. (Jameson, exsicc., ann. 1856, n. 32). 


N.B. — Je trouve, dans la collection distribuée par M. Linden, une plante portant le numéro1654 
qui doit peut-être être rapportée au genre ŒÆnanthe ; mais l’imperfection de l’échantillon que j'ai entre 
les mains ne me permet pas de l’affirmer. C’est une herbe vivace, à ce qu’il me semble, à tige simple, 
haute de 4 1/2 décimètres, munie de trois feuilles presque réduites à leur gaîne, et portant deux 
petites ombelles composées, l’une terminale, l’autre latérale, toutes deux munies d’un involucre et 
d'nvolucelles et ne montrant que des fleurs stériles. Les feuilles, remarquables par la longueur de 
leur pétiole, qui a près de 3 décimètres, se composent, en outre, d’un limbe assez court divisé en 
trois laciniures linéaires,’ simples ou bi-tri-furquées. Cette plante a été rencontrée dans la Nouvelle- 
Grenade, dans la Sierra Nevada de Santa-Marla, vers la hauteur de 4320 mètres. 


X. OREOSCIADIUM. 


Ariuu, sect. Oreosciadium DC., Prodr., IV, 101. — Petroselini et Apui spec. Benth., 
Pl. Hartweg. 


Calycis marco brevissimus, obsolete 5-dentatus. Petala ovata, apice non inflexa, mi- 
nulissime denticulata. Stylopodium depressum. Fructus ovalus v. ellipsoideus, a la- 
tere compressus. Mericarpia jugis 5 filiformibus æqualibus, lateralibus marginantibus. 
Valleculæ 4- vel (exteriores) 2-vittatæ. Commissura bivittata. Garpophorum bipartitum. 
Semen intus planiusculum. Herbæ andicolæ, perennes; caule sæpius ramoso ; folus 
ternati- v. bi-tri-pinnali-sectis rariusve indivisis; umbellis compositis , terminalibus 
axillaribusque, pedunculatis, involucro et involucellis oligophyllis; floribus albis, stami- 
nibus petala vix æquantibus. | 


Oss. — Ce groupe est, comme on le voit, un démembrement du genre Apium du Prodromus; el les 


204 CHLORIS ANDINA. 


plantes qui le composent me semblent se distinguer très nettement du genre auquel elles ont été rap- 
portées : 4° par la forme du fruit ; 2° par leur columelle constamment bifide ; 3° par leurs pétales non 
apiculés ; 4° par la présence d’un mvolucre et d’un involucelle. Plus voisines des Petroselinum, elles 
s’en distinguent néanmoins aussi facilement par leurs pétales, qui ne sont ni acuminés ni infléchis à 
l'extrémité, et par leurs étamines incluses. Les Oreosciadium diffèrent enfin des plantes de l’un et de 
Pautre des groupes que j’ai nommés par leur distribution géographique, limitée à j chaîne des Andes. 
où quelques-unes s’élévent jusqu’au niveau des neiges perpétuelles. 


1. OREOScIADIUM pissEcTuM. (PI. 69, C.) 


O. multicaule (caulibus 15-3 cm. altis); foliis membranaceis : radicalibus numerosis, 
longe petiolatis, ter quaterve pinnatisectis, segmentis inciso-pinnatifidis, lobis (1-3 mm. 
longis) linearibus v. lineari-lanceolatis acutissimis; caulinis similibus sed brevius petio- 
latis, supremorum petiolis fere ad apicem vaginantibus ; umbellis 5-10-radiatis, foliohis 
involucri pluribus quam radii sæpius longioribus multifidis, involucelli foliolis integris 
v. pauci-laciniatis. is 

: glaberrimum; lobulis foliorum (1-2 mm. loncis) lineari-lanceolatis linearibusve, 

integerrimis. 
Petroselinum dissectum Benth., Pl Hartw., 188. 
8 asperum : glabrum; lobulis foliorum (2-3 mm. longis) linearibus v. lineari-lanceo- 
latis, margine minutissime spinuloso-denticulatis. 


Niphogeton andicola Schldi., in sched. pl. peruv. exsicc. Lechl. 
y cuhiatum : lobulis foliorum (3-4 mm, longis) subulatis vaginisque ciliatis. 


Hab. Venezuea (>) : Sierra Nevada de Merida, h. 3550 m. (Linden, exsicc., n. 414; Funck et Schlim, exsiec., 
n. 1150). — NouveLLe-GRENADE (x) : lieux humides du pic de Tolima!, à l’Azufral grande, etc. (Goudot). 
— Equateur (a) : dans les parties élevées du Pichincha!, jusqu'à 4550 m. (Hartweg, exsicc., n. 4037; 


Jameson, exsicc., ann. 1856, n. 298). Pérou (8) : Cordillères de Carabaya, au voisinage d'A yapata !, près 
des neiges perpétuelles (Lechler, exsice., n. 1976). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 1 : fleur grossie ; — f. 2 : pétale ; — f. 3 : fruit; — f. 4 : le même dont les méricarpes se sont séparés 
en exposant la columelle ; — f. 5 : coupe transversale du fruit. 


OREOSCIADIUM MONTANUM. 


O. glaberrimum; caulibus (2-3 dm. altis) sæpe subsolitartis, simplicibus v. parce 
ramosis ; foliis coriaceis, radicalibus caulinisque inferioribus subternatisectis, caulinis 
omnibus longe vaginantibus; umbellis 5-8-radiatis ; foliolis involucri paueis, linearibus 
lanceolatisve, quam radi brevioribus, integris. 


« : foliorum segmentis obovato-cuneatis, trifidis, lobis acutis apiculatisve integris. 


Apiam montanum H.B.K., 1. c., 47. — Laserpitium ternatum Willd., herb. —- Ligusticum ternatum 
Schldl., in Rôm. et Schult. Syst, veg., V, 555. 


s, v, : foliorum segmentis lanceolatis, intesris. 


\ 
\ 
| 


UMBELLIFERÆ. 205 
6 ranunculifolium : foliorum segmentis obovato-cuneatis, lateralibus 5-lobis, inter- 
medio 3-partilo, laciniis 2-3-lobatis, lobis sæpius acutis v. acutissimis. 
Apium ranunculifolium H.B.K.,1I. c., 48, t. 424 ; DC., Ï. c. 
s. v. glaucescens : foliorum segmentis omnibus 3-partitis, laciniis bi- aut tri-fidis. 
Apium glaucescens H.B.K., 1. c.; DC., L c. . | 


Hab. Nouverce-GRrexaDE : paramo de Almaguer, h. 2700-2900 m.; Andes de Bogota, etc. (Humb. et Bonpl., 
Goudot, Purdie, Triana ; Linden, exsicc., n. 1295, etc.). 


 O8s. — Des formes intermédiaires nombreuses relientparfaitement entre elles les diverses variétés 
que j’ai signalées. 


3. OREOscIADIUM LinGuLa. + (PI. 69, B.) 


O. glaberrimum ; caulibus (1-2 dm. altis) pluribus, subfasciculatis, simplicibus ramo- 
sisve; foliis coriaceis, radicalibus caulinisque oblongis lanceolatisve, prope apicem 
3-dentatis, dentibus acutis v. obtusiuseulis, caulinis late vaginantibus ; umbellis sub- 
6-radiaiis ; foliolis involucri paucis, linearibus, quam radii brevioribus, integris. 

s,. v. pusilla : caulibus 5-6-centimetralibus, foliis centimetrum vix metientibus, 

umbellis minimis. 
Hab. Nouvere-Grexape : pic de Tolima! {(Goudot) ; San-Urban, dans la province de Pamplona, h. 3250 m. 
(Funck et Schlim, exsicc., n. 1641). 


EXPLICATION DES FIGURES, 


F. 4 : plante fructifère, de grandeur naturelle ; — f, 2 : fleur; — f. 3 : pétale; — f. 4 : étamine; — 
f. 5: fruit; — f. 6 : coupe transversale du fruit. | 


XI. OSMORRHIZA. 


Osmornmiza Rafin., Journ. phys., ann. 1821; DC., Prodr., IV, 232; Clos, in Gay 
FL. chil., WE, 142; Asa Gray, Man. of bot. of the United States, 158. — Uraspermum 
Nuit., Gen. pl. am.,1, 192, non Juss. — Myrrhidis spec. Michx., Spreng., Torr. 

OBs. — Ce genre ne comprend encore qu’un très petit nombre d'espèces, dont deux habitent l’Amé- 
rique du Sud : l’une (0. Berterii DC.), dans les parties tempérées du Chili; l’autre, dans les parties 
élevées des Andes de la Nouvelle-Grenade, auxquelles elle n’est cependant pas particulière, puis- 
qu’elle se retrouve dans une grande étendue des États-Unis. Le fruit est remarquable par les poils 
roides et appliqués qui naissent de ses angles. 


OSMORRHIZA BREVISTYLIS. 


O. herbacea; folus bi-tri-ternatis, foliolis (lanceolatis ovatisve) pinnatifidis v. ineiso- 
dentatis, dentibus s. lobulis breviter acuminatis apiculatisve, parce pubescentibus ; 
exsiccatis tenuiter membranaceis ; umbellis sæpius à-H-radiatis, foliolis involucr: invo- 
lucellique paucis linearibus; stylis brevibus, longitudine diametrum vix æquantibus ; 
fructibus parce setosis. 
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0. brevistylis DC., L c.; Asa Gray, 1. c. — Myrrhis Claytonii Torr., F4. United Siaies, , 
— Uraspermum SRE He , FT. Bost., ed. 2, 212. 


Hab. Nouverce-GRrenane : paramo de Herveo! (Goudot), 


N, B. — L’O. Berterii DC. se distingue facilement de l'O. brevistylis par l'absence d’involucre et 
d'nvolucelle, et par ses fruits plus hérissés, surtout à leur base. 


- 


XII OREOMYRRHIS. 


Orrouyrruis Endlich., Gen. pl., 787; Hook. fil., F1, antarct. ; Clos, in Gay FT chl., 
I, 140. — Caldasia Lagasc., Amœn. nat., I, 98; DC., Prodr., IV, 229, non Wild. 
nec Mut. — Myrrhis H.B.K., Nov. gen. et sp., N, 18. — Azorellæ spec. d'Urv. 


Os. — Le foyer principal de ce groupe paraît être dans les montagnes de la Tasmanie, où Joseph 
Hooker en signale cinq espèces dont l’une croît également en Australie. Les autres représentants du 
genre, au nombre de deux ou trois, selon les auteurs, mais se rapportant, selon moi, à un seul et 
même type, sont propres à l'Amérique du Sud. 


ORCOMYRRHIS ANDICOLA. 


O. cæspitosa, puberula v. hirsuta; caulibus (1-2 dm. altis) diffusis; foliis bi-tri-pin- 
natisectis, laciniis lanceolatis linearibusve acutis membranaceis : umbellis simplicibus, 
10-20-floris, involucri foliolis intesris incisisve quam pedicelli fructiferi brevioribus. 

+ : tota glabra (teste Candolleo) vel puberula etiamque caulibus retrorsum hispidis. 


O. andicola Endl.; Hook. fil., 1, c.; Clos. !. c. — Caldasia andicola et C. chærophyllæa Lagasc., 
ARE LE 


B tomentosa : caule foliisque tomentoso-hirtis cinereco-canescentibus. 


Caldasia lasiopetala Lagasc., in DC. Prodr., 1. c. 


Hab. Nouveise-Grexane (6) : au voisinage des neiges perpétuelles du pic de Tolima ! (Goudot). — Équateur : 
plateau de l’Antisana!, h. 4100 m. (Humb. et Bonpl.). — Pérou : Andes de Lima, de Cuzco ! de 


Chancay, etc. (Ruiz et Pavon, Dombey, Gay, etc.). — Bouvix : Cordillères des départements de La Paz! 
et de Chuquisacat (Wedd., Mandon). 


Orp. XXV. ARALIACEZÆ. 


Les Araliacées, cousines germaines des Ombelliferes, jouent un rôle bien plus considérable qu'elles 
dans la flore des régions équatoriales de l’un et l’autre monde. Elles ne sont pas rares dans les 
Andes, mais leur nombre diminue assez rapidement à mesure qu’on s'éloigne des parties chaudes 
pour gagner la région froide, où j'en trouve cependant à signaler deux ou trois des plus remar- 
quables. Ces dernières, appartiennent à un des nouveaux groupes établis par MM. Decaisne et Plan- 
chon, sous le nom d’Oreopanax, et comprennent la plupart des Araliacées considérées par De Candolle 
comme des {edera, et comme des Aralia par Kunth. « Ces espèces forment, disent les auteurs cités, 
un genre très distinct que nous appellerons Oreopanax, par allusion à leur station favorite dans les 
hautes régions de l'Amérique tropicale. L’inflorescence consiste en capitules paniculés; les fleurs 
sont dioïques, sessiles ; le calice entier; les pétales libres et valvaires; les styles libres varient de 
3 à 7; le fruit est une baie toujours globuleuse et lisse; les feuilles sont entières ou palmées, ou rare- 
ment digitées. » 


ARALIACEÆ. | 


Cinquante espèces sont signalées : 18 décrites déjà sous d’autres noms (Aralia ou Hedera), et 
32 non décrites, provenant la plupart de Ja Nouvelle-Grenade. 


OREOPANAX. 


Oreopanax Dene. et Planch., in Revue hortic., ann. 1854, p. 108. — Arale el 
Hederæ spec. Auct. 


OREOPANAX MUTISIANA. 


0. arborea (?); foliis (3-5 cm. longis, 8-15 mm. latis) oblongis, obtusis apiculatisve, 
basi angustatis necnon juxta insertionem rotundatis, breviter petiolatis, integris vel 
apice subserrulatis, penninerviüs, glabris nitidisque vel nervo medio subtus petioloque 
ferrugineo pilosis; capitulis parvis (6-8 mm. latis), numerosis, in racemum oblongum 
densiusculum dispositis, pedunculis capitula subæquantibus glabriusculis ; bracteis 
ovalis, apice parce lanulatis, cæterum glabriusculis. 

O. Mutisiana Dcne. et Planch., 1. €. — Aralia Mutisiana H.B.K., Nov. gen. et sp., V, 1. — 
A. heterophylla Mutis, non Willd. — Hedera Mutisiana DC., Prodr., IV, 262. m7 


Fab. Nouvezce-Grenane : province de Bogota! h. 2330-3300 m. (Humb. et Bonpl.; Linden, eæsicc., nr. 1259: 
Triana). 


OREÉOPANAX PENTLANDIANA. 


O. fruticosa (circiter 2-metralis); foltis amplis (45-20 em. longis, 6-10 em, latis) 
oblonso-ellipticis, utrinque subacutis, longe petiolatis, integris v. obsolete repandis, 
8-nerviis, supra mox glabris nitidisque, subtus dense canescenti-tomentosis, nervis 
petiolisque puberulis aut tomentellis; capitulis magnis (floriferis 2 em. latis), paucis, 
in apice ramorum corymbosis, pedunculis quam capitula longioribus tomentosis ; 
bracteis ellipticis, dense lanatis. 


O. Pentlandiana Dene. et Planch., mscr., in berb. mus. par. 


Hab. Bouvis : taillis clairs, dans la partie supérieure du ravin de Tipuani!, h. 3500-3800 m., ave: le Cantua 
buxifolia et le Buddleia coriacea (Wedd.). 


OREOPANAX MACROCEPHALA. 


O. fruticosa (?); foliis (majore suppetentium circiter 2 dm. longo et 8 cm. lato), 
ovato-oblongis, acutis, basi cordatis, longe petiolatis, inæquailiter serrato-dentatis, den- 
tibus acuminatis, subtrinerviis, supra glabris nitidisque, subtus breviter densissimeque 
canescenti-tomentosis, nervis primariis petioloque glabris; capitulis magnis (fructi- 
feris 2!-3 cm. latis), paucis, corymbosis, pedunculis quam capitula longioribus tomen- 
tosis sed demum glabratis ; bracteis oblonsis, extus dense lanatis. 

O. mac rocephala Dene. et Planch., mscr., in herb. mus. par. 
Hab. Bouvie : sur l'Illimani!, entre Cotaña et Coni, h. 2500-3650 m, (Pentland). 


Ogs. — L'indication de la localité est très vague. II est probable que la plante est de la région 
tempérée. 
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Orp. XXVI. SAXIFRAGACEÆ. 


Des cinq tribus que cet ordre comprend dans le Prodromus, il en est trois, les Escalloniées, les 
Cunoniées et les Saxifragées, qui se trouvent représentées sur le continent de l’Amérique du Sud, 
chacune par un genre; mais, tandis que les deux premiers de ces genres sont, pour ainsi dire, pro- 
pres à cette partie du monde, le dernier n’y apparaît que comme un fragment égaré d’un groupe 
particulier à l’autre hémisphére. 

CONSPECTUS GENERUM. 


Stylus unicus. Frutices; foliis alternis, exstipulatis. . . . . . . . . . .. : + + … + ÆÉSCALLONIA, 
Styli 2. 
Arbores v. frutices ; foliis le stipulis interpetiolaribus. . . . . . ..... . . WEINMANNIA. 
Herbæ; foliis sæpius alternis, exstipulatis. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. SAXIFRAGA. 


1. ESCALLONIA. 


EscazzonrA Mutis, in Linn. fil, Suppl., 21; H.B.K., Nov. gen. et sp., 1, 294; DC., 
Prodr., IV, 2; Remy, in Gay FT. chil., IF, 49. — Stereoxylon Ruiz et Pav., Prodr. 


fL. peruv., 58. 


Ogs. — Pour les uns, les Escalloniées constituent une tribu des Saxifragées:; pour d’autres, un 
ordre distinct. M. le docteur Lindley ne leur donne même pas une place dans la même alliance, pré- 
férant les rapprocher d’une manière plus intime des Grossulariées. Le fait est que ces plantes tien- 
nent à la fois à l’un et à l’autre groupe, aussi bien qu'aux Éricacées, parmi lesquelles nous avons 
vu qu’il y avait non-seulement des plantes à corolle gamopétale et d’autres à corolle dialypétale, mais 
des genres à ovaire supère, et d’autres à ovaire infère. 

Les Æscallonia sont presque tous propres à la région tempérée des Andes, l'espèce dont je vais 
donner la diagnose étant la seule que l’on ait encore rencontrée, à ma connaissance, à une élévation 
supérieure. Dans sa «Géographie des plantes équinoxiales », Humboldt a donné le nom de ces plantes 
à la région où elles croissent le plus communément, accompagnées, au voisinage de l’Équateur, du 


Drymis granatensis. 
ÉSGALLONIA MyRTILLOIDES. (PL. 71, B.) 


E. fruticosa (circiter 3-metralis), glaberrima ; ramis horizontaliter patentibus ; foliis 
obovato- v. spathulato-oblongis, apice rotundatis acutiusculisve aut breviter mucronatis, 
crenato-serrulatis, venosis ; floribus terminalibus, solitariis ; petalis spathulatis. 

E. myrtilloides Linn. fil., Suppl., 156; Smith , Icon. pl. ined., II, 30; H.B.K., Nov. gen. el 
sp., HI, 29%; DC., 1. c., 3.— Stereoxylon patens Ruiz et Pav.!, FI. peruv., II, t. 234, f. 6. 
Hab. Nouvezre- GRENADE : parties élevées des quebradas et paramos des Cordillères d'Ocaña!, de Bogota, de 
Pasto!, etc., h. 2800-3900 m. (Humb. et Bonpl.; Triana; Schlim., exsicc., n. 423 ; Jameson, exsicc., 
ann. 4856, n.332etn. 554. 

N.B.— A la suite de cette espèce, j'en signalerai deux autres, des Andes du Chili, l’£, a/pina 

Pœpp. et Endl., et l’Z°. Carmelita Meyen, voisineS de l£, serrata des terres moe et qui 


s'élèvent peut-être jusque dans la région alpine. 
L’'£. Tubar H.B.K. et V£. tortuosa H.B.K. (espèce un peu douteuse) sont signalés dans les 


Andes de la Nouvelle-Grenade et de l’Équateur, entre 3100 et 3200 mètres. 
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IT, WEINMANNIA. 


WeinmanniA Linn., Gen. pl., n. 493; H.B.K.; Nov. gen. et sp., VI, 19; Seringe, in 
DC. Prodr., IV, 8. 


O8s. — Il n’y a qu’un petit nombre de plantes de ce genre qui soient étrangères au nouveau 
monde, dont elles habitent spécialement la zone intertropicale. Elles sont surtout fréquentes dans 
les Andes de la Colombie et du Pérou, et deviennent de plus en plus rares à mesure que l’on ap- 
proche davantage de l'extrémité méridionale du continent. Leur station dans les Cordillères paraît 
être moins circonscrite, relativement à la hauteur, que celle des Æscullonia, car plusieurs remontent 
jusqu’à une assez grande élévation au-dessus de la limite supérieure de la région tempérée. Bon 
nombre d’entre elles deviennent de grands arbres et jouent un rôle considérable dans la végétation 
de la partie supérieure des vallées du versant oriental de la chaîne. L’écorce de toutes les espèces 
est très astringente. 


* Folia simplicia. 
A. WEINMANNIA RUGOSA. 


W. ramulis novellis tomentosis; foliis (4-7 em. longis, 2 3-5 cm. latis) ovato-ellip- 
ticis, obtusissimis, basi rotundatis oblusisve aut breviter cuneatis, exsiccatis coriaceis, 
crenatis v. crenato-dentatis, subtus ad venas racemisque pubescenti-hirtis pubescenti- 
busve, limbo juniore in pagina superiore eliam pubescente; stipulis ovato-oblonpgis, 
caducis ; racemis (5-10-centimetralibus) numerosis vel paucis. 


W. rugosa Benth., PI. Hartw., 132. 


Hab. Nouvezue-GRENADE : paramo de Quindiu ! (Goudot, Purdie); Andes du Loxa (Hartweg, eæsice., n. 743. 


9. WEINMANNIA LAURINA. 


W. ramulis villosulis demumque glabratis; foliis (3-9 cm. longis, 1£-4 cm. laus) 
oblongis, obtusis acutisve, basi in petiolum decurrentibus, crenato-serratis, glabris, 
exsiccatis rigidis lævibusque, nervis magis minusve distinctis; stipulis parvis, late 
ovaiis, caducis ; racemis longitudine variabili. 

W. laurina H.B.K., 1. c., 51; Ser., [. c., 9. 


Hab. Venezveza : lieux alpins des Andes de Merida (Moritz, eæsicc., n. 1141). — Nouvezce-GRenaDe : paramos 
de la province d'Ocaña! (Schlim, exsice., n. 445). 


Ogs. — La description de Kunth ne signale aucun habitat. L'échantillon de Moritz s'accorde bien 
avec celui de Humboldt et Bonpland, quant aux feuilles, mais les grappes n’y ont pas moins de 
15 centimétres. Dans les exemplaires de la collection de Linden, presque toutes les feuilles sont 
obtuses et à nervures peu sensibles, tandis que dans celui de Moritz la moitié de ces organes sont 
obtus et les autres aigus. 

N.B.-—Une autre espèce à feuilles simples, voisine de la précédente, à été recueillie par M. Linden 
dans les Cordillères du Venezuela, à une élévation de 3200 mètres, et me semble offrir de grands 
rapports avec l’£. Balbisiana de Kunth. Elle porte, dans la collection citée, le n° 1451. 
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** Folia pinnata, petiolis alatis. 
3. WEINMANNIA TOMENTOSA. (PI. 72, A.) 

W. ramulis tomentosis, densiuscule foliosis ; foliis imparipinnatis, 4-7-jugis ; foliolis 
parvis (4-7 mm. longis), oblongo-ellipticis obovatisve, obtusis, integerrimis, supra 
puberulis glabratisve, subtus cano-tomentosis, exsiccatis admodum coriaceis margine 
revolutis, articulis racheos oblongis obovatisve; stipulis ellipticis ; racemis 3-4-centi- 
metralibus, densifloris; calyce et capsula tomentosis. 


W. tomentosa Linn. He, OUDUE:, #21: 5er, L C., 40. 


Hab. VENgzuELA : paramo del Zumbador!, h. 2900 m. (Funck et Schlim, exsice., n. 4261 ).—NouvELLE-GRENADE : 
Cordillère de Bogota, h. 2600-3000 m. (Goudot, Triana); 


paramos de la province d’Ocaña, h, 2900- 
3550 m. (Schlim, exsicc., n. 552). 


Ons. — Le W. éomentosa constitue, selon M. Triana, une des essences principales des forêts de la 
région tempérée supérieure des Andes de Bogota, où il est connu sous le nom d’£ncentillo. Son tronc 


_atteint quelquefois l’épaisseur du corps humain ; son bois est très généralement employé à la fabri- 
cation du charbon, et son écorce est utilisée pour le tannage des cuirs. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. À : rameau fructifère, de grandeur naturelle; — f. 2 : fleur ; — f. 3 : pistil et disque; — f. 4 : étamine ; 
— f. 5 : calyce et ovaire ; — f. 6 : coupe transversale de l'ovaire; — f. 7 : fruit déhiscent ; — f. 8 : une des 
valves du fruit, vue par sa face ventrale, avant la déhiscence ; — f, 9 : la même valve après la déhiscence; — 
f, 40 : graine; — f. 11 : coupe longitudinale de la graine. 


h. WEINMANNIA FAGAROIDES. 


W. ramulis tomentosis, dense foliosis; foliis imparipinnatis, 3-6-jugis ; foliolis parvis 
(4-6 mm. longis), plerisque late obovatis, obtusissimis, basi cuneatis, apice pauci- 
crenatis, exsiccalis coriaceis nervis vix manifestis, glabriusculis ; petiolo ad insertionem 
foliolorum pilosulo, articulis obovatis; stipulis rotundatis; racemis folia superantibus. 


B bogotensis : foliolis paulo majoribus quam in typo, nervis magis manifestis, subtus 
molliter pilosulis. | 


W. fagarioides H. B.K., 1. c., 84, t. 524; Ser., L. c., 10. — W, microphylla Pav., mscr. 


Hab. Nouvezze-Grenane : province de Rio Hacha, dans la Sierra Nevada !, h. 3570 m. (Schlim, exsice., n. 818); 
Boqueron du Tolima!, h. 3906 m. (Linden, exsicc., n. 932); Andes de Bogota!, h. 2700 m. (Triana), — 
Pérou : parties froides des montagnes des environs de Loxa, etc. (Humboldt et Bonpland, etc.); Cordil- 


lères de Cuzco! de Pillao, de Carabaya, etc. (Ruiz et Pavon, Gay, Wedd., etc.). — Bouivie : Andes de 
La Paz, dans les ravins du versant oriental (Wedd.). 


Ogs. — Espèce assez variable, par la grandeur, la consistance, les dentelures et le degré de 
pilosité de ses feuilles. Dans la province de Bogota elle se montre assez constamment, selon M. Triana, 
à un niveau inférieur à celui où s’observe le W. éomentosa; elle y sert d’ailleurs aux mêmes usages 
et y porte le même nom. Dans le sud du Pérou et dans les provinces septentrionales de la Bolivie, 
où je l’ai observée, elle constitue un des plus grands arbres de la partie supérieure des ravins de la 


région tempérée. Dans les régions froides, où il n’est pas rare non plus de la rencontrer, sa taille 
diminue tellement, qu’elle dépasse à peine 1 mêtre. 
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D. WEINMANNIA RETICULATA. 


VW. ramulis tomentosis, laxiuscule foliosis; foliis imparipinnatis, 4-6-jugis ; foliolis 
(10-15 mm. longis, 6-9 mm. latis) oblongis, obtusis acutiuseulisve, serratis v. crenato- 
serralis, Supra mox glabratis, subtuüs hirtellis, exsiccatis coriaceis supra venis minutis 
reliculatis, articulis petiolorum semiobovatis; racemis folio longioribus. 


W. reliculata Pav., in litt.; Ser., E. c., 40. 


Hab. Pérou : province de Carabaya, dans les parties les plus élevées des Cordillères, au voisinage de Sachapata 
(Lechler, eæsicc., n. 2661). | 


O8s. — M. Grisebach, qui a déterminé la plante de Lechler, la donne comme variété de celle de 
Pavon; elle paraît, en effet, ne différer du type que par ses folioles non luisantes et plus glabres en 
dessus, à dents plus aiguës. Le W. Artella H.B.K. de la Nouvelle-Grenade est très voisin de ces 
plantes. | 


*#* Folia pinnata, petiolis non alatis. 


6. WgiNmanniA TRianæa. + (PI. 79, B.) 


W. ramulis hirto-tomentosis, laxe foliosis; folfñis imparipinnatis, 4-8-jugis, foliolis 
majusculis (2-3 cm. longis, 10-15 mm. latis), oblongis, obtusis, basi rotundatis v. sub- 
cordatis, serratis, nervo medio (supra profunde impresso) utrinque sed præsertim sub- 
tus tomentoso v. piloso, limbo cæterum glabro, exsiccato valde coriaceo, magis minusve 
undulato, margine revoluto, supra venulis permultis elevatis reticulato, petiolo aptero 
dense tomentoso; stipulis amplis, rotundatis, glabris ; racemis (12-15 cm. longis) folia 
longe superantibus, pedicellis pubescentibus, floribus roseis, calyce et capsula glabris. 

Arbre de 3 à 4 mètres, à tronc ascendant, nu dans son tiers inférieur, d’une épaisseur de 1 à 2 déci- 
mètres. Rameaux nombreux, étalés presque horizontalement. Feuilles longues en moyenne de 8 à 
10 centimètres, remarquables, même sur le vivant, par leur surface ondulée et comme bulleuse, et 


en particulier par le sillon profond qui parcourt toute la longueur de leur surface supérieure sur la 
ligne médiane. 


Hab. Nouvezre-GRENADE : Paramo de Gachalà 1, dans les Andes de Bogota, h. 3000-3500 m. (Triana). 


Os. — Cette plante croît dans les lieux déclives de la partie supérieure des ravins ou quebradas, 
dans des endroits analogues à ceux où se présente l’Æscallonia myrtilloides, et attire de loin l’atten- 
lion par ses grappes d’un beau rose, couleur à laquelle participent également les jeunes feuilles. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 4 : rameau florifère de grandeur naturelle; — f. 2 : fleur non épanouie,; — f. 3 : pistil et disque sur un 
des côtés duquel on a laissé une des 8 étamines qui composent l’androcée ; — f, 4 : calyce et fruit. 


HT. SAXIFRAGA. 
SAXIFRAGA Linn., Gen. pl., n. 764; Seringe, in DC. Prodr., IV, 17. 


Ogs.— Ce beau genre, si éminemment caractéristique de la région alpine des hautes montagnes 
de l'hémisphère boréal, n’a que quelques rares représentants dans l'hémisphère austral. On en a 
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signalé, il est vrai, plusieurs dans les régions élevées des Andes, entre l’Équateur et les terres magel- 
laniques ; mais si l’on soumet ces plantes à une étude attentive, on est obligé de reconnaître qu’elles 
ne sont, pour la plupart, que des modifications d’un seul et même type, très polymorphe, qui, pour 
moi, n'est autre que le S. cæspitosa de Linné. 


1. SAXIFRAGA cÆspiTosA. (PI. 71, À.) 


S. cæspitosa, plus minus glutinoso-pubescens villosave; foliis (plerumque dense 
imbricatis) cuneato-3-5-fidis -lobisve, demum marcescentibus ramosque caudicis arcte 
obtegentibus, nervis magis minusve evidentibus; scapo erecto, L-pluri-floro aut omnino 
deficiente, pauci-pluri-folio; lobis calycinis obtusis; petalis (calyce longioribus) obovato- 
oblongis obovatisve, albis; stylis 2, brevibus ; ovario biloculari. 

S. Cordillerarum Prsl., Relig. Haenk., 11, 55. 


a : Scaposa; foliis ad basim scapi et in ramis sterilibus dense imbricalis, 8-5-fidis, 
lacinus obtusis; scapo 1-pluri-folio (foliis superioribus integris), sæpius 5-pluri- 
floro. 


L > 
S. cæspitosa et S. groenlandica Linn., Spec., 578.— S. peruviana Sternb., Rev. Sax., 55, 
t. 22. — $S. cæspitosa, S. groenlandica et S. peruviana Ser., |. c., 27. 
s, v, elatior : major; foliis laxius imbricatis, laciniis longioribus obtusis acutisve; 
scapo multifloro. 


S. Pavonii Don, in Trans. Linn. Soc., XIII, 434 ; Ser., |. c., 28 ; Pæœpp. et Endl., Nov, gen., t. 18, 
F0: "Rémy, LC; T° 
6 andicola : scaposa; ramis caudicis inferne dense superne subremote foliatis; foliis 
(exsiccatis prominenter nervosis) apice flabellatim 3-5-fidis ; scapo sæpius brevi et 
interdum nullo ; inflorescentia 2-/-flora. | 
S. andicola H.B.K., l.c., 48, t. 549 ; Ser., L.c., 29. — S. peruviana Bonpl., mscr., in herb. 
mus. par. À 
y brachyphylla : exscapa; foliis minoribus quam in typo, omnibus breviter trifidis, 
limbo dense villoso ; inflorescentia 1-3-flora, inter folia summa ramorum caudicis 
_subsessili. 
S. stellata Don.? 1. c.., XIII, 430; Ser., L.c., 27. 

à magellanica : exscapa; foliis densiuscule imbricatis, cuneatis aut linearibus, apice 
2-3-fidis -dentatisve aut integris, parce viscoso-pubescentibus v. glabriusculis, in 
planta exsiccata rufescentibus, nervis parum prominentibus; floribus ut in var. £. 

S. magellanica Poir., Encycl., VI, 686 ; Ser., 1. c., 25.— $, exarata Hook. fil., FT. antarct., H, 


280. — Muscaria magellanica Haw., Enum. Saxifr., 38. 


Hab. Équareur : sur le Pichincha, h. 3200-4800 m. (Humb. et Bonpl.; Jameson, eæsice., ann. 1856, n. 3; 
Remy, etc.— Pérou : Cordillères de Tarma, de Truxillo, de Cuzco, de Carabaya!, etc. (Ruiz et Pav., Dom- 
bey, Pickering, Gay, Wedd., etc.); Cerro de Pasco (Pœppig). — Bouvie : dans les points les plus élevés 
de la Cordillère de Sorata !, dans le département de La Paz (Wedd , Mandon). — Cuir : fentes des rochers 
près des neiges, au voisinage de la Silla Veluda!, dans la province de la Concepcion (Pœpp., Gay). 
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EXPLICATION DES FIGURES. 


_F.4 : individu florifère de la variété y, de grandeur naturelle ; —f. 2 : feuille; — f. 3 : inflorescence; — f. 4 : 
coupe verticale d'une fleur; — f, 5 : pétale ; —f. 6 : étamine vue de face; — f. 7 : face dorsale de la même. 


Ogs. — Presl, dans ses Æeliquiæ Haenkeanæ, avait, avant moi, réuni sous un seul chef toutes les 
formes signalées ci-dessus, mais sans les rapporter à un type linnéen; il en a constitué un autre, sous 
le nom de Saxifraga Cordillerarum, avec des variétés qui correspondent, à peu de chose près, à celles 


que je signale. Soseph Hooker (I. c.) paraît entretenir relativement à ces plantes une opinion 
analogue. 


9, SAXIFRAGA TRIGYNA. 


S. exscapa, dense cæspitosa, plus minus glanduloso-pubescens aut glabra; foliis 
cuneatis spathulatisve, 3-5-fidis ; floribus subsolitariis, inter folia summa ramorum vix 
pedicellatis ; lobis calycinis obtusissimis; petalis late obovatis ellipticisve, calycem 
superantibus ; stylis 3 ; ovario 3-loculari. 


« : ramis Jlaxiuscule foliatis; foliis inæqualiter 5-fidis, glanduloso-ciliolatis; calyce 
glanduloso-pubescente. Ê 


S. trigyna Remy, in Ann. sc. nat., 3° sér., VIII, 235. 
6 : foliis confertissimis,' apice subæqualiter 3-fidie, rarius 4-fidis, glaberrimis aut mar- 
gine vix ciliolatis ; calyce glaberrimo. 
S. Stylosa Remy, I. c., 236. 


Hab, Bouivie : près des neiges, sur le mont Illimani!, h. 4500-4860 m. (Pentland); très abondant dans les 
fentes des rochers de la Quebrada de las lagunas de Potosi!,sur les limites de la végétation phanérogamique 
(d'Orbigny). 


OBs. — Je n’ai pu rencontrer des fleurs que sur les échantillons d’une seule des deux formes 
signalées; mais toutes celles que j’ai ouvertes m'ont présenté, sans exception, les trois styles décrits 
par M. Remy. Ce n’est pas sans hésitation, toutefois, que je me suis décidé à rapporter ces plantes 
à un type particulier, tant elles se rapprochent, par tous leurs autres caractères, des formes > et à 
du S. cæspitosa. De nouvelles observations devront décider sur la valeur réelle du caractère qui a 
servi à les distinguer. En attendant, le fait de l’existence d’une Saxifrage à trois carpelles n’en est 
pas moins un fait intéressant à enregistrer, puisqu'il est tout à fait exceptionnel dans les Saxifragées 
proprement dites, et qu'il constitue un rapport de plus entre cette tribu et celle des Hydrangées, 
par exemple, où les carpelles sont souvent plus nombreux. 


Or. XXVII. CACTACEZÆX, 


Cette belle et singulière famille est particulière au nouveau monde, où ses nombreux individus 
donnent à la végétation de certaines régions un cachet des plus bizarres. Nulle part je n’ai vu ces 
plantes plus abondantes que dans le district que j’eus à traverser pour me rendre de Pomabamba et 
du Rio Pilcomayo à la petite ville de Cinti, dans le sud de la Bolivie. Mais elles y habitaient toutes 
la région alpestre ; si quelqu’une d’entre elles s’y élève jusque dans les parties alpines, je ne l'ai pas 
constaté. Dans le nord de la Bolivie, au contraire, et dans les parties voisines du Pérou, j’ai observé 
au moins deux espèces de celte famille qui croissent incontestablement dans la région alpine. L'une 
est une petite Mélocactée, presque hypogée, que j'ai aperçue Sur le mont lampü, à une élévation 
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d'environ 5000 mètres; l’autre est un Opunfia ? cespiteux, à crinière blanche, que j'ai trouvé en 
grande abondance sur un des hauts plateaux de la province de Carabaya. Malheureusement ni l’une 
ni l’autre de ces plantes n'étaient en fleurs ni en fruits au moment de mon passage ; aussi n’est-ce que 
pour mémoire que j'en parle ici, en les recommandant à l'attention des botanistes qui visiteront un 


jour ces mêmes localités. Plusieurs Cactées habitent le voisinage de La Paz, où elles résistent très 
bien à l’action de la gelée. 


Les Crassulacées, qui remplacent en quelque sorte les Cactées sur l’ancien continent, sont extrême- 
ment rares dans l’Amérique du Sud, où l’on n’en compte que deux ou trois espèces insignifiantes, 
habitant les parties tempérées des Andes. 


Oro. XXVIIL. RIBESIACEÆ. 


RIBES. 
Pipes, Linn. Gen. pl., 281; Berlandier, in DC. Prodr., IN, 477. 


O8s. — Le genre Æibes, qui constitue presque à lui seul l’ordre des Ribésiacées, est presque propre 
à l'hémisphère boréal, étant surtout abondamment représenté dans certaines parties de l'Amérique 
du Nord et dans les parties montagneuses du nord de l’Inde. Dans l'hémisphère austral, au contraire, 
les Groseilliers ne se rencontrent peut-être nulle part que dans les Andes, où l’on en connaît environ 
une douzaine, dispersés dans toute l'étendue de la chaîne, mais un peu plus fréquentes cependant 
vers son extrémité méridionale, où aucune ne paraît cependant s’élever jusque dans la région 
alpine, tandis que dans les Andes péruviennes et colombiennes je trouve à mentionner les espèces 
suivantes, appartenant du reste, comme les autres, à la section ibesia de Berlandier. 


1, R1BES HIRTUM. 


R. ramis pubescentibus et sæpissime parce glanduloso-pilosis; foliis (2-4 : cm. 
Jatis) late ovato-subcordatis, trilobis, lobis grosse crenatis crenis sæpius inæqualiter 
et obtusiuscule serratis, supra glabris vel junioribus parce hirsutis puberulisve, nervis 
venisque subtus hirto-pilosis; petiolis subtomentosis et glanduloso-ciliatis necnon in 
parte dimidia inferiore ciliato-dentatis : racemis (5-10 cm. longis) pendulis pubescen- 
tibus et glanduloso-pilosis; bracteis oblongis v. ovato-lanceolatis, ciliato-dentatis ; flori- 
bus (roseis) breviter pedicellatis, calyce campanulato, hirto-pubescente, Iobis ovalis ; 
fructibus hirtis, É 

R. hirtum Humb. et Bonpl.!, in Willd. herb., ex Rœm. et Schult., Sysi., V, 501; Berland. . l6;; 
480. —R. frigidum H.B.K., Nov. gen. et sp., VI, 62. 
8 : caule (2-3-decimetrali) subrepente, humili; fohiis ovatis, vix lobatis, racemisque et 
floribus multo minoribus quam in typo. 
Hub. Nouvezce-Grenane : province de Tuquerres!, à Laguna verde, h. 3200 m. (Triana). — Équareur : sur le 


mont Antisana!, h. 3300 m. (Humb. et Bonpl.) ; rochers humides ombragés, au voisinage des neiges per- 
pétuelles du Pichinchat (Jameson, eæsice., ann. 4856, n. 504. 


9 RIBES LEPTCSTACHYUM. 


R. ramis hirsutis et interdum inter hirsutiem pubescentibus, raro glabriusculis; foliis 
petiolatis, basi cordatis, 3-5-lobis, duplicato-dentatis, glabris, supra viscosis; racemis 
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longissimis, hirtellis; bracteis lanceolatis, margine pilosis, calyce vix brevioribus ; flori- 
bus (roseis) breviter pedicellatis, puberulis v. pubescenti- tomentosis ;  calyce campauu- 
lato; fructibus glabriusculis hispidisve. 

R. leptostachyum Benth., PI. Hartw., 186. 


8 crinitum : pilis ramorum setiformibus, in racemis etiam valde numerosis. 


à 


Arbuste de 1 mètre et demi à 3 mètres, à rameaux grêles, étalés ou même pendants, les plus 
jeunes hérissés de poils subpaléacés ou sétiformes, et en outre quelquefois pubescents, plus rare- 
ment glabres. Feuilles larges de 2 à 5 centimètres, le plus souvent à trois lobes inégaux, obtus et à 
dents aiguës ou acuminées; nervures quelquefois un peu villeuses; pétiole grêle, plus court que le 
limbe, glabre ou hérissé sur une de ses faces; stipules plus ou moins ciliées. Grappes pendantes, 
longues de 2 ou 3 décimètres, lorsqu’elles sont complétement développées, à fleurs roses. Bractées 
lancéolées ou linéaires-lancéolées, longues de 3 à 5 millimètres, plus ou moins fortement ciliées ou 
velues sur les bords. Pédicelles de 1 à 3 millimètres, dans mes échantillons. Calyce campanulé, d’une 


longueur de 5 à 6 millimètres, en y comprenant l'ovaire qui est pubescent comme lui. Fruit presque 
glabre ou plus ou moins hérissé. ù 


Hab. NOoUvELLE-CGRENADE : province de Popayan, au-dessous du paramo de Guanacas!, h. 3050-3200 m.(Hartweg, 
exsicc., n. 1027); Andes de Quindiù!, dans la province de Mariquita, h. 2800-3200 m. (Triana). 


3. RIBES PARVIFLORUM. + 


R. ramis hornotinis puberulis; foliis (1-14 cm. latis) ovatis, subtrilobis v. indivisis, 
obtusis aut acutatis, basi cuneatis rotundatisve, inæqualiter acuteque serrato-dentatis, 
supra glabris, nervis subtus puberulis; petiolis subtiliter pubescentibus, in dimidio 
inferiore parce longissimeque ciliato-dentatis, dentibus pilosis; racemis (15-21 cm. 
longis) nutantibus, puberulis, paueifloris ; bracteis lanceolatis, margine pubescentibus, 


flores subæquantibus; floribus (roseis ?) pedicellatis ; calyce puberulo, tubo subnullo, 
lobis oblongo-ovatis patentissimis, ovario hispido. 


Hab. Équareur : Andes de Quito!, h. 3950 m. (Jameson, exsice., ann. 1836, n. 525). 


Ogs. — Cette plante a les feuilles de même forme que celles de la variété 6 du 2. hirtum, dont elles 
se distinguent cependant par leurs dents aiguës; les fleurs sont remarquables par la forme de la 
portion libre du calyce qui est presque rotacée dans mes échantillons. 


h. RIBES INCARNATUM. + 


R. ramis sæpius apice solo foliiferis floriferisque, initio pubescentibus sed mox 
glabris Iævibusque ; foliis (3-5 em. longis) congestis, ovatis v. oblongo-ovalis, trilobis aut 
subindivisis, lobis acutis, intermedio lateralibus dimidio longiore, inæqualiter acuteque 
serralis, supra glabris aut vix puberulis, nervis subtus petiolisque pubescentibus ; 
racemis (5-12 cm. longis) pendulis, pubescentibus et parce glanduloso-pilosis ; bracteis 
spathulato-lanceolatis, margine parce ciliato-denticulatis pubescentibusque; floribus 
(incarnatis) breviter pedicellatis ; calyce (5 mm. longo) campanulato, puberulo ; fructu 
immaturo glanduloso-piloso. 


Petit arbuste de 8 à 10 décimètres, à rameaux peu nombreux, allongés; faisceaux foliaires et 
floraux espacés, peu volumineux, embrassés à leur base (comme dans les autres espèces du genre) 
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par les écailles persistantes du bourgeon; celles-ci sont oblongues, d’une longueur d’environ 1 cen- 
timètre et assez fortement ciliées à leur extrémité libre. Grappes pédonculées, d’une couleur rose 
carminée assez vive, à fleurs rapprochées dans leur moitié terminale, mais un peu espacées dans le 
reste de leur étendue. Calyce presque tubuleux, dépassant les bractées, dont la longueur est de 4 à 
5 millimètres. 


Hab. Pérov : département de Cuzco, sur le versant oriental de la Cordillère de Santa Ana !, aux limites supérieures 
de la végétation ligneuse (Wedd.) 


5. RIBES ViIsSCOSUM. 


R. ramis junioribus parce glanduloso-hispidis; foliis (2-3 cm. latis) late cordato- 
ovatis, 5-7-nerviis, 8-0-lobis v. subindivisis, subduplicato-crenato-serratis, serraturis 
plerisque acutiusculis, supra glanduloso-hispidis demumque asperulis, subtus in nervis 
præcipue petiolisque glanduloso-pubescentibus; racemis (2-4 cm. longis) nutantibus, 
glanduloso-pubescentibus; bracteis oblongo- v. spathulato-lanceolatis, calycem æquan- 
tibus, puberulis, margine glanduloso-ciliatis; floribus (flavicantibus) breviter pedicel- 
laus; calyce campanulato, pubescente; fructibus (rubentibus) parce hispidis glandu- 
lasque quasdam stipitatas insuper gerentibus. 

8 brachybotrys : undique minus glandulosum; racemis vix sesquicentimetralibus, 
palulis, paucifloris ; calyce magis aperto. 


R. viscosum Ruiz et Pav., Flor. peruv., III, 43; Berland., 1. c., 482. 


Hab. Pérou : sur les rochers, dans les Andes des provinces centrales (Ruiz et Pav.). — Bozvie : lieux pierreux, 
à Tusuaya!, dans la partie supérieure du ravin de Tipuani, sur le revers oriental des Andes (Wedd.); 
B : péninsule de Copa Cabana !, entre les deux bassins du lac de Titicaca, h. 3900 m. (Wedd.). 


Ogs. — Mes échantillons se rapportent assez exactement à la description de Ruiz et Pavon. Dans 
les deux localités où je l’ai observée, la plante acquiert une taille d'environ 2 mètres, et, dans l’une 
comme dans l’autre, elle croît en société avec le Cantua buxifolia. 


Onn. XXIX. PASSIFLORACEÆ. 


Les Passiflores, qui forment un des plus somptueux ornements des forêts tropicales de l’Amérique, 
deviennent de plus en plus rares à mesure que l’on s’élève dans les Cordillères, et disparaissent à 
peu près complétement vers la partie supérieure de la région tempérée. M. Bentham en a cependant 
* décril une espèce qui paraît habiter une région plus froide, ce qui m’autorise à admettre la famille 
au nombre de celles de ma flore. L'espèce en question appartient au genre Z'acsonia, qui diffère 
surtout, on le sait, des Passiflores proprement dites, par l'allongement du tube calycinal, et dont plu- 
sieurs espèces, cultivées dans les serres tempérées d'Europe, se rencontrent à une hauteur considé- 
rable dans les jardins de l'Amérique andine. Tels sont, par exemple, les 7. TZ. trifoliata Juss., mol- 
lissima H.B.K., peduncularis Juss., et pinnatistipala Juss. Ce dernier paraît être l’espèce le plus com- 
munément cultivée. en Bolivie, où il sert fréquemment à orner les cours des maisons, même dans des 
localités situées au-dessus de 3600 mètres. Cette plante, ou une espèce très voisine, donne un fruit 
acidule appelé Zumbo, dont les Péruviens font de délicieux sorbets. 
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TACSONIA. 
TacsoniA Juss., Gen., 398: DC., Prodr., Il, 333. 


TACSONIA CUNEATA. 


T. glabriuscula; foliis (3-6 em. longis) cuneato-oblongis, apice recte subtruncato- 
trilobis, eglandulosis, lobis aristatis, intermedio minore; petiolo brevi ; stipulis parvis, 
setaceis ; bracteis setaceis, inter se et à calyce remotis; calyce colorato, tubo circiter, 
ä-centrimetrali, laciniis 7 oblongis obtusis muticis; tubo subdimidio brevioribus. 


T. cuneata Benth., PI. Hartw., 183. 


Hab. Nouvezce-Grenane : paramo de San Fortunato, h. 3050 m. (Hartweg). 


On. XXX. LOASACEÆ. 


© La grande majorité des espèces de cet ordre essentiellement américain habite la région occiden- 
tale de l'Amérique du Sud et, en particulier, les parties tempérées des Andes chiliennes où l’on n’en 
compte pas moins de huit genres, c’est-à-dire bien plus de la moitié de ceux qui constituent la fa- 
mille ; dans les autres parties de la chaîne, au contraire, il ne s’en trouve que deux ou trois. 


CONSPECTUS GENERUM. 


Petala 10, quinque alterna multo minora. Stamina plurima : exteriora sterilia, interiora in fasciculos 


5 petalis majoribus superpositos approximata. 
Capsula Iæviuscula v. costis rectis percursa, vertice breviter exserto dehiscens .  Loausa. 
Capsula spiraliter costata a basi ad apicem decemvalvis. .« . . . . . . . . . . . BLUMENBACHIA. 
Petala 5. Stamina 10, quinque allerna paullo breviora. Capsula Cylindrica, vertice 
breviter exserto dehiscens. . . . . . . .. ARE ET MR TE M Ge LS re NRC) EN CEE. 


| | I. LOASA. 
Loasa Adans., Fam, I, 50; DC., Prodr., II, 340. 


O8s. — Ce genre, de beaucoup le plus riche en espèces de l’ordre, est aussi le plus répandu, 
puisqu'on en trouve des représentants dans l'Amérique du Sud, à partir de la latitude de l’île de 
Chiloë jusqu’à la mer des Antilles. Dans les Andes chiliennes, où les espèces sont plus nombreuses 
que partout ailleurs, on en a découvert déjà plus de trente; mais là, comme ailleurs, c’est surtout 
dans la région tempérée qu’elles se sont présentées. Quelques-unes sont en quelque sorte com- 
munes à cette région et à la région froide, c'est-à-dire qu’elles habitent la limite des deux zones: 
d'autres, enfin, et c'est le plus petit nombre, ne se montrent que dans la région glacée. On re- 
marque, d’ailleurs, pour les Zoasa, ce que l'on peut noter également pour d’autres genres qui ren- 
ferment à la fois des espèces volubiles et des espèces qui ne le sont pas, savoir que ces dernières 
sont les seules qui se rencontrent à de très grandes hauteurs. 


A. — Folia opposita v. omnia radicalria 
I. Loasa coronarTa. (PI. 74.) 


L. cæspitosa; caulibus gracilibus, adscendentibus, hispidis et urenti-setosis; foliis 
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oppositis, longe petiolatis, tripinnatisectis, laciniis lineari-lanceolatis acutis, supra 
parce hispidis, subtus breviter denseque albido-pilosis ; floribus (albis v. substramineis) 
magnis, longe peduneulatis; segmentis calycinis corollam dimidiam haud æquantibus, 
pinnatisectis, laciniis oblongis integris v. paucidentatis; petalis (2{ cm. longis) ellip: 
ticis, cucullatis, indumento ut in caule; ovario hirsutissimo; capsula (3-5 cm. longa) 
obovata, limbo calycino reflexo coronata, costis rectis parum prominentibus. 


L. coronata Gill., mscr. — Cajophora coronata Hook. et Arn,, Bot. miscel., t. III: Gay, F1. 
chil., IT, 437. — C. absinthifolia Prsl., Relig. Haenk., II, 43. 


Hab. Cuir : Cordillères de Santiago ! d'Aconcagua ! de Coquimbo, etc., à une élévation de 3000 à 3650 m., for- 
mant des touffes dans les fissures des rochers (Gillies, Gay). 
EXPLICATION DES FIGURES. 
F. 4 : portion d’un individu florifère, de grandeur naturelle; — f, 2 : fruit; — f. 3 : coupe transversale du 
fruit; — f. 4 : graine ; — f. 5 : coupe transversale de la graine. 
Os. — Les écailles ou appendices pétaloïdes qui alternent avec les pétales proprement dits des 


Loasa, paraissent être plus réduits dans cette espèce que dans aucune autre ; deux fleurs que j'ai 
disséquées ne m'en ont même pas offert de traces. 


9, LOASA PINNATIFIDA 


LE. subhumifusa, debilis, inermis; fohis oppositis, hispidis, longe petiolatis, angustis, 
pinnatisectis, segmentis lobulatis, lobis oblongis obtusissimis approximatis; floribus 
(luteis) pedunculatis, pedunculis tenuibus flexuosis unifloris; lobis calycinis oblongis, 
obtusis, quam petala subintegra duplo brevioribus. 


L. pinnatifida Gill., mscr.; Arn., in Ædinb.*journ., ann. 4834 ; Gay, F1. chl., LE, 459. 


Tab. Cm : Cordillères centrales, jusqu'au niveau des neiges (Pickering). 


9. LOASA HEPTAMERA. + : 


L. undique (corolla excepta) pilis urentibus horrida; caulibus cæspitosis, robustis, 
adscendentibus, 1-pluri-floris; foliis (1-2 dm. longis), oppositis, longiuscule petiolatis; 
limbo lanceolato pinnatisecto, sesmentis oblongis sinuato-lobatis, lobulis triangulari- 
ovatis, inter setas hispido subtusque fere tomentoso; floribus (cinnabarinis) magnis, 
breviter pedicellatis; segmentis calycis 7, triangulari-lanceolatis, corollam dimidiam 
haud æquantibus, sinuato-dentatis; petalis (21 cm. longis) tot quot calycis segmenta, 
obovato-orbiculatis, admodum cucullatis, hispidulis et sparsim setosis; capsula (2-25 
em. longa) obovata s. pyriformi, nutante, laciniis calyeinis patentibus coronato. 

8 chelidonifolia : minus setosa; caule sæpe subunifloro; foliis latioribus et magis mem- 
branaceis, segmentis ovalis, lobulis obtusissimis; segmentis calycis lanceolatis, 
corollam dimidiam æquantibus. 


lante formant souvent des touffes arrondies, hautes de 3 à 4 décimètres, mais n’atteignant 
d’autres fois qu’un décimètre. Tiges épaisses, devenant quelquefois fistuleuses, simples ou à peine 
rameuses, dressées ou ascendantes, plus ou moins feuillées. Feuilles de 10 à 20 centimètres, à limbe 
plus long que le pétiole, celles du type rappelant exactement les feuilles très hérissées de quelques 
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chardons. Fleurs d’un rouge orangé vif, à pétales presque en capuchon, peu étalés, constamment 


au nombre de 7, ainsi que les divisions calycinales et les squames pétaloïdes cucullées qui sont su- 
perposées à ces dernières. Ovaire à 7 placentas. 


Hab. Bouv : fentes et creux des rochers de la Lancha! près de La Paz, ainsi qu'au voisinage de la passe de 


l'Ilampà !, au-dessus de Sorata, h. 5000-5200 m. (Wedd.); au niveau des neiges, dans la Quebrada de las 
lagunas ! et sur la montagne argentifère de Potosi ! (d'Orbigny, Wedd.) | 


& 


Os. — La plante que je viens de décrire est-elle bien une espèce distincte ou n'est-elle qu’une 
forme à fleurs 7-mères du Z. chuquitensis? — Ce dernier, si je puis en juger par un échantillon re- 
cueilli par Lechler, et nommé par M. Grisebach, lui ressemble au moins remarquablement par les 
feuilles. Walpers ne parle pas du nombre des parties de la fleur dans le Z. chuquitensis : elles sont 
bien au nombre de cinq dans l'échantillon cité, et j'y note de plus que le fruit est de forme sphérique, 
tandis que dans ma plante il est pyriforme. 


3. LOASA CHUQUITENSIS. 


L. caule foliis calycibusque piloso-setosis; foliis oppositis (13-15 cm. longis), longe 
petiolatis, lanceolatis, pinnatifidis, lobis oblongis eroso-crenato-lobulatis; floribus 
axilaribus, solitariis: pedunculis petiolo brevioribus: lobis calycinis lanceolalis, 
dentatis, obtusis, corolla brevioribus. 


L. chuquitensis Meyen, Reise um die Erde, 1, 483, ex Wlprs., in Nov. act. acad. Cæsar, Leop. 
Carol., XIX, Suppl. I, 339. 


Hab. Pérou : au voisinage du Lac de Titicaca, ou Chuquito (Meyen); dans les décombres, à San Antonio! 
(Lechler, exsice., n. 4805), 


5. LOASA ROSULATA. Ÿ 


L. acaulis, pusilla; foliis (3-4 em. longis) omnibus radicalibus, rosulatis, oblongis, 
pinnätisectis, breviter petiolatis, segmentis oblongis vel ovatis, crenato-lobulatis -den- 
tatisve aut subintegris, præsertim subtus pubescenti-hispidis setisque urentibus paucis- 
simis insuper inspersis; floribus (rubro-aurantiacis) pedicellatis, pedicello radical 
quam folia breviore; segmentis calycis lineari-lanceolatis, corollam dimidiam vix 
æquantibus, ovarioque urenti-hirsutis; petalis cucullatis, hispido-pubescentibus spar- 
simque setosis; capsula.… 


Hab. Pérov : fentes des rochers, sur le haut plateau de Tacora, au voisinage de la métairie de Chulunquaiani !, h. 
&300 m.(Wedd.). 


B. — Folia alterna. 


6. LOASA TRIPHYLLA.,. 


L. caule inferne ramoso, adscendente; foliis alternis, plerisque in segmenta 8 petio- 
lata oblonga dentata divisis, paucis tripartitis, segmento intermedio majore ; floribus 
subracemosis, pedicellis extra-axillaribus; lobis calycinis elliptico-oblongis. 

L. triphylla Juss., in Ann. Mus,, V, 27; H.B. K., Nov. gen. et sp., VI, 148; DC., Prodr., IL, 342. 


Hab. Pérou : haut plateau, au pied du mont Gualgayoc, h. 3600 m. (Humb. et Bonpl.). 
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7. LOASA AGUMINATA, + 


L. caule debili, ramoso, hispido setisque urentibus (sæpe reflexis) armato; foliis 
alternis, longiuscule petiolatis, limbo (6-10 cm. longo) ovato, acuto, subcordato, angu- 
lato-lobato, lobis inæqualiter sinuato-dentatis, dentibus sæpius apiculatis, supra setoso- 
hispido nervo medio subtomentoso, subtus in venis præsertim hispido-pubescente et 
sparsim setoso ; floribus (aurantiacis) magnis (5 cm. circiter latis), vix longe pedicellatis: 
seginentis calycis dimidiam corollam excedentibus, ovatis, longe acuminatis, densius- 
cule hispidulis ovarioque setis ferrugineis (saltem in planta exsiccata) hirsutis ; petalis 
obovato-ellipticis, hispido-puberulis et medio dorso setosis ; fructu… 


Hab. Éouareur : sur le versant occidental du Pichincha!, h. 3650 m. (Jameson, exsicc., ann. 1856, n, 435). 


IL BLUMENBACHIA. 


Brumenpacnia Schrad., in Comm. Soc. Gætting., VI, non Kœl.; DC., Prodr., HT, 
840; Gay, FT. chil., (, 132. 


* BLUMENBACHIA PRIETEA. 


B. subscaposa, hispidissima; radice crassa, lorluosa, squamosa ; foliis plerisque ra- 
dicalibus, longe petiolatis, 8-7-lobatis, lobis plus minus profundis obtusis crenatis, 
undique urenti-pilosis; scapis rigidis, parum hispidis ; floribus (luteis) parvis, in apice 
Scapi paucis approximalis, singulis in axilla folii brevissimi sessilibus ; calyce subglo- 
bose hirsutissimo, segmentis quam petala cucullata etiam hirsutissima triplo brevio- 
ribus; capsula (circiter 3 cm. longa)ovoidea. 


Hab. Cain : parmi les rochers, dans la Cordillère de Talcarêgué, h. 3000 m. (Gay). 


HIT. ACROLASIA. 


AcroLasiA Presl., Relig. Haenk., I, 89; Endlich., Gen. pl., 930; Gay, F1, chil., 
IL, 429. 


O8s. — Genre chilien ne renfermant encore que deux espèces, dont l’une est alpine et l’autre 
habite les coteaux arides de Copiapo. 


ACROLASIA BARTONIOIDES. 


À, humilis; caule a basi ramoso, albo, lævi, hispidulo; ramis patentibus, hispido- 
pubescentibus: foliis (1-5 cm. longis) lineari-oblongis, obtusis, sessilibus, profunde 
sinuato-pinnatifidis sinuatisve, lobis oblongis obtusis integris, utrinque pubescenti- 
hispidis; floribus (flavicantibus) minutis, in axillis superioribus approximatis, sessi- 
libus ; laciniis calycis triangularibus, obtusiusculis, quam petala fere dimidio brevio- 
ribus; capsula cylindrica, asperato-hispida. d 

À. bartonioides Presl., 1. c., t. 54; Gay, 1. c. 


Hab. Cuir : entre les pierres éparses sur les collines de la Cordillère de Los Patos!, dans la province de Coquimbo, 
h. 3300 m. (Gay). es 
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On. XXXI. ONAGRARIACEÆ. 


Bien que dispersées dans presque toutes les parties du monde, les Onagrariacées ont pour patrie 
principale le nouvéau monde, entre les deux continents duquel elles se trouvent à peu près égale- 
ment partagées. Les Gaura et les ŒEnothera sont, dans ce partage, échus pour la plupart à l'Amérique 
du Nord; les Fuchsia et les Jussiæa à l'Amérique du Sud : ces derniers aux régions les plus chaudes, 
les Fuchsia, au contraire, surtout à la région tempérée des Andes, au-dessus de laquelle aucune ne 
s'élève suffisamment (1) pour qu’il soit opportun d’en faire une mention spéciale dans cette flore, 
dans laquelle, en définitive, je ne trouve à signaler que quelques espèces assez mal définies du genre 
Epilobium, qui représente aussi plus particulièrement les Onagrariacées en Europe, 


EPILOBIUM. 


EriLogium Linn., Gen. pl., n. 171; Seringe, in DC. Prodr., Ii, 0 ; Humb. et Bonpl., 
Nov. gen. et sp., VE, 95; Gay, El, chil., Il, 346. 


A. EPILOBIUM TÉTRAGONUM. 


E. caule ramosissimo aut subsimplice, glabro v. puberulo, lineis 2-4 elevatis (e de- 
currentia foliorum orlis) notato; foliis (plerisque oppositis) lanceolalis, sessilibus vel 
subsessilibus, sæpius denticulato-serratis denticulatisve, nunquam omnino integris ; 
floribus parvis; corolla purpurea; stigmate indiviso ; seminibus obovato-oblongis, rugo- 
sulis, pappo sessili. 

E, tetragonum Linn., Spec. pl., 494 : Ser., l.c., 43. — E, obscurum Rchb., Zcon., IT, 198, 


— E. ramosissimum Mœnch, Meth., 678. —E, tetragonum et E. virgatum Fries, Novit. fl. suec., 
115; Koch, Synops., edit. 1, 241. 


Hab. Parties élevées des Cordillères, çà et là, dans toute l'étendue de la chaîne des Andes, 


OBs. — C’est à cette espèce, si répandue et si variable par sa taille aussi bien que par quelques 
caractères fournis par les organes de la végétation, qu’il faudrait, selon Joseph Hooker, rapporter la 
plupart des plantes du même genre recueillies dans diverses parties des Andes et signalées sous 
d’autres noms. N'ayant pu, toutefois, examiner moi-même des échantillons authentiques de ces 
espèces douteuses, j'ai cru devoir en reproduire les diagnoses, elles qu’elles sont données par leurs 
auteurs. 


9*, EPILOBIUM PEDICELLARE. 


E, caule glabro, simplice, tetragono; foliis -alternis, sessilibus aut breviter pedi- 
cellatis, oblongo-lanceolatis, argute et inæqualiter dentalis, rameis oppositis; floribus 
axillaribus, pedicellis folio brevioribus ; petalis obcordatis. 


E. pedicellare Presl., Relig, Haenk.., IF, 30; Gay, F1, chil., II, 348. 


Hab. Cut : très répandu. 


(1) Les espèces qui paraissent s'y élever le plus ont été observées à environ 3000 mètres, 
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3". ÉPILOBIUM DENTICULATUM. 


E. caule suffruticoso ; foliis lanceolatis, denticulatis, inferioribus ne petalis 
roseis, æqualibus, bifidis. 


E. denticulatum Ruiz et Pav., F1. peruv., IIT, 78, t. 314; Ser., I. c., 42; Gay, L. c., 347. 


Hab. : Pérou et Criur. (Ruiz et Pavon). 


h. EpiLopium BONPLANDIANUM. 


E. sublignosum ; caule simplici v. ramoso, sæpius erecto ; foliis oppositis, lanceolatis, 
sessilibus, subdentatis : floribus axillaribus, solitariis, subsessilibus ; corolla rosea; 
stigmate capitato? 


E. Bonplandianum H.B.K., Nov, gen. et sp., VI, 95; Ser., L. c 


Hab. Nouvezce GRENADE : parumo de Puracé, dans les Andes de Popayan, h. 3300 m. (Humb. et Bonpl.) 


D. ÉPILOBIUM NIVALE, 


E. glaberrimum ; caule suffruticuloso, ramoso; ramis simplicibus, prostratis ; foliis 
sessilibus, parvis, rhombeo-ovatis, ovalibus oblongisve v. oblongo-lanceolatis, integris 
v. serrulalis, carnosulis; floribus axillaribus, sessilibus v. pedicellatis; pedunculis 
demum folia æquantibus; petalis minutis, roseis. 


E. nivale Meyen, Reise um die Erde, 1, 318; Wlprs., in Wow, act. acad. :Cæsar. Leop. Carol., 
XIX, suppl. 1, 327: Gaÿ, FL. chil., 349, 


Hab. Gun : Cordillère de San Fernando (Meyen). 


O8s. — Il y a, dans la forme de la graine des Æpilobium, de bons caractères spécifiques dont les 
auteurs anciens n’ont point tiré parti. La graine de l'£. palustre, dont l'extrémité supérieure se 
rétrécit, au-dessous de l’aigrette en une sorte de col, est surtout remarquable à ce point de vue, 
Dans l’£. tetragonum, au contraire, la graine ne présente aucune trace du col en question. L'étude 
de ce caractère! dans l'Z. nivale permettra peut-être de décider quelles sont les véritables affinités 
de cette plante. 


On. XXXII HALORAGEZÆ. 


Ce petit ordre, considéré par la plupart des botanistes comme résultant d’une dégradation de celui 
des Onagrariacées, a, comme lui, quelques représentants dans presque toutes les parties du monde. 
Le curieux genre Gunnera, qu’à l'exemple de Joseph Hooker je place dans le même groupe, forme, 
comme l'on sait, un ordre distinct dans la plupart des classifications précédentes, et s’y présente 
ordinairement à la suite des Urticées. M. le docteur Lindley considère (Veget. Kingd.) les Gunnera 
comme une forme dégradée des Araliacées. 


CONSPECTUS GENERUM. 


Stamina 8. Ovarium 4-loculare. Herbæ natantes . . . . . . . . . . . . . . . MYRIOPHYLLUM. 
Stamina 2. Ovarium 1-loculare. Herba terrestris . . . . . ONE Dr PRE E GUNNERA 
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IL. MYRIOPHYLLUM. 


- 


Myriopuyzzum Vaill., Act. acad. par., ann. 1719, If; Linn., Gen. pl., n. 10€6; 
DC., Prodr., I, 68; Gay, FT chil., Il, 356. | 
Os. — Genre cosmopolite et dont les espèces sont probablement encore plus répandues qu’on ne 


le suppose, les types décrits ayant été un peu trop multipliés. 


1. MYRIOPHYLLUM PROSERPINOIDES. 
M. foliis omnibus subconformibus, pectinato-pinnatipartitis, lobis lhinearibus ; flo- 
ribus axillaribus, sessilibus, subdioicis, masculis octandris. 
M. proserpinoides Gill., mscr., in Hook. Botan, miscel., III, 313; Gay, 1. c., 357. 
Hab. Cr : Cordillères des provinces de Santiago et de Colchagua, h. 3000-3350 m. (Gillies, Gay). 


Ogs. — Des échantillons incomplets recueillis par CI. Gay dans la Cordillère de Los Patos pour- 
raient aussi bien se rapporter, selon cet auteur, au ÂZ. verticillatum qu'il dit très commun dans les. 
provinces septentrionales du Chili, jusqu’à la latitude de l’île de Chiloë. 


9, MYRI1OPHYLLUM TITIKAKENSE. 
M. caulibus ad nodos radicantibus, apice divisis; foliis caulinis quaternatim verti- 
cillatis, capillaceo-pinnatisectis ; foliis floralibus ellipticis, integris v. vix denticulatis. 
_ M. titikakense Remy, in Ann. sc. nal., 3° sér., VI, 353, 


Hab. Bouvie : dans le lac de Titicaca !, h. 3900 m, (d'Orbigny); flaques d’eau de la Lancha!, dans la Cordillère 
de La Paz, h. 5000 m. (Wedd.}. 


Ogs.— À comparer, dans une revue générale du genre, avec les . M. spicatum et pectinatum. 


3". MYRIOPHYLLUM ELATINOÏIDES. 


M. foliis quaternatim verticillatis, inferioribus in lobos capillaceos pinnatipartitis, 
superioribus pinnatifidis dentatisve aut integris et oblongo-lancecolatis; floribus mo- 
nolcis. 

M. elatinoides Gaudich., F4. Mal., 47; DC., L. c., 68: Gay, 1. c., 358. 
Hab. Cmirr: très commun, selon M. Gay, dans les marais de toutes les Andes Chiliennes. 
N.B.— Un autre Myriophyllum, très voisin, selon ses auteurs, du £. spicatum, a été recueilli par 


Humboldt et Bonpland dans les Andes de Quito, à une élévation de 2000 mètres, et se trouve décrit 
dans le Vova Genera, sous le nom de 47. quitense. 


IT. GUNNERA. 


Gunnera Linn., Gen. pl., n.1272; HB.K., Nov. gen. et pl., H, 4h; Gay, FL chiL. 
I, 362, 


Os. — Les Andes offrent 2 espèces de Gunnera, l'une et l’autre presque également remarquables 
par l'étendue de l’aire qu’elles occupent. La première est le G. magellanica que l’on croyait confiné 
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dans le sud du continent, mais que j’ai recu récemment des Andes de la Bolivie; la seconde, beau- 
coup plus connue, est le G. scabra, ou chilensis, dont Kunth a décrit une forme sous le nom de 
G. pilosa. Cette plante est répandue sur presque toute l'étendue de la chaîne des Andes, et croît de 
préférence dans les lieux humides et bas de la région tempérée. Ses pétioles épais et charnus, comme 
ceux des feuilles de Rhubarbe, sont recherchés par les habitants pour leur saveur acidule. 


GUNNERA MAGELLANICA. (PI. 86.) 


G. humilis, dioica, stolonifera ; stolonibus glabris, ad nodos foliiferos radicantibus ; 
foliis (2-4 cm. latis) omnibus radicalibus, reniformibus, petiolatis, inæqualiter crenatis 
interdumque vage lobatis, supra glabris lævibusque, subtus in nervis petioloque {limbo 
plerumque longiore) parce pilosis vel glabris; floribus masculis dense racemoso-pani- 
culalis, racemo pedunculato, perigonti diphylli foliolis minimis ovato-lanceolatis, stami- 
nibus 2, antheris (circiter 2-millim.) rotundatis, quam filamenta longioribus ; floribus 
femineis racemoso-capilatis, capitulo ovato subsessili, stylis 2 selaceis undique papil- 
losis, purpurascentibus. | 

_ G. magellaniea Lmk., Encycl., II, 64, t. 804; Richard, Voy. Astrol., t, 31; Gay, F1. chil., EL, 
364.—G. falklandica Hook., Zcon. pl., t. 489 et 490.—Misandra Commers. 
Hab. Bocrvie : région alpine de la Cordillère de Sorata!, dans le département de La Paz (Mandon). — Très fré- 


quent dans les îles Malouines ou Falkland, ainsi que dans les terres magellaniques et l’île de Chiloë, et re- 
montant, selon M. CI, Gay, dans le Chili, jusqu'au rio Tolten situé sur le 39° degré de latitude sud. 


EXPLICATION DES FIGURES, 


F. 1 : individu mâle, de grandeur naturelle; — f, 2 : individu femelle ; — f. 3 : fleur mâle; — FE une des 
folioles du périgone de la fleur mâle; — f. 5: fleur femelle; — f. 6 : coupe verticale de cette fleur. 


Or. XXXIII, MELASTOMACEÆ. 


Cette famille, qui est sans contredit une des plus naturelles du règne végétal, est aussi une de 
celles qui caractérisent le mieux, surtout dans le nouveau monde, la Flore de la zone intertropicale 
en dehors de laquelle on n’en compte, dans l’un et l’autre hémisphère, qu’un petit nombre d’espèces 
égarées. Mais la patrie de prédilection des Mélastomacées est l'Amérique du Sud, où quelques-unes 
de ces jolies plantes, émules de nos Bruyères, couvrent, comme elles, de vastes espaces, et consti- 
tuent un des traits les plus marquants du paysage. Il s’en faut toutefois que leur distribution géogra- 
phique ait lieu d’une manière égale sur toute l'étendue de la zone intertropicale de l'Amérique, car, 
tandis que, de son côté oriental, le plus riche foyer de l'ordre se trouve rapproché du tropique du ca- 
pricorne, la région correspondante du côté occidental s’en trouve comparativement dépourvue, et il 
est facile de constater que, de toute cette région, c’est la Colombie qui en compte, dans sa flore, de 
beaucoup le plus grand nombre de représentants. De là le nombre en diminue graduellement vers 
le sud, jusque dans le nord de la Bolivie où ces plantes ne sont cependant pas rares. Dans le sud du 
même pays, on n'en compte au contraire qu’un nombre extrêmement restreint, et dans le Chili 
pas un. 

D'après les données précédentes, on s’attendrait presque à constater, dans la distribution des Mé- 
lastomacées, à diverses hauteurs sur la Cordillère, une progression analogue; mais elles n’obéis- 
sent pas en cela à la loi qui régit tant d’autres familles, car leurs phalanges, qui refusent de prendre 
pied sous des climats tempérés par la décroissance de la latitude, se montrent moins difficiles quand 
il s’agit de climats rendus tempérés par suite de la différence de niveau du sol; et on les voit à ce 
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titre, s'élever en grand nombre dans les régions tempérées des Andes, les dépasser même, et affronter 
les neiges qui blanchissent leurs sommets. Parmi les Mélastomacées que l’on a observées dans la 
région tempérée supérieure, je pourrais citer ici spécialement quelques espèces des genres Micran- 
thella, Chætogastra, Chœtulepis et Monochætum, du groupe des Lasiandrées de la monographie de 
M. Naudin, et les genres Chalybæa, Miconia, Octomeris et Chastenæa, de celui des Miconiées. Les 
genres Chætogastra et Miconia, ayant en outre quelques représentants dans la région froide, vont 
être l’objet d’une mention plus détaillée. 
CONSPECTUS GENERUM. 


Dentes calycini majusculi. Petala in tubum campanulatum conniventia. . . . . CHÆTOGASTRA. 
Dentes calycini brevissimi s. subobsoleti. Petala explicata etiamque reflexa. . . MIcONIA. 


I. CHÆTOGASTRA. 


CuærocasrRA Ndn., in Ann. sc. nat., 3° sér., XIV, 197; Wlprs. Annal. bot,, IT, 585. 
—Chætogastræ et Arthrostemmatis spec. DC., Prodr. — Rhexia Bonpl. et Auct. 


Os. — Ce genre et le genre Chastenæa, mentionné plus haut, sont remarquables par la locali- 
sation de toutes leurs espèces dans la région tempérée des Andes; mais les Chastenæa sont tous 
Colombiens, tandis que les Chœtogastra sont répandus également dans toute l’extension des Andes 
péruviennes, ainsi que dans celles du nord de la Bolivie, et me paraissent devoir être classés parmi 
les végétaux caractéristiques de la région tempérée supérieure, au-dessus de laquelle ils s'élèvent 
très peu. Les espèces que je vais signaler appartiennent à Ja division du genre à laquelle M. Naudin 
à appliqué, dans sa monographie (1), le nom de Picentræ. Ce sont en général de petits arbustes à 
fleurs penchées et souvent remarquables par la coloration rouge de leur calice et par leurs pétales 
connivents en cloche et d’un beau violet foncé. 


A. Flores h-meri. 
| A M 
é HÆTOGASTRA ROSMARINIFOLIA, 


C. fruticosa, ramosissima, microphylla; ramis junioribus subtetragonis, vetustioribus 
teretibus excoriatis ; foliis (15-2 cm. longis, 4-8 mm. latis) ovato-oblongis vel lineari- 
ellipticis, subobtusis, breviter petiolatis, subintegerrimis, marginibus sæpe revolutis, 
3-nerviis, supra breviter adpresseque strigoso-asperis, subtus setulosis; floribus ad 
apices ramulorum solitariis rarius ternis, 4-meris, cernuis, violaceis; calycis setulosi 
dentibus acutis, ciliatis, tubum æquantibus; corolla (2 cm. longa) cylindracea ; stylo 
longe exserto. | 

C. rosmarinifolia Ndn., 1. c., 131.—Arthrostemma rosmarinifolium DC., Prodr., IT, 436. 


Hab. Pérou: Cordillères du département de Cuzco!, au-dessus de 3000 m. (Wedd., Gay). 
B. — Flores 5-merr. 


9. CHÆTOGASTRA GERNUA. 


C. fruticosa, ad apices ramorum foliosa, inferne denudata ; ramis supremis /-gonis ; 
foliis (1-3 cm. longis, !-1 cm. latis) petiolatis, ovatis ovatove-oblongis, subacutis, 


(4) La plupart des diagnoses qui suivent sont extraites presque textuellement de cet ouvrage remarquable à 
tant de titres, et auquel je dois renvoyer pour les détails qui n'ont pu trouver place ici. 
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subintegerrimis, margine revolutis, 3-nervis, supra fere glaberrimis, subtus in nervis 
marginibusque pilosis; floribus ad apices ramulorum ternis-quinis, rarius solitariis, 
5-meris, nutantibus ; calycis (4 5-2 3 cm. longis) dentibus lineari-subulatis, tubo plus 
quam dimidio longioribus, petalis (2 3 cm. longis) violaceis, in tubum conniventibus ; 
stylo longe exserto. | 


C. cernua DC., 1. c., 135; Ndn., L. c., 433. — Rhexia cernua Humb. et Bonpl,, Monogr., 32, 
t. 143.— Osbeckia cernua Spreng., Syst., II, 312. 


Hab. Nouvezze-GreNADE : paramo de Puracé, dans la province de Popayan, h. 3300 m. (Humb. et Bonpl., etc.). 


O8s. — Cette plante est très remarquable par le développement des dents calycinales dont la lon- 
gueur dépasse de plus de moitié celle du tube. 


3. CHÆTOGASTRA STRICTA. 


C. fruticosa, microphylla ; ramis supremis foliosis, setoso-strigillosis ; foliis (4-5 cm. 
longis, 4-6 mm. latis) oblongo-ovatis lanceolatisve, subacutis, breviter petiolatis, 
integerrimis, 8-nerviis, supra strigillosis, infra setulosis; floribus ad apices ramulorum 
 solitariis-ternis, 5-meris, nutantibus ; calyce (1 cm. longo) setoso-villoso, dentibus late 
ovatis tubo sublongioribus ; petalis (4-4 3 cm. longis) in tubum conniventibus, ciliolatis, 
intense violacels; stylo exserto. 


C. stricta DC., 1. c., 434; Ndn., 1. c., 134, t, 4, f. 5. — Rhexia stricta Humb. et Bonpl., Monogr., 
t.8: H.B.K., Nov. gen. et sp., VI, 176. 


Hab. Nouvezze-GReNADE : paramo de Puracé, dans les Andes de Popayan (Humb. et nu ); provinces de Bogota 
et de Velez!, au-dessous de 3000 mètres (Linden, exsicc., n. 778). FU rs | 


OBs. — M. Linden a recueilli (exsice., n. 925), sur le pic de Tolima, à une hauteur de 3900 mèt., 
un C'hœætogastra non encore fleuri qui est peut-être distinct du €. séricta, mais qui pourrait bien aussi 
n’en être qu’une variété, à fleurs plus petites et à dents calycinales plus étroites. 


h. CHÆTOGASTRA SULPHUREA. 


C. fruticosa ; ramis junioribus setuloso-villosis ; foliis (4 5-8 cm. longis, 5-10 mm. 
latis) oblongo-lanceolatis, obtusis v. subacutis, petiolatis, integris, 8-nerviis, supra 
breviter setulosis, subtus puberulis, nervis pilosis; floribus ad apices ramulorum ternis 
aut pluribus, 5-meris; calyce (6-10 mm. longo) dense breviterque setuloso, dentibus 
ovatis obtusis tubo brevioribus; petalis (circiter 8 mm. lonsis) in tubum conniventibus, 
ciliolatis, luteolis?; stylo longe exserto, 

C. sulphurea Ndn,, IL. c., 135. 
Hab. Équateur : sur le Pichinchal, h. 3050-3950 m, (Jameson, exsicc., ann. 4866, n. 531). 


IL. MICONIA. 


Miconra Ruiz et Pav.. Prodr., 60; Naudin, in Ann. sc. nat., à° sér., XVI, 115; 
Wlprs. Ann. bot., IV, 705. 


Ogs. — Ce groupe, de beaucoup le plus vaste de l’ordre, comprend aujourd’hui plus de 200 es- 
pèces, toutes propres à l'Amérique tropicale, mais dont la plupart habitent l'Amérique du Sud occi- 
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dentale, où un assez grand nombre s’élèvent dans la partie supérieure de la région tempérée et 
quelques-unes jusque dans le cœur de la région alpine. Celles-ci appartiennent aux sections établies 
par M. Naudin, sous les noms de Amblyarrhena, Arrhenotoma et Cremanium, qui comprennent une 
partie des genres Ossæa et Cremanium du Prodromus. 


$ 1. — Flores 5-meri. 


À, — Antheræ apice obtusissimæ, non autem truncatæ, 1-porosæ (AwgLvarrnena Ndn.). 


A". MiconiIA BUXIFOLIA. 


M. fruticosa, fere fastigiatim ramosa, microphylla, glaberrima, foliosa et floribunda ; 
foliis (5 min. latis) obovatis, obtusis, inferne subacutis, petiolatis, subintegerrimis, 
fere uninerviis, vernicosis; paniculis (2-3-centimetralibus) numerosissimis, termina- 
bus, erectis, multifloris ; floribus ut plurimum breviter pedicellatis, 5-meris; anthe- 
rarum connectivo postice calcarato. | 


M. buxifolia Ndn., 1. c., XVI, 208. 
Hab. Nouvezze-Grenane : paramo de las Cruces, dans la province de Pamplona, h. 3000 m. (Funck et Schlim, 


exsicc., n. 1316). 


2%, MICONIA PSYCHROPHILA. 


M. fruticosa, macrophylla ; ramis supremis tetrahedris, quadrisulcis, tomento parco 
pulverulento afflatis ; foliis (1 £ dm. longis) late ovatis, breviter acuminatis, basi cordatis, 
petiolatis, crenatis, 7-nerviis, primum pulverulentis sed mox glabratis; paniculis 
terminalibus, pyramidatis; floribus breviter pedicellatis, 5-meris; antheris exappen- 
diculatis. 

M. psychrophila Ndn., |. c., 220. 


Hub. Nouvezce-Grenane : dans les hautes Cordillères, non loin au-dessous du niveau des neiges perpétuelles 
(Goudot). 


B.-— Antheræ apice truncato-biporosæ, dissepimento loculorum sæpe inter poros prominulo (Arraenoroma Ndn.). 


3. MICONIA RIGENS. 


M. fruticosa, ramosa, robusta, rigida, pro genere submacrophylla; foliis (4-5 cm. 
longis, À 3-2 cm. latis) ovatis, breviter acuminatis, basi nonnihil cordatis, brevissime 
petiolatis, erectis, coriaceis, 3-nerviis, margine revolutis, supra glabratis, subtus rubi- 
sinoso-pulverulentis ; paniculis (breviusculis) ad apices ramorum erectis, confertifloris ; 
floribus brevissime pedicellatis, 5-meris. 

M. rigens Ndn., 1, c., 225. 


Hab. Nouvecce-Grenane : dans les Cordillères, à une élévation de près de 4060 mètres (Linden, exsice., 
n. 4347). 


228 CHLORIS ANDINA. 


$ 2. — Flores k-merti (CREMANIUM Ndn.). 
A.— Antheræ apice truncatæ, uniporosæ, poro in rimam non abeunte. 


h. MICONIA VACCINIOIDES. 


M. fruticosa, ramosissima, microphylla, oligantha, glabra ; foliis (6-8 mm. longis, 
3-h mm. latis) ovato-ellipticis, obtusis, petiolatis, integerrimis, uni-tri-nerviis ; floribus 
ad apices ramorum solitariis-septenis, subnutantibus, breviter pedicellatis, 4-meris. 


M. vaccinioides Ndn., 1. c., 233.— Melastoma vaccinioides Bonpl., Melast., t. 8. — Cremanium 
vaccinioides DC., Prodr., III, 491. 


Hab. Pérou : au voisinage de Caxamarca et de Micuipampa, h. 3000 (Humb. et Bonpl.). 


5*. MIcONIA SALICIFOLIA. 


M. fruticosa, ramosissima, dense foliosa, tomentoso-pulverulenta; ramis veterioribus 
subcontortis, duris; foliis (2-4 cm. longis, 5-8 mm. latis) oblongis lanceolalisque, 
subobtusis, basi subrotundis, petiolatis, integerrimis, margine revolutis, fere 1-nerviis, 
supra glabratis, subtus tomento pulverulento rufescentibus; paniculis (brevibus) 
oliganthis, terminalibus et nutantibus ; floribus pedicellatis, 4-meris. 

M. salicifolia Ndn., 1. c., 234. : 


Hab. Novuvecce-Grenang : paramo de las Cruces, dans la province de Pamplona, h. 3000 m. (Funck et Schlim); 
sur le Quindiù (Humb. et Bonpl.). — Équateur : sur le Chimborazo (Humb. et Bonpl.). 


B. — Antheræ breves , obovoideæ , apice poro maximo et fere ad mediam loculorum longitudinem in rimam 
producto dehiscentes (Chiloporus Ndn.). 


6. MiCONIA ROTUNDIFOLIA., 


M. suffruticulosa, microphylla, sabmacrantha; ramis hirtellis, prostratis, humifusis 
aut erecliusculis, sæpius radicantibus; foliis (1 cm. longis et latis) late ovatis aut subor- 
bicularibus, obtusis, ciliatis, subglabris; floribus ad apices ramulorum subumbellatis, 
ternis aut pluribus, rarius solitariis. 

M. rotundifolia Ndn., 1. c., 235. — Cremanium rotundifolium Don, DC., I. c., 494. 
Hab. Pérou : dans les Cordillères, h. 3000-4000 m. (Dombey). 


7. MicoNIA CHIONOPHILA. 


M. fruticulosa, depressa, ramosissima, submicrophylla, oligantha ; ramis ramulisque 
prostratis, hirto-tomentosis; foliis (1-2 cm. longis) ovatis, subacutis, basi obtusis, 
petiolatis, ciliato-serrulatis, sparsim setulosis ; floribus ad apices ramulorum subternis, 
pedicellatis. 

M. chionophila Ndn., Il. c., 236. 


Hab, Nouvere-Grenane : Cordillères de la province de Bogota!, près des neiges (Goudot) ; paramo de Cruz verde!, 
b. 3300 m. (Triana). 


ROSACEÆ. | 229 


8. MIGONIA ANDINA. 


M. fruticosa, erecta, ramosa, floribunda; ramis subtetragonis, parce hirsutis aut 
glabratis; foliis (decimetrum fere longis, 3-4 em. latis) ovatis ellipticisque, acuminatis, 
basi rotundatis, petiolatis, obsolete et remote denticulatis aut etiam subintegerrimis, 
glabris; paniculis terminalibus, majusculis, densifloris. 

M. andina Ndn., 1. c., 236. — Chiloporus ejusd., 1. c., IV, 57, 


Hab. Venezueua : Andes de Merida!, h. 3000 m. (Funck et Schlim, exsicc., n. 4502), — NouveLLE-GRENADE : au 
voisinage des neiges du Tolima! (Goudot)., — Pérou : Cordillères de Cuzco! (Gay). 


Or. XXXIV. ROSACEÆ. 


Les Rosacées qui habitent les parties élevées des Andes sont réparties entre neuf genres dont 
cinq sont également indigènes de l’Europe; presque tous les autres sont particuliers aux Cordillères 
de l'Amérique du Sud. 


CONSPECTUS GENERUM. 


LL RE OP LI 5 8 a Pages nt PRG NO PENREEENES ME es HESPEROMELES. 
: Ovaria supera. | 
Tubus calycinus subnullus s. late apertus. 
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Tubus calycinus apice contractus et carpella includens. 
Calyx fructiferus alatus. 
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Calyx fructiferus nec alatus nec setigerus, 4- v. 8-fidus . . . . . . . .. «+ ALCHEMILLA. 


I. HESPEROMELES. 


HesPEROMELES Lindi., Bot. Reg., in adnot, ad t. 1956. — Mespili spec. Ruiz et Pav. 
— Eriobotryæ spec. Lindl., olim; DC., Prodr., II, 631: — Osteomeles H.B.K., Nov. 
gen. et sp., VI, 210. | 

OBs.— Genre caractérisé par l'indépendance entre eux des cinq carpelles qui composent le fruit 
infére; c’est ce qui le distingue surtout du genre Æriobotrya avec lequel il était confondu. Les 


espèces en petit nombre qui le constituent sont propres aux parties tempérées et froides des 
Andes; ce sont des arbustes ou de petits arbres. 


A. HESPEROMELES FERRUGINEA. 


H. fruticosa v. arborescens ; ramulis novellis necnon pagina inferiore foliorum et in- 
florescentiis ferrugineo-tomentosis; foliis (4-6 cm. longis) ovatis vel ovato-oblongis, 
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utrinque obtusis, crenulato-serratis, rugosis, supra puberulis glabratisve ; inflorescen- 
tiis laxiuscule corymbosis, folia superantibus; lacintis calycinis triangularibus, acu- 
minalis. | 
B : foliis minoribus. 

H, ferruginea Benth., Plant. Hartw., 429. — Osteomeles ferruginea H.B.K., L c., 244. 


Hab. NouveLce-GRENADE : paramos de la province d'Ocaña !, h. 2600-3250 m. (Schlim, exsicc., n. 354 et 
n. 362). — ÉQuareur : sur le mont Tunguragua!, h. 3100 m. (Humb. et Bonpl,); Andes de Quitol, 
h. 3600 m. (Jameson, exsicc., ann. 1856, n. 80); montagnes de Saraguru (Hartweg). 


2. HESPEROMELES CORDATA. 
H. a præcedente distincta foliis latioribus cordato-rotundatis et inflorescentiis densi- 
floris. 
H. cordata Lindl., I. c. — Mespilus lanuginosa Ruiz et Pav., 1. c., t. 425, f. 1. — Cratægus ferru- 


ginea Pers., Synops., II, 372. — Eriobotrya cordata Lindi., in Trans. Linn. Soc., XIIT, 102. 


Hab. Nouverre-GReNane : province de Rio Hachal,h. 3200 m. (Schlim, exsicc., n. 804). Pérou : Andes des 
provinces centrales (Ruiz et Pavon, etc.). 


0". HESPEROMELES OBLONGA. 
H. foliis oblongis, rugosis, supra glabris, subtus ferrugineo-villosis ; cymis lanatis, 
quam folia brevioribus, 
H. oblonga Lind]., 1. c. 


Hab. Pérou. 


h'. HESPEROMELES CUNEATA. 


H. spinescens; foliis cuneatis, apice subtrilobis, incisis, supra nitidis, utrinque gla- 
bris; corymbis terminalibus, quam folia brevioribus, pubescentibus; fructibus parvis, 
rotundis, rubris. 


H. cuneata Lindi., 1. c. 
Hab. Pérou. 


5". HESPEROMELES OBTUSIFOLIA. 


H. foliis (2-5 cm. longis) ovatis v. ellipticis obovatisve, obtusis, serratis v. crenulato- 
serralis, utrinque glabris, subtus sæpe glaucescentibus ; floribus corymbosis, folia haud 
superantibus, pubescentibus; fructibus (4-5 mm. latis) rotundatis. 

H. obtusifolia Lindl., 1. c. — Eriobotrya obtusifolia Pers., Synops., Il, 37. — Mespilus subspinosa 
Domb., mser. 
Hab, Nouveize-Gnenane : Andes de Bogota! (Triana). — Equateur : région tempérée des Andes de Quito ! (Jame- 
son); montagnes, au voisinage de Loxa ! (Hartweg, exsicc., n. 732).— Pérou : Huasa-huasi! (Dombey) : 
Cordillères de Cuzco! (Gay). 


6. HESPEROMELES PERNETTYOIDES. 


H. fruticosa, inermis aut spinosa; ramulis novellis villosulis glabratisve; foliis (vulgo 
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10-45 mm. longis) oblongo-lanceolatis ellipticisve aut rarius obovatis, utrinque obtusis 
v. acutiusculis, basi excepta crenato-serratis serratisve, glabris ; corymbis densis, vix 
multifloris, quam folia brevioribus, parce villosulis ; laciniis calycinis subulato-trian- - 
oularibus. 


B microphylla : foliis (vix 5-6 mm. longis) inflorescentia brevioribus, 


y glaucophylla : foliis (15-20 mm. longis) subtus admodum glaucis, argute serrulatis. 


Hab. Nouvezze-GReNADE : paramo du Tolima!, h. 4100 m. (Linden, exsicc., n. 945); Andes de Tuquerres, à 
Laguna verde !, h. 3200 m., ainsi que sur le Quindiü!, h. 3000 m. Pia — Pérou : entre Cajamarca 
et Chachapoyas !, h. 3500 m. (Raimondi); Cordillères de Cuzco! (Gay). — Bozrvix : Cordillère de Sorata |, 
dans le département de La Paz (Mandon). 


IT. SPIRÆA. 


SrirÆa Linn., Gen, . n. 630 ; H.B.K., Nov. gen. et sp., VE, 235; Seringe in DC. 
Prodr., {, 541. 


OBs. — Une seule ns de ce genre cosmopolite habite l’Amérique méridionale, c’est celle que 
je vais signaler. 


SPIRÆA ARGENTEA. 


_S. fruticosa, argenteo-sericea; foliis (15-2 cm. longis) confertis, obovatis oblongisve, 
in triente superiore serratis, flabellato-venosis ; racemis numerosis, axillaribus et termi- 
nalibus, paniculatis; floribus subicosandris: ovariis sericeis, SN 


S. argentea Mutis, in Linn. f. Suppl., 261 ; H.B.K., !. e., 256, t, 602: Ser, L cc, 542. 


Hab. Nouverue-Grenane : paramos de la Cordillère de Bogota, h. 3200 m. (Triana). 


IX, RUBUS. 
Rupus Linn., Gen. pl., n. 86h; Seringe, in DC, Prodr., IF, 556. 


O8s.— Les Ronces abondent dans les régions tempérées et froides de presque toutes les parties 
du monde, et bien qu'aux yeux de beaucoup de botanistes les types méritant d’être considérés comme 
espèces y soient en nombre assez petit, pour d’autres ce nombre paraît devoir s'accroître presque 
indéfiniment. Ce sont surtout, on le comprend, les Æubus de l’Europe centrale qui ont été soumis à 
ce morcellement, mais il est peu douteux que ceux des autres parties du monde ne soient destinés, 
un jour, à subir un sort analogue. Je sens, du reste, combien il est difficile de décider, sur l'examen 
d’un nombre restreint d’échantillons, où doit être posée la limite entre les espèces de ce groune liti- 
gieux ; aussi me suis-je abstenu, jusqu’à plus ample informé, de me prononcer sur le compte de plu- 
sieurs de celles que je vais signaler. Peut-être M, Bentham, qui a pris le sage parli de réduire con- 
sidérablement le nombre des espèces que d’autres botanistes attribuaient à la flore d'Angleterre, 


arriverait-il à un résultat analogue s’il venait à réétudier, au même point de vue, celles qu’il a éta- 
blies dans ses Plantæ Hartwegiane. 


1. Rugus NuBicENus. 


R. fruticosus ; ramis diffusis petiolisque et nervis villosis hirtisve atque aculeis 
parvis retrorsis armatis; foliis sæpius trifoliolatis, foliolis ovatis v. ellipticis, oblusis 
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acutisve aut breviter acuminatis, basi rotundatis v. cordatis, inæqualiter subduplicato- 
serratis, supra adpresse pilosulis, subtus hirto-pubescentibus canescentibusque; stipulis 
majusculis ovatisve, cordato-ovatis aut reniformibus, hirto-pubescentibus v. glabratis; 
inflorescentia subcorymbosa, sæpius pauciflora; sepalis (10-15 mm. longis) ovatis vel 
ovato-lanceolatis, acuminatis, utrinque pubescentibus tomentosisve et in parte inferiore 
magis minusve aculeatis aut inermibus, corollam superantibus ; fructibus sericeo-pilosis. 


8 : foliis subtus tomentosis, calycibus inermibus. 

y : ramulis petiolisque et calycibus tomentosis necnon pilis glandulosis densiuscule 
hirsutis; corolla (rosea) quam calyx nonnihil longiore. 

5 : foliis omnibus simplicibus plerumque subtus tomentosis. 


R. nubigenus H.B.K., I. c. 220; Ser., I. c., 560. 


Hab. Venezuera : Andes de Mérida! (Linden). — Nouvezce-Grenape : Cordillères de Tuquerres!, de Pasto ! et de 
Bogota !, h. 3000-3500 m. (Purdie, Triana). -— Équateur : paramo de Puntas!, h. 3300 m. (Humb. et 
Bonpl.) ; versant occidental du Pichincha, h. 3050 m, (Jameson, exsicc., ann. 1856, n. 34). 


Ogs. — Cette espèce, remarquable par le développement de ses stipules, paraît être sujette à autant 
de variations que les espèces de nos pays; le fruit est très hérissé, mais nous ne savons pas à quelle 
grosseur il atteint à l’époque de la maturité, ce qui fait qu’il n’est guère possible de se prononcer en- 
core sur le degré de son affinité avec les deux espèces suivantes de M. Bentham, avec lesquelles il a 
quelques traits de ressemblance non équivoques. 


2*,. RuUBUS MAGROCARPUS. 


R. fruticosus ; ramis petiolisque etnervis recurvo-aculeatis etdenserufo-velutinis; folis 
ternatis : foliolis ovatis orbiculatisve, sæpius obtusissimis, basi rotundatis v. subcordatis, 
inæqualiter serratis, crassis, rugosis, supra hirto-pubescentibus, subtus tomentosis; sti- 
pulis magnis, subreniformi-cordatis, villosis; pedunculis 1-3-floris, axillaribus pani- 
culatisque, paniculis brevibus 6-8-floris; sepalis (18-22 mm. longis) e basi lata longe 
acuminatis, integris incisisve, utrinque tomentosis, necnon prope basin aculeolis paucis 
armatis, corollam superantibus ; fructu maximo, oblongo, carpidiis dense sericeis. 

R. macrocarpus Benth., PI, Hartw., 129. 


Hab. Pérou : Andes de Loxa (Hartweg). 


Ogs.— Selon M. Bentham, le fruit de cette Ronce, mesuré surles échantillons deHartweg, aurait, 
même avant la maturité, environ 3 centimètres de longueur, sur un diamètre d'environ moitié. 


3. RUBUS STIPULARIS. 


R, ramis petiolisque et nervis recurvo-aculeatis et subflavescenti-villosis; foliis trifo- 
liolatis : foliolis oblique ovatis, acutiusculis, rugosis, supra parce subtus dense flavescenti- 
villosis; stipulis subreniformi-cordatis, villosis; pedunculis paucifloris, axillaribus sub- 
paniculatisque , aculeatis ; sepalis (12 mm. vix longis) ovatis, longiuscule acuminatis, 
corolla roseo-alba brevioribus; fructu ovato-globoso, carpidiis sericeo-villosis. 

R. stipularis Benth., 1. c., 473. 


Hab. Équateur : sur le Pichincha (Hartweg, exsicc., n. 974). 
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O8Bs. — Espèce voisine de la précédente, selon quelques auteurs, et en différant surtout par ses fo- 
les plus étroites, ses fleurs plus petites et plus nombreuses, el ses fruits à peine plus longs que 
larges. M. Bentham en signale une variété à fleurs encore plus petites et à sépales plus étroits. 


h. RuBUuSs LOxXENSIs. 


R. frulicosus; ramis glabratis; ramulis pedunculisque et petiolis pubescenti-tomen- 
(osis necnon minute retrorsum aculeatis; foliis simplicibus, ovatis v. ovato-lanceolatis, 
acutiusculis, basi subcordatis rotundatisve, interdum lobo brevi obtuso hinc et inde 
auctis, iæqualiter serratis, bullalo-rugosis, supra parce hirtulis, subtus pubescentibus 
v. pubescenti-tomentosis ; stipulis (4 cm. longis) lanccolatis v. ellipticis, integris denti- 
culatisve; floribus ad apices ramulorum paucis, sæpe subsolitariis; sepalis (10-15 cm. 
lonois) ovalis, acuminalis, pubescenti-tomentosis, corollam purpuream æquantibus. 


R. loxensis Benth., PI. Hartw , 128, 


Hab. Pérou : montagnes, au voisinage de Loxa (Hartweg, eæsicc., n. 730). 


5. RUBUS GLABRATUS. 


R. fruticosus, glabratus, ramulis petiolisque et nervis aculeatis ; foliis sæpius trifolio- 
latis : foliolis oblongis, supra glabris, subtus glabratis pubescentibusve, acutis, crenato- 
serratis; floribus subsolitarits; calycibus pubescentibus et aculeatis, sepalis (10 mm. 
longis) ovatis acuminatis; corolla rosea ; fructu rubro, carpidiis piloso-pubescentibus. 
B : suffruticosus, foliis simplicibus. 

R. glabratus H.B.K., I. e., 221, t. 548 ; Ser. I. c., 562. 

Hab. Nouverze-Grenane : Andes de Pasto, de Tuquerres et de Bogota, h. 3000-3200 m. (Humb. et Bonpl., 
Goudot, Triana) ; f : paramo de Hervéo et pic de Tolima!, au pied des neiges (Goudot). — Equareur : 
pâturages alpins du Pichinchal, h. 3300-4250 m. (Hariweg, exsicc., n. 970; Jameson, evsice., 
ann. 4856, n. 74). | ; 

O8s. — Un échantillon de la variété B, recueilli par Goudot près des neiges du Tolima, a la tige 
rampante et presque simple, sa partie florifére ne s'élevant que de quelques centimètres au-dessus 
du niveau du sol. 


6. RuBUuS COMPACTUS. 


R. ramis petiolisque et nervis glabris, recurvo-aculeatis; foliis trifoliolatis : foliolis 
ovalis, acuminatis, subbullato-rugosis, utrinque glabris ; stipulis ovato-reniformibus, 
acutis, subdentatis; panicula terminali, pauciflora, composita; sepalis (quam petala 
paullo brevioribus) acuminatis: fructu subgloboso calycem æquante, carpidiis apice 
adpresse villosis. | | | 

R. compactus Benth., 1. c., 129. 


Hab. Pérou: montagnes de Saraguru (Hartweg, exsicc., n. 731). 


O0) 


Ogs. — Voisine, selon M. Bentham, du À. glabratus dont il différerait par ses stipules plus déve- 


loppées, ainsi que par ses folioles à dents plus courtes et plus aiguës et ses fleurs plus petites. 
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7. RuBUS FLORIBUNDUS. 


R. fruticosus ; ramulis et petiolis villoso-tomentosis nervisque subtus aculeatis: foliis 
superioribus 8- inferioribus 5-foliolatis : foliolis longe petiolatis, elliptico-oblongis, ar- 
gute serralis, utrinque adpresse pubescentibus; paniculis terminalibus, ramosis : pe 
talis calycem superantibus ; fructu ut in R. fruticoso. 

R. floribundus H.B.K., I. c., 219, t. 557; Ser., IL. c. 
Hab. Pérou : Andes de Loxa, h. 1560-3600 m. (Humb. et Bonpl.). 


8. RUBUS ROSEUS. 


R. fruticosus ; ramis glabratis; ramulis petiolisque pubescentibus et retrorsum acu- 
leatis ; foliis 3-foliolatis : foliolis ovatis, acutis acuminatisve, inæqualiter subduplicato- 
serrals, utrinque glabris aut subtus subüliter pubescentibus glabratisve ; stipulis magnis, 
cordato ovatis; floribus subsolitariis, sepalis magnis (2-8 cm. longis), lanceolatis, longe 
acuminatis apiceque interdum pinnatifido-incisis, utrinque pubescenti-tomentosis vel 
exlus glabratis; corolla rosea, sepalis multo breviore, 

R. roseus Poir, Encycl., VE, 237 ; DC., 1. c.,861. — R. rosiflorus Hook., Jcon., t. 46. 
Hab. Nouvezce Grexane : paramo de Almaguer! h, 3000 m. (Triana). Équateur : Andes de Quito ! (Jameson). 


— Pérou. 


_O8s. — Cette plantese distingue de toutes ses congénères des Andes par la grandeur de ses fleurs 
et en particulier par la direction de ses sépales qui dépassent longuement la corolle. 


IV. POTENTILLA. 
PorenrizLA Nestl., Monogr. Potent.; Seringe, in DC. Prodr., If, 571. 


O8s. — Genre commun aux deux mondes, mais dont les espèces sont surtout très répandues dans 
les régions tempérées de l’ancien. Le P. Anserina est cosmopolite, et n’est pas rare dans la région 
occidentale de l'Amérique du Sud dont il n’habite d’ailleurs que les parties tempérées. 


POTENTILLA ANDICOLA. 


P. perennis, cæspitosa, sericeo-villesa; ramis floriferis (15 cm. longis) adscendentibus, 
paucifoliatis, plurifloris; foliis radicalibus pinnatim 3-5-sectis, caulinis subpalmatim 
3-seclis, segmentis ovatis inciso-dentatis basi cuneatis; stipulis late oblongis v. ovato- 
lanceolatis, subfalcatis, integerrimis; floribus fere P.vernæ; petalis (luteis) obcordatis, 
calyce subdimidio longioribus; achæniis lævibus, glabris. 

P. andicola Benth., PI. Hartw., 172, — P. Dombevyi Nestl., var. robustior, fide Lehmann. 
Hab. Équateur : Hacienda de Antisana (Hartweg, exsicc., n. 968). 

Oss.— Le P. Dombeyiauquel se rapporterait, selon M. Lehmann, la plante de M. Bentham, estune 

espèce des Andes méridionales du Chili. 


I'ya, dansla collection rapportée du Pérou par M. CI. Gay, une espèce de Potentilla à feuilles 
trifoliolécs, probablement nouvelle; je la suppose originaire de la région tempérée des Andes de Cuzco. 
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N. B. — Le Fragaria vesca L. a été rencontré à l’état spontané dans plusieurs parties de la région 
tempérée des Andes, en particulier dans celles de la Colombie. Humboldt et Bonpland l'ont signalé 
les premiers dans les montagnes de Quindiü, où M. Triana l’a observé également; il se plaît surtout 
sur les pelouses ombragées, au bord des chemins, ordinairement en société de l’A/chemulla orbiculata. 


V. GEUM. 
Geum Linn., Gen., n. 867; Seringe, in DC. Prodr., IE, 550. 


O8s. — Jusqu'ici on a pu supposer que ce genre, assez répandu d’ailleurs dans d’autres parties du 
monde, avait son habitation limitée, dans l'Amérique australe, aux Andes chiliennes et aux terres 
magellaniques ; mais, en réalité, il se rencontre aussi, bien que rarement, dans presque toute léten- 
due de la chaîne, ainsi que le démontrent d'assez nombreux échantillons conservés dans les herbiers, 
et dont plusieurs proviennent de stations alpines. 


A. GEUM MAGELLANICUM. 


G. pubescens ; radice caryophylliodora; caule florifero (2-4 dm. alto) foliato ; foliis radi- 
calibus irregulariter et interrupte pinnatisectis, lobis plerisque crenatis, terminali 
maximo basi sæpe plus minus cordato sublobato, lateralibus valde inæqualibus, non- 
nullis integris; foliis caulinis minoribus, segmentis paucis incisis; floribus flavis, vix 
amplis; sepalis ovalis, acuminatis, quam petala subrotunda minoribus; carpellis molliter 
pilosis cæterumque illis G. urbani similibus. 

G. magellanicum Commers., ex Pers., Synops., II, 57; Seringe, |. c., IT, 554. 


Hab. Nouvezze Grenane : Cordillères de la province de Tuquerres!, h. 3000 m. (Triana), — Equareur : près 
du sommet du Pichincha ! (Jameson). — Pérou : Huasa-huasi ! (Dombey); environs de Cajamarca!, h. 
3500 m. (Raymondi). — Chili et terres magellaniques. 


OBs.— Cette espèce est-elle bien distincte de celle que Lindley a décrite el figurée (Bof. reg., n.1348) 
sous le nom de G. chilense, et que l’on a confondue, pendant un temps, avec le G. coccineum du Flora 
Græca? — Joseph Hooker (71. ant., 262) ne le croit pas, mais comme le problème n’est peut-être 
pas tout à fait résolu, je-vais continuer de la maintenir telle qu’elle est sortie des mains de son pre- 
mier inventeur. Dans la note qui accompagne les spécimens de son herbier, Commerson indique 
bien nettement que le$ fleurs de sa plante sont jaunes, et les principaux échantillons de provenance 
colombienne et péruvienne que j'ai sous les yeux portent le même signalement. : 


9. GEUM PARVIFLORUM. 


G. velutino-pubescens; radice inodora (teste Jussiæo); caule florifero (1-2 dm. alto) 
inferne longe nudo; foliis radicalibus inæqualiter pinnatisectis, lobis minimis integris 
aliis majoribus crenatis interjectis, terminali maximo orbiculato basi cordato obsolete 
lobato crenato; foliis caulinis 2-3, parvis, incisis (nec pinnatiseetis), sub inflorescentia 
approximatis interdumque flores slomerulatos involucrantibus ; floribus paucis, parvis, 
albis; sepalis ovatis obtusis, quam petala oblonga paullo breviora; carpellis….. 


G. parviflorum Commers., ex. Smith, in Rees Cycloped., XVI, n. 12; Seringe 1. c., 552; Gay, FI, 
chil., IT, 275. — G. involucratum Pers., Synops., Il, 57; Ser., 1. c. 854. 
Hab. Cu : Cordillère de Ranco!, au-dessus de la zone charactérisée par la présence du Chusquea Cumingii 
(Lechler, eæsicc., n, 2948), À 
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Ogs. — Je n’ai aucun doute que la plante recueillie par Lechler, dans les Andes du Chili, ne soit 
de la même espèce que celle que Commerson a découverte dans les terres magellaniques, sur les par- 
ties les plus élevées des montagnes qui portent son nom, et je la considère comme suflisamment 
distincte de la précédente par ses sépales non acuminés et par ses pélales peu développés, de forme 
oblongue et constamment blancs. 


VI. TETRAGELOCHIN. 


TerracLocHin Pœpp., Fragm. synops. pl. phan., 26; Gay, FL chil., 1, 280. — Mar- 
gyricarpi spec. Gill. 


Ogs. — Genre monotype des Andes du Chili et de la Bolivie, voisin à beaucoup d’égards du genre 
Margyricarpus (1) dont il se distingue aisément par la nature de son fruit ; non moins voisin ces 
Polylepis qui s'en séparent néanmoins plus facilement encore, soit par le grand nombre de leurs 
é'amines, soit par la forme de linflorescence et en particulier par le port. — Lesétamines sont extrè- 
mement caduques dans le Fefraglochin, sibien que Pœppig n’en avant pas rencontré dansses échan- 
tillons, crut que la plante était dioïque, erreur relevée par M. CI. Gay qui fixe le nombre de ces or- 
ganes à un ou deux; On peut voir que je le porte de mon côté à trois. La forme des petites feuilles 
qui constituent les faisceaux situés à l’aisselle des feuilles principales métamorphosées en épines, 


n’avait pas non plus été bien exactement déterminée avant ce jour ; elle offre une analogie de plus 
entre cette plante et celles auxquelles je l’ai comparée. 


TETRAGLOGHIN STRICTUM. (PI. 77.) 


T. fruticosum (2-10 dm. altum); ramis strictis ; foliis dimorphis : aliis spiniformibus, 
arcuatim patentibus, basi dilatalis, omnino nudis aut (superioribus s. novellis) foliola 
pauca minima lanceolata hinc et inde pinnatim gerentibus; aliis multo minoribus, in 
axillis præcedentium una cum floribus minimis dense fasciculatis, trifoliolatis, foliolis 
lnearibus obtusis mucronulatisque, petiolo vaginante oblongo-membranaceo margine 
superiore lanato; floribus solitaris, sessilibus, basi 2-bracteatis ; fructibus (5-8 min. 
longs. et lat.) 3-5-alatis, alis membranaceis denticulatis. 


T. strictum Pœpp., L c.; Gay, 1. c. — Margyricarpus alatus Gill., in Hook. Botan. Miscel., IIT, 305. 


Hab. Pérov : parties elevées des Andes, au-dessus de Baños (Un. St. expl. exped.); Çordillères de Cuzco! (Gay). 

— Bouvi : commun sur les hauts plateaux (punas) des Andes des départements de Polosi ! et de Chuqui-- 

_ saca ! (d'Orbigny, Wedd.). — Cu: basses Cordillères des provinces centrales, au-dessus de 1000 mètres 
(Gillies, Pæppig, Bridges, Gay, etc.). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 4 : individu fructifère de grandeur naturelle ; —f. 2 : une des petites feuilles qui composent les faisceaux 


axillaires: — f. 3 : jeune fieur munie à sa base de deux bractéoles ciliées ; — f. 4 : coupe verticale d'une fleur 
adulte: — f. 8: étamine; — f.6: fruit; — f, 7: coupe transversale du fruit; — f, 8: graine ; — f. 9: 
embryon. 


OBs. — Gette plante curieuse est une de celles qui sont le plus caractéristiques des plaines glacées 
ou punas des hautes Cordillères des départements de Potosi et de Chuquisaca ; on l'y rencontre jus- 
qu’au niveau des neiges prpétuelles où ses rameaux rabougris ne s’élévent que de quelques centi- 
mètres au-dessus du niveau du sol. 


{4) Autre genre monotype, également tres répandu dans la région tempérée de toute la chane des Andes, 
ainsi que dans plusieurs autres parties du continent. 
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VIE. POLYLEPIS. 


Poryieris Ruiz et Pav., Prodr. fl. peruv., 34, t. 45; H.B.K., Nov. gen. el Sp., VI, 
226; DC, Prodr., H, 591. | | 


O8s.— Les Polylepis se rencontrent dans toute la portion froide de la chaîne des Andes qui s'étend 
entre la mer des Antilles et le Chili; j’en ai moi-même rencontré une espèce dans la province boli- 
vienne de Tarija qui est sans doute la limite australe de leur aire. Ce sont de tous les arbres de Ia 
Cordillère ceux qui croissènt à la plus grande hauteur au-dessus du niveau de la mer, puisque c’est 
ordinairement dans la région des Graminées qu’ils se présentent. 11s méritent donc à ce titre d’être 
comptés parmi les végétaux les plus intéressants de la flore dont je m'occupe. 

Les Polylepis croissent rarement isolés ; ils forment, le plus souvent, des taillis plus ou moïns con- 
sidérables dans les pelits ravins, dans les crevasses ou dans les parties déprimées des hauts plateaux 
de la Cordillère. Leur tronc tortueux, qui dépasse rarement 2 ou 5 mêtres, leur écorce rougeâtre se 
divisant sans cesse en lames papyracces qui flottent au gré des vents, leur maigre cime, leur terne 
feuillage, donnent d'ailleurs à ces arbres une physionomie {out 3 fait «en rapport avec les tristes soli- 
tudes qu'ils habitent. 


A. — Folia trifoliolate. 


1. PoLyLEPIiS INCANA. | 
P. foliis trifoliolatis, foliolis (1-2 cm. longis) anguste oblongis, crenatis, supra glabris, 
subtus cano-tomentosis; racemis paucifloris, folium subæquantibus ; floribus pentandris. 
P, incana H.B.K., 227 ; DC. I. c., 894. 


Hab. Novuvezze-Grenane : Andes de Pasto!, h. 3150 m. {Humb..et Bonpl.). — KÉouareur : paramos des Andes 
de Quito!, h. 3800 m. (Jameson, exsicc., ann. 4856, n. 383). 


9, POLYLEPIS VILLOSA. 


P. foliis trifoliolatis, foliolis (3-5 cm. longis) oblongis, emarginatis, crenatis, supra 
puberulis glabratisve , subtus petiolisque villosis v. tomentosis, racemis folium supe- 
rantibus; floribus subicosandris. 

P. villosa H.B.K., 1. c., 225 ; DC., L. c., 594. 


Hab. Pérou : au voisinage de Cajamarca !, h. 2800 m (Huemb. et Bonpl.). — Pérou: îles du Lac de Titicaca, 
h. 3900 m. (d'Orbigny). 


3. PoLcyLepis TomMEnNTELzLA. + (PI. 78.) 


P. foliis plerumque trifoliolatis, rarius pinnatis bijugisque : foliolis (4-2 cm. longis) 
oblongis, subemarginatis obtusisve aut obtuse apicualatis, crenatis, resinoso-puberulis 
tomentellisve aut glaberrimis, petiolis tomentellis v. lanatulis raro omnino glabris; ra- 
cemis folium sæpius superantibus ; floribus 40-20 andris. 

Hab. Pérou : Cordillères des départements de Cuzcoet de Tacna, hi. 3560-4500 m. (Pentland, Gay, Wedd., etc.). 
— Bourvix : Andes de Cochabambat (d'Oibigny}; punas de la province de Cinti!, h. 3500 m. (Wedd.). 

OBs. — Espèce se distinguant aisément de la précédente par ses feuilles presque glabres, ord:- 

nairement vertes sur les deux faces. k 
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| h. PozyLepis LANuGINOSA. 

P. foliis pinnatis, 2-4-jugis : foliolis (11-21 cm. longis) oblongis, subemarginatis, ob- 
solete crenatis vel subintegerrimis, supra nitidiusculis, subtus ramulisque lanuginosis ; 
staminibus 10-20. | 
B microphylla : foliis 3-4-jugis, foliolis quam in var. « dimidio minoribus et profundius 

emarginatis. 
P. lanuginosa H.B.K., 1. c., 228; DC, L. c., 591. 


Hab. NouveLze GRENADE : paramos de la province de Bogota !, dans la Cordillère orientale (Goudot).— ÉQUATEUR : 
sur le Chimborazo ! (Humb. et Bonpl.). 


5, POLYLEPIS SERICEA. | 
P. foliis pinnatis, bijugis : foliolis (14-2 cm. longis) anguste oblongis, subemargi- 
natis, integris, supra glabriusculis, sublus incano-sericeis ; staminibus..…. 


Hab. Vexezuera : Sierra Nevada de Merida !, h. 3500 m. (Funck et Schlim, exsice., n. 1546). — Nouvere- 
Grexane : Andes de Pamplona ! et de Antioquia !, h. 3000-4000 m. (Triana). 


OBs. — À première vue, on prendrait cette espèce pour le P. incana dont elle se rapproche beau- 
coup par l'aspect de ses folioles, mais dont on la distinguera toujours très facilement par ses feuilles 
constamment pinnées et trifoliolées. Le P, racemosa en diffère par ses folioles crénelées, ordinaire- 
ment rugueuses, etc. 


6. PocyLepis RacEmosaA. (PI. 73, B, sub P. hypoleuca.) 

P. foliis pinnats,. 2-h-jugis : foliolis (11-3 em. longis) oblongis obovatisve, emarginauis, 

distincte crenatis, sæpissime rugosulis, supra puberulis glabratisve, subtus tomentosis ; 
staminibus 10-20. | 


« : foliolis subtus petiolisque et racemis canescenti-tomentosis. 
6 hypoleuca : foliolis sublus petiolisque et racemis candidissimis, 
P. racemosa Ruiz et Pav., Syst., I, 139; DG., I. c., 594, 


Hab. Pérou : Andes des provinces centrales (Ruiz et Pav.); Cordillères de Cuzco ! (Gay). — Bouiv : Andes du 
département de La Paz (Pentland); punas du département de Tarija!, entre la ville de Tarija et San Luis. 
(Wedd.). ‘ 


VIII. ACÆNA. 


Acæna Linn., Mantiss., 200; Vahl, Enum., 1, 273; DC., Prodr., I, 592; Gay, FI. 
chil., Il, 282. — Ancistrum Forst., Gen., t, 2. — Ancistrum et Acæna H.BK. 


OBs. — La plupart des espèces de ce genre habitent les régions tempérées: et alpines des Andes 
ou les terres magellaniques et antarctiques. Les autres, en plus petit nombre, sont réparties entre la : 
république Argentine ou le Brésil méridional, le Mexique, le Cap, l'Australie, la Tasmanie, la Nou- 
velle-Zélande et les îles Sandwich. — J’ai continué d'appliquer, avecla majorité des auteurs, le nom 
de sépales aux divisions du périanthe des Acæna, mais on pourrait tout aussi bien les considérer, avec 
De Candolle et Joseph Hooker, comme des pétales. En général, ces sépales ou pétales sont superposés 
aux arêtes qui couronnent le fruit dans la’ section Ancistrum. 
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$ 1. EuaAcæNA. — Fructus setis simplicibus v. glochidiatis undique aut saltem in dimidia parte supe- 
riore armatr. 


A. — Inflorescentiæ spiciformes, elongalæ, sæpius interruptiæ. 


* Setæ fructus glochidiatæ. 


1. ACÆNA ELONGATA, 


À. caule a basi decumbente erectiusculo; foliis plerisque caulinis, 3-4-jugis: foliolis 
ovato-oblongis, crenato-serratis serratisve, serraturis apice nervisque paginæ inferioris 
petioloque pilosis ; floribus in racemum spiciformem elongatum foliolosum dispositis, 
fois floralibus s. bracteis integris aut tifidis; fructibus (5-8 mm. longis) villosis, spi- 
anis glochidiatis undique horridis. | 

À. elongata Linn., Mantiss., 200 ; H.B.K., VI, 232 ; DC., Prodr., II, 592. 


Hab. Nouveze GRENADE : paramo de Almaguer !, h. 3100-3200 m. (Humb. et Bonpl.); Cordillères de Tuquerres ! 


de Bogota !, etc., h.2700-3400 m. (Triana).— ÉQuareur : pâturages élevés des Andes de Quito !, où il est 
fréquent (Jameson, exsicc., ann. 1856, n. 261). 


N. B. — L’A. lappacea Ruïz et Pav. (DC., I. c., 592), espèce analogue à la précédente à plus d’un 
égard, et que ses auteurs ont rencontrée dans les parties chaudes de la province de Tarma, au Pérou, 


est signalée par M. Asa Gray (Un. St. explor. exped., 97) un peu plus au nord, entre Obrajillo, 
Culnai et Baños, à une élévation d'environ 3000 mètres. 


2. ACÆNA PINNATIFIDA. 

À. caudice ramoso, squamoso ; caulibus simplicibus, erectis, subnudis, villosis pla- 
bratisve; foliis (fere omnibus radicalibus) 5-8-jugis: foliolis obovatis, fere usque ad 
nervum medium incisis, laciniis linearibus lanceolatisve acutis, supra glabratis, subtus 
pilosiusculis ; inflorescentia spiciformi, elongata, magis minusve interrupta ; floribus 
2- rariusve &-andris; segmentis calycis oblongo-ovatis, parce pilosis ; fructibus (4-6 mm. 
latis) ovatis, villosis, setis validis inæqualibusque et apice glochidiatis undique horridis. 


À. pinnatihida Ruiz et Pav., IL. c., 68,t,40%, f.4, b; DC. l.c., 592; Hook. et Arn., 1.c., 307 ; 
Lindi , Bot. reg., 1271 ; Rich., Bot. voy. Astrol., t. 28. 


Hab. Cuir : très fréquent dans les pâturages, jusqu’au détroit de Magellan, et depuis le niveau de l'océan jus- 
qu'aux sommités des Cordillères (Gay). | 


O8s. — L’A: encisa Lindi., A. andicola Gillet l'A. myriophylla Lindi. ne seraient, selon M. CI. Gay, 
que des formes de cette espèce très polymorphe. 


à. ÂACÆNA POEPPIGIANA. 


À. cæspitosa, villosiuscula ; caulibus suberectis, simplicibüs, strictis; foliis 5-7-jugis: 
foliolis parvis (vix semicentralibus), ad nervum medium usque 5-partitis, laciniis oblique 
ovatis obtusis, sublus sericeo-pilosis ; inflorescentia spiciformi, interrupta, nempe glo- | 
merulis inferioribus paucifloris remotis; floribus diandris ; segmentis calycinis ovatis, 
subtus pilosis; fructibus minimis, ovatis, lanatulis, setis inæqualibus et parce glochi- 
diatis undique armatis. 
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A. Pœppigiana Gay, FI. chil., 14, 284. 


Hab. Caus : Cordiilère de Sotaqui, dans la province de Coquimbo, h. 2900-3250 m., ainsi que sur les sommi- 
tés de la Cordillère d’Ovalle!, b. 3460 m. (Gay). 


OBs. — M. CL Gay, auteur de cette espèce, la dit intermédiaire entre l'A. pinnat fida et la sui- 
vante. | 


h. ÂCÆNA MACROCEPHALA. 


A. pilosiuseula; caule brevi, suberecto; foliis (11-3 cm. longis) subradicalibus, 6-10- 
jugis : foliolis oblongis, 5-10-malti-partitis, laciniis linearibus obtusis; floribus subpe- 
dicellatis, in spicam interruptam disposilis; segmentis calycinis elliptico-oblongis, fere 
slabris; fructibus magnis (10-12 mm. longis), angulosis, pubescentibus aut plabriusculis, 
undique spinis basi membranaceo-dilatatis armatis. 

À, macrocephala Pœæpp., Fragm. synops. phan. chil., 25; Gay, I. c., 286. 
ab. Caux: pâturages des Cordilléres d’Antuco, de San Pedro Nolasco, de Cauquenes ct de Talcarêgué, h. 2900- 
3256 m., et au niveau des neiges perpétuelles(Pæppig, Gay). 


Ogs. — La plante qui se trouve sous le numéro 2923, dans la collection chilienne de Lechler, et 
que M. de Schlechtendal à rapportée à PA. cylindristachya K. et P., appartient probablement à cette 
espèce. 


5. AÂACÆNA SPLENDENS. 


À. tota argenteo-sericea; caule (2-4 dm. alto) erecto, subnudo; foliis plerisque radi- 
calibus, numerosis, confertim 3-4-jueis : foliolis (15-2 cm. longis) elliptico-oblongis, 
apice dentatis; inflorescentia spiciformi, laxiuscula, elongata ; floribus 3-4-andris; seg- 
mentis calycis ellipticis, extus valde pilosis; fructu (majusculo) ovoideo, tomentoso, 
undique aculeis elongatis glochidiatis armato. 

A. splendens Hook. et Arn., 1 c., 306; Gay, 1. c., 292. 


Hub. Cu : fréquent sur les plateaux des Cordillères de San Fernando, de Talcarégué!, de Cauquenes ! et 
d'Ovalle!, a la hauteur de 2000 à 3100 m., et formant de grandes touffes arrondies d’un blanc argenté 
(Gillies, Gay). 


** Setæ fructus haud glochidiatæ. 


G. ACÆNA OCHREATA. 


À. fruticosa (?); ramis flexuosis, stipulis ochreiformibus pilosis persistentibus undique 
vestitiss foliis 5-jugis : foliolis oblongo-lanceolatis, subobsolete crenato-serratis, supra 
slibriusculis, subtus argenteo-sericeis ; floribus in spicam elongatam (foliorum duplam 
longitudinem æquantem) dispositis, bracteis lanceolatis acuminatis ; floribus tetrandris: 
fructibus immaturis (7 mm. longis) fere claviformibus, undique pilosis et in dimidia 
parte superiore spinis reclis haud glochidiatis armatis. 


Hab. Equareur : sur Île versant occidental du Pichincha, h. 3600 m. (Jameson, exsicc., ann. 4856, n. 73). 


083. — Celte plante est fort remarquable et très distincte de toutes ses congénères ; le petit rameau 
qui la représente dans la collection de Jameson est rapporté, sur l'étiquette, au genre Po/ylepis qu’il 
rappelle en effet assez exactement à premiére vue. 
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B: — Inflorescentiæ capituliformes, sœæpius globosæe, 


7, ACÆNA INTEGERRIMA. 

À. tota sericeo-lanata ; caulibus cæspitosis, prostratis : foliis subradicalibus, confertim 
l-jugis, foliolis ovato-oblongis integerrimis vel apice 2-8-dentatis, unico caulino plus 
duplo minore: floribus in capitulum globosum dispositis, unico v. altero distante: 
fructu aculeis brevibus glochidiatis armato. (Hook. et Arn.) 


À. integerrima Gill., 1.c., 306 ; Gay, l.c., 292. 


Hab. Ci : dans les Cordillères, entre Santiago et Mendoza (Gill.). 


8. ACÆNA CÆSPITOSA. 

À. cæspitosa; caulibus erectis, subnudis; foliis congestis, subradicalibus, subtrijugis : 
foliolis superioribus integris, inferioribus 2-8-fidis, laciniis minutis linearibus integer- 
rimis, utrinque sericeis ; capitulis globosis ; fructibus ovatis, glabris, undique breviter 
aculeatis. (Hook, et Arn.) 7 

A. cæspitosa Gill., in Hook. Bot. Misc., III, 307 : Gay, 1.c., 288. 


Hab. Caiur : Cordillères de la province de Santiago (Gill). 


9, ACÆNA CUNEATA. 


À. caule decumbente, basi folioso; foliis subquinquejugis; foliolis cuneato-obovatis, 
utrinque sericeis, præsertim apice inciso-dentatis; floribus in spicis globosis ovatis 
paucis distantibus aggregatis ; fructibus undique breviter aculeatis. (Hook. et Arn.) 

À. cuneata Hook. et Arn., in Hook. Bot, Misc., IT, 307; Gay, I. c., 288, 4 


Hab. Cuir : Cordillères de la province de Santiago (Gill.). 


2. ANCISTRUM. — Fructus juxta apicem setas 3-5 glochidiatas gerentes. 


À. — Inflorescentiæ capituliformes, globosæ. 


10. ACÆNA OVALIFOLIA. 


A. sericeo-pilosa ; caule longe repente, ramoso; ramis suberectis, foliosis; foliis A 
jugis : foliolis oblongo-ovatis ellipticisve, obtusis, a basi ad apicem GTOTAAEe RAR, 
supra vix pilosis, sublus in nervis præsertim sericeis hirsutisve ; inflorescentia capituli- 
formi, globosa ; floribus plerumque diandris; segmentis calycinis obovato-spathulatis, 
dorso sericeis; fructu immaturo pilis elongatis subrigidis dense obtecto, setis 2-1 gra- 
cilibus apice glochidiatis armato. 

À. ovalifolia Ruiz et Pav., L.c., 67, t.103 ; Rich., Bot. voy. Astrol., L. 25 ; Hook.fil., FI. antarct., 267; 
Gay, 1. c., 295. — Ancistrum repens Vent., Hori. Cels., 6, t. 6. 


Hab. Équateur : Andes de Quito, h. 3650 m. (Jameson, exsicc., ann. 1856, n. 365). Pérou : Cordillères cen- 
trales (Ruiz et Pav., etc.). — Bouivie : Cordillère de Sorata!, etc. (Mandon, Wedd.). — Curur : très 
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fréquent dans les provinces du nord, à diverses élévations, ainsi que dans les llanos de l’Araucanie, à 
Chiloë, etc. (Pœppig, Gay, Lechler, Philippi). 


Ogs. — Une des espèces les plus répandues du genre, surtout dans la région tempérée des Cordil- 
ières. Joseph Hooker fait remarquer que ses traits les plus caractéristiques se rencontrent dans ses 
feuilles régulièrement dentées de la base ausommet et dans les poils longs et roides dont sont revêtus 
le calyce et le jeune fruit. Les étamines sont ordinairement au nombre de deux. 

N. B.— 1 y a dansla collection de plantes chiliennes de Lechler, sous le numéro 2951, un Acœnb 
auquel M. de Schlechtendal a donné le nom de A. microcephala, et qui est peut-être une forme de 
l'A. ovalifolia; je n’ai pu en examiner ni les fleurs ni les fruits. Il croît sur les sommités de la Cor- 
dillère de Ranco. 


11", ACÆNA ARGENTEA. 


A. caulibus basi lignosis, elongatis, ramosis, decumbentibus ; ramis adscendentibus, 
foliosis; foliis subquadrijugis, foliolis ovato- v. lanccolato-oblongis, crenato-serratis, 
supra glabris, subtus argenteo-sericeis; inflorescentia capituliformi, globosa; floribus 
2-L-andris; segmentis calycinis oblongis, extus sericeis ; fructu sericeo, ad apicem setis 
2-l, glochidiatis armato. 


À. argentea Ruiz et Pav., 1. c., 67, t. 103, f.b.; DC., L.c., 593; Gay, L.c., 294. — Ancistrum 
argenteum H.B.K., Nov. gen. ei sp., VI, 230. 


Hab. Équareur : lieux sablonneux, à Ambato et au pied du Cotopaxi, près de Mulalo!, h. 3100 m. (Humb. et 
Bonpl.). — Cut : à une élévation très inférieure, le long des torrents des basses Cordillères de Talcarë- 
gué, au voisinage de Santiago, de Santa-Rosa, de San-Fernando, etc. (Ruiz et Pav., Dombey, Gay, etc.). 


12. AGÆNA SUBINCISA. Ÿ 


A. caule repente v. prostrato; ramis erectiusculis, tomentosis, foliosis; foliis sub- 
quinquejugis : foliolis oblongo-lanceolatis inciso-serratis, serraturis numerosis (utrinque 
circiter 10) angustis subincurvis, supra glabris, subtus æqualiter sericeo-pilosis; in- 
florescentia capituliformi, globosa; floribus plerisque 3-andris; segmentis calycinis ob- 
longis, apice obtuse OA: extus tomentosis; fructu piloso, apice setis 4 glochidiatis 
instructo. 


Hab. Équareur : pâturages alpins un peu humides des Andes de Quito l,h. 3680 m. (Jameson, exsicc., ann.1886, 
n, 129). | 


OBs. — J'ai pris cette plante, tout d’abord, pour une forme de l’A. argentea ; maisses folioles, pres- 
que constamment au nombre de 5 de chaque côté de la feuille, tandis qu’il y en a rarement plus de 4 
dans l’espèce voisine, la forme des dents de ces folioles, et quelques autres caractères, permettent de 
l’en distinguer sans difficulté. | 


13. ACÆNA CLOSIANA. 


À. sericeo-pubescens ; caule elongato ascendente, parum ramoso; foliis (5-10 cm. lon- 
gis) 5-8-jugis : foliolis oblongis, obtusis, grosse crenato-serratis, supra glabriusculis, 
subtus sericeo-villosis; inflorescentia capituliformi, globosa ; floribus 4-andris; calycis 
segmentis oblongo-lanceolatis, dorso parce pilosis ; fructu immaturo villosulo, sed demum 
glabrato, setis 4 gracihbus glochidiatis armato. 
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À. Closiana CI. Gay, I. c., 298, t. 21. | 
Hab. Cie : pâturages élevés des Cordillères de la province de Coquimbo!, surtout le long des ruisseaux, 
h. 1900-3680 m. (Gay). | 
O8s. — L'auteur de cette espèce fait remarquer que ses graines présentent habituellement 3 coty- 
lédons. - ; : | 


Al. ACÆNA MACROSTEMON. 


À. caule simpliciusculo, adscendente, folioso; folis elongatis, 5-7-jugis: foliolis 
plerisque sessilibus, decurrentibus, grosse et subacute crenato-dentatis, utrinque se- 
riceo-pilosis, subcoriaceis; pedunculis elongatis, sparsim pilosis; capitulis majusculis, 
globosis ; floribus 2-andris?; segmentis calycinis oblongo-ovatis, dorso sericeo-villosis ; 
antheris quam in congeneribus duplo triplove majoribus; fructibus pilosis, aristis 2 
quam cæteræ duplo longioribus. 


À. macrostemon Hook, fil., in Lond. journ. of bot., VI, 476: Gay, IL. c., 301. 


Bab. Cuir : Cordillères de Santiago. 


B. Jnflorescentiæ spiciformes, cylindricæ. 


15. ACÆNA CYLINDRISTACHYA. (PI. 76.) - 


A. caulibus scapiformibus ; foliis fere omnibus radicalibus, 410-192-jugis : foliolis 
oblongis, serratis, supra pilosis, subtus sericeis; scapis folia superantibus, tomentosis, 
folia pauca parva simplicia gerentibus ; inflorescentia spiciformi, cylindrica, obtusa; flo- 
ribus 1-2-andris; segmentis calyeis oblongo-ellipticis, extus pilosis; fructu immaturo 
tomentoso demumque glabrato, jJuxta apicerñ setis 3-5 glochidiatis armato. 

a : spicis simplicibus, interdum basi subinterruptis. 
6 composita : spicis compositis s. pluribus in eodem scapo, terminali majore, cæteris 
lateralibus minoribusque ex axilla foliolorum superiorum scapi orlis. 


A. cylindristachya Ruiz et Pav., F1. peruv., I, 68, t. 104, f. 2; DC., Prodr., II, 593. 


Hab. Venezuera : Sierra Nevada de Merida!, h, 3000 m. (Funck et Schlim, exsicc.,n. 1167). — Nouvece- 
Grenane : paramo de Coati!, dans la province de Tunja, h. 3800 m. (Linden, exsice., n. 1306); Cordillères 
de Tuquerres!, h. 3500 m. (Triana). 


EXPLICATION DES FIGURES, 


F. 4 : individu florifère, de grandeur naturelle; — f. 2 : fleur monandre, dont 2 sépales ont été en partie 
reséqués pour exposer le stigmate et l'étamine; f. 3 : autre fleur plus avancée, avec sa bractée; l'anthère est 
tombée ; — f. 4 : fruit; — f. 5 : coupe verticale du fruit; — f. 6 : coupe transversale de la graine ; — f, 7: 
embryon. 


Os. — Ruiz et Pavon signalent deux étamines dans leur plante ; mais dans le petit nombre d’exem- 
plaires non fructifiés que j'ai pu examiner, j'ai trouve beaucoup plus de fleurs monandres que de 
fleurs diandres. L’espèce est bien représentée dans l’herbier particulier de Bonpland et s’y trouve 
étiquetée comme étant des parties froides du Mexique. Kunth ne la signale point. 
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A6. ACÆNA MACRORRHIZA. 


À. caule scapiformi, elongato, sericeo; foliis 15-20 -jugis : foliolis lincari-lanceolatis, 
subacutis, basi oblique subcordatis, serratis, serraturis penicillatis, supra pubescenti- 
pilosis, subtus petiolisque pulcherrime argenteo-sericeis ; spica florifera densa; cylin- 
dracea, obtusa; floribus 4-andris ; stismate depresso ; fructu oblongo, tetragono, com- 
presso, glaberrimo, spinis 4 inæquilongis armato. 

A. macrorrhiza Hook. fil., F4. antarct.., 265, in adnot,. 
Hab. Nouveze-Grenane : montagnes élevées au-dessus de San-Sebastian (Purdie). 

Ogs. — Espèce ressemblant beaucoup, selon son auteur, àl’A. cylindristachya, par le port et par les 
feuilles ; mais très distincte, ajoute-t-il, par les caractères de son fruit : or, c’est ce qui ne m’a pas 
paru ressortir nettement de la comparaison que j'ai faite de la description de la plante de Joseph 
Hooker avec des échantillons de Ruiz et Pavon, les fruits de cette dernière, bien que très villeux 
dans leur jeune âge, devenant cependant tout à fait glabres lorsqu'ils arrivent à maturité. Le nombre 


des étamines, si l’on peut se fier à ce caractère, offrirait peut-êtreun moyen plus sûr de distinguer les 
deux types. - 


IX. ALCHEMILLA. 


ALCHEMILLA Tournef., fnstit., t. a89 ; H.B.K., Nov. gen. et sp., NI, 2293; DC., Prodr., 
11,589; Endlich., Gen. pl., 1243. — Alchemilla et Aphanes Linn., Gen. pl., n. 165 
et 166. | 


OBs. — Genre répandu dans les régions tempérées de presque toutes les parties du monde, mais 
proportionnellement beaucoup plus fréquent dans les Andes que partout ailleurs. 


$ 4. — Folia radicalia in planta florida raro prorsus deficientia ; caulina si adsunt stipulis haud 
conformia, laciniis sæpius inæqualibus. 
À. — Folia palmati-nervia vel -lobata vel -fida vel -secta, 


* Perigonium 8-fidum. 
x A : 
1". ALCHEMILLA ORBICULATA. 


À. caulibus repentibus, pubescentibus ; foliis radicalibus (majusculis) longe petio- 
latis, orbieulato-reniformibus, haud profunde multilobatis, pectinato-serratis, supra 
puberulis aut glabratis, subtus argenteo-sericeis; stipulis vaginiformibus, integris 
bifidisve; foliis floralibus parvis, cumstipulis connatis amplexicaulibus, involucellifor- 
mibus, multifidis ; floribus axillaribus, in inflorescentiam laxam dichotomo-corymbhosam 
dispositis, perigonio (fructifero 3 mm. longo) 8-fido, sericeo-piloso, laciniis subæqualibus 
v. exterioribus paullo minoribus; carpellis 2-%. 


8 : foliis minoribus quam in typo, infra medium limbum trilobalis, lobis inciso-dentatis. 


À. orbiculata Ruiz et Pav., 1.c., 68: DC., I, c., 590, — A, pectinata H.B.K., 1. c., 226; DC., 1. c. 


Hab. Nouveue-Grenane : Andes de Tuquerres ! et de Bogotal, h. 2500-3200 m. (Humb. et Bonpl., Goudot, 
Triana). — Équareur : très commun dans les pâturages des Andes de Quito! (Jameson, eæsicc., ann. 1866, 
n, 521), — Pérou: montagnes de Huasa-huasi! (Ruiz et Pav., Dombey) ; Cordillères de Cuzco! (Gay). 


CAR 


ROSACEÆ. | 9, 


2. ALCHEMILLA FRIGIDA, 


À. pérennis, hirsutissima; ramis elongatis, humifusis ; foliis radicalibus (145-2 cm. 
latis) petiolatis, subreniformibus, paullo infra medium Himbum inæqualiter 3-5-lobatis, 
lobis subcuneatis inciso-dentatis, dentibus acutiusculis, subtus præsertim hirsutis, ex- 
siccatis coriaceis; foliis caulinis s. rameis subsessilibus ; stipulis foliorum radicalium 
membranaceis elongatis amplexicaulibus 2-4-fidis, cæteris membranaceis foliaceisve ; 
floribus in apice ramulorum densiuscule slomerulatis, glomerulis sessilibus ; perigonio 
(fructifero 15 mm. longo) 8-fido, tubo glabro; segmentis ovatis, 4 exterioribus paullo 
minoribus apice pilosis; carpellis 2. 


Hab. Borvir : pelouses alpines, au sommet du mont Curi, dans les Andes de la province de Tomina! (Wedd.). 


3. ALCHEMILLA TRIPARTITA. 


À. perennis, cæspitosa; fois palmatim 3-5-partitis, laciniis cuneiformibus in parte 
dimidia superiore inciso-serratis v. multifidis, supra glabriusculis, subtus plus minus 
pubescenti-pilosis glabratisve; stipulis vaginantibus, 2-4-fidis ; floribus ad apices ramu- 
lorum laxe v. densiuscule cymulosis; perigonio (fructifero 2-3 mm. longo) 8-fido, tubo 
adpresse pubescente, segmentis glabriusculis, 4 exterioribus paullo minoribus ; pistillis 
2-3 rariusve /. 


a : floribus laxe cymulosis; caulibus debilibus elongatis ; Tacintis foliorum inciso-serratis. 


À, tripartita Ruiz et Pav., F{. peruv., TI, 68; DC., I. c., 590. — À. sibbaldiæfolia H.B.K., L c 
2926, t. 861; DC., L c. 


a à 


8 : caulibus brevioribus, cæspitosis ; foliorum laciniis multifidis ; floribus conglomeratis. 


Hab. Venezuera : Andes de Merida, h. 3000 m. (Linden, exsicc., n. 441 ; Funck et Schlim, exæsice., n. 1168) — 
Nouvezze-Grenane : paramo de Tolima ! (Goudot); Tuquerres!, h. 3000 m. (Triana). — Équateur : sur le 
Pichincha !, h. 3950 m. (Jameson, exsicc., ann. 1856, n. 141). — Pérou : Cordillères de Cuzco ! (Gay). 
Montagnes d'Ayapatal) Lechler, exsicc., n. 41923). 


OBs. — Type polymorphe ; l'espèce suivante en paraît voisine. 


L, ALCIHEMILLA RUPESTRIS. 


À. cæspitosa; caulibus ramosis, repentibus; foliis confertis, profunde tripartitis, subtus 
sericeo-pilosis, laciniis serrato-incisis; stipulis integris; floribus subcorymbosis; peri- 
gonio 8-fido; carpellis 8. 

A. rupestris H,B.K,.,1. c., 224; DC., I. c., 590, 


Hab. Équateur : sur le Pichincha, h. 4380 m. (Humb. et Bonpl.). 


d, ALCGHEMILLA HIRSUTA. 
À. annua (?); caule ramoso, erecto v. adscendente, hirsuto; foliis profunde tripartilis, 
laciniis flabellato-inciso-mulüfidis, pilosis; stipulis inteoris v. bi-tri-fidis; floribus 
capitato-conglomeratis; perigonio 8-fido, piloso ; carpellis 2. 
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À. hirsuta H.B.K., 1. e., 29%: DC, lc, 590: 


Hab. Nouvezce-Grenane (Humb. et Bonpl.). 


6, ALCHEMILLA APHANOIDES. 


A. perennis (?), plus minus pubescenti-pilosa, caulibus prostratis et haud raro radican- 
tibus, demum ramisque adscendentibus; foliis profunde 8-partitis, laciniis 3-5-multi- 
fidis, lacinulis linearibus acutis ciliatis; stipulis bi-tri-fidis, floribus in glomerulos axil- 
lares subracemosos aggregatis; perigonio (frucuüifero 15-2 mm. longo) 8-fido, glabro, 
segmentis ovatis, 4 exterioribus angustioribus ; carpellis 2. 


8 : tubo calycino adpresse piloso; segmentis parce ciliatis. 


À. aphanoides Mutis, in Linn. fil. Suppl., 122; H.B.K., 225 ; DC., 1. c., 590. 


Hab. Vaxezuera ! (Linden, exsice., n. 41, pro parte). — Nouvezce-Grenane : Andes de Bogota!, h. 3000 m. 
(Goudot, Triana). — Pérou : Cordillères de Cuzco ! (Gay). 


Os. — Espèce assez voisine de la précédente; elle s’en distingue par ses feuilles moins velues 
et à laciniures plus allongées. | 


7. ALCHEMILLA Pozyzepis. + (PI. 75, A.) 


À. suffruticosa ; ramis erectis, annotinis basi stipulis marcescentibus squamiformibus 
imbricatisque vestitis, novellis sericeo-pilosis; foliis cunerformibus, 3-5-fidis, laciniis 
integris acutis, subtus præsertim dense sericeo-pilosis ; stipulis membranaceis, ovatis, 
subacuminatis, plerumque integris, adpresse pilosis; floribus dense glomerulatis, glo- 
merulis subcorymbosis; perigonio (fructifero 2-8 mm. longo) extus sericeo-piloso, 
8-fido, laciniis 4 exterioribus quam interiores ovatæ multo minoribus linearibus subu- 
latisve; carpellis solitariis. 
flab. VenezueLa ! Sierra Nevada de Meridal!, h. 3250 m. (Funck et Schlim, exsice., n. 1157. — NouveLce- 

Grenane ! : Andes de Santa-Marta (Purdie). 
EXPLICATION DES FIGURES. 


F.14 : portion d'un individu florifère, de grandeur naturelle ; — f, 2 : fleur et sa bractée (1); — f. 3: étamine ; 
— f, 4: pistil; — f. 5 : graine; — f, 6 : embryon. | 


Os. — Cette plante est très distincte de toutes ses congénères par sa tige etses rameaux ligneux, 
recouverts, quand ils vieillissent, d’une écorce noirâtre feuilletée, analogue à celle qui revêt lesrameaux 
des Polylepis. Toutes les fleurs que j'ai examinées étaient monogynes, caractère qui se retrouve éga- 
lement dans l'A. séemmatophylla décrit plus loin. Le stigmate est plus développé que dans aucune 
des autres espèces que j'ai étudiées. 


** Perigonium 4-fidum. 
8. ALCHEMILLA MANDONIANA. + 
À, perennis, pusilla, fere omnino glabra; caulibus filiformibus, intricatis, repentibus; 


(1) Par suite d'une inadverlance, la position extérieure des petites divisions du périgone n’a pas été précisée 
dans cette figure ; la même remarque est applicable aux figures de la fleur de l'A. siemmatophylla. 
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ramis floralibus (vix centrimetralibus) adscendentibus; foliis caulinis s. radicalibus 
(3-h mm. latis) petiolatis, limbo late ovato pinnatim 5-7-partito, lobis profunde 2-pluri- 
fidis, segmentis lineari-oblongis obtusis glaberrimis vel rarius apice parce penicillatis; 
foliis rameis subsessilibus, segmentis integris; stipulis connatis, vaginantibus, bi- 
tri-fidis, seomentis apice piliferis ; floribus in axillis ramulorum solitarns, initio breviter 
demumque longissime pedicellatis, pedicello superne clavato juxtaque floris inser- 
tionem dense hirsuto cæterum glabriusculo; perigonio (fructifero 1%-2 mm. longo) 4-fdo, 
(dentibus nempe A exterioribus prorsus nullis), segments triangularibus haud paten- 
tibus; carpellis 2. 


Hab. Bourwe : Cordillère de Sorata ! (Mandon). 
B. — Folia pinnati-fida vel -secta. 


9. ÂLCHEMILLA PINNATA. 


A, tola canescenti-pilosa ; caulibus repentibus; foltis radicalibus petiolatis, pinnati- 
sectis, pinnulis bi-tri-fidis; caulinis brevioribus pinnatifidis trisectisve, laciniis integris ; 
stipulis plerisque integris, ciliatis; floribus in glomerulos axillares breviter pedun- 
culatos dispositis; perigonio adpresse piloso, 8-fido, laciniis triangularibus subæqua- 
Hbus; carpellis 2. 

8 : minima, foliis fere glabris. 
À. pinnata Ruiz et Pav., Flor. peruv., I, 69 ; DC., I.e., 590 ; Remy, in Ann. sc. nal., 3° sér. , VI, 354. 
— À, achilleæfolia ejusd., 1. c., VIII, 224. 


Hab. Pérou : parties élevées et froides des Andes de Tarma!, etc. (Ruizet Pavon, Dombey) ; Cordillères de Cuzco ! 
(Gay); pelouses humides du haut plateau de la Cordillère de Tacora !, dans le département de Tacna 
(Wedd).— Bouirvi : pelouses humides, au voisinage des Lagunas de Potosi (d'Orbigny); environs de La 
Paz, entre 4000 et 8000 mètres (Wedd.); près des neiges de l'Ilimani !, h. 4800 m. (Pentland) ; pelouses 
alpines des Andes de Tomina 1, dans le département de Chuquisaca (Wedd.). 


10*. ALCHEMILLA ERODIIFOLIA. + 


À. fere undique pilosa; caulibus prostratis, ad nodos radicantibus; foliis radicalibus 
petiolatis, imbo subbipinnatisecto ; caulinis pinnatifidis, segmentis 8-5-fidis; stipulis in- 
tegris v. bifidis; floribus ad apices ramulorum glomerulatis, perigonio 8-fido, tubo 
glabro, lacinüis parce pilosis, 4 exterioribus minoribus linearibus ; carpellis 2. 


B hirsuta : caulibus foliisque (multo minoribus quam in typo) dense setoso-hirsutis. 


Hab. Nouveze- GRENADE (6) : lieux humides, sur le pic de Tolima! (Goudot). — Pérou : Andes des provinces 
centrales ! (Dombey). — Bouivie : lieux arides des montagnes, au-dessus de Sorata ! (Wedd.). 


O8s. — Je n'ai pas vu les fleurs de la variété B; Goudot l'avait rapportée à l’A. rupestris qui a les 
feuilles tripartites et non pinnatifides. — L’A, erodiifolia est bien plus voisin de l’A. pinnata dont il 
ne se distingue que par ses feuilles bi-pinnatifides et ses périgones à tube glabre et à dents exté- 
rieures linéaires. 
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# 


$2.— Folia radicalia sub anthesi constanter deficientia; caulina cum stipulis conformibus vaginato- 
amplexicaulia et imbricata, laciniis œqualibus verticillum mentientibus. 


A1. ALCHEMILLA NIVALIS. 


À. undique setoso- v. sericeo-pilosa; caulibus cæspitosis, erectis aut procumbentibus, 
simplicibus ramosisve; foliis radicalibus parvis, petiolatis, mox labentibus, lHimbo.3-5- 
fido; foliis caulinis cum stipulis connatis vaginato-amplexicaulibus, imbricatis, limbo 
multifido, laciniis (vaginam subæquantibus) æqualibus suberectis, marginibus vix revo- 
lutis ; dos ad apices ramorum glomerulatis ; perigonio 8- he lacintis 4 exterioribus 
minoribus; carpellis 2-4. 


A. nivalis H.B.K., VI, 223,t. 660 ; DC., I. c. ; 590, 


Hab. Venezuera : Sierra Nevada deMerida!, h. 3000-3250 m. (Funck et Schlim, eæsice., n.1145 et n.1615 bis). 
— Nouveze-Grexane : pic de Tolimal!, près des neiges perpétuelles, h, 4000-4500 m. (Goudot; Linden, 
eæsice., n. 898); Volcan de Hervéo!, h. 3500 m. (Triana); région neigeuse du Paramo de Puracé, dans la 
province de Popayan!, h. 4000 m. {Humb. et Bonpl.) — Équareur : lieux marécageux, au voisinage de la 
Laguna de Mica, sur le mont Antisana (Hartweg, exsicc., n. 969); sommetdu Pichincha! (Jameson, exsice., 
ann. 4856, n. 437). 


OBs. — Les échantillons du Venezuela sont presque intermédiaires entre cette espèce et la 
suivante. 


9. ALCHEMILLA GALIOIDES. 


A. caulhibus cæspitosis, hirsutissimis, prostratis diffusisve ; foliis radicalibus parvis, 
peliolatis, Himbo 3-5-fido; foliis caulinis cum stipulis Rs subim- 
bricatis, limbo multifido, laciniis (vagina dimidio longioribus) lanceolatis patentibus 
reflexisve pilosis; floribus ad apices ramorum glomeralis; perigonio extus adpresse 
piloso, 8-fido, laciniis 4 exterioribus paullo minoribus; carpellis 2-5. 

B sericea : caulibus et ramis gracilioribus, foliisque sericeo-pilosis. 
A. galioides Benth.; PI. Hartw., 134. 


Hab. VenezueLA : Andes de Merida! (Linden, exsicc., n. 442). — Nouvezce-Grexane : Pic de Tolima !, près des 
neiges (Goudot); Cordillères de la province de Bogota (Goudot). — Pénov : lieux marécageux, dans les 
montagnes de Loxa, au voisinage de Condoruru (Hartweg, exsicc., n. 750). 


Ogs. — Quand les feuilles de cette plante sont bien étalées, il est impossible de la confondre avec 
la précédente, mais il en est où ce caractère est peu saillant et que l’on ne sait trop à quel type rap- 
porter. 


43. ALCHEMILLA STEMMATOPHYLLA. + (PI. 75, B.) 


A. caulibus cæspilosis, erectiusculis, flabellatim ramosis; ramis puberulis; foliis ra- 
dicalibus non visis; foliis caulinis cum stipulis in vaginas infundibuliformes regulariter 
h-G-fidas extus (ima basi excepta) glabras intus pilosas imbricatas ramosque ex integro 
obtegentes connatis, limbi cuneiformis laciniis (tubo brevioribus) triangularibus erectis 
marginibus revolutis; floribus in glomerulos densos ad apices ramorum aggregatis; 
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perigonio extus pubescente, 8-fido, laciniis A exterioribus minoribus; carpellis ut 
plurimum solitariis. 


Hab. Nouvezce-Grenane : sur le pic de Tolima !, dans les endroits humides, au pied des lomas (Goudot). 


EXPLICATION DES FIGURES, 


F. 4 : portion d'un individu florifère, de grandeur naturelle ; — f. 2: verticille foliaire et stipulaire isolé, — 
f. 3 : petite portion d'un glomérule de fleurs; — f. 4 : fleur; — f. 5 : coupe verticale d'une fleur; — f, 6 : pistil. 


Ogs. — II est possible que nous n’ayons encore ici qu’une forme très remarquable de l'A. #ivalis ; 
je n’ai cependant trouvé aucun intermédiaire entre les deux. Le petit nombre des laciniures 
de la feuille, leur brièveté par rapport à la partie vaginale, le nombre réduit des carpelles, m'ont paru 
constituer des caractères suffisants pour les distinguer spécifiquement. Quoi qu’il en soit, les trois 
plantes précédentes constituent, dans le genre A/chemilla, un petit groupe très saillant par la nature 
des feuilles caulinaires qui se présentent sous forme de gaînes presque cylindriques, chevauchant l’une 
sur l’autre, de manière à recouvrir complétement le rameau, et divisées supérieurement en laciniures 
égales naissant régulièrement de tout le pourtour de leur orifice, et simulant par conséquent assez 
exactement des feuilles verticillées. — Les feuilles radicales ont presque complétement disparu lors- 
que les fleurs sont développées; c’est pourquoi on n’en avait pas encore noté l’existence. 


Or. XXXV. LEGUMINOSÆ. 


Cet ordre, le plus vaste parmi les Phanérogames, après celui des Composées, fournit à la flore des 
hautes Andes un contingent relativement très faible ; et il est à remarquer que parmi les genres qui 
s’y rencontrent, il n’y en a qu’un seul (Adesmia) qui soit américain. Tous appartiennent d’ailleurs 
au sous-ordre des Papilionacées, aucune espèce de Cæsalpiniée ou de Mimosée n'ayant été vue, que 
je sache, au-dessus de la région tempérée, où les plantes de ces groupes sont même encore très 
rares. 

CONSPECTUS GENERUM. 
Legumen continuum, 
plane uniloculare. 


Folia digitatim 5-16-foliolata. . . . . . D ni D Ni De es à ..  LUPINUS. 
Folastrifohniafas". #5; (i scene er Re Ste PRE rate PE LOTES 
Ponte phinahan ie Po A PNR Sent nt MIO 


longitudinaliter biloculare aut semibiloculare, sutura allera introflexa. Folia 
pinnata cum impari. 


Sutura inferior leguminis valde introflexa . . . . . . . . . . . .. ge ST ASTRAGAEUS: 
Sutura superior leguminis tumida v. leviter introflexa. . . . . . . . . . . . . PHaAcA. 
Legumen in articulos monospermos transversim divisum . . . . .. SLR Rues ADESMIA. 
I. LUPINUS. 


Lupinus Tournef., Instit., 392, t, 213; Linn., Gen. pl., n. 1176; DC. Prodr., I, 
h06; Desrousseaux, in Lwk. Encycl., HT; J. G. Agdh., Synops. Lup. 


O8s. — Les Lupins abondent surtout dans la région occidentale del’Amérique du Nord ; ils ne sont 
pas rares dans la région tempérée des Andes d’où plusieurs remontent dans la région alpine à laquelle 
il n’y en a qu’un petit nombre de tout à fait propres. 
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A. Lupinus ALOPECUROIDES. (PI. 79) 


L. herbaceus v. basi sublignosus, caulescens, undique fuscescenti-lanuginosus ; caule 
adscendente, subsimplice, apice folioso, inferne denudato; foliolis 8-16, lanceolatis, 
acutis, petiolo basi membranaceo-dilatato brevioribus ; stipulis triangulari-subulatis ; 
racemo valde elongato, crasso, admodum densifloro, pedunculato; bracteis lineari- 
subulatis, flores longe superantibus; calycis labio superiore ultra medium bifido; legu- 
mine sub-4-spermo. | 
| L. alopecuroides Desrouss., in Lmk, ÆEncycl., LL, 626; H.B.K., Nov. gen. et sp., VI, 479: DC., 

1. c., 409. | ; 
B: typo minus lanuginosus, bracteis flores subæquantibus. 
y nubigenus : nanus, subacaulis, cæspitosus ; racemo brevi, inter folia radicalia sessili. 


L. nubigenus Knth., Mimos. et autres pl. lég., 174, t. 50 ; H.B.K., I. c., 480; DC., L. c., 408. 


Individus types hauts d’un mètreenviron. Tige nue à sa base à l’époque de la floraison, feuillée supé- 
rieurement et se terminant en une grappe spiciforme, longue de plusieurs décimèêtres et d’une épaisseur 
de 4 centimètres. Fleurs bleues, presque complétement cachées, dans la variété «, par les longues 
bractées laineuses qui naïssent de leur base ; très visibles, au contraire, dans la variété GB. Folioles lon- 
gues de 4 à 10 centimètres dans le type, beaucoup plus petites dans la variété >» dont les épis n’ont 
également que 3 à 6 centimètres. Grappe de la forme «, remarquable par le développement de ses 

bractées qui atteignent souvent 4-5 centimètres, et par l’abondance des poils qui les revêtent. 
Légumes longs de 2 centimètres environ, laineux, renfermant quatre ou cinq graines. 


Hab. Nouvezze-Grenane : parties les plus froides de la Quebrada de los Venados, dans la Cordillère de Tolima ! 
(Goudot) ; Andes de Tuquerres ! (Triana), — Équateur : près des neiges perpétuelles du Pichincha ! et de 
PAntisana ! (Humb. et Bonpl., Remy; Jameson, eæsice., ann. 1856, n.. 594). — Pérou : Andes de Cuzco! 
(Gay) ; Cordillères, au-dessus de Baños (Pickering). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F.1: var. G; plante florifère, représentée beaucoup plus petite que dans la nature; — f. 2 : feuille, de gran- 


deur naturelle ; — f. 8 : partie supérieure d'une grappe, de grandeur naturelle; — f, 4 : fleur et bractée; — 
f. 5 : calyce; — f, 6 : corolle dont on a séparé les pétales pour mieux les exposer; les ailes adhèrent l’une à 
laure; Cr pavillon isolé; — f. 8 : étamines et pistil ; — f. 9 : jeune légume ; — f. 10 : le même, coupé 
longitudinalement. 


Oss. — L’examen d’une série assez nombreuse d'échantillons m’a convaineu de l'opportunité de la 
réunion que j'opère ici entre le Z. nubigenus H.B.K. et le Z. alopecuroides Desr. L'opinion que 
j'émets est aussi celle de M. Triana, qui a étudié les différentes manières d’être de cette espèce dans 
son pays natal. 


9, Lupinus CRUCKSHANKSIL 


L. nanus (1 dm.), herbaceus, e radice perenni (?) gracilis, subacaulis, pilis fulvis 
hirsutissimus ; foliolis (44-18 mm. longis) 7-11, lineari-lanceolatis, supra nunc glabratis, 
petiolo multo brevioribus; spica (25 cm. longa) pluriflora, foliis breviore; floribus 
(42-1/4-millimetralibus) bracteas ovatas subulato-acuminatas superantibus; calyce 
ebracteolato, labio superiore bipartito, inferiore tridenticulato; legumine 3-4-spermo. 


: LEGUMINOS Æ. 25 
L. Cruckshanksii Asa Gray, 1. c., 393. 


Hub. Pérou : Andes d' er ca (Pickering) ; cerro de Pasco (Cruckshanks). Fes He 


3. L'UPINUS TOMINENSIS. Ÿ 


L. herbaceus, perennis, fere undique pilosus; caulibus (3-5 dm. altis) adscenden- 
tibus, subsimplicibus, robustis, pilosis; foliolis (2-4 em. longis) 5-8, lanceolatis vel 
oblongo-lanceolatis, acutis mucronatisve , utrinque pilosis v. supra daboitie petiolo 
gracili multo brevioribus ; racemis (1-2 dm. longis) angustis, vix densifloris, floribus 
(intense cæruleis) breviter pedicellatis, bracteis subulatis pilosis flores fere æquantibus ; 
calycis labio superiore cireciter ad medium bifido, inferiore integro ; leguminibus dense 
hirsutis. 


Hab. Bouvie : pâturages rocailleux, au sommet du mont Curi!, dans la province de Tomina (Wedd.). 


_OBs. — Plante très distincte du L, alopecuroides par ses épis étroits, lâches et relativement pauci- 
doses: 


h. LUPINUS INTÉRRUPTUS. 


L. fruticosus, elatus (2-metralis), sericeo-pilosus ; foliolis (majoribus 3 cm. longis) 
7-11, oblongo-lanceolatis, mucronatis, supra sparsim subtus densius sericeo-pilosis, 
petiolo subbrevioribus; stipulis longis (3 cm.), lanceolato-linearibus ; racemo (15 -3 dm. 
longo) longe pedunculato, laxo, interrupto, mollissime sericeo-villoso; bracteis lanceo- 
lato-subulatis, flores superantibus; calycis labio superiore breviter bifido, inferiore 
integro; legumine (5 cm. longo) adpresse villosissimo, 4-5-spermo. 


L. interruptus Benth., 1. c., 168. 


Hab. Nouvezze-Grexans : Cordillères de la province de Rio Hacha, h. 3300 m. {Schlim, eæsice., n. 824) : par amo 
de San Fortunato, dans la province de Bogota (Hartweg, exsicc., n. 941) ; paramo de Usaguin ! (Goudot) ; 
Andes de Tuquerres ! (Triana). 


5. LUPINUS RUPESTRIS. 


L. suffruticosus v. herbaceus, parce sericeo-pilosus; caulibus (1-2-decimetralibus) 
ramosis, procumbentibus adscendentibusve ; foliolis (15-2% em. longis) 5-7, lancecolatis 
v. lineari-lanceolatis, acutis, supra glabris, petiolo multo brevioribus; racemi: (3-5-centi- 
metralibus) pedunculatis, floribus subverticillatis, bracteis ovatis sæpiusve lanceolatis ; 
calycis labio superiore profunde bifido, inferiore bi- tri-dentalo v. integro; legumine 
(circiter 2 cm. longo) hirsuto, 4-6-spermo. 


L. rupestris H.B.K., 1. c., 474; DC., I. c., 409; Agdh., I. c., 67. — L. cæspitosus Benth., I. c., 169. 


Hab. Nouvezce-GRenADE : San Urban !, dans la province de Pamplona, h. 3600 m. (Funck et Schlim, exsice., 
n. 4410). — Éguareur : sur le Pichincha !, h. 3100-3500 m. (Humb. et Bonpl., Jameson); au voisinage 
de la métairie d'Antisana |, h. 4000m. (Hartweg, exsice., n. 949). 


*, LUPINUS RAMOSISSIMUS. 


© L. fruticosus (circiter metralis), divaricatus v. diffusus; foliolis (2-8 cm. longis) 5-7, 
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oblongo-linearibus, acutis, supra glabris, subtus sericeis, petiolo æquilongis longiori- 
busve ; racemo (6-8 cm. longo) pedunculato, laxo, floribus subverticillatis; bracteis 
caducissimis; calycis sericeo-villosi labio superiore breviter bifido, inferiore integro; 
legumine (3-45 cm. longo) hirsuto, 5-6-spermo. 

L. ramosissimus Benth., 1. c., 470. 


Hab. Vexezuera : Sierra Nevada de Merida, h. 3300 m. (Funck et Schlim, exsice., n. 1642), — ÉQuATEUR : sur 
le Chimborazo ! (Hartweg, exsicc., n. 952). 


Ogs. — Il y a dans la collection de Jameson (ann. 1856, n° 281) un Lupin que l’on peut rapporter 
à cette espèce, dont il a toute la physionomie, mais qui paraît néanmoins en différer par ses bractées 
persistantes et par l’étroitesse des ailes de la corolle. 


7. LUPINUS PANICULATUS. 


L. suffruticosus, plus minus sericeo-pilosus; caulibus (3-6 dm. altis) erectis v. adscen- 
dentibus, ramosis; foliolis (2-4 cm. longis aut in var. à minoribus) 6-8, lanceolatis ob- 
lanceolatisve, acutis sæpissimeque mucronatis, petiolum æquantibus brevioribusve ; 
racemis (6-15 cm. longis) laxis, pedunculatis; bracteis sæpius longiuscule acuminatis, 
pedicellum superantibus, caducis ; calycis minute bracteolati labio superiore emarginato 
seu breviter bifido; leguminibus (2-3 cm. longis) 5-7-spermis, dense tomentosis. 


« : ramis adpresse pilosis; foliis supra glabrescentibus etiamque glaberrimis. 


L. paniculatus Desr., l.c., 623; .H.B.K., L.c.; DC., 1. c.,409; Agdh., L.c., 63.—L. bogotensis Benth., 
PI. Hartw.,168. 


B pubescens : ramis pube brevi patente vestitis; foliis utrinque pubescentibus. 
L. pubescens Benth., 1. c., 469. 
y argenteus : ramis foliisque argenteo-sericeis, racemis laxis densiusculisve. 
Ô parvifolius : ramosissimus ; foliolis (10-15 mm. longis) sæpius 5-6, supra glabris, 
subtus adpresse pilosis; racemis densiusculis bracteis pedicellis calycibusque 
dense ferrugineo-tomentosis. 


Hab. Nouvezze-GRexane : province de Bogota!, dans la région tempérée (Humb. et Bonpl. ; Hartweg, exsicc., 
n. 949, etc.). — Éouareur : Andes de Quito! (Jameson ; Hartweg, exsicc., n. 94B). — Pérou : Andes 
des provinces de Carabaya!, de Puno!, etc. (Gay, Wedd.) — Borrvi : Cordillères des départements 
de La Paz !, de Chuquisaca !, de Potosi !, etc., h. 3000-4000 m. (d'Orbigny, Pentland, Wedd.). 


O8s. — Type très variable et très répandu ; l’espèce suivante n’en est peut-être qu’une forme. 


8. LUPINUS TOMENTOSUS. 


L. fruticosus, totus sericeo-tomentosus; foliolis oblongis, acutis aut obtusis mu- 
cronatisque ; floribus verticillatis, pedicellatis, bracteolatis, bracteolis caducissimis ; 
bracteis flores inapertos superantibus, acuminatis ; corolla ampla; calycis labio utroque 
subintegro; ovario hirsutissimo. 

L. tomentosus DC., Ï. c., 400. 


Hab. Pérou : Andes de Tarma et de Cuzco (Dombey, Gay); Cordillères, au voisinage de Baños, de Culnai, etc, 
 (Pickering, Maclean, etc.). 
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. OBs. — Cette espèce ne diffère de la variété » du Z. paniculatus que par son calyce à lèvres l’une 
et l’autre entières ou presque entières, et par ses fleurs plus grandes. 


9, LuPpinus SARMENTOSUS. 


_ L. suffruticosus, ferrugineo-sericeus ; caulibus ramosis, decumbentibus; ramis sub- 
simplicibus, adscendentibus; foliolis 6-7, sublanceolatis, acutis, margine revolutis, 
supra glabris, subtus ad costam sericeis; racemis brevibus, longe pedunculatis; floribus 
brevissime pedicellatis; calycibus sericeo-hirsutis, labio superiore bifido, inferiore 
subintegro. 
. L. sarmentosus Desr., 1. c., 626, H.B.K., I.c., 472; DC., 1. c.. 409; Agdh., L. c., 6. — L. gra- 
cilis Knth., 1. c., 182, t. 52. 


Hab. Équateur : sur l’Antisana, h. 3900 m. (Humb. et Bonpl.). 


10. LuPINUS FOLI0LOSUS. 


L. suffruticosus, ramosissimus, laxe pilosus; caulibus (3 dm. longis) basi lignosis, 
diffusis; foliolis (majoribus 15-20 mm. lonçcis) 7-9, lineari-oblongis, obtusis, supra 
glabris, subtus in nervo et margine pilosis, petiolo subbrevioribus ; racemo (4-6 cm. 
longo) breviter pedunculato, fructifero longiore subinterrupto ; bracteis lanceolatis, 
adpresse villosis, diu persistentibus; calycis villosi labio superiore profunde bifido, in- 
feriore integro ; legumine (fere 3 cm. longo) sub 6-spermo, molliter piloso. 

L. foliolosus Benth., Plant. Hartw., 170. 


Hab. Équateur : sur le Chimborazo, au voisinage des neiges éternelles (Hartweg, exsice., n. 951). 


O8s. — Voisine, selon M. Bentham, du Z. sarmentosus. 


A1. Lupinus HUMIFUSUS. 


L. suffruticosus aut herbaceus; caulibus (2-4 dm. longis) e basi sæpius lignosa her- 
baceis , ramosis, prostralis, ramis sericeo-pilosis ; foliolis (5-10 mm. longis) 6-8, cu- 
neato-oblongis, obtusis et subapiculatis, supra glabris, junioribus subtus pilosis 
demumque fere glabris, quam petioli graciles sæpius brevioribus ; racemis (5-6 cm. 
longis) laxiusculis, verticillis subquinquefloris; calycis pubescentis ebracteolati Fabio 
superiore bifido, inferiore integro; lesgumine (15-25 cm. longo) hirsuto, 6-8-sperino. 

8 : foliis lanceolatis. 
L. humifusus Benth., PI Hartw., 169. 


Hab. Nouverce-Grenare : paramo de Tolima !, dans la province de Mariquita, h. 4000-4300 m. (Linden, exsice., 
n. 922): pâturages, au voisinage de l'hacienda de Chisinche ! (Hartweg, eæsice., n. 944). — Équarecn : 
sur le Cayambé !, près des neiges perpétuelles (Jameson, exsicc., ann. 4856, n. 509); B : pelouses alpines 
des Andes de Quito !, h. 3900 m. (Humb. et Bonpl.; Jameson, I. c., n. 442). 


12*, LupiNus PROSTRATUS. 


L. fruticulosus, ramosissimus, parvifolius, patentim albescenti-pilosus ; foliolis 7-9, 
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obovatis, basi angustatis, supra glabris, petiolo dimidio brevioribus; stipulis trientem 
petioli non attingentibus ; floribus (pallide violaceis) in verticillo (s. umbellula) sub- 
h-floro subsessilibus ; bracteis pedicellos multo Se calycis ebracteolati labio 
superiore profunde bifido. 

L. prostratus Agdh., I. c., n.70. 


8 : foliolis angustioribus, pilis subadpressis . 


Hab. Pérou : pâturages élevés des Andes, entre Culnai et Casa Cancha (Pickering, Mathews, etc.); bords de la 
laguna de Yaguarcocha, au voisinage de Cajabamba!, au-dessus de 4000 m. (Raimondi). 


13. LuPINUS MICROPHYLLUS. 


L. fruticulosus (1-2 dm. altus) diffuse ramosissimus; foliolis (5 mm. longis) 6-8, 
lineari-lanceolatis linearibusve, acutis, subtus adpresse pilosis v. demum fere glabratis ; 
floribus ebracteolalis, in racemos breves subcapituliformes digestis; racemis peduncu- 
latis ; bracteis ovatis, pedicellum superantibus ; calycibus sericeo-pilosis ; lesuminibus 
(44-18 mm. longis) ovatis oblongisve, acuminatis, hirsutis. 

B : foliolis utrinque sericeo-pilosis. 
L, microphyllus Desr., 1. c., 625; Agdh., 1.c., 71; H.B.K.,L. c., 473; : LR AT 


Hab. Nouverie-Grexane : Quebrada del Azufral!, sur le Quindiù (Goudot); au voisinage des neiges du pic de 
Tolima !, dans la province de Mariquita, h. 4280-1650 m. (Linden, eæsice., n. 937). — Équateur : sur 
l’Antisana, h. 3900-4250 m. (Humb. et Bonpl.; Hartweg, exsicc., n. 950); près des neiges éternelles du 
mont Ilinissa (Hartweg, exsicc., n. 948); Andes de Quito, dans les pâturages alpins, h. 3950-4260 m 
Jameson, exsicc., ann. 1856, n. 220). 


Os. — Agardh considère la plante décrite par Kunth comme distincte de celle du Pérou et lui 
donne le nom de Z. Æunthi. Je dois dire, de mon côté, qu'il existe dans l’herbier de Bonpland, sous 
le nom de Z. microphyllus, deux plantes distinctes : l’une qui me paraît être le type de Desrousseaux, 
et une autre que je rapporte au Z. kumifusus (var. B) Benth. 


41h. Lupinus PickErINGr1. 


L. suffruticulosus, depressus, multiceps, undique sericeus; caulibus brevissimis; pe- 
tiolis gracilibus ; foliolis 5-7, oblanceolatis, quam stipulæ multoties longioribus ; pedun- 
culis recurvis, apice capitatim multifloris; calyce subsessili, ebracteolato, labio supe- 
riore bipartito, inferiore integro. 

 L. Pickeringii Asa Gray, Un. St. expl. exped., 39 2. 


Hab. Pérou : hautes Andes, entre Baños et Culnai (Pickering), 


15. LupiNUS SMITHIANUS. 


L. fruticulosus, erectus, fastigiato-ramosus, sericeo-hirsutus, foliosus; foliis ad apices 
ramulorum subglomeratis breviter petiolatis : foliolis (7 mm. longis) 5-9, spathulatis 
s. lineari-lanceolatis, obtusis, villosis; racemis brevibus, pedunculatis; floribus subver- 
ticillatis, brevissime pedicellatis ; calycis labio superiore bifido, inferiore integro ; legu- 
minibus (circiter 3 cm. longis) sericeo-hirsutis, 8-4-spermis. 
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L. Smithianus Knth., L.c., 477,t. 51; H.B.K., 1. c., 478; DC., L.c., 409. Fr: 


Hab. NouverLe-GRenaDE : paramo de Puracé, dans la province de Popayan, h. 3900-4200 m, (Humb. et Bonpl.). 
— ÉQuareur : sur le Pichincha ( Humb. et Bonpl.) et l'Ilinissal, h. 4280-4800 m. (Hartweg, eæsicc., 
n. 943; Jameson, exsicc., ann. 1856, n. 169). 


O8Bs. — Plante très distincte par le port, facilement reconnaissable à ses feuilles relativement très 
petites et très rapprochées à l'extrémité des rameaux secondaires, les rameaux principaux étant 
presque nus et plus ou moins noueux. 


IL LOTUS. 


Lorus Linn., Gen., n. 897; Seringe, in DC. Prodr., IL, 209 ; Clos, in Gay FL. ‘ 
IL 77, | 
Ogs.— La grande majorité des espèces de ce groupe est de notre continent ; les seules qui soient : 


propres à l’Amérique du Sud appartiennent à la flore du Chili, où l’une d’elles habite la région 
alpine. 


LOTUS CAPITELLATUS. 


L. incano-tomentosus ; radice fihformi; caulibus filiformibus, humifusis, nudis ; foliis 
capitellatim terminalibus : foliolis, minutis, ternatis quinatisve, oblongis, conduplicatis : 
stipulis lanceolatis, ciliatis; floribus (luteolis) in capitulo foliorum subimmersis, solita- 
ris, vix perspicuis; lesumine brevissimo, irregulariter conoideo, villoso, monospermo, 

L. capitellatus Clos, 1. c., 80. | | 


Hab. Cain : très commun sur les plateaux de la Cordillère de Los Patos !, à la hauteur de 3250-3550 m, (Gay), 


INT. VICIA. 


Victa Linn., Gen., n. 873. — Vicia et Faba Tournef., Instt., t. 221; Seringe, in DC. 
Prodr., 1, 354; Clos, in Gay F1, chl., I, 127. 


Ors. — Genre très répandu; l'Amérique du Sud en compte, dans sa flore, environ vingt-cinq 
à trente espèces dont la plupart habitent la région tempérée des Andes chiliennes, au-dessus de 


laquelle elles ne s’élèvent que peu. 
4. ViciA ANDICOLA. 


V. pubescens; caulibus debilibus; foliolis 7-12, lineari-lanceolatis, obtusis, mucro- 
natis; stipulis lanceolato-subulatis, semisagittatis ; pedunculis 2-4-floris, folia vix supe- 
rantibus ; leguminibus subeultriformibus, glabriusculis. | 


V. andicola H.B.K., Nov. gen. et sp., VI, 498, t. 582 ; Ser., |. c., 357, 


Eav, Équareur : pâturages du mont Antisana !, h. 44100 m. (Humb. et Bonpl.) 


9. ViciA DEPAUPERATA. 


. V. tota depauperata; caule tenui, Iævi, fere nudo; foluis bi- rarissime tri-jugis : fo- 
hiolis (5 mm. longis, 13-2-5mm. latis) lineari-oblongis, apice 4-8-mucronatis, supra 
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glabris, subtus parce pubescentibus, cirrhis brevibus sæpius simplicibus; süipulis Line 
ceolato-semisagittatis, inlegris aut basi ciliato-dentatis; pedunculis subtrifloris, folio 
longioribus ; calycis (corolla carnea multoties brevioris) dentibus lanceolatis, tubo brevi 
puberulo; legumine ovato-oblongo, subglabro, 6-8-spermo. 


V. depauperata Clos, I. c., 132. 


Hab. Cm : lieux humides, dans les parties les plus élevées des Cordillères de Talcarêgué et d'Ovalle (Gay). 


3. NVICIA BIJUGA. 


V. perennis, cæspilosa ; caulibus brevibus, prostratis ; foliis bijugis : foliolis (parvis) 
obovatis, retusis mucronatisque, parce villosis, petiolo setula brevi terminato; stipulis 
ovatis, semisagittatis ; pedunculis brevibus, solitariis, unifloris; dentibus calycinis sub- 
æqualibus, quam tubus dimidio brevioribus; lesuminibus oblongis, tumidis, 2-3-spermis. 


V. bijuga Gill., mscr., in Hook. Bot. miscel., LIT, 197. 


Hab. Cuir : Cerro de la Polcura, dans la Cordillère de Santiago (Gillies). 


[] 


IV. ASTRAGALUS. 


AsrTRAGALUS DC., Astrag., 22; Prodr., Il, 221; H.B.K., Nov. gen. et sp., VI, 192; 
Clos, in Gay FI. chil., IF, 406. — Astragali spec. Linn. 


OBs. — Les ouvrages de botanique systématique publiés jusqu’à ce jour contiennent la description 
de près de 600 espèces d’Astragales dont la plupart habitent diverses contrées de l'Asie ; les autres, 
encore en grand nombre, sont réparties sur des points très variés du globe, les terres australes en 
étant toutefois complétement dépourvues. Ces plantes sont rares dans les Andes de la Colombie, mais 
assez fréquentes dans celles du Pérou, de la Bolivie et du Chili, dont plusieurs habitent les régions 
les plus élevées. La plupart de celles que j'ai à signaler appartiennent à un même groupe, caracté-. 
risé par la soudure des stipules en une seule oppositifoliée ; mais plusieurs présentent en outre une 
particularité curieuse : les stipules se soudent à la fois de l’un et de l’autre côté de la tige, de maniere 
à former une véritable ochrée; seulement, la seconde soudure n’a pas lieu dans l’aisselle de la feuille, 
comme dans les ochrées ordinaires ; elle se fait derrière le pétiole, qui se trouve dès lors embrassé 
aussi bien que la tige. Cette disposition singulière est parfaitement maiqués dans la planche donnée 
par Cavanilles de l'A. Garbancillo, 


$ 1. RADICIFLORÆ.— Flores solitarie axillares v. gemint, subsessiles. 
* Petioli inermes. 


1. ASTRAGALUS UNIFLORUS. (PI. 79 bis, A.) 


À. pusillus, subacaulis, dense cæspitosus; rhizomate crasso, ramosissimo ; folits 
6-8-jugis, glabris : foliolis (2-4 mm. longis) lineari-oblongis, obtusis ; stipulis coalitis, 
glabriuseulis ; floribus majusculis (15-2 cm. longis), solitariis, breviter pedicellatis ; 
calyce dimidiam corollam æquante, laciniis linearibus, glabrato v. adpresse pilosulo ; 
vexillo obovato ; leguminibus subdispermis. 


A. uniflorus DC, Astrug., n. 441, t. 50; Prodr., I, 306. — À. peruvianus Vogel, in Mov. act. acad. 
nat, cur., XIX, suppl. 4, 48. 
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B : foliis adpresse pilosis ; corolla longiore quam in typo. 


Plante dépassant à peine le niveau du sol, sur lequel elle s’étale en larges plaques unies. Rhizome 


ligneux, à rameaux innombrables, recouverts de détritus des pétioles des années précédentes. 
Fleurs dressées, le plus souvent solitaires au centre du faisceau de feuilles qui termine les 
dernières ramifications de la souche. Calyce vert ou purpurin. Corolle violette ou lilas, à étendard 
bleu, ordinairement rayé à la base, dépassant le calyce de moitié ou des trois quarts de sa longueur. 


Hab. Pérou : lieux élevés et froids, à Huasa-Huasi ! (Dombey); Cordillère de Cuzco ! (Gay). — Bouvir : Andes 


des départements de La Paz!, de Chuquisaca ! et de Cochabamba ! (Mandon, Wedd.). 


#7” 


EXPLICATION DES FIGURES, 


F. 1: portion d'un individu florifère, de grandeur naturelle, de la varietéf ; — f. 2 : fleur ; — f. 3: légume. 


2, ASTRAGALUS BUSTILLOSII. 


À. subacaulis, dense cæspitosus; rhizomate ramosissimo; ramis s, caulibus subcon- 
tortis, basi denudatis ; foliis ad apices ramorum subfasciculatis, tenuiter petiolatis, 4-5- 
jugis: foliolis (15-2; mm. Ilongis) ovalibus oblongisve, vix pubentibus; pedunculis 
brevibus, -floris; calyce tubuloso, 5-dentato, quam corolla (flavo-rubente) triplo v. 
quadruplo longiore; legumine ovato-elliptico, sub-3-spermo. 

À. Bustillosii Clos, |. c., 417. 
Hab. Caux : entre les pierres, dans la Cordillère de Los Patos (Gay). 


Os. — Très voisin, selon son auteur, de l’A. uniflorus, dont il se distinguerait par ses tiges plus 
grêles el par ses corolles moins amples. Je n’en ai rencontré aucun échantillon dans la collection de 
M. CI. Gay. | 


3. ASTRAGALUS ÂALPAMARCÆ. 


A. pygmæus (3-5 cm.), cæspitoso-acaulis, caudice lignescente; stipulis vaginantibus ; 
folis confertissimis, minimis, 5-10-jugis : foliolis ovalibus, emarginatis obcordatisve, 
villosulis s. glabellis; floribus solitariis binisve, sessilibus; calycis dentibus triangulari- 
subulatis, tubo campanulato paulo brevioribus; ovario biovulalo. 

À. Alpamarcæ Asa Gray, Un. St. expl. exped., 417. 


Hab Pérou : hautes Andes, au voisinage d’Alpamarca (Pickering). 


LL. ASTRAGALUS MINIMUS. 


À. cæspitosus, subacaulis; foliis 5-6-jugis, minutissimis, oblongis, sericeo-pilosis ; 
floribus apice subgeminis, subsessilibus ; vexillo brevi, unguiculato, lamina subrotunda 
emarginala. 

À. minimus Vogel, in Nov. act, Acad. nat. Acur., XIX, suppl. I, 48. 
Hab. Pérou. 


5. ASTRAGALUS MINUTISSIMUS. + 


À. Omnium minimus, dense cæspitosus; caulibus s. ramis primariis (10-45 mm. lon- 


gis) tenuibus, stipulis marcescentibus omnino vestitie, apice foliferis floriferisque ; 
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foliis (4-5 mm. longis) 3-4-jugis, parce pilosis : foliolis (majoribus vix 5 mm. longis) 
elliptico-ovatis, subemarginatis, carnosulis ; stipulis amplis, coalitis, integris v. apice 
emarginatis, ciliatis; floribus (5 mm. longis) ad apices ramorum subsolitariis, axilla- 
ribus, sessilibus, folia superantibus; calÿce membranaceo, subpellucido, dimidiam 
corollam (albidam) vix æquante, laciniis triangularibus obtusiusculis ciliatis ; vexillo 
obovato. | 


Hab. Pérou : Cordillères de Cuzco ! (Gay). 


6. ASTRAGALUS GEMINIFLORUS. 


A. humilis, cæspitosus ; caulibus abbreviatis, ramosis, adscendentibus, basi reliquiis 
marcidis stipularum foliorumque vestitis; foliis 10-19-jugis, sericeis, foliolis (2-3 mm. 
longis) oblongis complicatis approximatis; floribus in singulis ramis 2-3, solitarie 
axillaribus, subsessilibus, folio brevioribus; stipulis amplis, fere usque ad apicem coa- 
litis; calyce cylindrico, dimidiam corollam (violaceam) superante, laciniis subulatis ; 
leguminibus (6-8 mm. longis) ovatis, acuminatis, sericeis, 2-spermis. 

A. geminiflorus Humb. et Bonpl., PI. œquin., I, 128, t. 37 ; H.B.K., Nov. gen. et sp., VI, 492; DC. 
1: CC. 306: 


Hab. Éouareur : sur l'Antisana, h. 3900 m. (Humb. et Bonpl.) ; sommet du Pichincha ! (Jameson, exsice.. 
ann. 1856, n. 262. 


** Petioli spinescentes. 


7. ASTRAGALUS ALIENUS. 


A. humilis (8-10 cm.), fruticulosus, multiceps, cinereo-pubescens ; stipulis vagi- 
nantibus; foliis confertis multijugis, petiolis induratis spinescentibusque persisten- 
bus: foliolis (3 mm. longis) ellipticis, retusis; floribus geminis, subsessilibus ; ca- 
lycis dentibus tubo oblongo-campanulato subdimidio brevioribus ; corolla (purpurea?) 
calyce dimidio longiore ; ovario 1-loculari, 5-ovulato. 

À. alienus Asa Gray, 1,c., 418. 
Hab. Pérou : hautes Andes, au voisinage de Baños (Pickering). 


Ons. — M. Asa Gray fait remarquer que cette espèce diffère de toutes ses congénères du nouveau 
monde par ses pétioles spinescents, caractère qui la rapproche du groupe des Tragacanthées. | 


$ 2. HYPOGLOTTIDEI. — Âlores an umbellulas v. racemos pauci-multifloros digesti. 


8. ASTRAGALUS PICKERINGIL 


A. multiceps, subacaulis, depressus; stipulis vaginantibus, imbricatis ; foliis cano- 
villosis, 9-11-jugis, foliolis (5-7 mm. longis) obovato-oblongis emarginatis ; pedunculo 
quam petiolus breviore, capitatim 3-A-floro ; calycis dentibus triangulari-subulatis, tubo 
cylindraceo dimidio brevioribus ; ovario tomentoso, substipitato, 5-ovulato, 


À. Pickeringii Asa Gray, L. c., 418. 
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Hab. Pérou : entre Casa Cancha et Culnai (Pickering). 
Ogs.-— Espèce voisine, selon son auteur, de l'A. geminiflorus, mais paraissant, d’après sa descrip- 
tion, avoir au moins autant de rapport avec les suivantes. Le caractère attribué aux stipules fait sup- 


poser également que ces organes ont, à un haut degré, la conformation commune à toutes les espèces 
voisines de VA. Garbancillo et de l'A. unifultus, et à laquelle j’ai fait allusion en commençant. 


9. ASTRAGALUS CRYPTANTHUS. 


À. humilis, cæspitosus, parce pubescens demumve fere glabratus ; caulibus brevissi- 
mis (1-2 centimetralibus); foliis 8-12-jugis, longiuscule petiolatis, foliolis (3-5 mm. 
longis) obovatis ellipticisve apice emarginatis; stipulis coalitis, basi vaginantibus, apice 
breviter bifidis ; floribus 3-5, parvis, inter folia occultis, in pedunculis axillaribus pe- 
tiolo multo brevioribus; corolla minima, calycem (4-5 mm. longum) adpresse nigro- 
pubescentem dentibus triangulari-subulatis haud æquante; legumine (4 ci. longo) vix 
puberulo et mox glaberrimo, 5-6-spermo.. 


Plante formant de petites touffes assez serrées, les feuilles seules s’élevant de 4 à 5 centimètres au- 
dessus du niveau du sol dans lequel les tiges se trouvent complétement enfouies. Pétioles plus longs 
que je reste de la feuille. Pédoncules d'environ 1 centimètre, portant 3 à 5 fleurs perdues au milieu 
des pétioles. Corolle visible seulement dans les très jeunes fleurs des échantillons que j'ai examinés, 
nulle dans toutes les autres dont les étamines et le pistil étaient néanmoins bien développés. Légumes 
oblongs, longs de 10 à 12 millimètres, à peine pubescents à la maturité. 


Hab. Bouvie : au niveau des neiges, dans la Quebrada de las Lagunas de Potosi! (d'Orbigny). 


Ogs. — Je ne sais si l’état rudimentaire de la corolle est un caractère constant de cette espèce ; je 
ne l’ai trouvé dans aucune autre. 


10. ASTRAGALUS PUSILLUS. (PI. 79 bis, B.) 


A. subacaulis, cæspitosus, sericeo-pilosus; foliis 6-8-jugis, plerisque longe petiolatis : 
foliolis (3-5 mm. longis) oblongis obovatisve, obtusis v. subemarginatis ; stipulis magnis, 
coalitis, basi vaginantibus, membranaceis, pilosis ; floribus (1 em. longis) longe brac- 
teatis, in spicas ovoideas densas inter folia sessiles congestis; calyce sericeo-piloso, 
dimidiam corollam superante, laciniis linearibus ; lesumine (5-6 mm. longo) ovato- 
oblongo, sub-4-spermo. 


Astragalus pusillus Vogel, in Nov. act. Acad. nat. cur., XIX, suppl. 4, 49. 


LA 

Touffes en général moins grosses que dans les espèces suivantes. Feuilles assez longuement pétio- 
lées, à folioles espacées, revêtues de poils blancs. Fleurs entremêlées de longues bractées velues qui les 
cachent en grande partie, formant des grappes serrées de la grosseur de petites noisettes réunies en 
nombre plus ou moins considérable au centre de la touffe. Corolle d’un bleu lilas pâle, avec une tache 
blanche striée sur l’étendard. | 


Hab. Pérou : champs sablonneux et pierreux, au voisinage du lac de Titicaca!, h. 3900 m. (Wedd.) — Bouivie : 
coteaux arides, aux environs de Potosil! et dans la province de Carangas ! (d'Orbigny). 
EXPLICATION DES FIGURES, 


F. 4: portion d'un individu florifère et fructifère de grandeur naturelle ; — f. 2 : fleur et bractée; — f. 3 : 
légume ; — f, 4: coupe transversale du légume. 
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A1. ASTRAGALUS UNIFULTUS. 


A. suffruticosus, incano-villosus; caulibus (1-3 dm. altis) adscendentibus erectius- 
culisve, foliosis ; foliis 10-15-jugis, foliolis (4-10 mm. longis) oblongis vel ellipticis 
obtusissimis aut emarginatis; stipulis amplis, omnino concretis v. apice liberis, basi 
vaginantibus, albidis; racemis axillaribus, ovatis, densiuseule multifloris, cum pedunculo 
folium circiter æquantibus; calyce (7-8 mm. longo) subcampanulato, dimidiam corol- 
lam (cæruleo-albidam) vix æquante, pube nigricante sæpius vestito, laciniis subulatis ; 
vexillo amplo, obovato; legumine oblongo, compresso, adpresse pubescente, 3-l-spermo. 


À. unifultus l'Hérit., Stirp. nov., 158 ; DC., I. c., 283. 


Hab. Pérou : Andes de Cuzco, etc. (Gay, etc.).— Bouvie : Quebrada-honda, aux environs de Potosil! (d'Orbigny) 
pâturages arides de la province de Cintil, h. 3000-3500 m. (Wedd.). | . 


3 


19. ASTRAGALUS GARBANCILHEO. 


À. suffruticosus, suberectus, subincanus, diffuse ramosus; foliis 10-15-jugis, foliolis 
(4-10 mm. longis) anguste oblongis oblusis vel subemarginatis ; stipulis amplis, con- 
cretis, basi vaginantibus, albidis; racemis axillaribus, ovatis, multifloris, folio lon- 
sioribus brevioribusve; calyce (8-10 mm. longo) subcampanulato, dimidiam corollam 
superante, pube albicante subsericea vestito, laciniis subulatis; vexillo amplo, obovato; 
legumine (4 cm. longo) ovato, compresso, adpresse puberulo, 8-4-spermo. 


À. Garbancillo Cav., Zcon., I, 59, t, 85; DC., €: 283. 
Hab. Pérou : parties élevées et froides des Cordillères de la province de Tarma (Ruiz et Pavon, Dombey). 


Ogs. — Cette espèce se rapproche évidemment beaucoup de l'A. unifultus, si elle n’en est simple- 
ment qu’une forme à légume plus court. 


13. ASTRAGALUS ORBIGNYANUS. + 


= À. herbaceus v. basi lignescens, cæspitosus, molliter incano-pubescens ; caulibus 
s. ramis primariis (10-15 cm. longis) erectis adscendentibusve; foliis 10-14-jugis, 
longe petiolatis : foliolis (5-10 mm. longis) oblongis aut ellipticis, emarginatis subemar- 
sinatisve; stipulis fere ad apicem usque coalitis, basi vaginantibus, albidis ; racemis 
ovatis, densiuscule multifloris, cum pedunculo petiolo brevioribus ; calyce (4-5 mm. 
longo) dimidiam corollam (violaceam ?) æquante, pube nigra aut albida, laciniis trian- 
gulari-subulatis; vexillo obovato ; legumine (12 mm. circiter longo) oblongo, acuminato, 
_v JIoso, sub-8-spermo. 


Hab. Bouvie : province de Carangas ! (d’Orbigny); ravins, au voisinage de Corocoro!, dans les Andes de La Paz 
(Wedd.); pâturages arides des Andes de Cinti 1 (Wedd.). 


Ogs. — Plante voisine des deux précédentes, et en particulier de la première dont elle pourrait 
bien n'être qu’une variété. Grappes moins longuement pédonculées, à fleurs plus petites el à gousses 
_polyspermes. 
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1h. ASTRAGALUS COMPLICATUS. 


À. subcanescens ; caulibus cæspitosis, prostratis, brevibus, ramosis; foliis 6-7-jugis, 
foliolis (parvis) obovatis, carnosulis; stipulis membranaceis, usque ad apicem fere con- 
cretis ; racemis subcapitalis, paucifloris, pedunculatis, folium æquantibus; calycibus 
adpresse nigro-pilosis ; corolla purpurea; legumine oblongo, acuto, calycem longe su- 
perante, nigro-piloso, sub-6-spermo. 

A. complicatus Gill, in Hook. Bot. miscel., III, 187; Clos, I. c., 420. 


Hab. Cu : Cordillères, entre Santiago et Mendoza, notamment sur le mont Polcura (Gillies). 


15. ASTRAGALUS BENTHAMIANUS. 


À. canescenti-pilosus ; caulibus robustis, adscendentibus; foliis 12-1/-jugis, foliolis 
oblongo -ellipticis ; stipulis (amplis) ultra medium connatis; racemis subcapitatis, 
pedunculatis, folium subæquantibus; floribus (majusculis) subsessilibus ; corolla luteo- 
violacea ; calycis tubo subventricoso, adpresse nigro-piloso ; legumine ovato, calycem 
paullo superante, monospermo. | | 


À. Benthamianus Gill, 1, c., IT, 487; Clos, L.c., 4414. 


Hab, Cuir : parties supérieures des ravins des Cordillères, entre Santiago et Mendoza (Gillies). 


146. ASTRAGALUS BRACKENRIDGEI. 


À. cæspitosus, incano-villosus, subacaulis ; ramis primariis (5-10 cm. longis) nume- 
rosis, internodiis brevibus; foliis8-1/-jugis : foliolis (3-5 mm. longis) oblongis ellipticisve 
aut obtusis, emarginatis, approximatis ; stipulis amplis, fere usque ad apicem coalitis, basi 
vaginantibus, imbricatis caulemque omnino obtegentibus, mox glabris ; racemis axilla- 
ribus, ovatis, plurifloris, breviter pedunculatis, folio multo brevioribus sæpiusque pe- 
tiolum haud æquantibus; calyce (4 mm. longo) dimidiam corollam (violaceam) æquante, 
pube nigricante, laciniis triangulari-subulatis ; leguminibus (5 mm. longis) ovatis, ab- 
rupte acuminatis, puberulis glabratisve, dispermis. 

À. Brackenridgei Asa Gray, 1. c., 446. 


Hab. Pérou : Cordillères de Cuzco! (Gay) ; hautes Andes, au voisinage de Baños (Pickering). 


Ogs. — Espèce ayant quelques rapports de physionomie avec l'A. unifullus, mais bien caractérisée 
par ses grappes courtement pédonculées, la petitesse de ses fleurs, et en particulier par la forme de 
ses gousses et le nombre de ses graines. 


17. ASTRAGALUS VESICULOSUS. 


A. multicaulis (caulibus 45 cm. altis), tomentosus ; ramis basi denudatis ; foliis bre- 
vibus, curvis, grisco-tomentosis, sub-11-jugis ; foliolis (3-5 mm. longis) ellipticis, inte- 
gris, valde approximatis ; racemis dense mullifloris, pedunculis folio brevioribus; calyce 
campanulato, pubescente, laciniis lanceolatis, quam corolla (rubente) paullo breviore ; 
legumine magno, vesiculoso, sphæroideo, puberulo. 
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À. vesiculosus Clos, |.c., 120, 


Hab. Cm : collines pierreuses, exposées, dans la Cordillère de Los Patos, h. 3350 m. (Gay). 


Os. — Les légumes de cette plante sont du volume d’une grosse noisette, 


18. ASTRAGALUS FERRUGINEUS. 


À. canescenti-tomentosus; caule (3 dm. alto) suberecto, simplice ; foliis subfascicu- 
latis, 9-12-jugis : foliolis (3-5 mm. longis) cuneatis, emarginatis ; stipulis coalitis, sub- 
scariosis, flavis ; racemis abbreviatis, 6-8-floris; pedunculo folium plus quam dimidia 
longitudine superante; calyce puberulo, laciniis lanceolatis, quam corolla (flavescenti- 
cærulea) multo breviore, 


À. ferrugineus Clos, 1. c., 114. 
Hab, Ci : Cordillère de Cauquenes!, dans la province de Colchagua, au bord des ruisseaux (Gay). 


Ogs. — L’épithète de ferrugineus ne convient guère à la plante ; elle paraît lui avoir été donnée 
parce que les feuilles de l'échantillon observé avaient légèrement bruni par la dessiccation. 


19. ASTRAGALUS TARIJENSIS. Ÿ 


A. pusillus, laxe cæspitosus ; ramis caudicis elongatis, diffusis; caulibus brevibus, 
gracilibus, decumbentibus ; foliis (3-5 cm. longis) 6-10-jugis : foliolis (4-6 mm. longis) 
oblongis v. oblongo-lanceolatis, emarginatis obtusisve, supra glabris, subtus parce et 
adpresse pilosulis ; stipulis coalitis, apice breviter bifidis ; floribus (10-14 mm. longis) 
in apice peduneuli dimidium folium circiter æquantis subternis seu umbellulatis; calyce 
campanulato, corollam (cæruleo-lilacinam) dimidiam non aut vix æquante, laciniis subu- 
latis hispidis ; vexillo amplo, obovato ; legumine..…. 


Hab. Bourvie : rochers humides, dans la descente de la puna d’Iscaiachi à la vallée de Tarija ! (Wedd.). 


OBs.— La physionomie de cet Astragale ‘et des deux suivants est très différente de celle de tous 
les précédents, dans la même section; elle se rapproche davantage de celle de certains petits Vicia. 


20. ASTRAGALUS MICRANTHELLUS. Ÿ 


A. pusillus, cæspitosus, breviter canescenti-pilosus; caulibus (2-4 em. longis) dif- 
fusis ; foliis 6-8-jugis: foliolis (2-5 mm. longis) oblongo-lanceolatis, oblusis acutius- 
culisve; stipulis supra medium coalitis; floribus (3-4 mm. longis) in apice pedunculi 
axillaris folio multo brevioris racemum brevem paucifiorum constituentibus ; calyce 
campanulato, dimidiam corollam (albidam) superante, laciniis subulatis; vexillo obo- 
vato ; legumine (6-7 mm. longo) oblongo, compresso, glabro, sub-6-spermo. 


Hab. Pérou : pelouses élevées, au voisinage de Puno! (Wedd.).— Bouvie : environs de Potosi ! (d'Orbigny). 


91. ASTRAGALUS MODESTUS. + 
À. pusillus, cæspitosus, glaber v. parce puberulus ; caulibus (2-4 cm. longis) pro- 
stratis; foliis sub-6-jugis : foliolis (3-4 mm. longis) oblongis, obtusis; stipulis circiter, 
ad medium coalitis ; floribus (6-8 mm. longis) in apice pedunculi axillaris folium sub- 
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æquantis 3-5, breviter racemosis s. umbellulatis ; calyce dimidiam corollam (Hlacinam) 
subæquante, tubo campanulato laciniisque linearibus fere æquilongis ; vexillo late 
obovato. 


Hab. Bouvis : pelouses alpines des Cordillères de la province de Cinti ! (Wedd.). 


V: PHACA. 


Paaca Linn., Gen. pl., n. 891; DC., Astrag., n. HT; Prodr., I, 273 ; Clos, in Gay 
FT. chil., IN, 94. 


Ogs. — Genre réuni, par quelques auteurs, au précédent dont certaines espèces ont le légume 
presque aussi uniloculaire que les Phaca eux-mêmes. Ces plantes, beaucoup moins nombreuses que 
les Astragales, se trouvent répandues dans les mêmes régions. 


4. PHACA PULCHELLA. 


P. tota sericeo-tomentosa, cæspitosa, humifusa; petiolis filiformibus, ultra medium 
nudis; foliis 7-8-jugis, foliolis (2-3 mm. longis) ovato-ellipticis ; floribus numerosis, 
axillaribus (in singulis axillis 2-4), subsessilibus; tubo calycino brevi, 5-dentato; 
corolla (flava) quam calyx duplo longiore; legumine lenticulari, inæquilatero, api- 
culato, puberulo. 


P. pulchella Clos, in Gay F1. chil., II, 92. £ 


Hab. Cuurr : Cordillère de Los Patos (province de Coquimbo), formant des touffes au pied des roches isolées, à Ja 
hauteur de 3250 m. (Gay). 


9, PHACA NUBIGENA. 


P. incano-pubescens, brevicaulis ; foliis 4-7-jugis : foliolis (5-6 mm. longis) obovato- 
ellipticis, in planta exsiccata complicatis falcatisque; racemis subcapitatis, folio longio- 
ribus ; bractea lanceolata, pedicello longiore; legumine inflato, membranaceo, transverse 
nervoso-hirto. | 

P. nubigena Meyen, mscr., ex Vogel, in Nov. act. Acad. nat. cur., XIX, suppl. I, 16 ; Clos, 1. c., 98. 


Hab. Cm : Cordillère de San Fernando, h. 2600 m. (Gay); bords du rio Maipü, h. 3550 m. (Meyen). 


VI. ADESMIA. 


Apesmia DC., in Ann. sc. nat., ser. E, IV, 51; Prodr., KW, 318; Clos, in Gay F1. chil., 
IT, 151. 

OBs.— Ce genre, tout américain, dont neuf espèces seulement sont décrites dans le Prodromus, 
en compte aujourd’hui dix fois autant, grâce aux découvertes de Gillies, de M. CI. Gay et de quel- 
ques autres botanistes. Le Chili seul en nourrit plus de soixante, parmi lesquelles il en est plusieurs 
qui habitent les parties les plus élevées des Cordillères ; mais c’est là le plus petitnombre, la majorité 
se trouvant de préférence dans la région tempérée. C’est aussi le cas de celles que j'ai eu occasion de 
rencontrer en Bolivie et au Pérou, à l'exception, toutefois, de deux espèces que j’ai recueillies dans 
la province bolivienne de Ginti. Un Adesmia très commun aux environs de La Paz remonte aussi 
peut-être quelquefois dans la région alpine, où je n’ose cependant pas affirmer l'avoir moi-même 
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observé. La plupart des espèces que je vais signaler se font remarquer par les longues soies plumeuses 
et souvent d’une jolie couleur violacée qui hérissent leur fruit articulé. 


À. — Fruticosæ, spinescentes. 


À. ADESMIA SURBTERRANEA, 


À. frutescens, spinosa ; caulibus nanis, subterraneis, incrassato-tuberculosis ; ramis 
hypogeis, subcorymbosis ; foliis e terra vix emersis, congestis, adpresse incano-pubes- 
centibus, 2-3-jugis : foliolis (2-2; mm. longis) obovato-oblongis, mucronatis; floribus 
inter folia brevissime pedunculatis; calyce puberulo, quam corolla mulio breviore, tri- 
fido, lacintis lateralibus latioribus apice bidentatis; lesumine calycem paullo excedente, 
l-articulato, dense sericeo-plumoso. 

A. subterranea Clos, 1.c., 192. 
Hab. Cut : Cordillère de Los Patos !, h. 3580 m. (Gay). 


O8s.— Cette plante est assez abondante pour que les pasteurs trouvent de l’avantage à en re- 
cueillir les tiges souterraines, qui leur servent de combustible. Elle forme à la surface du sol de petits 
tapis arrondis tout hérissés de grosses épines entremêlées aux feuilles et aux fleurs et de même lon- 
gueur qu’elles ; les gens du pays lui donnent le nom de Cuerno de Cabra. 


2, ADESMIA TRIJUGA. 


À, fruticosa, admodum spinosa, pubescens v. cinereo-tomentosa aut glabra; ramis 
brevibus, robustissimis, subcontortis, apice nudis, mulloties dichotome spinescentibus; 
foliis fasciculatim congestis, 3-5-jugis : foliolis (8 mm. longis) obovato-cuneatis, sub- 
retusis v. mucronatis, integris denticulatisve; pedicellis ad apices ramorum racemose 
congeslis, longiusculis ; calycis elongati laciniis anguste lanceolatis ; corolla (colore 
cinereo) calycem longe excedente ; legumine 3-5-articulato, dense longissimeque plu- 
moso-lanato. 

8 robustior : foliis majoribus nonnunquam submucronatis. 
À. trijuga Gill., mscr., in Hook. Bot. Miscell., III, 491 ; Clos, I.c., 204. 
Hab, Cm : province de Coquimbo, sur les montagnes de Dofia Ana!, à la hauteur de 3600 m. (Gay). 


Ogs. — M. CI. Gay fait remarquer que ce pelit arbuste se rencontre jusqu’au-dessus du niveau 
inférieur des neiges perpétuelles ; c’est, avec quelques Graminées, un des végétaux phanérogames 
qui s'élèvent le plus dans les Andes chiliennes. Il se trouve également dans les terres magellaniques. 


9 . ADESMIA GRACILIS. 

À. fruticosa, spinosa; ramalis pubescentibus ; foliis subfasciculatis, 4-jugis, foliolis 
(3: mm. longis) ellipticis v. obovato-cuneatis, mucronulatis, puberulis ; racenis ‘bre- 
vibus, pedunculo denique apice spinescente ; calyce pubescente, quam corolla paullo 
breviore, dentibus lanceolatis tubo fere dimidio longioribus ; legumine pluriarticulato, 
pilis plumosis vestito. 

A. gracilis Meyen, mscr., ex Vogel, in Nov. act. cad. nat. Acur., XIX, supl. I, 24; Clos, 1. c., 202. 
Hab. Caux : dans les Llanos de Guanta ! et sur les bords du rio Maipo, h. 3250 m. (Meyen, Gay), 
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h". ADESMIA PINIFOLIA. 

À. fruticosa, erecta, glabra, spinosa; ramis strictis, gemmas foliiferas gerentibus ; 
spinis paucis, brevibus, validis, parce ramosis; foliis 3-jugis, foliolis filiformibus; ra- 
cemo brevi; dentibus calycinis- brevibus, acutis ; leguminibus sub-3-articulatis, dense 
plumoso-setosis. 


À. pinifolia Gill., mscr., in Hook, Bot. Miscell., III, 192 : Clos, 1. c., 203. 


Hab. Cuirr : Cordillères, entre Santiago et Mendoza (Gillies). 


5". ADESMIA USPALLATENSIS. 


A. fruticosa, robusta, ramosissima ; ramis subbrevibus, ereclo-patulis, ramulisque 
simpliciter aut multoties dichotome spinosis ; foliis fasciculatis, brevibus, 3-4-jupis : 
foliolis (4-5 mm. longis) linearibus ellipticisve, obtusis, rugulosis, vix pubentibus ; 
floribus in apice ramorum fasciculatis s. subumbellatis, pedicellis petiolo brevioribus ; 
calyce campanulato, pubescente, laciniis angustissime linearibus tubo PROS 
legumine 2-8-articulato, setis longissimis sericeo-plumosis vestito. 


À. uspallatensis Gill, mscr., in Hook., 1. c., 499%; Clos, |. c., 205. 


Hab. Cut : Cordillères, entre Santiago et Mendoza (Gillies). 


6. ADESMIA HORRIDA. 

À . fruticosa, subcæspitosa ; ramis validis distortis, spinis robustis brevibus divaricato- 
ramosis horridis; foliis 3-jugis, foliolis parvulis linearibus canaliculatis ; racemis per- 
brevibus, subumbellatis; dentibus calycinis brevibus, acutis; leguminibus 8-/-articu- 
laüs, longe plumoso-setosis. 


B minor : ramis brevissimis, dense cæspitosis; foliolis latioribus. 
À. horrida Hook., 1.c., LIT, 491 ; Clos, 1. c., 204. — À, capricornica et À. horrida Gill., mscr. 


Hab. Cuur : Cordillères de Santiago, au voisinage de Portillo (Gillies, Gay). 


7". ADESMIA SPINOSISSIMA. 


A. fruticosa , ramosissima; ramis confertis, spinescentibus , spinis ramosis; foliis 
h-5-jugis : foliolis minulis, oblongis, crassiusculis , calyceque et vexillo extus hirsuto- 
sericèis ; legumine plumoso-piloso. 

À. spinosissima Meyen, mscr., in Nov. act. nat. cur., XIX, suppl. 1, 24. 


Hab. Pérou : (Meyen). 


8. ADESMIA POLYACANTHA. 


À. fruticosa (2-5 dm. alta), conferte ramosissima spinosissimaque, ramulis spinisque 
novellis (dichotomis) villosis; foliis 4-jugis : foliolis (vix 2 mm. longis) elliptico-rotun- 
datis, subretusis, crassiusculis, sparsim hispidis et parce spinuloso-denticulatus; pedi- 
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cellis ad apices ramulorum paucis, brevibus ; calycis viscoso-pubescentis campanulati 
laciniis Janceolatis, inæqualibus ; corolla (lutéa substriata) calycem fere dimidia longi- 
tudine excedente, vexillo puberulo ; lesumine..… Li 


Hab. Bourvie : rochers arides des punas de la province de Cinti !, entre Je rio biais be et la ville de Camargo, 
h. 3000-3500 m. (Wedd.). ; 


OBs.— Cette espèce et la suivante forment des buissons très touffus dans une région fortsingulière, 
habitée par des végétaux dont la plupart sont hérissés d’épines. Je n’ai pas observé leur fruit, maisil 
n’est guère douteux qu’il ne soit analogue à celui de l'A. miraflorensis décrit plus loin. 


9. ADESMIA RUPICOLA. (PI. 79 bis, C.) 


À. fruticosa, humilis (1-3 dm.), ramosissima spinosissimaque, spinis valde ramosis 
initio pubescentibus sed mox glabratis; foliis conferte 4-6-jugis : foliolis (1-17 mm. 
lonçis} ellipticis rotundatisve, obsolete emarginatis, integerrimis, petioloque et ramulis 
novellis fadmodum abbreviatis) incano-tomentosis ; pedicellis in apice ramulorum paucis, 
brevibus, umbellulatis ; calycis (4-5 mm. lonçgi) pubescentis vel tomentosi campanulati 
laciniis lineari-lanceolatis, vix inæqualbus; corolla quam calyx dimidio longiore, vexillo 
extus sericeo-pubescente; legumine…….. 


Hab. Bouvig : environs de Potosi! (d'Orbigny); punas de la province de Cinti!, avec le précédent (Wedd.). 


EXPLICATION DES FIGURES : 


F.1: feuille; — f.2: fleur ; — f. 3: calyce et pistil. 


10". Apesmia miRArFLORENSIS. (PL. 79 bis, D.) 


À. fruticosa, elata (1-2 m.), ramosissima, admodum spinosa, ramulis novellis pubes- 
centibus, spinis ramosis mox glaberrimis ; foliis laxe 7-10-jugis : foliolis (15-3 mm. 
longis) ellipticis v. elliptico-rotundatis, obtusis apiculatisque aut emarginatis, adpresse 
puberulis glabriusculisve, ciliolatis; pedicellis in apice ramulorum racemosis, longius- 
culis (10-15 mm.) ; floribus majusculis; calycis (6-7 mm. lonçgï) campanulati hispido- 
pubescentis laciniis triangularibus v. triangulari-subulatis, sabæqualibus ; corolla (lutea 
admodum striala) calycem plus dimidia longitudine superante, vexillo glaberrimo ; 
legumine 8-5-articulato, pilis plumosis elongatis conferte ornato. 


À. miraflorensis Remy, in Ann. sc. nat., 3° sér., VI, 357. 


ab. Bouivie : au voisinage de Miraflor!, dans le département de Potosi (d'Orbigny); très commun dans les 
ravins abrités, aux environs de La Paz, h. 3600 m. {d'Orbigny, Wedd., etc.). Hans 
EXPLICATION DES FIGURES : 
F,1: légume; — f.2 : un des articles du légume, isolé. 
Os. — Les échantillons des environs de La Paz ont les folioles plus grandes d'environ moitié que 


ceux de Mirafior et les dents du calyce plus Rd mais sous d’autres rapports je ne trouve pas 
entre eux de différence notable. 
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B. — Jnermes. 
11. ADESMIA GLOMERULA. 


À. vix suffrutescens, inermis; ramis humifusis, contortis, radicantibus, apicem ver- 
sus in ramulos plures nudos capitulo denso folioram florumque terminatos divisis ; 
fois quadrijugis, pubescenti-villosis, foliolis (2-25 mm. lonois) obovato-cuneatis apice 
rotundatis; floribus inter folia breviter pedunculatis ; calyce pubescente, quam 
corolla multo breviore, laciniis linearibus; legumine uniarticulato, ovoideo. puberulo, 
calycem excedente. 

À. glomerula Clos, 1. c., 184, 


Hab. Cæirr : Cordillères de Santiago !, h. 3600 m. (Gay). 


12". ADESMIA VERRUCOSA. 


À. fruticosa (5-10 dm. alt), tota glanduloso-verrucosa; foliis 9-12-jugis : foliolis 
transverse oblongis rotundatisve, crenatis ; racemis terminalibus, multifloris ; dentibus 
calycinis inæqualibus, triangularibus, tubo brevioribus; corolla (lutea striata) calycem 
plus dimidia longitudine excedente ; legumine pluri-articulato, longe plumoso-piloso. 

À. verrucosa Meyen, mscr., ex Vogel, in Nov. act. acad. nat. cur., XIX, suppl. 4, 20. 


Hab. Pérou: très abondant sur la pente occidentale du volcan d'Arequipa! (Wedd.). 


13". ADESMIA ARGENTEA. 


À. fruticosa, tota pube densissima adpressa incana; foliis sub-4-jugis, petiolis elon- 
gatis, angulatis, sulcatis, foliolis minimis obovatis remotis crassiusculis; racemo pluri- 
floro; dentibus calycinis tubo brevioribus; legumine plumoso-piloso. 


À. argentea Meven, Reise um die Erde, 1, 402; Nov. act., l.c., 22. 


Hab. Pérou : (Meyen.) 


Orn. XXXVI. POLYGALE/Æ. 


Un seul genre de cette jolie famille a quelque droit d’être mentionné dans cette flore : c'est le 
genre Monnina, dont l'habitation est pour ainsi dire hmitée à la région occidentale de l'Amérique du 
Sud, ou, pour parler encore plus exactement, aux districts tempérés des Andes, vers les limites 
supérieures de la végétation arborescente. Je n'ai jamais observé, pour mon compte, de Monnina au - 
dessus de ces limites, et il est probable que les espèces que je vais signaler sont dans le même cas, 
bien que l’une d'elles paraisse habiter aussi bien une zone supérieure, à en juger du moins par les 
chiffres qui lui servent d'expression. Mais, ainsi que je J'ai souvent dit, rien n’est plus facile que de 
se tromper dans l’appréciation de semblables indications , par suite des modifications de climat qui 
résultent, pour certains points privilégiés des Cordilières, de circonstances purement locales. Les 
vrais Polygala occupent partout un niveau inférieur. 
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 MONNINA. 


Moxnina Ruiz et Pav., FI. peruv. syst., 1, 69; H.B.K., Nov. gen. et sp., V, 109; DC. 
Prodr., |, 338. 


4. MonNINA CRASSIFOLIA. 


M. fruticosa ; ramulis pubescentibus, foliosis ; foliis lineari-oblongis, apice rotun- 
datis, basi obtusis, aveniis, carnoso-coriaceis, glabris ; spicis solitariis. 


M. crassifolia H.B.K., 1. c., #11; DC., L.c., 339. — Hebeandra phillyreoides Bonpl., in Mag. 
d, Gesellsch. naturf. Berl., ann. 1808, 42. 


Hab. Équateur : sur l’Assuay, h. 3500 m. (Humb. et Bonpl.). — Pérou : Cordillères de Carabaya (Lechler, 
exsice., n. 2049, pro pare). 


2*, MONNINA DENSA. 


M. fruticosa ; ramulis dense foliosis rachidibusque puberulis ; foliis (2-4 cm. longis) 
oblongo-lanceolatis, acutis sæpissimeque apiculatis, in petiolum brevem attenuatis, ave- 
niis, utrinque subtlissime puberulis glabratisve, exsiccatis rigidis ; racemis simpli- 
cibus, terminalibus, brevibus (2-3 cm. longis), folia nonnunquam vix superantibus ; 
bracteis ovatis, acuminalis, puberulis, alabastra juniora excedentibus, mox deciduis ; 
floribus parvis (4 mm. lonçis), breviter pedicellatis. 


M. densa Planch. et Lind., mser. 


Hab. Nouverce-Grenane : Sierra Nevada de Santa Marta!, h. 3575-3900 m. (Schlim, eæsice., n. 820); 


environs de Pamplona (Linden, exsicc., n. 734); Cordillères de la province d'Ocaña, h. 2600-3250 m. 
(Schlim, exsice., n. 345). 


a * 


3". MONNINA MOLLIS. 


M. fruticosa ; ramis inflorescentiisque rufo-velutinis; foliis (5-7 cm. longis) breviter 
petiolatis, oblongis, basi acutis, apice breviter et obtusiuscule acuminatis, supra sparsim 
subtus dense pubescentibus; paniculæ terminalis v. oppositifoliæ ramis paucis, ereclis, 
folia superantibus ; bracteis orbiculato-ovatis, oblusis, pubescentibus; floribus subses- 
silibus, cæruleis ; bacca ovato-oblonga, subacuminata, siccitate rugosa. (Planch. et Lind.) 


M. mollis PI. et Lind., mscr. 
Hab. Nouverre-Grexane : Sierra Nevada de Santa Marta, h. 3250 m. (Schlim, exsicc., n. 119). 


OBs.— Espèce voisine (selon ses auteurs) du #. latifolia dont elle diffère par ses feuilles plus pe- 


iles ,ses grappes rameuses plus courtes, ses fleurs moins évidemment sessiles et; ses bractées pubes- 
centes, relativement plus courtes. | 


h”'. MonNNINA MERIDENSIS. 


M. frutescens; ramis angulatis, glaberrimis; foliis confertis, breviter petiolatis, an- 
guste lanceolato-oblongis, basi angustatis, apice sensim acuminatis, acutiusculis vel 
subobtusis, margine revolutis, crassis, glaberrimis, nervo primario valido subtus pro- 
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minente, lateralibus tenuibus; panicula terminal, folia subæquante, ramis simplicibus; 
bracteis caducis, triangulari-linearibus, acutis, brevibus ; floribus cæruleis, brevissime 
pedicellatis. (Planch. et Lind.) 


M. meridensis PI. et Lind., mscr. 
Hab. Venezuera : Sierra Nevada de Merida, h. 2870-3250 m. (Linden, exsicc., n. 586). 


O8Bs. — Voisin du Y. cestrifolia H.B.K., dont il diffère par ses feuilles plus étroites, parfaitement 
glabres et par ses bractées plus étroites. 

OBs. — Les espèces qui paraissent s'élever le plus, après les précédentes, sont le A. revoluta 
H.B.K., 1. c., 412, t. 501, dont l’aire s'étend depuis la Nouvelle-Grenade jusqu’à la Bolivie, et le 
M. obtusifolia H.B.K., I. c., que M. Triana a recueilli sur le plateau de Tuquerres, dans la Nouvelle- 
Grenade, à la hauteur de 3000 mètres, et que j’ai observé moi-même à un niveau à peu près pareil, 
dans les Cordilléres de la Bolivie. 


On. XXXVII. HYPERICACEÆ. 


Cet ordre est représenté, dans la Flore de l'Amérique du Sud, par trois genres, dont deux (Vismia et 
Eucryphia) lui sont propres. Le troisième, qui est de beaucoup le plus vaste de cette petite famille, : 
est répandu dans presque toutes les parties du globe : c’est le genre Æypericum, le seul dont j'aie à 
m'occuper ici, les deux autres ne se rencontrant que dans les régions chaudes ou demi-tempérées. 


HYPERICUM. 
Hyrericun Linn., Gen. pl., n. 902; Choisy, in DC. Prodr., FT, 543. 


Ors.— Les espèces de ce genre que lon a observées dans l'Amérique australe appartiennent, pour 
la plupart, à la région tempérée ou froide des Andes. Celles qui s’y élévent le plus sont ligneuses et 
constituent une section spéciale à laquelle M. Choisy a donné le nom de Prathys. La plupart habi- 
tent les Cordillères de la Colombie, et deviennent de plus en plus rares à mesure que l’on s'éloigne 
_de l'équateur, vers le sud, le Chili n’en comptant dans sa flore qu’une seule espèce, et les Terres ma- 
gellaniques aucune. | 

MM. Planchon et Triana ont revu avec soin les espèces colombiennes de ce genre, et c’est du tra- 
vail manuscrit qu'ils ont bien voulu me communiquer que j'ai extrait en grande partie plusieurs 
des signalements suivants. 


S 1. — Herbe. 


4*. HyPpERICUM THESIIFOLIUM. 


H. herbaceum, elaberrimum ; caulibus (1-3 dm. allis) gracilibus, subsimplicibus, 
adscendentibus , tetragonis, apice dichotomis, pauci-mulüfloris; foliis (1-2 cm. longis) 
linearibus v. lanceolato-linearibus, integris, margine revolutis, pellucido-panctaus; 
inflorescentia sæpius conferta, floribus parvis; laciniis calycinis linearibus; petalis 
oblongo-lanceolatis ; staminibus numero admodum variabili. 


H. thesiifolium Triana.et Planch., mscr. — HH. thesiifolium , indecorum, uliginosum, silenoi- 


des, tarquense et multiflorum H.B.K., Nov. ve et sp., V, 192 et seq. — H. canadense, var. 
minor Choisy, in DC. Prodr, I, 550. Vi 
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Hab. Nocverze-Grenane : répandu sur les deux versants de la Cordillère de Bogota et dans les Andes de Quin- 
diù, d'Ocaña et de Tuquerres, entre 4600 et 3000 m. (Humb. et Bonpl., Goudot, Triana, etc.). — 
Bozivie : pelouses alpines des Cordillères de la province de Tomina ! (Wedd.). 


OBS. — Plante à caractères très variables, caractérisée surtout par ses feuilles étroites, entières et 
à bords réfléchis, par son inflorescence serrée, etc. | | 


9, HypEericum BREVISTYLUM. 


H. caule herbaceo, prostrato, tenui; foliis oblongo-lanceolatis, subobtusis, pellucido- 
punclatis; paniculis paucifloris; calyce lanceolato; stylis coadunatis, brevissimis ; stig- 
matibus capitalis. 

H. brevistylum Chois., Prodr. Hyp., 54, t."7 ; ejusd., in DC. Proûr., 1, 550. 


Hab. Pérou : pâturages, au voisinage d'Ayapata !, dans la province de Carabaya (Lechler, exsicc., n. 4840), 
lieux pierreux des Cordillères, entre Arequipa etPuno! (Wedd.).—Bouvie : pelouses humides des montagnes, 
au-dessus de Pomabamba!, dans la province de Tomina (Wedd.). 


OBs. — Mes échantillons se rapportent parfaitement à ceux de Lechler, déterminés par M. Grise- 
bach. Les tiges, dont aucune n’a plus de 5 à 6 centimètres, sont plus diffuses que dans l’espèce pré- 
cédente, et les feuilles n’ont pas, en général, les bords enroulés. Enfin les divisions calycinales sont 
plus larges, et les styles sont-très courtement connés à la base. 


$ 2. — frutices v. suffrutices (BRATHYS Chois.). 
À. — Styli 4-5. 


+ 


3. HYPERICUM BRATHYS. 


H. fruticosum, glabrum, ramosissimum ; ramis ramulisque adpressis, foliosis; folis 
acerosis, patulis, apice canaliculatis, non pellucido-punctatis; floribus in apice ramorum 
lateralium brevium solitariis, parvulis ; foliolis calycinis ovato- v. oblongo-lanceolatis, 
margine submembranaceis ; stylis 4-5. 

| H. Brathys Lmk,, Encycl., IV, 452 ; Smith, Zcon., I, t. 41; H.B.K., L c., 188; Triana et 
Planch., mser. — H. pseudo-Brathys Turez., ex part. 
B juniperinum Chois. : foliis robustioribus, floribus majoribus. 
H, juniperinum H.B.K., L.c., V, 489. 


Hab. Novvecre-Grenane : environs de Bogota!, h. 2730 m. (Mutis, Triana; Linden, eæsice.,'n. 1242) ; paramo 


de Guanacas!, dans les Andes de Popayan (Hartweg, exsicc., n. 926); Cordillère orientale!, de Popayan à 
Merida, h. 2660-3300 m. (Triana). 


* 


Ogs.— Selon MM.Triana et Pjanchon, cette espèce se distingue très facilement de V7. struthiolæ- 
folium, dont elle a tout à fait le port, par ses fleurs moitié plus petites (et d’ailleurs L-5-gynes) ter- 
minant constamment de courts rameaux latéraux, jamais des rameaux allongés. 


B. — Styli 3. 


h. HYPERICUM STRUTHIOLÆFOLIUM. 


H, suffruticosum: caule tenui, cicatrisato ; ramis adpressis, foliosis, acerosis , mar- 
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gine revolutis, impunetatis, apice imbricatis; floribus im apice ramorum solitariis; 
foliolis calycinis lanceolatis ; stylis 3. 


H. struthiolæfolium Juss., in Ann. mus., ITT, 460, t. 16, f. 2; Chois., L.ce., 553 


: Triana et 
Planch., mser. 


8 congestiflorum (Triana et Planch.). 
H, pseudo-Brathys T urcz,, pro parte. 

y confertum (Triana et Planch.). 
H. pseudo-Brathys Turcz., pro parte. 

à strictum (Choisy) : ramis longioribus, strictis. 
H:. strictum H.B.K., I. c., 190. 

£ gractle (Friana et Planch.). 


H. struthiolæfolium, 8 minutum Chois. 


Hab. Nouvezue-Grenans : à : Andes de Tuquerres, h. 3000 m. (Triana ; Linden, exsice., n. 2247?); B : Sierra 
Nevada de Merida, h. 2870 m. (Linden, eæsicc., n. 432 ; Funck et Schlim, exsicc., n. A1%0);  : paramo 
de San Urban, dans la provinee de Pamplona!”, h. 3578 m, (Funck et Schlim, exsice., n. 4279); à : Cor- 


dillère de Bogota, h. 3000 m. (Humb. et Bonpl.); e : paramo de Coati!, dans la province de Tunja (Linden, 
exsicc., n. 1313); pic de Tolima!, au voisinage des neiges (Goudot). — Équateur 


: sur le Cayambé!, à 
la limite des neiges perpétuelles (Jameson, eæsicc., ann. 4886, n. 505). 


D. HYPERICUM LARICIFOLIUM 


H. fruticosum , glabrum, ramosissimum ; ramulis foliosis, sæpius confertis ; foliis 
acerosis v. floralibus lanceolatis, subimbricatis patulisve; floribus in apice ramorum 
solitariis ; fololis calycinis lanceolato-oblongis oblongisve ; stylis 8. 

a : foliis teneris, paluliss. 
H. laricifolium Juss., in Ann. Mus., IT, 460, t. 46, f. 4 ; Triana et Planch., mscr. — H. larici- 
folium et H,. acerosum Chois., I. c., 553. 
6 acerosum : foliis crassiusculis, subimbricatis ; floribus majoribus. 


A. acerosum H.B.K., I. c., 487, t. 457. 


Hab. Nouverze-Grenane : Cordillères de Bogota et paramo de Quindiù, h. 2600-3600 m. (Triana), Andes de 
Pitayo, dans la province de Popayan (Hartweg, eæsicc., n. 925); paramos de- Ocaña, h. 2600-3250 m. 
(Schlim, exsicc., n. 382); pic de Tolima, près des neiges (Goudot; Linden, eæsicc., n. 956).— Équareur : 
Andes de Quito, h. 3000-3020 m. et de l'Assuay, h. 3000-3500 m. (Humb. et Bonpl. ; Jameson, 


eæsicc., ann. 1856, n. 65). — Pérou (Joseph de Jussieu); Andes de Carabaya, au voisinage d'Ayapata ! 
(Lechler, exsicc., n. 1817), 


6. HYPERICUM THUYOIDES. 


_H. fruticosum, glabrum ; foliis minutis, decussatis, subimbricatis, ovatis, acutius- 


culis, uninerviis, Coriaceis; floribus solitariis, brevissime pedunculatis; calyce elliptico- 
oblongo; stylis à, 


H. thuçoïdes H.B.K., L. c., 187, t. 456; Chois., l.c., 883. 
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Hub. NouveLce- GRENADE : région tempérée des Andes de Quindiù, entre Carthago et Ibagué, h. 2870 m. (Humb. 
et Bonpl.); Cordillères de Bogota et de Tunja (Goudot, Triana); Cordillère orientale, h. 2600-3400 m. 
(Triana). 


7. HypErtIcUM MuUTISIANUM. 


H. fruticosum, glabrum; foliis (10-15 mm. longis) subimbricatis, obovato-oblongis 
ovatisve, apice rotundatis, flabellato-nervosis, coriaceis, resinoso-viscosis; floribus 
raro solitariis, sæpius in apice ramorum densiuscule cymosis, cymis foliosis; sepalis 
(5-6 mm. longis) late lanccolatis, cæterum foluis simihibus; staminibus plerisque liberis; 
stylis 3; capsula calycem æquante. 


H. Mutisianum H.B.K., Nov. gen. et sp., V: 185; Triana et Planch., mscr. — H. mexicanum 
Linn., Amæn., VIII, 329, t. 8, f.2; DC. Prodr., I, 554. — H. resinosum Benth., PI. Harlw., 165. 


Hab. Nouveuce-Grenane : Andes de Bogota et de Tunja, h. 2400-3300 m. (Mutis, Humb. et Bonpl., Goudot, 
Linden, Triana, etc.); paramo de la Cruz verde, dans la province de Tuquerres (Triana);, Cordillères 
d'Ocaña, h. 3250 m. (Schlim, exsice., n. 3250). 


O8s. — Selon MM.Triana et Planchon, la forme à fleurs solitaires, décrite par Linné, est tout à 
fait exceptionnelle. La plante des Andes d’Ocaña a les feuilles plus étroites que le type. 


8. Hyrernicum HARTWEG1. 


H. fruticosum, glabrum, ramosissimum, dense foliosum, foliis (3-6 mm. longis) sub- 
imbricatis, ovatis oblongisve, acutiusculis, uninerviis, pellucido-punctatis; floribus 
in apice ramulorum breviter pedicellatis; sepalis (5 mm. longis) ovato-lanceolatis, 
striatis, Impunctalis; petalis oblique ovato-rhombeis, acutis; stylis 8. 


H. Hartwegi Benth., PI. Hartw., 427. 


Hab. Nouvezce-GRENADE : paramo de Coati, dans la province de Tunja, h. 1900 m.(Linden, exsice., n. 1 312). — 
Equareur : Chuquiribamba (Hartweg, exsice., n. 721). 


Os. — Différe de V7. thuyoides H.B.K., dont il a le port, par ses feuilles et ses fleurs plus grandes, 
par la forme de ses pétales, etc. | 
N. B.— Je dois citer enfin une dernière espèce, recueillie par M. Schlim (exsice., n. 198) dans la 
Sierra nevada de Rio Hacha, et qui paraît remonter également jusque dans la région alpine : c’est 
VA. decorticans Planch., mscr., dont je regrette de ne pouvoir donner ici la diagnose, celle-ci ne s'étant 


pas trouvée dans le manuscrit qui m’a été communiqué, et l’échantillon manquant dans les collections 
que j'ai été à même d'examiner. 


Or. XXX VII. MALVACEÆ. 


Voici encore un ordre éminemment tropical, dont aucun réprésentant ne se trouve dans les régions 
polaires et dont fort peu se rencontrent dans les parties élevées des montagnes de l’ancien continent, 
mais qui offre cependant un nombre assez considérable d'espèces franchement alpines dansla chaîne 
des Andes. Ce sont les Cordillères péru-boliviennes qui en ont présenté jusqu'ici la plus ample 
moisson, les hautes régions de la Colombie et du Chili étant comparativement pauvres à ce point de 
vue. Par compensation, les Andes chiliennes sont bien plus riches en espèces des régions tempérées. 
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CONSPECTUS GENERUM. 


Flores sæpissime involucello 2-3-phyllo suffulti; pedunculis axillaribus radicalibusve . . 


. MALVA. 
Flores semper exinvolucellati ; pedunculis cum petiolis plus minusalte connatis . 


. MALVASTRUM (1). 


I. MALVA. 
Mazva Linn., Gen. pl., n. 841. — Malvæ spec. DC. ; Prodr. 1, h30. 


OBs. — Dans les Malvacées, comme dans toutes les familles bien nalurelles, on éprouve souvent 
une grande difficulté à limiter les genres d’une maniére tout à fait satisfaisante, et il est évident pour 
moi que l’imperfection des résultats auxquels on arrive fréquemment, en cherchant à améliorer le 
groupement linnéen des types, est due à ce que l’on attribue trop souvent une valeur dominante à un 
seul caractère, au détriment d’autres qui en ont cependant, en réalité, une égale. En m'exprimant 
de la sorte, j'ai en vue un genre établi par M. Asa Gray sous le nom de Malvastrum, pour recevoir 
un certain nombre de Malvacées à carpelles monospermes, réparties jusque-là dans les genres Sida 
et Walva, mais différant du premier par leur embryon à radicule ascendante, et du second par leur 
style à branches capitées. Or, il suffit d’une premiere inspection pour reconnaître que le groupe 
ainsi constitué n’est pas naturel ; les espèces munies d’involucre, par exemple, ou celles à pédoncules 
franchement axillaires, ayant tellement la physionomie des Halva prototypes, que lon sent qu'il est 
logiquement impossible de les en séparer. Le seul et unique caractère qui distingue ces plantes du genre 
dont elles ont été distraites est l’épaississement de l’extrémité des branches du style et la limitation de 


la surface stigmatique à ces points : caractère insuffisant, à ce qu'il semble, quand il est isolé, pour 


déterminer un genre ; excellent au contraire pour définir une section. — Je propose donc que toutes 


les espèces de Walvastrum à fleurs munies d’un involucre, ou à pédoncules franchement axillaires ou 
radicaux, soient réintégrées dans le genre Malva.— Cela fait, il nous restera, pour représenter le genre 
de NT. Asa Gray, tel que je le comprends, une pelite phalange bien compacte à laquelle il sera facile 
de reconnaître les caractères d’un groupe parfaitement homogene. Il me suffira de dire ici que 
toutes les plantes qui composent le genre Malvastrum ainsi limité sont acaules, et présentent ce 
caractère remarquable que le pédicelle de la fleur, au lieu d’être radical, comme dans lês Mauves 
acaules, est constamment soudé, en partie ou en totalité, à la face supérieure du pétiole à l’aisselle 
duquel il est né, semblant ainsi sortir directement de cet organe (2); qu’enfin les carpelles, toujours 


relevés en bec à leur angle interne, sont plus ou moins déhiscents, comme dans les Sida, tandis que 
dans les Malva ce sont des coques complétement indéhiscentes. 


(1) Peut-être devra-t-on à ces deux genres en ajouter un troisième, le genre Cristaria, dont toutes les 


espèces connues sont propres au Chili, où elles habitent les sables du voisinage de la mer, mais dont M. CI. Gay 
pense avoir reconnu également un représentant parmi les rochers de la vallée del Toro, dans la Cordillère de 
Coquimbo, à une élévation de 3400 mètres. 


M. Gay n'a pas rencontré les fleurs de cette plante, mais, d’après le port, il croit néanmoins devoir la rapporter 
au genre en question, et il en donne (F1. chil., I, 347) la diagnose suivante : 

C. ANDICOLA : ramosa, viridi-luleola, adpresse stellato-tomentosa ; foliis (3 1/2 cm. longis, 2 cm. latis) longe 
petiolatis, ovalo-lanceolalis, acutis, inciso-dentalis, subpannosis, superne crispis aut rugosis, inferne venosis. 

Le caractère essentiel du genre Cristaria se trouve dans une espèce de disque membraneux étendu sur la partie 
supérieure du fruit, assez semblable d’ailleurs à celui des Afalva. . 

(2) Cavanilles avait signalé celte disposition dans son Sida Phyllanthos (Malvastrum Phyllanthos Asa Gr.), ainsi 


que dans deux autres espèces ; et M. Asa Gray l'a mise en relief, en donnant le nom de Malvastra phyllanthophora 
à toutes celles de son groupe qui étaient ainsi caractérisées. 
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$ 1. — Flores involucello 2-5-foliolato sufjultr. 


A. -— Caulescentes. 


A. MALVA CAPITATA. 


M. suffrutescens v. herbacea, hirto-pubescens; caulibus s. ramis primariis erectis 
adscendentibusve aut diffusis vel prostratis, basi sæpe denudatis; foliis petiolatis, 
5-lobatis v. partitis, lobis pinnatifido-incisis v. sinuato-dentatis, intermedio majore ; 
floribus (albidis) parvis, capitatis, capitulis 5-8-floris subcorymbosis; involucello 
8-phyllo, foliolis subalatis ; calyce urceolato; carpellis circiter 10, granuloso-scabris 
pubescentibusque. 

S. v. nana. 

M. capitata Cav., Diss., V,t.137,f.1; DC.,l.c., 434. 


Hab. Pérou: sur le grand plateau, autour du lac de Titicaca, etc. (Lechler, exsicc., t, 1707: Wedd., etc.). 
— Bouvi : sur les coteaux, aux environs de Potosi ! (d'Orbigny). 


2*, MALVA PERUVIANA. 


M. herbacea, pubescenti-pilosa; caulibus (2-4 dm. altis) erectis, ramosis; foliis pal- 
mato-lobatis ; lobis sæpius à, ovatis, dentatis, intermedio majore ; floribus (pallide 
roseis) parvis, in pedunculis axillaribus densiuscule spicato-paniculatis ; involucello 
3-phyllo, foliolis linearibus ; calycibus urceolatis, hirto-pilosis ; carpellis 10-12, muri- 
calis, glabriusculis. | 


M. peruviana Linn., Sp., 968 ; Jacq., Hort. vind., t. 486: DC., 1.c., 435. — M. limensis Hook. 
et Arn. Bot. Miscell., LIT, 151. — Malvastrum peruvianum Asa Gr., Bot. Un. St. explor. exped., 146. 


Hab. Pérou: Andes des provinces centrales, etc. 


3 MALVA PYGMÆA. 


M. annua, pusilla, globulosa, hirsutissima ; radice tenui; caule (vix centimetrali) ra- 
moso; ramis condensatis; foliis (raris) reniformibus v. subflabelliformibus, petiolatis, 
obtuse 8-10-lobulatis; floribus axillaribus, solitariis, sessilibus ; involucello diphyllo, 
foliolis subulatis v. interdum nullis (?); calyee (2-25 mm. longo) urceolato, demum sub- 
oloboso, quinquefido, lacinïis triangularibus; petalis (albo-plumbeis) inferne in tubum 
basi inflatum coadunatis; carpellis 7, sericeis. 


Sida pygmæa Remy, in Ann.sc. nat., 3° sér., VIIT, 238, — Malvastrum pygmæum Asa Gr., 
1. c., 450, in adnot. 


Hab. Bouvis : au voisinage de la Laguna de Potosi, h. 4200-4300 m. (d'Orbigny). 


B. — Acaules v. subacaules. 


h. MALVA ACAULIS. 


M. acaulis; caudice crasso, subsimplice; foliis (2-3 cm. longis) cordato-ovatis rotun- 
datisve, angulato-lobatis, lobis irregulariter dentatis, glabris v. nervis subtus hirtellis, 
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ciliatis, petiolo quam limbus longiore sparsim setosulo; pedunculis radicalibus, pluri- 
floris, petiolo brevioribus; floribus (15 cm. longis) pedicellatis; involucello 3-foliolato, 
foholis lanceolatis calyce brevioribus ; calyce (quam corolla plus quam dimidio breviore) 
campanulato, demum subgloboso, laciniis triangularibus acutis margine præsertim pubes- 
centibus pilosisve ; carpellis 9-12, scabriusculis et pubescenti-pilosis, muticis. 

M. acaulis Cav., Diss., IT, 82, t. 35, f.2; DC., L.c., 435. — Malvastrum acaule Asa Gr... L. c. 


B granatensis : foliis minus acute dentatis, pilis marginalibus raris, petiolis magis hir- 
sutis; pedunculis subunifloris, floribus minoribus. 


Hab. Vexezuera : paramo de Mucuchies!, dans la province de Merida, h. 3900 m. (Linden, eæsice., n. 14925). 
— Nouvecce-GrenanE : Cordillère de Santa Marta (Purdie) ; paramos de Pamplona et de Tunja, au-dessus 
de 3000 m. (Triana). — Pérou : Cordillères des provinces centrales (Dombey, Ruiz et Pav.). — Bouivie : 
Altos de Lagunillas !, entre Potosi et Oruro (d'Orbigny). | 


5. MaLva PURDIÆ1. 


M. acaulis ; caudice crasso, fusiformi ; foliis radicalibus, longe petiolatis, circumscrip- 
tione cordato-ovatis, 5-lobis, obtuse dentatis, 5-nerviis, crassiusculis, glabris, ciliatis, 
petiolis sparsim pilosis; stipulis amplis; pedicellis radicalibus, unifloris, petiolo brevio- 
ribus, glabris; involucelli foliolis 2, lincaribus, flori adpressis v. ab illo parum distan- 
tibus ; calycis alle 5-fidi extus parce intus dense pilosi laciniis acutis; carpellis 8-10, 
dorso convexis, lateribus compressis, angulo interno in cuspidem brevem mollem (non 
pungentem) productis, pubescenti-pilosis. | 

Malvastrum Purdiæi Asa Gr., mscr., in herb. Kew; nec (?) Un. St. explor. exped., I. c. 
Hab. Nouvezre-GRENADE : sommet du Paramo Colorado (Purdie). 

O8s. — Cette plante ressemble beaucoup au Malva acaulis dont elle diffère principalement par ses 
carpelles moins nombreux et munis, à leur angle interne, d’une pointe molle. — MM. Triana 
et Planchon, auxquels j'ai emprunté ma diagnose, font d’ailleurs remarquer qu'aucun des exem- 
plaires types conservés dans l’herbier de Kew ne présente le caractère de pédoncules fasciculés, 


signalé dans la description de M. Asa Gray, caractère qui se rencontre au contraire constamment 
dans le À. acaulis, var. granatensis. 


6. MALVA HUMILIS. 


M. subacaulis; caudice multicipite; foliis longe petiolatis, cordatis, obtusis, 3-5-lobis, 
crenalis, petiolisque dense molliterque stellato-tomentosis, lobis imbricatis; pedunculis 
axillaribus, petiolo brevioribus, solitariis, unifloris ; involucelli foholis 3, linearibus, 
deciduis; carpellis tomentosis. 


M. humilis Gill. mscr., in Hook. Bot. Miscell., LIT, 150 ; Gay, 1. c., 300. — Malvastrum humile 
Àsa Gr. à 


Hab. Cm : Cordillères de la province de Santiago, h. 2500 m. (Cuming). 


7. MALVA PARNASSIÆFOLIA. 


M. acaulis; caudice crasso, fusiformi ; foliis omnibus radicalibus, longe petiolatis ; 
limbo {4-2 cm. longo) elliptico, basi cordato, plus minus inæqualiter crenato, rariusve 
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subintegro, supra glabro, nervis subtus petioloque gracili pilosis villosisve interdumque 
omnino glabris; stipulis elongato-linearibus, membranaceis; scapis paucis, radicalibus, 
unifloris, folia æquantibus, pilosis glabratisve; involucelli foliolis 2-3, subulatis, gla- 
bris; floribus magnis(2-3cm.); calycis alte 5-fidi laciniis ovatis, acutis, tuboque lato extus 
parce hirsulis, intus breviler tomentosis; petalis (lilacinis basi intense violaceis) obovato- 
oblongis; carpellis 4-6, crebre muricatis, glabris. 


8 lobulata : crenis foliorum majoribus, lobuliformibus. 


Sida parnassiæfolia Hook., Zcon. pl., t, 385. — Malvastrum parnassiæfolium Asa Gray, 1. c., 150, 
in adnot. | 


Hab, Equateur : parties élevées des Andes de Quito, sur le chemin de Guamote à Achupallas (Jameson). — 
Bouvie : Cordillères de Potosi ! et d'Oruro!. (d’Orbigny); gazons-humides, dans les parties elevées des 
Andes de la province de Cintil, entre le rio Pilcomayo et la ville de Camargo (Wedd.). 


8. MALVA RHIZANTHA,. 


M. acaulis, glabra ; radice fusiformi, tuberosa; foliis (2 cm. latis) longe petiolatis, 
rotundis, subcordatis, duplicato-crenatis ; floribus in collo umbellato-congestis; pedun- 
culis unifloris, petiolis multo brevioribus ; bracteolis involucelli eciliatis; fructu glabro, 
coccis mulicis dorso ad margines dentibus 3-4 muricatis. 


Malvastrum rhizanthum Asa Gray, 1. c., 148. 
Hab. Pénov : Cordillères, au-dessus de Baños (Pickering); Cerro de Pasco (Mathews). 


OBs. — Paraît se rapprocher beaucoup de la varieté G du W. parnassïæfolia, dont il diffère toutefois 
par le moindre développement de ses pédoncules. 


9. Mazva Ricurr. 


M. acaulis; pilis stellatis fulvis hirsuta; radice napiformi; foliis (14 em. latis) 
rotundatis, subcordatis, duplicalo-dentatis vel incisis ; floribus in collo umbellato-con- 
gestis; pedunculis unifloris, quam petioli brevioribus; bracteolis involucelli 2-3, exi- 
puis; calyce (5-7 mm. longo) circiter ad medium 5-fido, extus hirsuto; corolla (alba v. 
purpurea) calycem paulo superante. | 

Malvastrum Richii Asa Gray, 1. c., 449. 


Hab. Pérou : Cordillères, au voisinage d'Obragillo ou de Baños (Pickering). 


OBs. — Très petite plante, revêtue partout de poils mous et fauves; voisine d’ailleurs des 
MM. acaulis et rhizantha par ses autres caractères. 


$S 2. — Flores involucello destituti. 


10. MALVA NUBIGENA. 
M. pusilla, acaulis, glabra, succulenta(?); rhizomate crasso, cylindrico, lignoso; foliis 
omnibus radicalibus, petiolatis, ovatis, obtusis, 7-lobatis, lobis indivisis v. crenato- 
3-lobulatis, infra brevissime setulosis; floribus (pallide violaceis) solitariis, radicali- 


MALVACEZÆ. 277 


bus, pedunculis folio brevioribus ; carpéllis 8, erostribus, margine superiore retrorsum 
dentatis. | 


Sida nubigena Wilprs., 1. c., 307. 
Hab. Pérou: sur le haut plateau (Meyen). 


O8s. — L'auteur de cette espèce l’ayant placée dans le genre Sida, on doit supposer qu'il ne lui a 
pas reconnu d’involucre ; son extrême analogie avec les précédents me fait néanmoins présumer que 
cet organe y existait également, mais probablement très réduit. 


11. MALVA ORIASTRUM. + 


M. acaulis, fere undique glabra ; caudice crasso, verticali; foliis omnibus radicalibus, 
lonse petiolatis, eleganter rosulatis, glaberrimis : limbo (25-4 cm. longo) rhomboideo- 
ovate, plerumque obluso, basi in petiolum anguste alatum subabrupte attenuato, inæ- 
qualiter inciso-serralo v. lobulato, lobulis utrinque 2-3 serralo-dentatis crenatisve ; 
süpulis radicalibus sive ab ipsa basi petiolorum enalis vix elongatis, membranaceis, mar- 
sine pubescentibus ; floribus magnis (circiter 2 cm.) exinvolucellatis, in media rosula 
numerosis umbellato-conglomeratis, breviter pedicellatis; calycis alte 5-fidi faciniis 
ovatis, acutis, inlus tomentosis, cæterum tuboque glabris; petalis (albis) obovatis; car- 
pellis pluribus, immaturis scabris, erostribus, prope axim dense pilosis. 


Hab. Bouivie : endroits nus des punas de la province de Cintil, h. 3500 m. (Wedd.). 


Os. — Espèce distincte de presque toutes ses congénères acaules par l'absence d’involucre, et très 
frappante par la disposition élégante de ses feuilles et la beauté de ses corolies. 


IL. MALVASTRUM. 


Mazvasrri sect. Asa Gray, PI. Fendl. (Mem. Amer. Acad., IV), 21; Gen. Amer. bor. 
ul, 1, 59 ; Bot. Un. St. explor. exped., V, 116. — Malvæ et Sidæ spec. Auct. 


Flores involucello destituti. Calyx quinquefidus, laciniis intus sæpissime tomentosis. 
Corollæ petala 5, sæpius obovata, coloris varii sed nunquam lutea. Tubus stamineus 
antheræque ut in Malva. Ovarium sessile, 5-pluri-loculare. Ovula in loculis solitaria, 
adscendentia. Styli loculorum numero, basi coaliti, superne liberi, apice capitati et 
stigmatiferi. Capsula depressa, polycocca : coccis monospermis, apice in cuspidem mox 
bifidam magis minusve produetis, ab axi centrali solubilibus apiceque aut etiam 
dorso plus minus dehiscentibus. Semen reniforme. Embryo homotrope arcuatus, 
cotyledonibus foliaceis plicatis sese involventibus, radicula infera adscendente. — 
Herbæ parvæ, acaules, andicoleæ ; foliis omnibus radicalibus, petiolatis, limbo varie 
disseclo rarissime omnino glabro sæpissime in pagina superiore plus minus tomentoso ; 
floribus pro magnitudine plantæ vulgo majusculis et speciosis, pedunculo cum petioli 
facie superiore plus minus connato. 


Os. — Tels qu'ils viennent d’être définis, les Malvastrum sont tous propres à la flore alpine des 
Andes, dont ils constituent, dans le Pérou surtout, un trait marquant. Le chiffre des espèces signa- 
lées ici, chiffre enflé encore, je le crains, par quelques doubles emplois, est d’ailleurs très certaine- 
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ment inférieur à ce qu’il sera un jour, la localisation de plusieurs d’entre elles devant faire présumer 
qu’il en existe encore plus d’une à découvrir dans les points de la chaîne restés mexplorés. Un fait 
curieux constaté par M. Asa Gray, et qui donne un intérêt de plus à ces charmantes petites plantes, 
c’est que chez la plupart, lorsque les feuilles ne sont velues que sur une face, c’est constamment sur 
la supérieure. | 


- À. — Folia-varie lobata, sed non rite pinnati-partita nec -secta. 


A. MALVASTRUM PICHINCHENSE. 


M. humile, cæspitosum, acaule; caudice crasso, ramoso; foliis longiuscule petiolatis, 
limbo (1-21 cm. longo) profunde tripartito, seomentis 3-5-fidis, laciniis lanceolatis acu- 
tis, supraincano-tomentosis, subtus glabris, petiolo præsertim margine fasciculatim piloso; 
stipulis cum petiolo longe coadunatis, parte libera lanceolata; floribus (à em. longis) 
breviter pedicellatis, circiter medio petiolo insertis; calyce campanulato, 5-lobato, quam 
corolla (in sicco pulchre violacea, dimidio breviore; carpellis 10-12, hirsutis, angulo 
interno longe acuminatis, acumine subulato mox bifido. i 


M. pichinchense Asa Gr., 1. c., 452. — Sida pichinchensis Humb.. et Bonpl., PI. œquin., IT, 145, 
L' 116: EB.R.. Ec.. 20%: DC; LC. "406! 


Hab. Équateur : sur l'Antisana et le Pichincha !, h. 4500-4600 m. (Humb. et Bonpl., Lobb., Hartweg, exsice., 
n. 917 ; Jameson, exsicc., ann. 1856, n. 282, etc.). | 


Ogs. — Kunth décrit les feuilles de cette plante comme pinnatifides, parce qu'il regardait les 
stipules comme faisant partie du limbe, Ce qu’il décrit comme une tige unifoliée est le pétiole, 
à la moitié inférieure duquel est soudé le pédicelle de la fleur. ; 


9, MALVASTRUM PHYLLANTHOS. 


M. acaule, undique hirto-tomentosum ; caudice crasso, apice breviter ramoso; foliis 
(1-15 cm. longis) petiolatis, tripartitis, segmentis cuneiformibus trifidis, laciniis oblon- 
gis integris obtusis; floribus (2 cm. longis) petiolo medio insertis; calyce campanulato, 
tomentoso, corollam (pallide violaceam) dimidiam æquante, lacinus triangularibus ; 
carpellis..…. | 


M. Phyllanthos Asa Gr., 1. c. — Sida Phyllanthos Cav., Diss., II, 173, t. 71, f. 1; H.BK,, 
1. c., 264; DC., l.c., 474. — S. saxifraga Humb. et Bonpl., PI, œquin., If, 116, in adnot. 


Hab. Équareur : sur l’Antisana, h. 4100 m. (Humb. et Bonpl.}; sur l'Assuay!, à Las Cruces, h. 4550 m., 
(Hartweg, exsicc., n. 918), — Pérou : parties les plus élevées des Cordillères, au voisinage d'Ayapata, 
dans la province de Carabaya (Lechler, exsice., n. 1972). 


9. MALVASTRUM BORUSSICUM. 


M. acaule, totum albo-tomentosum; foluis rosulatis, in cæspitem hemisphæricum 
congestis, petiolatis, tripartilis, laciniis 3-fidis, lacinulis brevibus rotundatis linearibus ; 
floribus solitariis, in medio petiolo sessilibus; petalis (nigro-cæruleis albisque) maxi- 
mis, longitudinaliter dimidiatis ; carpellis ferrugineo-tomentosis, biaristatis. 


Sida borussica Meyen, Reise um die Erde, I, 31; Wiprs., Nov. act. Acad. Cæs. Leop. Carol., 
XIX, suppl. 1, 308. — S. rosula Meyen, mscr. 
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Hab. Pérou: sur le haut plateau, au voisinage du lac de Titicaca. 


Ogs. — Cette plante pourrait n'être, selon ses auteurs, qu’une variété du A. (Sida) Phyllanthos de 
Cavanilles ; elle en différerait par la blancheur du tomentum qui en revêt toutes les parties, à l’ex- 
ception de la corolle, par ses feuilles plus petites et par ses pétales discolores et à peine échancrés. 
La forme des laciniures de la feuille me paraît être décrite d’une façon un peu ambiguë dans la dia- 
gnose que j'ai transcrite. | 


h. MALVASTRUM ARETIOIDES. 


M. nanum, densissime cæspitosum, acaule; foliis imbricatis, parvis; petiolo stüipuhs 
fere ad apicem adnatis alato, squamaceo, hispido, cihiato; limbo pedato, 5-7-partito, 
stipulas vix superante, segmentis confertis obovatis supra concavis cano-tomentosis 
subtus glaberrimis; floribus ex imo petiolo nascentibus, sessilibus; calyce hirsuto, quam 
corolla dimidie breviore; ovario tomentoso, 7-8-loculari; coccis 8, subulato-rostratis? 


M. aretioides Asa Gray, 1.c., 453. 


Hab. Pérou : région alpine des Cordillères, à Casa Cancha (Pickering), 


0. MALVASTRUM ORBIGNYANUM . 


M. acaule, hirsutum; caudice crasso, verticali; foliis rosulatis, in cæspitem hemi- 
sphæricum congestis, petiolatis, petiolo (fere-glabro) cum stipulis alte connato, 
limbo (10-12 mm. longo, latitudine dupla) flabellatim v. pedatim laciniato s. inæqualt- 
ter 3-partito, sesmento intermedio lineari apice trifido, lateralibus extus integris intus 
bipinnatifidis, lacinulis Tinearibus spathulatisve obtusis; floribus (intense cæruleis) par- 
vis(?), petioli supra medium inter stipulas longe subulatas sessilibus; calyce breviter 
campanulato, tubo glabriusculo; carpellis subulato-acuminatis, dense nivec-hirsulis. 
Hab. Borvie : au niveau des neiges, dans la Quebrada de las Lagunas de Potosi!, sur les parties les plus élevées 

des rochers (d'Orbigny). 

Ogs. — Port du précédent, mais très distinct par la forme de ses feuilles. Fleurs apparemment 
beaucoup moins grandes. 


6. MALVASTRUM cOMPAcTUM. (PI. 80, B.) 


M.acaule, densissime cæspitosum, incano-tomentosum ; caudice ramoso, ramis crassis, 
sublisnosis, verrucosis ; foliis parvis, confertissimis, imbricatis, petiolatis, limbo crasso 
palmatim-trilobato, lobis inciso-crenatis, crispis; floribus parvis, solitariis, pedicello 
(folio breviore) basi petioli adnato; calyce quam corolla (cærulescente) tertia parte bre- 
viore, urceolalo, dentibus triangularibus ; carpellis 6-10, pilosissimis. 


M. compactum Asa Gray, 1.c., 452, in adnot. — Sida compacta Gay, F1. chil., I, 329. 


_ Hab. Caux: Cajon de Mapocho, dans les parties les plus élevées des Cordillères de la Polvadera!, h. 3100 m. 
(Gay). 
EXPLICATION DES FIGURES. 


F.4: portion d’un individu fructifère, de grandeur naturelle ; — f. 2 : feuille et fleur; — f.3 : calyce fructi- 
fère; — f, 4: fruit; — f, 5: calyce fructifère et fruit fendus verticalement; — f. 6 : demi-carpelle renfermant 
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une graine dont une moitié a été enlevée par une section verticale, afin d'exposer l'embryon; —f. 7: embryon vu 
de face, laissant voir les cotylédons plissés. 


7. MALVASTRUM PEDICULARIFOLIUM. 


M. acaule, cæspitosum, undique canescenti-tomentosum; foliis rosulatis, petiolatis, 
peliolo basi dilatato, limbo digitatim 5-7-lobato, lobis subbipinnatim inciso-crenatis, 
lacinulis crispis obtusis brevissimis rotundatis, lobis inferioribus minoribus simpli- 
cioribus, medio maximo; floribus (violaceis) solitariis, in medio petiolo inter stipulas 
sessilibus, magnis, speciosis: calyce companulato, 5-dentato, undique albo-tomentoso ; 
carpellis 42, breviter rostratis, pilis niveis densissime obsitis. 

M. pedicularifolium Asa Gr., 1. c. — Sida pedicularifolia Meyen, 1. c., 460 ; Wlprs., L. c. 


Hab, Pérov : sur le haut plateau, au voisinage de Tissaloma (Meyen); dans les parties les plus élevées de la Cor- 
dillère de Tacora ! (Wedd.), — Bozrve : au niveau des neiges de la Quebrada de las Lagunas de Potosi! 
(d'Orbigny). 


OgBs. — Cette plante est très remarquable par l'apparence crépue de ses feuilles, qui sont d’ailleurs 
très tomenteuses sur les deux faces, ainsi que les pédoncules et les calyces. La couleur de la co- 
rolle paraît être assez variable; d'Orbigny la dit violette, avec l’extrémité des pétales d’un rouge 
vif : les échantillons que j’ai recueillis avaient au contraire les fleurs d’un violet obseur rougeâtre. 


8. MALVASTRUM MACLEANII. 


M. nanum, acaule; caudice brevissimo, crasso, multicipite ; foliis confertis, biternati- 
‘ Joatis s. tripartitis, segmentis 2-3-fidis, lobis obovatis oblongisve oblusis supra (cum 
calyce) albo-villosis subtus villosulis; flore in petiolo inferne stipulis adnatis alato, 
sessili, Magno. 

M. Macleanii Asa Gray, L.c., 152, in adnot. 


Hab. Pérou : hautes Cordillères (Maclean). 


O8s.— Voisin du AZ. pedicularifolium. 


9. MALVASTRUM ULOPHYLLUM. 


M. nanum, acaule ; caudice crasso, multicipite; foliis (6-10 mm. longis) conferus, 
petiolo dilatato stipulisque adnatis glabris, lamina circumscriptione late ovata etiamque 
oblonga , flabellatim-multilobata, supra brevissime cano-tomentosa, subtus glabella; 
lobis 3-7-lobulatis confertissimis lobulisque obovatis involutis quasi erispis; floribus 
(45 mm. longis) petiolo insidentibus, sessilibus; calyce corollam (albo-roseam) sub- 
æquante, dentibus triangularibus tomentellis tubo glabro brevioribus; coccis 8, subu- 
lato-rostratis, hirto-villosissimis. 

M. ulophyllum Asa Gray, 1.c., 450. 


Hab. Pérou : au voisinage des neiges perpétuelles, dans les Andes d'Alpamarca (Pickering) ; pelouses alpines des 
Cordillères, entre Puno et Arequipal, h. 4000 m. (Wedd.). 


OBs. — Par ses feuilles crépues cette curieuse petite plante a également quelque analogie avec 
le M. pedicularifolium, mais sous d’autres rapports elle en est très distincte. 
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10. CMaLvaSTRun LONGIROSTRE. us 


M. pusillum, acaule, cæspitosum, parce pilosum S. fere glabrum ; foliis brebiler pelio- 
latis, petiolo basi dilatato stipulisque connato, limbo(10-15 mm. longo) circumscriptione 
lanceolato pinnalipartito, segmentis utrinque 5-Â sicut lobus terminalis 3-5-fidis, laci- 
nulis linearibus acutiusculis v. obtusis apice piliferis, cæterum supra glabris subtusque 
subtiliter tomentosis ; floribus sub media parte petioli inter stipulas sessilibus; calycis 
campanulati tubo plabro, laciniis ovatis subacuminatis intus margineque tomentosis paulo 
Jongiore; petalis vix emarginatis, calyce plus quam dimidio Tonoior ibus; carpellis 6- 8, 
Jonge süubulato- rostralis, rostro ad basim usque bifido DoseqUe: | 


Hab. Pénor : Aidès de Cuzco (F. de Castelnau). 


Oss. — Les carpelles de ce Malvastr um ont une longueur de 6 millimètres, leur bec en ayant 
environ li. 


11. MALVASTRUM FLABELLATUM. + 


M. acaule, dense cæspilosum, pilis stellatis densiusculis canescenti- et floccoso-lanatum; 
caudice crasso, ramoso, lignoso, annulato; foliis petiolatis : Bimbo (AO- 15 mm. longo) 
quam petiolus breviore, obovato v. oblongo, inferne cuneato integroque, superne pin- 
natim tri-quinque-lobato, lobis inæqualiter crenatis incisisve, utrinque lanatis, lana 
adempta flabellato-venosis; stipulis Hinearibus ; floribus parvis parumque conspicuis. 


*Hab. Bouive :_ au pied des glaciers de l'Illimani (Pentland) ; sommet de la Cordillère de La Paz ! (d'Orbigny). 


OBs, — Je n'ai trouvé aucune fleur sur les haine que ÿ ’ai eus à ma disposition, mais l’ana- 
logie de. celte espèce avec les précédentes ne me laisse aucun doute quant à sa détermination 
générique. D’Orbigny dit des fleurs qu’elles sont violettes et peu apparentes. 


12. MALVASTRUM CAVANILLESII. 


M. nanum, acaule; caudice multicipite, crasso ; foliis confertis, pinnatipartitis, utrin- 
que tlomentosis, segmentis 5-7 obovatis trilobatis ; floribus solitariis, basi petioli dilatati 
cessilibus ; petalis obovalis; carpellis 7-10, hirsutis. 


M. Cavanillesii Asa Gray, I. c., 456. — Sida acaulis Cavan., Jcon., V, 13,t. 429, f. 2: DC. 
Prodr., 1, 466. 


Hab. Pérou : hautes Cordillères, au voisinage de Casa Cancha (Pickering). 


13. MALVASTRUM PINNATUM. 


M. acaule, cæspitosum, cano-tomentosum ; caudice crasso, subnudo ; foliis omnibus 
radicalibus, congestis, Himbo (15 mm. longe) pinnatifido, laciniis utrinque 3-4 (inferio- 
ribus minoribus) linearibus acutis integerrimis v. hine aut inde unidentatis, supra 
cano-tomentosis subtus glabratis ; stipulis fere usque ad apicem petioli (limbo brevioris) 


connalis; floribus magnis (3 em. longis), folia longe excedentibus, petiolo infra medium 
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insidentibus, breviter pedicellatis ; calycis molliter tomentosi tubo amplo, laciniis ovatis 
subacuminatis breviore ; corolla (pallide purpurea?) quam calyx longiore, petalis haud 
margipatis; carpellis circiter 19, pilis albidis dense obsitis. 


M. pinnatum Asa Gr., L.c ASE. — Sida pinnata Cav., Icon. + 19; 1 492100 


Hab. Péro : Cordillères de ue (Gay); région alpine, à Casa Cancha, etc. (Un. St. explor. exped. ). 


Ah. MALVASTRUM ANTHEMIDIFOLIUM. 


M. huamile, acaule; caudice crasso, hypogæ&o; foliis (3 cm. longis) rosulats, bipin- 
patisectis : lacinulis brevibus, lineari-oblongis, obtusis, integris, supra tomentosis, subtus 
pubescentibus, margine parce ciliatis; petiolo limbo æquilongo, basi præsertim stipu- 
lisque setaceis dense pilosis; floribus (1 cm. longis) numerosis, exinvolucratis, infra 
medium petioli solitarie subsessilibus; calyce campanulato, 5-dentato, puberulo, den- 
tibus triangularibus tuboque glabris v. interdum parce pilosis, quam corolla (rosea) 
dimidio breviore ; carpellis acuminatis, Aonge hirsutis. 


M. anthemidifolium Asa Gr., 1. c., 152. — Sida anthemidifolia Remy, in Ann. sc. nal., 3° sér., 
VI, 356. : 

8: foliis paulominoribus quam in typo, ex parie solum bipinnatis, subtus minus 
tomentosis. 
foliis potius palmati- quam pinnatisectis, Hmbo scilicet (8-10 mm. longo) ad costam 
usque à-partito, segmentis (intermedio majore) bipinnalisectis, lacinulis oblonsis 
obtusis. 


Hab. Pérou : pelouses sèches des Cordillères, entre Puno et Arequipal!, h. 4000 m. (Wedd.).— Bozrvie 
les bords des chemins, aux environs de Potosi! et d'Oruro (d'Orbigny). 


: Sur 


Ogs. — Les poils extrêmement abondants qui revêtent la base des pétioles donnent à cette piante 
une physionomie tres caractéristique et qui permet de la distinguer à première vue de la suivante. 


15. MaLvaAsTRUM MANDONIANUM. + 


M. habitu præcedentis ; foliis pinnati- v. subbipinnatisectis, lacinulis inæqualibus 
lineari-oblongis obtusis, supra parce stellato-tomentosis, subtus glabris, margine parce 
_ciliatis; petiolo basi dilatato, margine piloso; floribus(1£ em. longis) in petiolo medio inter 
süipulas Hineari-lanceolatas margine pilosas sessilibus; calyce circiter ad medium 5-fidum 
laciniis triangulari-ovatis extus tuboque subtiliter canescenti tomentosis ; carpellis.. 


Hab. Bouivie : Cordillère de Sorata!, dans le département de La Paz (Mandon). 


MALVASTRUM STENOPETALUM. 


M. nanum, cæspitosum, acaule ; foliis pinnatipartitis, supra niveo-tomentosis, subtus 
glabris, segmentis tri-quinque-jugis confertis profunde trifidis, lobis linearibus integer- 
rimis vel jui infimi bi-tri-lobulatis ; petiolo superne exalato pi versus florem ses- 


ju inter stipulas adnatas serente; petalis anguste spathulatis, Le ovario circiter 
12-loculari, hirsuto. | 
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M. stenopetalum Asa Gray, 1. c., 485., 


Hab. Pérou : région alpine des Cordillères, à Casa Cancha (Maclean, Pickering). 


17 MAL VASTRUM CASTELNEÆAN UM. 7 PE 80, A.) 


M. acaule, undique canescenti-tomentosum ; caudice plus minus crasso, simplice v. 
parce ramoso, nudo ; foliorum petiolo parum dilatato, limbo (10-20 mm. longe) pinpati- 
secto, pinnulis (utrinque 4-6) 3-5-fidis, inferioribus majoribus, lacinulis lineari-oblon- 
gis obtusis baud crispis utrinque tomentosis; floribus (2 em. longis) ebracteatis, 
petiolo medio v. paulo infra insidentibus, inter stipulas setaceas sessilibus; calycis cam- 
panulati undique molliter tomentosi laciniis triangulari-lanceolatis tubum æquantibus ; 
petalis (albidis ?) calyce dimidio longioribus, vix emarginatis; carpellis..…. 


Hab. Pérou : Cordillères de Cuzco! (F. de Castelnau, Gay). 


EXPLICATION DES FIGURES, 


F. 4 : individu florifère, de grandeur naturelle; — f, 2 : fleur fendue longitudinalement d'un côté, pour 
exposer le pistil; f. 3 : anthère et portion libre du filet; — f. 4: pistil; — f. 5 : coupe verticale de l'ovaire. 


_O8s.— Espèce ayant quelques rapportsavec le A1. pedicularifolium, mais s’en distinguant facilement 
par ses feuilles pinnatiséquées moins découpées et non crépues, ainsi quepar son calyce. à dents plus 
étroites. Elle se rapproche également par quelques caractères de la précédente, dont elle se sépare 
sans difficulté par ses feuilles tomenteuses partout, la forme et la couleur de ses pétales, etc. 


 ANIACEÆ. 


Si l’on exclut de cet ordre le groupe tout américain, mais surtout chilien, des Vivianacées (1), il ne 
reste plus à la flore de l'Amérique australe qu’un assez petit nombre de Géraniacées proprement 
dites, espèces réparties entre les genres £rodium et Geranium, mais appartenant la plupart à ce der- 
nier. Le plusgrand nombre habite les parties témpérées et froides des Andes, etil est à remarquer que 
parmi elles il se trouve proportionnellement un bien plus grand nombre d’espèces européennes que 
dans aucun autre genre connu. C’est ainsi, par exemple, que sur les 13 espèces de Geranium et d’E£ro- 
dium qui, selon la flore de M. Gay, se rencontrent au Chili, il y en a la moitié qui paraissent être 
identiques avec des espèces de nos pays, quelques-unes d’entre elles étant si répandues, que l’on est 
tenté de croire qu’elles y sont réellement indigènes. L’Ærodium cicutarium est une des plantes les 
plus communes du pays et s’y observe surtout, d’après M. Gay, au-dessous de 2250 mètres. Cette 
plante n’est pas rare non plus dans les Andes péruviennes, où je l'ai observée jusque dans la région 
alpine même | 


Oxn. XXXIX. GEI 


CONSPECTUS GENERUM. 
Stamina 10, omnia fertilia. Carpellorum aristæ demunm a basi ad apicem cirei- 
RAT TVOD M né ss ee A ue éataars. « GRANT 


Stamina 10, 5 antherifera, 5 alterna sterilia. Carpellorum aristæ demum 
OR RE id sé. and ne ve RU nie lie ERODIUM. 


(4) Aucune espèce de ce groupe n’est alpine; l'une des plus belles est le Ledocarpum cisliflorum Meyen, que 
j'ai vu croître en grande abondance sur le versant occidental du volcan d’Arequipa. 
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I GERANIUM. 


GERANIUM L”° Hérit., Geran., L 36-40 ; pC. Prodr.."{l, 659: Barnéou, in Gay 
FL. se bu 380. | in _. eo. | | 


A — Pedunculi radicales, viré. 


1. Gen ANIUM SESSILIFLO RUN. 


J 
| 


G. humile ent Ales otie ue CrASS0, lignoso, mullicipite, “hpotno reliquiis 
_ SCarlosis peliolorum stipularumque onusto; foliis, (1-2 cm. latis) omnibus radicalibus,: 
ut plurimum Jonge petiolatis : limbo circumscriptione sæpius reniformi v. rotundato, 
9-7-partito, segmentis 3-5-fidis, laciniis majoribus sæpissime obovatis obtusisque : mem- : 
branaceis ; stipulis elongato- linearibus, apice libero setaceis ; _péduneulis quam petioli 
mullo brevioribus, unifloris; sepalis oblongis lanceolatisve, es minusve un. 
corolla purpurca v. alba ; carpidiis hirtulis. | . rs 


.  foliis longius petiolatis, calycibusque puberulis. | 
: foliis minoribus quam in typo, lacinulis nonnunquam crispulis, calycibusque pu- 


berulis. | ds. R A 
CG: sessiliflorum a suisse IV POS NT, f.2: DC. Prodr., I., 639, Barnéoud, in Gay FI. chil., 
u 381. — G. crassipes Asa Gray, Bot. Un. St. explor. exped., 309. 


Hab. Pérou : Cordillères au voisinage de Baños, d'Obragillo et d'Alpamarca (Mathews, Maclean , Pickering); 
Cordillères de Cuzco!, de Tacna!, de Puno!, etc. (Mevyen, Gay, Wedd.). — Bouivie : punas des Andes de 
La Paz !, de Potosi (8) | et de Tarija! jusqu aux niveau des neiges (d’ Orbigny, Wedd.).— Crit : Cordil- 
Li des De centrales, au-  . de 2000 mètres  . — Terres magellaniques. 


92, GERANIUM ACAULE. 


G. humile, cæspitosum; caulibus ramisque brevissimis, stipulis imbricatis densissime 
obtectis; foliis (10-45 mm. latis) S-partilis, seomentis profunde 2-5-fidis -subpartitisve : 
Jaciniis linearibus, acutis, crassiusculis, supra petiolisque glabris, subtus argenteo-seri- 
ceis; pedunculis brevibus, unifloris ; sepalis acuminalis,  margine pilosis ; capsulis 
pubescentibus. | | 

G. acaule Willd., mser.; H.B.K , Nov. gen. et sp, V, 231; DC. Prodr., 1, 639.— G. poten- 
üilloides Bonpi., mser., in herb. propr. -— G. hypoleucum Benth., PI. Har Le , 166. 


Hab. Équateur: au voisinage de la hacienda de Antisanal!, h. 4200-4400 m. (Humb. et no. Hartweg).. 
— Cri ? 


OBs. — Espèce voisine des deux suivantes. 


3. GERANIUM MULTIPARTITUM. 


G: habitu præcedentis; caulibus brevissimis, stipulis obtectis ; pH (10- 49 mm. 
lalis) 2-5-fidis -partitisve, laciniis linearibus utrinque petiolisque PRO . 
dunculis brevissimis, unifloris; sepalis extus undique pilosis. 


G multipartitum Benth., L. c 
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Hab. Equateur : avec le précédent!, h. 4250 m. (Humb. et Bonpl., Hartweg: Jameson, exsicc., ann. 1836, 


n. 270. — Pérou : au voisinage d'Obragillo (Pickering). 
OBs. — Cette plante n’est peut-être qu’une forme de la suivante. 
He GERANIUM CUCULLATUM. : 

G. humile, cæspitosum ; caulibus s. ramis caudicis (quam in speciebus præcedentibus 
laxioribus) diffusis, reliquiis petiolorum stipularumque obtectis ; foliis (7-9 mm. latis) 
profunde 5-lobis -partitisve, seementis integris oblongisque acutis aut rarius bi-tri-fidis, 
margine ciliatis, utrinque glabris: petiolis puberulis v. retrorsum pilosulis ; pedunculis 
brevibus, unifloris ; sepalis lanceolatis, ciliolatis ; petalis integris ; carpidiis puberulis. 
B elongatum : ramis valde elongatis, prostrais ; foliis (quam in typo minoribus) utrin- 

ge pubescentibus. | | 


É. cucullatum H. B. K. ls c. , 231 : DC. ul c., 630. 0 ciliatumn Wild. mscr. » in herb.; Spreng : 
Sysl., UE, ja DU G. A bbaldioidte Bent. Je Ê. | | 


Hab.. NOUVELLE: GRENADE : Andes de Popayan, au voisinage du paramo d'Almaguer !, h. 3300 m. (Humb. et 
Bonpl.), Cordillère de Santa Marta (Purdie); B : paramo d'Usaguin ! (Goudot). —  ÉQuareur : hacienda de 
Antisana ! (Hartweg); haut plateau, au pied de l’Antisana !, h. 3950 m. (Jameson, exsicc., ann. 1856, 

. n.496).— Pérou : Cordillères des provinces de Cuzco ! et de Carabaya ! (Gay; Lechler, eæsicc., n.2518). 


5. GERANIUM SERICEUM. 


G. dense cæspitosum, acaule, fere undique incano-sericeum ; caudice lignoso, reli- 
quiis late membranaceis petiolorum stipularumque vestito; foliis omnibus radicalibus, 
petiolatis, limbo (15 min. lato) circumscriptione rotundato multipartito, laciniis Hinea- 
ribus obtusis acutiusculisve ; stipulis parte libera linearibus, acutis, extus sericeis, in- 
lus demumque utrinque glabris ; pedunculis quam petioli brevioribus, unifloris; flori- 
bus majusculis ; sepalis oblongis, vix mucronatis, extus sericeis; corolla quam calyx 
fere dimidio longiore, petalis de non emarpinalis, albis ; carpidiis.…., 


& microphylla : foliorum limbo quam in typo plus quam dimidio minore. 
G. sericeum Willd., mscr., in herb.; Spreng., Syst., III, 70. 


Hab. Équarecr : sur l'Antisana ! (Humb. et Bonpl.). — Pérou : dans les parties les plus élevées des Cordillères 
de Carabaya, au voisinage d’Avapata! (Lechler, exsicc., n. 1983). — Bourvie : lieux arides, dans les par- 
ties élevées des Andes d'Ayopaya! (Wedd.). 


OBs. — Je n’ai observé les fleurs que de la variété microphylla, et ce sont celles-là que j'ai dé- 
crites ; il se peut que celles du type en différent quelque peu. 


B. — Stirpes caulescentes, pedunculis axillaribus 1-pluri-floris, 


6. GERANIUM RUPICOLUM. + 
G. cæspitosum; ramis caudicis brevibus, reliquiis petiolorum stipularamque 
vestitis ; caulibus floriferis (10-15 cm. allis) erectis, parce ramosis, puberulis; foltis 
(2-8 ; cm. longis) caulinis et radicalibus (longius petiolatis) circumscriptione reniformi- 


286 CHLORIS ANDINA. | 

bus, profunde 8-7-lobatis, lobis 3-5-fidis, laciniis oblongis acutiusculis apiceque subglan- 
dulosis, utrinque brevissime pilosulis; stipulis apice libero subulatis ; pedunculis 
petiolos superantibus, unifloris, ebracteatis, reflexo-pubescentibus puberulisve; floribus 
amplis (illos G. sanguine æmulantibus) ; sepalis oblongis, mucrone subcalloso termi- 
nalis, subtüliter pilosulis ; corolla purpurea, petalis calyce dimidio longioribus obovatis 
non aut vix emarginalis ; Carpidiis pubescentibus. 


Hab. Bouvie : rochers humides, dans les parties élevées des Cordilières de la province de Cinti ! (Wedd.) 


OBs. — Ce Géranium a quelques traits de ressemblance avec le G. sanguineum, dont on le dis- 
tinguera toujours très facilement par ses pédoncules dépourvus de bractées et ses pétales non 
échancrés. 


7. GERANIUM CANESCENS. + 


G. cæspitosum, fere undique canescenti-tomentosum ; ramis caudicis Brevibus, reli- 
quiis petiolorum crasse vestitis; caulibus floriferis {altitudine varla) ereclis, parce 
ramosis ; foliis (in specimine obvio 15 mm. latis) plerisque radicalibus, longe petiolatis ; 
Hhimbo rotundato, profunde 7-lobato, lobis obovato-cuneatis imbricatis 3-lobulatis, lobulis 
late ovatis obtusis, crassiusculis, utrinque dense pubescerti-tomentosis ; süipulis parte 
libera lineari-subulatis, puberulis glabratisve ; peduneulis petiolos longe superantibus, 
unifloris, ebracteatis; floribus majusculis, albis; sepalis (8 mm. longis) lanceolatis, 
crasse mucronatis, corolla multo brevioribus ; carpidiis.…. 


Hab. Pérov : Cordillères centrales, entre Cajamarca et Chachapoyas!, au-dessus de 3600 mètres (Raimondi). 


8. GERANIUM QUINQUELOBUM. FE 


G. caulibus elongatis, gracilibus, diffusis, superne reflexo-pubescentibus, inferne 
glabratis ; foliis radicalibus..….; caulinis ad nodos oppositis, petiolatis, profunde 5-loba- 
Us, lobis obovato-oblongis acutis, utrinque adpresse pubescentibus, novellis sericeis ; 
pedunculis quam petioli multo longioribus, solitariis v. binis, 1-9-floris, pubescentibus ; 
floribus magnitudinis illorum G. Robertiani; sepalis oblongo-lanceolatis, mucronatis, 
sericeis; petalis calycem circiter triente superantibus, obovatis, haud emarginatis; 
carpidiis sericeis. 


Hab. Équateur: sur le Pichincha !, h. 4250 m. (Jameson, exsice., ann. 1856, n. 1492). 


9". GERANIUM DIFFUSUM. 
G. caulibus ramosis, diffusis, reflexo-pilosis, profunde quinquefidis, subtus adpresso- 
pilosis ; lacinnis trilobis ; pedanculis unifloris ; calycibus mucronatis. 
G. diffusum H.B.K., L.c., 230: DC. Le. 
Hab. Pérou : (Humb. et Bonpl.). 


Ogs. — Je n’ai pas vu d’échantillon authentique de cette espèce, qui n’est peut-être pas de la ré- 
gion alpine des Cordillères ; il semble que l’on pourrait y rapporter quelques spécimens de diverses 
collections de la Nouvelle-Grenade, 
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10. GERANIUM MULTICEPS. 


G. cæspitosum; caulibus (10-15 em. altis) numerosis, usque ad medium sæpe nudis, basi 
réliquiis petiolorum obtectis, superne ramosis, gracilibus, adscendentibus, pubescenti- 
bus; foliis longe petiolatis, limbo ad medium v. profundius trifido, lobis lateralibus 
3-5-lobulatis -dentatisve, intermedio sæpius 8-dentato, dentibus obtusis mucronulatis, 
exsiccatis rigidis; pedunculis bifloris pedicellisque gracilibus subæqualibus ; sepalis 
basi pubescentibus aut (etiam in nervis) hirtis, macronulatis; petalis integris ; carpidns 
pilosis. 

G. multiceps Turcz., in Bullet. Soc. imp. nat. Mosc., XXXI, ann. 1858, n. 1, 417. 


Hab. Venezuera : province de Merida, au voisinage de Muchuchi, h. 3550 m. (Funck et Schlim, eæsicc., n. 861). 
— Nouvezce-GRrenanz : Andes de Bogota !, h. 3000 m. (Triana). 


OBs. — Dombey a rapporté du Pérou une plante assez voisine par le port de cette espèce et de 
la suivante, mais s’en distinguant toutefois par ses pédoncules uniflores ; la localité précise n’en est 
pas signalée. 


11. GERANIUM SUBNUDICAULE. 


G. caudice multicipite ; foliis plerisque radicalibus, longe petiolatis; petiolis gracili- 
bus, erectiusculis, superne præsertim hirtulis, Himbo (15-38 em. lato) cordato-rotundato 
vel subreniformi 3-5-lobo-partitove, lobis discretis inciso-dentatis, dentibus paucis 
acutis, junioribus in margine præsertim pubescentibus demumque omnino glabratis ; 
caulibus floriferis folia longe superantibus, superne parce hirsutis pubescentibusve, 
parce ramosis, pedunculis bifloris, pedicellis patentibus pubescenti-pilosis; sepalis 
mucronalis, basi nervisque pilosis; petalis integris ; carpidiis pubescentibus. 


G. subnudicaule Lurezs LC ee 


Hab. Venezuera : Sierra Nevada de Merida, h. 2800 m. (Funck et Schlim, eæsicc., n. 1127). 


OBs.— Outre ces espèces, M. Turczaninow en décrit encore deux autres nouvelles, également 
des Andes colombiennes, mais provenant de hauteurs inférieures : cesontle G. velutinum (collect. 
cit., n. 1251) et le G. Zindenianum (collect. Linden, n. 1127), 


il. ERODIUM. 
Enoniuu L'Hérit., Geran., t. 2-6 : DC. Prodr., 1, 64h. 


ERODIUM CICUTARIUM. 


E. annuum, magis minusve villosum etiamque (præsertim apice) subglandulosum ; 
caulibus initio brevissimis s. subnullis, dein plus minus elonçatis diffusisque ; foliis 
pinnatisectis : seomentis ovalis oblongisve haud decurrentibus pinnatiseclis parti 
tisve, lobulis dentatis aut integris ; pedunculis 1-plurifloris ; sepalis oblongis, breviter 
acuminalis, quam petala {purpurea aut albida) plus minus inæqualia brevioribus: fila- 


mentis staminum sterilium lincari-lanceolatis, fertilium inferne dilatatis edentulisque ; 
cotyledonibus (test. Gren. et Godr.) 5-lobis. 
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E. cicutarium L'Hérit., in Ait. Hort. Kew., ed. 2, II, 414; DC. Prodr., 1, 646. 


Hab. Cà et là, dans toute l'étendue des Andes, Surtout dans la région tempérée. 


AV. B. — Je dois citer ici, pour mémoire, l’ordre des Tropéolées, dont les espèces, toutes améri- 
Caines, se rencontrent en assez grand nombre dans les régions chaudes el tempérées des Andes. 
Hartweg assure que l’une de celles- cis élève sur le Pichincha, à l’état sauvage, jusqu’à la hauteur de 
3350 mètres. Ce serait, selon ce botaniste, une espèce voisine du 7°. tuberosum, mais distincte de ce 
type par sa racine subtubéreuse. M.Bentham (PI. Hartw., 166) pense de son côté que ce pourrait 
être la forme silvestre de cette plante, dont elle ne paraîtrait guère différer, à état sec, que par ses 
fleurs plus petites et de couleur plus intense. : J'ai décrit dans mon Voyage dans le nord de la Bolivie 
(p. 150) la préparation que l’on fait subir aux tubercules du T'.tuberosum pour en détruire l'âcreté el 
lesrendre comestibles; la plante est fréquemment cultivée, sous le nom d’ Ysaño, dans la région tem- 
pérée des Andes boliviennes, et même, sur quelques points privilégiés, jusqu'à une bauteur de 
3700 mètres. Sous l'équateur, où elle est connue sous le nom de nt on Ja uh entre 2500 et 
3350 mètres. his | A 


Onv. XL. HYPSEOCHARIDEÆ. + 


Herbæ subacaules ; foliis rosulalis, pinnatisectis, exstipulatis, 

Flores hermaphroditi, regulares. Pedunculi radicales , Scapiformes, 1-3-flori. | 

Calyx pentaphyllus, persistens ; foliolis suhæqualibus, æstivatione. imbricatis. Co 
rollæ petala 5, hypogyna, æqualia, calycis laciniis alterna, æstivalionc conlorta, jante 
anthesin sus breviora, postea explanata longioraque. | | | 

Stamina cum petalis inserta, triplo eorumdem numero, uniseriala, æqualia, omnia 
ferülia; filamentis subulatis, omnino liberis ; antheris oblongis, bilocularibus, introrsis, 
one dehiscentibus, dorso re connectivo nullo manifesto. 

Ovarium sessile,e carpidiis quinque angulo centrali immediatim coalilis compositum, 
quinquelobum, quinqueloculare ; ovulis in angulo interno loculorum plurimis, biseria- 
im superposilis, patentibus, anatropis; stylo unico, filiformi, obsolete 5-angulato ; 
stigmale capitalo, integro. Fructus..…. 


La plante dont je propose ici de faire le type d’un nouvel ordre, décrite, pour la première fois, 
par M. Remy, a été rapportée avec doute, par ce botaniste, à l’ordre des Géraniacées auquel il est 
évident que la structure de son pistil ne permet point de l’associer intimement. Que l’on fasse main- 
tenant la comparaison des caractères de l’Aypseocharis avec ceux des Linées, des Oxalidées ou des 
groupes voisins, el l’on se “convaincra qu'il est tout aussisdifficile de Ie rapporter à l’un d’eux qu’à 
celui dont je l'ai exclu tout d’abord, 

En résumé, le type en question, par ses fleurs symétriques et sa préfloraison, par ses élamines en 
nombre défini, son pistil à plusieurs carpelles et ses placentas axiles, appartient bien à la classe ou 
à l’alliance que constituent ces groupes naturels; mais son pistil dépourvu de colonne centrale et à 
styles confondus en un seul filet, son stigmate simple, ses étamines libres et placées sur un seul 
rang, enfin ses feuilles dépourvues de stipules, ne permeltent de le rapporter à aucune d'elles en 
particulier. 

De deux choses l’une : ou il faut prendre le parti, ainsi que cela a été proposé, il y a longtemps, 
de fondre en un seul ordre les ordres cités, en les réduisant au rang de tribus, l'Aypseocharis formant 
le type d’une tribu nouvelle; ou bien il faut adopter le parti auquel, après quelque hésitation, j'ai 
fini par m’arrêter, 
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J'ajoute, et c’est, je pense, le point le plus intéressant de l’histoire de ma plante, que s’il y à de 
grandes affinités entre l’Æypseocharis et les ordres déjà cités, il y en a presque autant entre lui et 
l'ordre des Zygophyllées, si bien qu’il me semble combler en grande partie la lacune qui existait entre 
ces groupes dont la connexion avait d’ailleurs déjà été signalée par la plupart des systématistes. 
Quand on connaîtra le fruit de l’Æypseocharis, on trouvera, je l'espère, de nouvelles preuves à l'appui 
de la thèse que je soutiens. 


HYPSEOCHARIS. 


Hyrseocnaris Remy, in Ann. sc. nat., 3° sér., VIII, 238. 


Charact. gener. idem ac ordinis. 


* HYPSEOGHARIS PIMPINELLIFOLIA. (PI, 81.) 


H. annua v. biennis, glaberrima, foliis (4-8 cm. longis) omnibus radicalibus, nume- 
rosis, rosulatis, pinnatisectis : segmentis (6-12 mm. latis) utrinque 6-12, oblongis obova- 
tisve, fere petiolulatis, prope apicem inæqualiter crenato-serratis, basi sæpissime hinc 
v. inde incisis aut foliolis 1-2 parvis subintegris v. 2-3-dentatis auctis ; scapis pluribus, 
adscendentibus, folia sûbæquantibus brevioribusve, 4- aut 3-floris ; floribus pedicellatis, 
lateralibus oppositis serius evolutis basi bractea parva oblonga apice pauci-dentata suf- 
fultis ; calycis segmentis obovato-ellipticis, obtusissimis ; corolla (magnitudine admo- 
dum variabil, nempe 12-25 mm. lata) calycem demum fere duplo superante ; petalis 
obovatis, rosulatim patentibus ; ovario subgloboso, pilis brevibus glandulosis clavi- 
formibus sparsim obsito. 


« : floribus Iæte puniceis. 
8 : floribus lutescentibus sæpiusque minoribus quam in typo. 


H. pimpinellifolia Remy, I. c. 


Hab. Bouvig : pelouses sèches, sur les sommités des Cordillères de la province de Rio Grande, h. 3000 m. 
(d'Orbigny); commun sur les pelouses alpines, au-dessus de Pomabamba !, dans la province de Tomina 
(Wedd.). 

EXPLICATION DES FIGURES. 


F.14 : individu florifère, de grandeur naturelle ; — f, 2 : fleur dont les pétales et les anthères sont tombés ; — 
f. 3 : pétale; — f. 4: anthère vue de face et portion du filet; —f. 5 : anthère, face dorsale; — f, 6 : grain pol- 
linique très grossi; — Î. 7 : pistil; — f. 8 : coupe transversale de l'ovaire ; — f. 9 : diagramme de la fleur: — 
f, 40 : jeune fruit enveloppé par le calyce persistant : — f, 44 : jeune graine. 


Or. XLI. OXALIDEÆ. 


Cette famille, limitée, dans le nouveau monde, au genre Oxalis, est assez richement représentée 
dans toute la région tempérée des Andes. Nulle part cependant ces plantes ne sont plus abondantes 
qu’au Chili, où l’on n’en Compte pas moins de 40 espèces. Quant à celles qui s'élèvent jusque dans la 
région alpine, le nombre en est assez restreint. Parmi les Oxalis des districts tempérés des Cordillères, 
le plus intéressant, sans contredit, est l'O. fuberosa que l’on cultive surtout très abondamment dans 


quelques vallées élevées du Pérou et de la Bolivie, où il est connu sous le nom de Oca, et où il rem- 
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place, jusqu’à un certain point, la pomme de terre; lorsque, surtout, au moyen d’une maturation 
supplémentaire au soleil, on a privé les tubercules de l'acidité qui les caractérise au moment où on 
les retire du sol (1}, 


OXALIS. 
Oxaus Linn., Gen. pl., n. 582 ; DC. Prodr., [, 690. 


8 1, — Pedunculi uniflori 


À. — Bulbosæ, 


À. OXALIS ERIOLEPIS. + 


OÔ. acaulis, bulbosa ; bulbosubsolitario, squamis oblongis (stipulis basique petiolorum 
persistentibus) ferrugineis margine lanatis vestito ; foliis omnibus radicalibus, longe 
petiolatis, trifoliolatis : foliolis (5 mm. longis, 10-12 mm. latis) obcordato-bilobis, ses- 
silibus, petiolisque (filiformibus) glabris ; stipulis ad apicem usque connatis, margine 
lanatis; pedunculis umifloris, folia superantibus, sub apice bibracteolatis, glabris; 
calycis segmentis (5 mm. longis) oblongis lanceolatisve, sæpius acutis, violaceo-margina- 
tis, glabris puberulisve, quam petala (purpurea v. alba ?) plus dimidio brevioribus. 


Hab. Équateur : pelouses alpines des Andes de Quito, h. 3600 m. (Jameson, exsicc., ann. 4856, n. 476). — 
Bozivie : Cordillère de Soratal (Mandon). 


2. OXALIS PLATYLEPIS. + 


O. pusilla, acaulis, bulbosa ; bulbis sæpius subsolitariis, squamis late ellipticis (petio- 
lorum basi stipulisque marcescentibus) ferrugineis glaberrimis vestitis ; foliis paucis, 
omnibus radicalibus, breviter petiolatis, trifoliolatis : foliolis (2-5 mm. longis, 3-7 mm. 
latis) obcordatis, sessilibus, plus minus pilosulis glabratisve; stipulis ad apicem usque 
connatis, glabris; pedunculis (5-10 cm. altis) fiiformibus, folia longe superantibus, 
1-3-floris, ad basim pedicellorum bibracteolatis, glabris ; sepalis (21-3 mm. longis) 
lineari-lanceolatis, obtusiusculis, glabris, corolla pallide rosea plus quam duplo bre- 
vioribus. 

Hab. Bouivre : pelouses humides et abritées, alpines et subalpines, au-dessus de Pomabamba!, dans la province 
de Tomina, ainsi que sur les berges humides et ombragées du mont Curi!, etc, (Wedd.). 


B. — Acaules, non bulbosæ. 


3. OXALIS PACHYRRHIZA. + 
O. humilis, subacaulis, subcæspitosa ; caudice crasso, carnoso, brevi v. plus minus 
elongato, squamis lanceolalis ciliatis imbricatis (reliquiis petiolorum) vestito; foliis 
radicalibus, longe petiolatis, 8-foliolatis : foliolis (5-12 mm. longis latisque) obcordatis, 
breviter petiolatis, basi sparsim hirtulis, cæterum glabris ; petiolis basi dilatatis et 


(1) Voyez mon Voyage dans le nord de la Bolivie, p. 448. 
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cum stipulis ciliatis connatis ; pedunculis supra medium tribracteatis, bracteis ciliatis ; 
calycis segmentis (4-5 mm. longis) latiuscule ovatis, obtusis, glabris, quam corolla 
(lutea ?) brevioribus. 


Hab. Pérou: creux des rochers, au voisinage de La Compuerta!, sur la route de Puno à Arequipa, h. 4000 m. 
(Wedd.). 


4. OXALIS PYCNOPHYLLA. 


O. humilis, subacaulis, dense cæspitosa, undique pilosula; caulibus brevissimis, reli- 
quiis petiolorum stipularumque marcescentibus vestitis ; foliis numerosissimis, admo- 
dum congestis, omnibus subradicalibus, longe petiolatis, trifoliolatis; foliolis (3-5 mm. 
longis, 2-/ mm. latis) obcordato-cuneatis, breviter petiolulatis; petiolis filiformibus, basi 
membranaceo-dilatatis (in vivo roseis), cum stipulis inconspicuis omnino connais; pe- 
dunculis quam petioli brevioribus, unifloris, supra medium tribracteolatis; calycis seg- 
mentis (3 mm. longis) ovato-lanceolatis, anguste acuminatis, adpresse pilosulis, corolla 
alba brevioribus. 

Hab. Bouvis : au niveau des neiges, dans la Quebrada de las Lagunas de Potosi! (d'Orbigny). 


C, == Caulescentes. 


5. OXALIS NUBIGENA. 


O. pusilla (2-8 cm. alta), annua, glabra aut parce hirtula; radice fibrosa; caule 
brevi, simplice v. ramoso; foliis trifoliolatis : foliolis (3-4 mm. longis) obcordatis, bre- 
vissime petiolulatis, exsiccatis areolatis; petiolis membranaceo-dilatatis, haud raro ultra 
medium cum stipulis latissimis hyalino-membranaceis (in planta viva carnosulis) apice 
fimbriatis concretis ; pedunculis axillaribus, unifloris, in medio bibracteolatis, folia 
subæquantibus; calycis segmentis (3 mm. longis) oblongis, obtusis ; petalis (albis) caly- 
cem æquantibus, obovato-oblongis, subemarginatis ; capsulæ loculis monospermis ; 
seminibus areolatis. 


O. nubigena Wiprs., in Now. act. Acad. Leop, Carol,, XIX, suppl, 1, 320.— O. parvula Remy, 
in Ann. sc. nal., 3e sér., VI, 354, 


Hab. Pérou: au voisinage du lac de Titicaca (Meyen); berges humides ombragées et creux de rochers, dans la 
cordillère de Puno, près de la Compuerta!, h. 4000 m.(Wedd.); fissures des rochers, près des neiges de 


la Quebrada de las Lagunas de Potosi! (d'Orbigny). 


6. OXALIS PYGMÆA. 


O. floribus luteis, cæt. charact. ut in præcedente. 
O. pygmæa Asa Gray, Bot. Un. St. explor. exped., 323. 


Hab. Pénov : au voisinage de Baños et de Culnai (Pickering). 


7. OXALIS PLATYPILA. 


O. pusilla, cæspitosa, pilosa ; radice fibrosa; caule brevi (1-3 cm.), vix ramoso, 
admodum folioso ; foliis 3-foliolatis, petiolis elongatis gracilibus puberulis ; foliolis mi- 
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nimis, subcordalis, apice vix emarginalis, carnosulis, utrinque pilosis; floribus {luteolis) 
in apice pedunculi gracillimi petiolum æquantis medio bibracteolati solitartis; calyce 
subinæquali, corollæ tertiam partem æquante, valde ciliato, ciluis compressis albis. 

O. platypila Gill., in Hook. Bot. Miscell., III, 463: Gay, l.c., 428. 
Bab. Cuir : Cordillères de Santiago et de Los Patos, h. 3400 m. et au-dessus (Gillies, Gay). 


8. OXALIS COMPACTA. 


O. pusilla, densissime cæspitosa, hirsuto-pilosa ; radice crassa, perenni; caule brevi 
(3 cm. vix longo), basi lignoso et compacte ramoso; foliis 5-foliolatis, petiolis arc- 
tissime imbricatis brevibus tenuibus pilosis; foliolis minimis, ovatis, obtusis; floribus 
(luteolis) in apice pedunculi gracillimi petiolos æquantis hirti solitarus; segmentis 
calycinis subinæqualibus, hirtis ciliatisque, corolla dimidio brevioribus. | 

O. compacta Gill., |. c., 462 ; Barnéoud, I. c., 429. 


Hab. Cuir: : Cordillères de la province de Santiago!, jusqu’à la latitude de Coquimbo, notamment à Portezuelo del 
Viento, près de Guanta, h. 3900 m. et au-dessus (Gillies, Gay). 


9, OXALIS FILIFORMIS. 


O. caulibus filiformibus, ramosissimis, repentibus, pubescentibus glabratisve ; foliis 
parvis, trifoliolatis ; foliolis (2 mm. longis, 35-4 mm. latis) obcordato-bilobis, ciliatis, 
utrinque glabris aut præsertim sublus adpresse pilosis ; petiolis vix elongatis, parce 
pubescentibus, basi cum stipulis late oblongis obtusis breviter hirtulis connalis; pe- 
dunculis petiolos paulo superantibus, pubescentibus, medio 3-bracteolatis; segments 
calycis. (3 mm. longis) oblongis, obtusiusculis, pubescentibus, corolla lutea dimidio 
brevioribus. : 


8 : caulibus minus ramosis ; floribus majoribus, calycis segmentis purpureo-marginatis. 


O. filiformis H.B.K., Nov. gen. et sp., V, 245, t. &69; DC., 1. c., 639. — O. microphylla 
H.B.K., 1.c., non Poir. — ©, parvifolia DC., I. c. 


Hab. Nouvezce-Grenane : région tempérée (Humb. et Bonpl.). — Équateur : Andes de Quito (Humb. et Bonpl.). 
— Bouvis : collines pierreuses à Copa Cabana !, près du lac de Titicaca, h. 3900 m. (Wedd.); province 
d'Oruro! (d'Orbigny); G : lieux sablonneux humides des punas de la province de Cinti! (Wedd.). 


S 2. — Pedunculi 2-multi-flori. Stirpes caulescentes. 


10. OXALIS LOTOIDES, 


O. caule elongato, sublignoso,decumbente, ramoso ; ramis adscendentibus, flexuosis, 
tomentosis; foliis 3-foliolatis : foliolis (majoribus 2 em. longis) obcordatis, sessilibus, 
utrinque pilosis, apice sinu acuto emarginatis; pedunculis petiolo longicribus, sæpe 
bifidis, 2-7-floris, rarius unifloris, floribus (illos O. acetosellæ æquantibus) longiuscule 
pedicellatis ; calycibus pilosis, foliolis obtusis ; petalis flavis. 

O. lotoides H.B.K., Nov. gen. et sp., V, 241. — O. pichinchensis Benth., PI. Harlw., 166. 


Hab. Nouvezce-Grenape : sur le Quindiù! (Humb. et Bonpl.). — Équareur : sur le Pichincha, h. 2700-3600 m. 
(Hartweg, eæsice., n. 934 ; Jameson, exsicc., ann. 1856, n. 427). 
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11. OXALIS LINEATA. 


OÔ. cano-sericea ; radice perenni, lignosa; caule (15-20 cm. longo) fruticoso, basi 
decumbente, ramosissimo; ramis patentissimis, foliosis ; foliis trifoliolatis, petiolis 
basi confertis patulis teretibus sericeis, foliolis obcordatis apice profunde emarginatis 
utrinque sericeo-pilosis; pedunculis prope apicem ramorum axillaribus, erectis, 
&-7-floris ; floribus (luteolis purpureo-lineatis) subumbellatis ; calyce quam corolla plus 
quan triplo breviore. | 


O, lineata Gill, 1. c., 162; Barnéoud, I. c., 439. 
Hab, Cæu: sur les rochers des Cordillères de La Dehesa, h. 2900-3250 m. (Gillies) et d'Aconcagua (Gay.) 


49. OXALIS GEMINATA. 


O. glabriuscula ; radice perenni; eaule (15-25 cm. longo) lisnoso, decumbente, apice 
ramoso, inferne basibus persistentibus petiolorum squamoso; foliis trifoliolatis, petiolis 
patulis teretibus ; foliolis obcordatis, profunde bifidis, carnosulis, utrinque pilosiusculis 
rariusve glabris, nervulosis; pedunculis sub apice ramorum axillaribus, elongatis, gla- 
bris, racemos 2 geminatos corymboso-multifloros bracteatos gerentibus; floribus (roseis) 
articulatim pedicellatis, glabris; calyce quam corolla duplo breviore, segmentis apice 
puberulis. 


O. geminata Hook. et Arn., 1, c., 463 ; Barnéoud, I. c., 457, 


Hab. Cm : parmi les rochers de la Cordillère de Talcarêgué, dans la province de Colchagua, entre 2600 et 
3550 m. (Gay); San Pedro Nolasco, Villavicencio, etc. (Gillies). 


Oro. XLIL BERBERIDEÆ. 


Ce petit ordre n’est représenté, dans l'Amérique australe, que par le genre Zerberis qui est 
également le seul qui se soit rencontré jusqu'ici dans l'hémisphère austral. Plus de cent formes 
de ce groupe ont été décrites comme espèces par les floristes ; maïs, ainsi que le font très judicieuse- 
ment remarquer MM.Hooker et Thomson, dans leur Flora indica, ce nombre devra être considéra- 
blement diminué, s’il est vrai que beaucoup de types sont susceptibles de varier au même degré que 
le Berberis vulgaris, qui aurait fourni, pour son compte seul, une douzaine des espèces signalées. Mal- 
heureusement, les matériaux qui permettent de résoudre ces questions d’identité spécifique font trop 
souvent défaut, lorsqu'il s’agit de plantes venant de régions peu visitées ; c’est ce qui fait que, pour 
celles de ma flore, je vais me contenter de reproduire, sans critique, les diagnoses que Lechler en a 
données dans sa monographie; bien qu’il me paraisse présumable que plusieurs des plantes signa- 
lées par lui comme nouvelles ne sont que des formes d’espèces précédemment décrites. 


BERBERIS. 


Bergeris Linn., Gen., n.442 ; DC., Syst., LE, 4; Prodr., [, 105; Gay, ET. chl., 1, 74; 
Lechler, Berberides Americæ austr., 6. | 


OBs. — Dansle travail cité de Lechler, travail publié quelque temps après la mort si regrettable de 
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ce botaniste, où trouve la description de 56 espèces de Berberis dont la presque totalité habite la 
région occidentale du continent de l'Amérique du Sud, et près de la moitié les Andes chiliennes. 
C'est, toutefois, surtout dans les Cordillères péru-boliviennes que l’on remarque des espèces qui 
méritent véritablement le titre d’alpines. Plusieurs autres habitent les Cordillères de la Colombie 


et ont été étudiées, dans ces derniers temps, par MM. Planchon et Triana, quiont bien voulu me com- 
muniquer leur travail manuscrit pour en faire quelques extraits. 


$ 1. — lores racemost. 


A. BERBERIS BOLIVIANA. 


B. fruticosa (2-3-metralis), glaberrima; spinis (10-15 mm. longis) validis, tripar- 
titis, teretibus, subulatis, flavicantibus: foliis (12-15 mm. longis) 5-6-fasciculatis, 
obovaio-cuneiformibus, sessilibus v. in petiolum brevem attenuatis, apice mucronatis, 
inteperrimis v. hinc inde spinoso-dentatis, margine callosis, distincte reticulatis ; pedun- 
culis folia æquantibus, subnutantibus; floribus (flavis et quam in B. vulgari nonnihil 
minoribus) in apice pedunculi 4-5, pedicellatis, subcorymbosis. 

B. boliviana Lechl., 1. c., 21 à 


Bab. Bouvier : Cordillères du département de La Paz, alt. 3600-4250 m. (Pentland); Cordillères de la province 
d'Ayopayal, h. 3600 m. (Wedd.). 


Os. — Espèce voisine, selon son auteur, du 2. buxifolia Lmk. dont elle diffère par ses fleurs 
plus petites et en grappes; ellé se distingue du 2. ruscifolia Lmk. de Buenos-Ayres, par les dimen- 
sions beaucoup plus faibles de ses feuilles et par un plus grand développement de ses épines. Ses 
fleurs sont un peu plus petites que celles du Z. vulgaris. 


3, BERBERIS WEDDELLIL 


B. fruticosa (1-2 m. alt.), glaberrima; spinis (2-25 cm. long.) validis, 3-partitis, 
teretibus, subulatis, flavis, basi a ramis secedentibus ; foliis (quam spinæ paulo bre- 
vioribus) 3-4-fasciculatis, cuneato-lanceolatis, apice mucronatis, sessilibus, integerri- 
mis, reticulatis; pedunceulis quam folia dimidio brevioribus, nutantibus ; floribus (dilute 
 luteis) pedicellatis, corymbosis; bacca subrotunda. 


B. Weddellii Lechler, 1. c., 24. 


Hab. Bouvier : lieux escarpés, dans les ravins des punas de Le. province de Cinti!, entre le Pilcomayo et la ville de 
Camargo, h. 3000-3500 m. (Wedd.). 


3 BERBERIS MONOSPERMA. 


B. fruticosa (bimetralis), glaberrima; spinis (3 cm. longis) robustissimis, tripartitis, 
complanatis; foliis 5-6-fasciculatis, inæqualibus, ellipticis obovatisve, mucronatis, in- 
ferioribus dentato-spinosis ; racemis multifloris, nutantibus ; floribus luteis ; bacca nigra, 
monosperma. | 

B. monosperma Ruiz et Pav., F1. peruv., II, 52; DC, Syst, IT, 10 ; Prodr., 1,106: Lechler, 1. c., 46. 


Hab. Pérou : Andes de Tarma (Ruiz et Pav.); versant oriental des Cordillères de Carabaya, au voisinage d'Aya- 
pata, h. 3250 m. (Lechler, exsicc., n. 2642). 
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h. BERBERIS PICHINCHENSIS. + 


B. fruticosa ; ramulis novellis puberulis; spinis (1 cm. longis) gracilibus, 5-partitis 
aut omnino deficientibus ; foliis (2-5 cm. longis) 6-8 in singulis fasciculis, oblongis v. 
oblongo-ellipticis, spinoso-mucronatis, basi in petiolum brevem attenuatis, in toto 
ambitu laxe spinoso-serratis, spinis utrinque 5-8, exsiccatis distincte reticulatis; pedun- 
culis folio longioribus,nutantibus, nudis, in dimidia parte inferiore pedicellisque pube- 
rulis; floribus {quam in B. vulgari majoribus) numerosis, racemosis v. racemoso-pani- 
culatis, bracteis lanceolato-subulatis ; baccis..…… 


Hab. Eouareur : lieux pierreux, sur le Pichinchat, h. 3950 m. (Jameson, exsice., ann. 4856, n. 585). 


5. BERBERIS RIGIDIFOLIA. 


B. ramulis foliosis, confertis ; spinis tripartitis; petiolis basi fere auriculatis; foliis 
(15-33 cm. long.45-18 mm. lat), crebris, lanceolato-oblongis, apicé mucronatis, basi acu- 
tis, nunc integerrimis, nunc supra medium spinoso-paucidentatis, coriaceis, glaberrimis, 
supra nitidis, subtus albidis vel ferrugineis; racemis folia vix superantibus, Interdum 
ramosis, sat densifloris, rachi pedicellisque minute puberulis; floribus ampliusculis, 
aurantiacis, hexandris; ovario ovoideo-oblongo. 

| B. rigidifolia H.B.K., Nov. gen. et sp., V, 70, t. 434. 
8 globosa : foliis sæpius integerrimis, racemis depauperatis et abbreviatis. 
B. globosa Benth., PL. Hartw., 458, | 
y densa (Triana et Planch.) : foliis paulo majoribus quam in typo. 


B. densa Planch. et Lind., mscr. 


Hab. Nouvezce-Grenane : Cordillères de Bogota, h. 2600-3000 m. (Hartweg, exsice., n. 879; Linden, Triana); 


paramos de la Baja et de San Urban, dans la province de Pamplona (Funck et Schlim, exsice., n. 4280); 
paramo de las Cruces, dans la province d'Ocaña (Schlim, n. 383 et 541). 


6. BERBERIS GOUDOTI1. 


B. fruticosa, glabra; spinis tripartitis; foliis breviter petiolatis, cuneato-oblongis, 
parce et irregulariter spinoso-dentalis, coriaceis, supra viridibus, minute scrobiculato- 
reticulatis, subtus glaucescentibus et reliculato-venosis; paniculis nutantibus (nec ut in 
B. rigidijolia erectis), folio longioribus, multifloris ; floribus quam in specie memorata 


fere triplo majoribus; sepalis externis oblongis, internis obovato-oblongis; staminibus 6; 
ovario oblongo. 


B. Goudotii, Triana et Planch., mser. — B, rigidifolia Benth., PL. Hartw., 458, pro parte, non 
E.B K. | | 


Hab. Nouvécze-GRenaDE : Andes de Bogota, h. 2600-3300 m. (Triana : Hartweg, exsicc., n. 878); Guadalupe, 
h. 2900 m. (Goudot). 
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7. BERBERIS RETINERVIA. 


B. fruticosa, dumosa ; spinis tripartitis, cito caducis ; foliis breviter petiolatis, par- 
vis (20-50 mm. longis) ovalo- v. cuneato-oblongis, margine incrassato spinoso-denticu- 
latis, coriaceis, glaberrimis, supra viridibus, subtus pallidis, rete nervorum venarumque 
utrinque prominente; racemis nutantibus, folia subæquantibus eisve longioribus, 
paucifloris, ramulis rachide pedicellisque pube crispula ferruginea indutis ; floribus am- 
pliusculis, aurantiacis. 

B. retinervia Triana et Planch., mscr. 


Hab. Nouveuce-Grenane : plateau de Tuquerres, h. 3000 m. (Triana); volcan de Pasto,h. 3600-3950 m. (Jameson). 


Ogs.— Cette plante se fait surtout remarquer par la saillie des nervures et par l’épaississement du 
bord de ses feuilles. Elle se rapproche d’ailleurs évidemment du 2. quindiuensis H.B.K. par la pu- 
bescence de ses pédoncules et de ses pédicelles, ainsi que par les caractères de la fleur, mais elle 
en différe par ses grappes penchées (Tr. et P1.). 


8. BERBERIS TOLIMENSIS. 


B. glabra ; spinis validis, 5-partitis, divisuris sæpius curvis, interdum hinc inde acu- 
leis 4-2 auctis ; foliis oblongis, apice sæpe subobtusis, crebre et exserte spinoso-denta- 
tis, coriaceis, supra nitidis, subtus pallidioribus, reticulalo-nervosis ; racemis nutanti- 
bus, quam folia longioribus; floribus ampliusculis, hexandris, aurantiacis. 


B. tolimensis PI]. et Lindi., mscr. 
Hab. Nouvezce-Grenane : Tolima, province de Mariquita, h. 3900 m. (Linden, exsicc., n. 91 2). 


Os. — Espèce remarquable par ses épines à branches arquées, rappelant des griffes d’oiseau. 


$ 2. — Ælores fasciculati aut solitarii. 


9. BERBERIS RARIFLORA. 


B. fruticosa (2-3-metralis), glaberrima; spinis tripartitis (divisuris lateralibus sub 
angulo recto divaricatis), complanatis, infra canaliculatis, flavicantibus ; foliis (12-15 mm. 
long., 8 mm. lat.) 5-6 in singulis fasciculis, lanceolatis, mucronatis, in petiolum atte- 
nuatis, integerrimis, Striatis ; pedunculis brevissimis, solitariis, unifloris ; floribus (quam 
in B. vulgari majoribus) pallide luteis; baccis ovato-globosis, atro-cæruleis. 


B. rariflora Lechler, |. c., 33. 


Hab. Bouvie : Andes de La Paz, h. 3650 m. (Pentland); taillis élevés humides de la province de Yungas!, dans 
la région tempérée (Wedd.). 


10. BERBERIS SAXICOLA. 


B. fruticosa (3 dm. alt.), glaberrima ; spinis nullis ; foliis 3-5 in singulis fasciculis, 
ovatis, mucronato-dentatis, in petiolum attenuatis, utrinque mitidis; pedunculis soli- 
(ariis geminisve, quam folia multo brevioribus, unifloris ; floribus (aurantiacis) cernuis, 
hexandris ; baccis ovatis, atro-violaceis. 
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B. saxicola Lechler, 1.c., 42. 


Hab. Pérou : province de Carabaya, sur le versant oriental de la Cordillère, dans le district de Sachapata, 
h. 4500 m. (Lechler, exsice., n. 2096). 


11. BERBERIS AGAPATENSIS. 


B. fruticosa (1-sesqui-metralis), glabra ; spinis (1 cm. long.) trifidis, divisuris diver- 
sentibus, infra canaliculatis ; foliis (25-53 cm. long., 15-2 cm. lat.) 2-3 in sinçgulis fasci- 
culis, subrotundis, petiolatis, petiolis spinas superantibus subpubescentibus, basi sub- 
cordatis integerrimisque, a medio ad apicem dentatis, reticulato-venosis, supra nitidis, 
subtus glaucescentibus; pedunculis 3-7, unifloris, e medio fasciculorum foliorum orien- 
tibus ; floribus ...… : baccis majusculis, subrotundis, atro-violaceis ; seminibus 8-10. 


B. agapatensis Lechler, 1. c., 44. 


Hab. Pérou : sur le versant oriental de la Cordillère de Carabaya, entre Ayapata et Sachapata (Lechler, esice., 
n. 2646). 


19 *. BerBeris GREVILLEANA. 


B. spinis 3-partitis, valde inæqualibus; foliis angustis, ovatis, cuneatis, basi in petio- 
lum brevem attenuatis, angulato-spinoso-dentatis; dentibus sub-5; pedicellis 3-4, 
aggregatis, folio brevioribus. 


B. Grevilleana Gill., in Hook. Bot. Miscell., LIT, 136 ; Gay, l.c., 84; Lechler, I. c. , 46. 


Hab. Cet: Cordillères, entre Santiago et Mendoza (Gillies). 


13. BERBERIS LUTE A? 


B. ramulis gracilibus, glaberrimis ; spinis nullis v. minimis, trifidis ; foliis (15-25 mm. 
longis) oblongo- v. cuneato-lanceolatis, breviter spinoso-mucronatis, in petiolum bre- 
vissimum attenualis, inlegerrimis aut prope apicem utrinque unidentatis, exsiccatis 
calloso-marginatis et reticulato-venosis ; pedicellis quam folia brevioribus, unifloris, in 
medio fasciculo solitariis v. 2-4, minutissime puberulis ; floribus quam in B. vulgari 
nonnihil majoribus, erectiusculis nutantibusve. 


B. lutea Ruiz et Pav., Ft. peruv., III, 51, t. 280 ; DC., 1.c., 107 ; Lechler, L c., 42. 
Hab. Équateur : paramo de Icopullo!, h. 3350 m. (Jameson, ewsicc., ann. 1856, n. 567). 


O8s.— Ce n’est qu’avec doute que je rapporte au type du Ælora peruviana l'échantillon que j’ai eu 
à ma disposition, et qui en diffère par le petit nombre de fleurs qui en composent les fascicules. 


Or. XLIIT, RANUNCULACEZÆ. 


Si l’on excepte le petit genre Æamadryas, des terres magellaniques, toutes les autres Renonculacées 
de l'Amérique du Sud appartiennent à des genres que l’on rencontre habituellement dans les régions 
tempérées des autres parties du globe. Celles qui habitent la région alpine des Andes sont surtout 


des Renoncules. 
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CONSPECTUS GENERUM. 


Carpella monosperma, indehiscentia. 
Sepala exappendiculata, 


5-plura, pétaloidea: Corolla mu Te ARR ANR, 5, Les ANEMONE. 
5, herbacea aut petaloidea. Petala 5-plura (raro abortu HoRe ad basim 
limbi sive supra unguem semper nectarifera . . ............ RANUNCULUS. 
_ Sepala basi exteriore HDREUIES seu calcarata.  Receptaculum fructiferum ne 
Spicionnie de OT UE HER ses ANA el : 1. MYOsuRus. 
Carpella polysperma, dehiscentia. Sepala 5, petaloidea, Face Corolla nulla. Fo- 
horum lhimbus de TP AN CN eat DAETEX, 
I. ANEMONE. 


ANEMONE _ ‘Gen., 694. — Anemone et Habaia LL Sas I, 188 et 215 ; 
Prodr., 1, 16 et22 ; H. B.K. , Nov. gen. #1 Sb., Na 10. 


OBs.— Les Anémones sont rares dans l'Amérique du Sud ; le Chili, qui en compte le plus grand 
nombre, n’en a guère que six, et je ne crois pas que, dans tout le reste de l'étendue de la chaîne des 
Andes, il s’en rencontre plus de quatre, dont une seule appartient à la région alpine: c’est l’A. infegri- 
folia, remarquable en ce que les folioles de l’involucre, si l'on tient à lui en reconnaître un, sont telle- 
ment confondues avec les divisions calycinales, qu’il n’est pas possible de les en distinguer, Une 
espèce très répandue dans la région alpestre des Andes est l'A. #rifernata, dont les feuilles, ainsi que 
son nom l'indique, sont découpées en laciniures trichotomes; les fleurs en sont petites et blanches. 
Une autre, plus belle, mais encore incomplélement connue, sous le nom d’A. helleborifolia, a été 
rapportée par Dombey, des parties centrales du Pérou. 


| ANEMONE INTRGRIFOLIA. (PL. 88, À.) 


À. acaulis, valde pilosa; foliis petiolatis, ovatis, acutis, integerrimis ; scapis quam 
 folia brevioribus, sæpius omnino nudis; involucro nullo sive cum calyce confuso ; ca- 
lyce polyphyllo, sepalis lanceolatis linearibusve extus pilosis. 


a : petiolis brevibus, scapis brevissimis, floribus majusculis. 
B : petiolis scapisque magis elongatis, floribus parvis. 


À. integrifolia H.B.K:, teste DC., Syst., 1, 217; Spreng., in Linnæa, XV, 694. — Hepatica ? 
integrifolia DC., Syst., 1, 217; Prodr., I, 22; H.B.K., Nov. gen. et sp., V, 40. 


Souche pivotante, revêtue supérieurement d’une couche épaisse de détritus de feuilles des années 
précédentes, et couronnée par un faisceau de feuilles nouvelles revêtues de longs poils blancs qui 
enveloppent aussi en partie la fleur, du moins dans la var. «, où elle ne s’élève que de 2 à 3 
centimètres au-dessus du niveau du sol. Sépales très inégaux et en nombre assez variable, d’une 
couleur violacée ou blanchâtre. Carpelles ovoïdes, longs de 3 millimètres, pubescents. 


Hab. Pérou : parties froides des Cordillères, entre Micuipampa et les mines de Gualgayoc!, h. 3600 m. (Humb. 
et Bonpl.); Andes de Cuzco! (Gay); collines sèches à Sachapata !, dans la province de Carabaya (Lechler, 


exsicc., n. 2706). — Bouvier : lieux pierreux escarpés, dans les parties les plus élevées de la Cordillère de 
Sorata!, h.5000 m.{Wedd., Mandon). 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 4 : individu florifère de la variété x; — f. 2 : étamines et pistils: — f. 3 : étamine isolée ; — f. 4 : 
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carpelle avant sa maturité ; — f. 5: individu florifère et fructifère de la variété 6; — f. 6 : carpelle mûr; — 
f, 7: coupe verticale du carpelle et de la graine. 


IL RANUNCULUS. 
RanuneuLzus Linn., Gen., n. 699 ; DC. Prodr., I, 26, 


Ogs. — Les Renoncules sont assez également répandues dans les régions tempérées et froides de 
toute la chaîne des Andes, sauf toutefois dans celles des provinces septentrionales du Chili où M. Gay 
lesdit très rares. La plupart appartiennent à la section Æecatonia du Prodromus. Celles qui sont caracté- 
risées, comme le 2. Ærapfia, par un calyce pétaloïde enveloppant complétement la corolle, doivent 
constituer une section particulière à laquelle, grâce à l'obligeance d’un botaniste zélé de Lima, 
M. le professeur Raimondi, il m'est permis d'ajouter aujourd’hui deux espèces nouvelles, dont l’une, 
le À. giganteus, est non-seulement une des plantes les plus remarquables du genre, mais même de 
toute la flore des Andes. | 


$ 1. CasALEA. — Calyx trisepalus. Petala sub-3, alba, ungue concolore. Carpella lœvia. 


1, RanuncuLus MANDONIANUS. + 


KR. aquaticus, glaberrimus; caulibus elongatis, ad nodos radicantibus ; foliis natan- 
bus, longissime petiolatis, limbo (15-2 cm. longo) elliptico, utrinque obtusissimo, in- 
tegerrimo, obsolete 3-nervio; floribus parvis, longe pedicellatis; calyce 3-sepalo, sepalis 
rotundatis; petalis 3-4, ex integro albis, obovato-spathulatis, calycem vix æquantibus, 
ad basim limbi s. supra unguem nectariferis ; staminibus sub-5 ; capitulo carpellorum 
(4 mm. lato) globuloso, carpellis (circiter millimetralibus) oblongo-ovatis, apiculatis, 
lævibus. 


Hab. Bouvier : flaques d’eau, dans les parties élevées de la Cordillère de Sorata ! (Mandon), 


O8s. — Le port de cette curieuse Renoncule est tout à fait celui de l’A/sma natans. 


$ 2. BATRACHIUM. — Calyx 5-sepalus. Petala alba, ungue flavo.Carpella transverse ruyos a. 


9. RANUNCULUS AQUATILIS. 


-R. caule natante, foliis omnibus (saltem in speciminibus obviis) submersis, capilla- 
ceo-multifidis, laciniis undique patentibus; stipulis petiolo alte adnatis; floribus parvis, 
petalis (albis ungue flavo) calyce paullo longioribus ; carpellis transverse rugulosis, 
glabris. | hat 


R. aquatilis  capillaceus DC., Prodr., 1, 26; Coss. et Germ., Aül. fl. pur, IL, f. 4. — R. aqua- 
tilis B trichophyllus eorumd., F1. par., ed. 2, 43. — R. trichophyllus Chaix, in Vill. FI, Dauph., 
1, 335. — K. pantothrix Brot., F1. lus., II, 375 ; DC., Syst., I, 235. 


Hab. Bourvi : flaques d'eau de La Lancha !, dans la Cordillère de La Paz, h. 5000 m.(Wedd.).— Cmizr : canaux 
d'irrigation, dans les provinces de Santiago! et de Colchagua! (Gay). 


Ogs. — Les localités des Andes où l’on a rencontré cette plante cosmopolite ne sont pas très nom- 
breuses, mais il est vraisemblable qu’on la retrouvera en beaucoup d’autres endroits. La forme à 
feuilles supérieures nageantes n’a pas encore été vue, que je sache, dans l’Amérique du Sud, 
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$ 3. HECATONIA. — Calyx 5-sepalus. Petala 5-15, interdum abortu pauciora, flava, calyce longiora. 
Carpella lœvia. 


* Folia indivisa aut tri-loba v.-fida v. -partita. 


3. RANUNCULUS TRIDENTATUS. (PI. 82, À, sub R, minutus.) 


R. pusillus, annuus, glaberrimus ; caulibus sæpius brevissimis (1-3 cm. altis), cæs- 
pitosis interdumque elongatis et repentibus ; foliis (2-6 mm. longis) ovatis rotundatisve, 
apice trilobis v. toto ambitu grosse obtuseque dentatis, crassiuseulis ; pedunculis sæpius 
unifloris ; sepalis 5, ellipticis; petalis 5, obovato-spathulatis, nectariferis, inæqualibus, 
obtusis, quibusdam interdum deficientibus; antheris subglobosis ; capitulis fructiferis 
(4-6 mm. longis) ovatis ; carpellis numerosissimis, minimis, ovatis, compressis, acutis, 
venosis, acutiuscule marginatis. 


R. tridentatus DC., Syst. veg., I, 252 ; Prodr., 1, 33; H.B.K., Nov. gen. et sp., V, 42. — 
R. Cymbalariæ DC., Il. cc. — R. minutus CI. Gay, 1. c., 38. 


Hab. Équateur : Andes de Quito !, dans la région tempérée { Humb. et Bonpl.). — Cm : lieux humides des Cor- 
dillères de Los Patos !, dans la province de Coquimbo, h. 4000 m. (Gay). 
EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 1 : individu florifère et fructifère, de grandeur naturelle ; — f, 2 : fleur; — f, 3: sépale ; — f. 4: pétale : 
f. 5: étamine ; — f. 6 : carpelle. | 


h. RANUNCULUS NUBIGENUS. 


R. annuus, minutus; foliis radicalibus longe petiolatis, limbo (3-5 mm. lato) sub- 
orbiculato à-7-crenato glabro subcarnoso, petiolo pilosulo; caule adscendente, fili- 
formi, subnudo, subbifioro, apice pubescente ; bracteis s. foliis caulinis linearibus, 
subtridentatis ; floribus minimis ; calyce adpresso ; corolla depauperata. 


R. nubigenus H.B.K., Nov. gen. etsp., V, 42; DC., Syst., 1, 253 ; Prodr., I, 33. 
Hab. Équateur : sur l'Antisana!, h: 4100 m. (Humb. et Bonpl.). 


O8s. — Kunth dit sa plante rampante, mais aucun des échantillons de son herbier ne présente ce 
caractère, qui est très marqué, au contraire, dans l’espèce suivante. 


“ 


D, RANUNCULUS PSYCHROPHILUS. 


R. annuus, minutus, glaberrimus ; caulibus filiformibus, repentibus ; foliis omnibus 
radicalibus, longe petiolatis, limbo (3-5 mm. lato) suborbiculari vage sinuato crenatove 
crassiusculo; peduneulis radicalibus, quam petioli nonnihil brevioribus, unifloris, 
nudis; floribus minimis, flavis, depauperatis; calycis adpressi sepalis ovatis, quam 
petala obovata oblonga brevioribus; antheris ovatis; carpellis paucis (?). 


Hab. Bouvie : lieux humides, dans les parties élevées de la Cordillère de Sorata ! (Mandon). 
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6. RANUNGULUS PERUVIANUS. 


Hs 


R. perennis; caudice præmorso, radice longe fibrosa ; collo fibrilloso; caule gracili, 
paucifloro, parce piloso; foliis radicalibus longe petiolatis, reniformi-suborbiculatis, 
crenatis, subpilosis; caulinis raris, sessilibus, in lobos lineares integros partitis; flori- 
bus parvis, longe pedicellatis; calyce patente, villosissimo; petalis (flavis extus 
striatis rubentibusque) 5, suborbiculatis, calyce dimidio longioribus ; carpellis ovato- 
compressis, lævibus, in capitulum globosum aggregatis. 


KR. peruvianus Pers., Synops., IL, 103 ; DC., Syst., 1, 274; Prodr., 1, 35; Deless., Icon., t. 37: 
H.B.K., Nov. gen. et sp., V, 44. 


Hab. Équareur : sur l’Antisana!, h. 3400-3700 m. (Humb. et Bonpl. ; Hartweg, exsicc., n. 874; Jameson, 
exsicc., ann. 4856, n. 36). — Pérou : entre Cajamarca et Chachapoyas!, h. 3900 m. (Raimondi), 


7. RANUNCULUS GLANDULIFER. 


R. caulibus erectis, petiolisque hispido-pilosis; foliis pubescentibus : radicalibus 
tipartitis, laciniis basi cuneatis 2-8-fidis, lacinulis glandula terminatis ; floralibus 
cuneatis trifidis, summis sessilibus indivisis ; calyce hispido, petalis breviore, patente ; 
capituhis fructiferis globosis ; carpellis glabris stylo deflexo apiculatis. 


R. glandulifer Pœpp.,1.c.; Gay, 1. c., 44. 


Hab. Cuir : hautes Cordillères de la province de Concepcion, notamment sur le pic de Pilque et au voisinage du 
volcan d'Antuco (Pæppig). 


8. RANUNCULUS FILAMENTOSUS. + 


R.parvus, perennis, subacaulis, parce pilosus; eaudice reliquiis filamentosis elanga- 
tisque petiolorum crasse vestito; foliis longiuscule petiolatis, limbo (40-20 mm. longo) 
Wi-fido vel -partito, segmentis obovatis parce et obtuse crenato-dentatis v. subincisis, 
margine præsertim pilosis; pedunculis scapiformibus, unifloris, folia superantibus ; 
sepalis 5, petaloideis, obovato-oblongis ; petalis (quam sepala minoribus) 5-10, oblon- 
gis ; antheris lineari-oblongis ; carpellis (L mm. longis) numerosis, ovatis, parum com- 
pressis, lævibus, in capitulum ovatum aggregatis, stylo recto longiuscule rostratis. 


Hab. Bouvir : parois humides des rochers, dans les Cordillères de la province de Cinti !, h. 2500-3500 m., ains 
que sur la côte de Queñua !, ou Calama, dans la province de Tarija (Wedd.). 


9. RANUNCULUS PATAGONICUS. 


R. adpresse pilosus ; caule erecto, simplicissimo, unifloro nudoque aut bifloro et in 
volucrato; foliis radicalibus trilobis, laciniis cuneatis trifidis incisis; involucro mono- 
phyllo, trifido; petalis 40-19, sepala patentia superantibus; carpellis glabris, stylo 
uncinato terminalis. | 

R. palagonicus Pœæpp., Fragm. syn., pl. chil.; Gay, 1. c., 43. 


Hab. Cuir : dans les parties les plus élevées des Cordillères de Concepcion, au sud du volcan d’Antuco (Pœæppig). 
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10. RANUNCULUS PRÆMORSUS. 


R. perennis, undique pilis adpressis subsericeis instructus; caudice præmorso; collo 
reliquiis crassis petiolorum plus minus onusto; caule 1-2-floro; foliis trisectis : seg- 
mentis obtuse inciso-dentatis, lateralibus sæpius bifidis, medio trifido petiolato; cau- 
linis 4-9, tripartitiss floribus (flavis) majusculis; calyce reflexo, pubescente ; petalis 
10-15, cuneatis, apice truncatis v. subemarginatis, calyce longioribus, venosis; carpellis 
ovatis, compressis, capitulum globosum formantibus. 


R. præmorsus H.B.K., Nov. gen. et sp., Y, AT; DC:, Syst. , 1, 292: Prodr,, L, £0, 


8 Bonplandianus : foliis supra glabris; petalis paucioribus latioribusque, apice rotun- 
datis. | 


s.v. pusilla : caule 4-3 centimetrali. 
R. Bonplandianus H.B.K., L.c., 46; DC., Prodr., I, c. 


Hab. Nouvezue-Grenane : paramo de Coati !, dans la province de Tunja, h. 3500 m. (Linden, exsice., n. 4309); 
pic de Tolima ! (Goudot); Andes de Bogota ! (Triana).—— Équateur : pâturages humides de l'Antisana!, du 
Pichincha !, et du Cotopaxi!, h. 3500-4250 m, (Humb. et Bonpl.; Hartweg, exsicc., n. 875; Jameson, 
exsicc., ann, 1856, n. 126 et n. 453. — Pérou : environs de Baños (Pickering); Cordillères du départe- 
ment de Cuzco! (Gay). — Bozrvi : Andes de Sorata ! (Mandon), 


A4. RANUNGULUS PEDUNCGULARIS. 


R. pubescens; caulibus floriferis elatis, subsimplicibus, subbifloris et fere nudis v. 
omnino scapiformibus ; foliis sericeis rariusve subglabris, radicalibus longe petiolatis, 
limbo 3-secto, segmentis subæqualiter petiolulatis, profunde 3-lobatis, laciniis lineari- 
bus lanceolatisve integris acutisque vel apice incisis ; caulinis (paucissimis) 2-8-fidis aut 
integris ; floribus (flavis) majusculis cæterisque ut im À. præmorso, 

R. peduncularis Smith, in Rees” Cyclop. n. 49; DC. Prodr., I, 41 ; Gay, 1. c., 43. — KR. magel- 
lanicus Commers., mscr. 
8 minor: planta pusilla, petiolis hirsutis; pedunculis radicalibus, folia non aut vix 
superantibus. 


Hab. Car : le type s’y rencontre à toutes les hauteurs, depuis le niveau de la mer, sous la latitude de Chiloe, jus- 
qu’à 2500 mètres, dans les Andes de Santiago! (Gay): 6 : pâturages alpins, dans les parties les plus élevées 
de la Cordillère de Ranco! (Lechler, exsicc., n. 2983). 


** Folia pinnatisecta. 


19 RANUNCULUS ERODIIFOLIUS. 


R. pubescenti-pilosus; caudice crasso; caule gracili, adscendente, 2-5-floro ; foliis 
radicalibus longe petiolatis, pinnatisectis, segmentis tri- aut mulli-fidis, laciniis acutius- 
culis integris incisisve; foliis caulinis inferioribus subsimilibus, superioribus breviter 
petiolatis trilobis, lobis linearibus acutis; floribus (aureis) parvis, longe pedicellatis; 
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petalis 6-8, lineari-lanceolatis ; carpellis (14-2 mm. longis) obovatis, subeompressis, 
in capitulum globosum aggregatis, stylo obliquo quandoque uncinato terminatis. 

R. erodüfolius CI. Gay, [. c., 45. 


Hab. Cut : Cordillères de la province d'Ovalle!, h. 3550 m, (Gay). cr nv gs de 


13. RANUNCULUS SIBBALDIOIDES. 


R. hbumilis, perennis; caulibus subnullis, 4-floris ; foliis radicalibus congestis, petio- 
latis, pinnatisectis, sublus pilosis, segmentis (sæpius utrinque 2) ovatis obovatisve ob- 
{use inciso-dentatis summo subtrifido; floribus (flavis) parvis; calyce patente, sepalis 
subtus pilosis; petalis oblongis, obtusis, calyce longioribus; carpellis ovatis, subcom- 
pressis, lævibus. ue ie a | 7 

R. sibbaldioïdes H.B.K., L.c., 48; DC., Syst., 1, 293; Prodr.., I, 40. 


Hab. Équateur : sur l’Antisana !, dans les mêmes localités que le R. præmorsus (Humb. et Bonpl.; Hartweg, 
emsicc., n. 873). 


1h. RANUNCULUS PALIMBIFOLIUS. + 


R. glabriusculus; caule (2-4 dm. alto) bi-tri-floro, paucifoliato; foliis radicalibus, 
longissime petiolatis, petiolo superne pilosulo v. omnino elabrato, limbo (4-8 cm. longo) 
circumscriptone oblongo bi- tri-pinnatisecio, sepgmentis discretis, laciniis omnibus 
linearibus pilosulis glabratisve apice callo albicante obtusatis; foliis caulinis superio- 
ribus interdum integerrimis; floribus (illos R. acris magnitudine æmulantibus) flavis ; 
petalis 5, obovatis, obtusissimis, extus striatis, quam sepala reflexa extus villosa sub- 
dimidio longioribus; antheris oblongis; carpellis immaturis numerosis, compressis, 
stylo longiusculo (fere 2 mm.) terminatis. 


Hab, Équateur : pâturages humides, au voisinage d’Ibarra!, h. 2200 m. (Jameson, esicc., ann. 4856, 


n. 387). — Pérou: lieux inondés, au voisinage de Cajamarca!, à une hauteur de plus de 3300 mètres 
(Raimondi), 
$ 4. KRAPFIA. — Calyx corollinus, sepalis 5 amplissimis petala excedentibus. Carpella lœvia. 


15. Ranuncuzus Gusmani. (PI, 82, B.) 


R. perennis, adpresse pilosus; radice fibrosa; collo reliquiis membranaceis petiolo- 
rum vestito; caule erecto, 1-8-floro; foliis radicalibus suborbiculatis, trifidis, lobo me- 
dio in dimidia parte superiore grosse dentato, lateralibus sæpe bifidis apice et extus 
dentatis, supra nonnunquam glabratis ; foliis superioribus trifidis, lobis angustis apice 
dentatis aut integris; floribus (luteo-rubentibus) magnis (circiter 2 em. latis); calyce 
petaloideo, sepalis (quam petala majoribus) late ovatis, extus pilosis, adpressis; petalis 
obovatis, limbo supra unguem foveolato, margine antico foveolæ lamina biloba aucto ; 
_carpellis ovato-oblongis, lævibus, stylo recurvo rostratis. 


304 | CHLORJS ANDINA. 
R. Guzmanni (4) Humb., Tabl. de la nat., 69 ; H.B.K., Nov. gen. et sp., V, 43 ; Caldas, Seman. 
Nuev. Gran., ann. 4809, 174; DC., Syst., I, 263; Prodr., I, 29; Deless., Icon., I, t. 34. 
8 Krapfia : foliis radicalibus minus profunde incisis; caule subunifloro. 
R. Krapfia DC., in Deless. Jcon, select., T, t. 35; Prodr., I, 29. — Krapfa ranunculina ejusd., 
Syst. veg., I, 228. 
y Lechleri : foliis radicalibus 3-sectis, segmentis trifidis, laciniis inciso-dentatis. 
R. Lechleri Schldl., in sched. pl. peruv. exsice. Lechl. 
Hab. Nouvezce-GRrenanE : Andes de Tuquerres !, au voisinage des neiges (Triana, Karsten). — Équateur : sur le 
mont Corazon, le Cayambéf, etc., près de la limite des neiges perpétuelles, h. 4700 m. (Gusman, Caldas ; 
Jameson, eæsicc., ann. 4856, n. 5041). — Pérou : Cordillère de Calla-Calla!, entre Cajamarca et Chacha- 


poyas (Raimondi); Cordillère de Santa Ana!, dans le département de Cuzco (Wedd.); Andes de Carabaya, 
près des neiges de la Cordillère de San Gaban ! (Lechler, exsicc., n. 2216). 


OBs. — Les étamines de cette plante et des deux suivantes sont remarquables par le développe- 
ment du connectif qui recouvre souvent toute la face interne ou dorsale de l’anthère. 
EXPLICATION DES FIGURES, 


F. 4 : individu florifère, de grandeur naturelle; — f.2: sépale; — f. 3 : un pétale vu par sa face interne : 
— f. 4 : face externe du même ; — f. 5: étamine vue par sa face externe; — f, 6 : face interne du même or- 
gane ; — f. 7 : jeune carpelle. 


16. RANUNCULUS GIGANTEUS. (PI. 82 bis.) 


R. perennis, elatus, robustüissimus, fere undique glaberrimus; caule parce folioso, 
unifloro ; foliis admodum coriaceis, exsudatione spissa madefactis, radicalibus maximis 
(3 dm. et ultra longis, 1 dm. latis) oblanceolato-spathulatis, in dimidia parte superiore 
inæqualiter sinuato-dénticulatis -serrulatisve, margine parce ciliatis, nervis in planta 
viva omnino (ut videtur) immersis; foliis caulinis paucis, lanceolatis vel oblongo lanceo- 
latis, superioribus flori proximis subintegerrimis; flore (glauco-virente) amplissimo 
(nempe 8-12 cm. lato), subgloboso ; sepalis (6-7 cm. longis) ellipticis, ciliatis, cæterum 
glabriusculis, vix patentibus; petalis obovatis, calyce quarta v. tertia parte brevioribus, 
antice supra unguem foveolatis, margine foveolæ lamina membranacea aucto; pistillis 
minimis, innumeris, stylo rostralis, receptaculum globosum (?) undique obtegentibus ; 
carpellis.…. 

Anemone gigantea Raimondi, in sched. fl. peruv. exsicc., ann. 1861, n. 24. 


Hab. Pérov : Cordillères de la province de Pataz!, sur le point le plus élevé de la route menant de Chilla à 
Buldibuyo, h. 4500 m., croissant quelquefois au milieu des neiges (Raimondi). 


Os. — Cette Renoncule, aussi remarquable par le port que par l'énorme développement de la 
fleur, m’a été adressée par M. le professeur Raimondi de Lima, auquel on en doit la découverte, ainsi 
que celle d’un grand nombre d’autres plantes intéressantes. La fleur est penchée dans mon échan- 
tillon, mais je ne saurais dire si ce n’est pas par suite de la pression exercée pour en effectuer la 
dessiccation ; sa largeur exacte est de 10 5 centimètres, en supposant que les enveloppes y restent 
conniventes. Une fleur de même volume dont les sépales seraient étalés, aurait un diamètre de 


(1) Cette espèce a été dédiée, par Humboldt, à son premier inventeur, don Anastasio Gusman: c’est donc 
R. Gusmani qu'il faut dire, et non R. Guzmanni. 
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15 centimètres, et M. Raimondi me dit qu’il en possède une qui est plus grande d’un tiers. Les 
habitants des Cordillères appellent la plante Pagra* et assurent que, donnée aux vaches, elle les excite 
et les rend plus fécondes. L’exsudation abondante qui la recouvre, aussi bien que l’épaisseur de sa 
cuticule, en mettant obstacle à l’évaporation, enrendent, à ce qu’il paraît, la dessiccation fort difficile. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 4 : sommité d'une plante florifère, de grandeur naturelle ; — f. 2 : feuille radicale : — f, 3 : étamine:; — 
f, 4 : jeune carpelle. | 


. RanuncuLzus RAIMONDII. 


R. habitu pr æcedentis, sed in omnibus fere partibus circiter dimidio minor (undique 
dense longeque sericeo-pilosus ; foliis radicalibus magnis (limbo unici suppetentis 
14 cm. longo et lato), orbiculatis, coriaceis, fastigiatim nervosis, in dimidia parte 
superiore acute serrato-dentatis, dentibus nonnullis terminalibus multo majoribus 
inæqualibus; petiolo (Himbum subæquante) inferne glabrato, prope limbum angusto 
crassoque, inferius latissime membranacco-dilatato anticeque appendice liguliformi 
maxima (7 cm. longa, -6 cm. lata) basim limbi superante parteque dilatata petioli con- 
Unua aucto; folis caulinis multo minoribus, plerisque floribus approximatis, ovato- 
oblongis ovatisve, sessilibus exappendiculatisque, subamplexicaulibus, subintegerrimis; 
floribus (in specimine viso 2, altero terminali, altero axillari) breviter pedicellatis, 
magnis (4-6cm. lalis); sepalis (5 cm. longis, 3 cm. latis) ellipticis, virentibus (?), extus 
sericeo-pilosis; petalis (4 cm. longis, 3£ cm, latis) rubentibus (?), late obovatis, basi 
subabrupte attenuatis, supra unguem foveola semilunari cæterumque :illi speciei præ- 


cedentis subsimili munilis; staminibus numerosissimis, compacte multiseriatis; pistillis 
minimis, innumeris, stylo rostratis ; carpellis.…. 


Anemone argentea Raimondi, 1.c., n. 48.. 
Fab. Pérou : parmi les rochers, dans les Cordillères de la province de Pataz !, h. 4000 m. (Raimondi). 


O8s. — Cette espèce, moins remarquable que la précédente par la grandeur de ses fleurs, est 
néanmoins tout aussi curieuse, tant à cause du long duvet soyeux qui en revêt presque toutes les 
parties, que par les grands appendices liguliformes et également soyeux qui s'élèvent verticalement 
de la partie antérieure des pétioles de ses feuilles radicales. — M. Raimondi assure que les Indiens 
administrent la plante à leurs enfants pour les faire parler plus promptement; c’est de là que lui 


serait venu le nom de Xima-rima qui lui est appliqué au Pérou, et qui signifie littéralement : parler- 
parler. 


18 RANUNCULUS MACROPETALUS. 


R. petiolis foliorum radicalium basi membrana auctis, limbis orbiculatis crenatis 
glabris pilosisve; foliis caulinis ovato-lanceolatis, sessilibus; caule glabro, paucifloro; 
calyce adpresso. , 


R. macropetalus DC., Prodr., 1, 29, — R, cochlearifolius Ruiz et Pav., mscr.; DC., in Deless. 
Icon. select., T1, 40, non Horn. 


Hab. Pérou : dans les Cordillères (Ruiz et Pav.). 


O8s.— La plante sur laquelle cette courte description a été faite se trouve dans l’herbier de Lam- 
CHLORIS ANDINA, I. (Novembre 1861.) 99 
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bert ; l'espèce est voisine, selon de Candolle, du Z. Thora et du À..Gusmant ; mais il semble qu’elle 
doit se rapprocher encore davantage des deux espèces découvertes par M. mot, et en particulier 
du À. Raymondii, auquel, n’était son nom de ZX. macropetalus et la comparaison qui en est faite avec 
le À. Thora, on serait, je l'avoue, assez tenté de le rapporter, à la première lecture de sa diagnose. 


HT, MYOSURUS. 


Mvosunus Dill., Append. Cat. fl. Giss., 106, t.h; Linn., Gen., n. 394; DC. 
Prodr., 1, 2; CI. Gay, FT. chil., EL, 30. 
Ogs.— On ne connaît encore que deux espèces de ce genre : l’une est très répandue en Europe, et 


se retrouve dans l'Amérique du Nord; l’autre, remarquable par l'absence totale de la corolle, a été 
découverte par M. CI. Gay dans les Andes du Chili. | 


MyYosurus APETALUS. 


M. pusillus ; foliis linearibus, integerrimis; scapo unifloro; sepalis obtusis, breviter 
appendiculatis ; petalis nullis; carpellis in capitulum fineari-obovatum echinatum 
dispositis. : 

M. apetalus CI. Gay, EL. c., 31,t.1. 


Hab. Ci : lieux humides des Cordillères de Los Patos, dans la province de Coquimbol, h. 3650 m. (Gaÿ). 


IV. CALTHA. 


Cazrma Pers., Synops., I, 107 ; DC., Syst., I, 306; Prodr., I, 4h, — Psychrophila 
CI. Gay, FT. chul,, LE, 17. 


Ogs.— Le genre Caltha, dont nous avons un si magnifique représentant dans tous nos marais, 
est néanmoins un groupe surtout américain, puisque la plupart des espèces de la section prin- 
cipale sont particuliéres aux États-Unis, et que l’autre section, caractérisée par des feuilles à limbe 
appendiculé, appartient tout entière aux parties australes de l'Amérique du Sud : c’est. une espèce 
de celle-ci qui se rencontre également dans les parties élevées d’une grande partie de la chaîne des 
Andes. 

M. CI. Gay a fait un genre distinct des Caltha à feuilles appendiculées, sous le nom de 
Psychrophila que leur avait déjà appliqué de Candolle, mais ce genre ne paraît par devoir être géné- 
ralement adopté. M. Asa Gray paraît toutefois disposé à l’admettre à la condition d’en exclure 
l'espèce que je vais mentionner, celle-ci ne pouvant être distraite des Caltha. Je puis certifier, pour 
mon compte, que les sépales n’y sont pas persistants ; ce serait cependant là, d’après de Candolle et 

MGay, le caractère essentiel de ce groupe. - 


CALTHA SAGITTATA. (PI. 83, B.) 


C. humilis, acaulis, glaberrima; foliis cordato-sapittalis, obtusis, obscure crenatis, 
limbo hine ad basim biauriculato, auriculis oblongis obtusis integris sinuatisve crectius- 
culis; petiolo basi in vaginam amplam dilatato; scapis radicalibus, crassis, brevissimis 
v. petiolos æquantibus, nudis, A-floris; sepalis 5-10, ovatis dEpé cire. flavis, pe 
minusve persistentibus ; carpellis pluribus. | 
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C. sagittata Cav., Icon., V, 456, t. 414; DC., Syst., T, 307; Prodr., 1, k4; Hook. fil., F1. antarct., 
2928. — C. multicapsularis Soland., mser. — Psychrophila sagittata CI. Gay, F1. chil., I, 50. 


B : vegetior; foliis majoribus, auriculis trapezoideis sinuato-lobatis ; sepalis suborbi- 
culatis. | 


Hab. Équateur : pâturages humides, sur le versant oriental du Cotopaxi!, h. 3950 m. (Jameson, exsiec., ann.1886, 
n. 457). — Pérou : lieux marécageux des hauts plateaux des Cordillères de Cuzco!, de Tacna!, de Cara 
baya !, etc., entre 4000 et 5000 mètres {(Wedd.; Lechler, exsicc., n. 1953). — Bouivie : Cordillères du 
département de La Paz! (Wedd., Mandon). — Cmir : pâturages alpins baignés par l’eau provenant de la 
fonte des neiges, au voisinage du volcan de Talcarégué !, dans la prov. de Colchagua et de San Pedro de 
Nolasca, ainsi que dans les Cordillères de Los Patos ! et d'Antuco (Pœppig). —— Fréquent dans îles les 
Malouines et dans les terres magellaniques. 


_OBs.— Ceite petite plante est extrêmement abondante dans quelques-unes des localités où je l'ai 
signalée, au Pérou et en Bolivie; elle s’y rencontre presque toujours en société avec la variété subulata 
du Crantzia lineata, ces petits végétaux formant ensemble un gazon très serré et presque toujours 
baigné d’eau. 

J'ai souvent rencontré dans les mêmes lieux une autre petite plante à habitudes identiques, mais 
qu’il ne m'a malheureusement jamais été possible de rencontrer en fleurs ou en fruits; elle a un rhi- 
zone grêle et traçant comme celui d’un Marsilea, mais ses feuilles petites et longuement pétiolées, 
d’un vert un peu métallique et de forme oblongue, terminées par trois crénelures mégales, portent 
des appendices analogues à ceux du Caltha sagittata, quoique proportionneilement beaucoup plus 
grands, puisqu'ils égalent presque le limbe dont ils ont d’ailleurs la forme. Cette herbe foisonne, 
comme les précédentes, dans les lieux aquatiques des hautes Gordillères, mais nous n’avons encore, 
comme on le voit, que des données très insuffisantes pour arriver à sa détermination. 


EXPLICATION DES FIGURES, 


F. 1: plante florifère, de grandeur naturelle ; — f, 2 : sépale; — f. 3 : étamine; — f. 4 : individu fructi- 
fère, à carpelles incomplétement mûrs ; — f. 8 : carpelle isolé; — f, 6 : le même, coupé verticalement ; — f, 7 : 
graine; — f, 8 : coupe verticale de la graine. | 


Or. XLIV. FRANKENIACEÆ. 


La place que cette petite famille doit occuper dans la série naturelle est à la suite des Violacées, 
entre elles et les Caryophyllées; si je lui en donne ici une autre, c’est simplement pour répondre à 
une nécessité typographique. 

Les Frankéniacées, bien que ne comprenant, dans leurs trois ou quatre genres, qu’un nombre 
très limité d’espèces, sont néanmoins représentées dans presque toutes les grandes régions du 
monde. Cavanilles avait déjà figuré une espèce de frankenia de l'Amérique australe ; c’est le seul 
genre que l’on y ait découvert; mais à l’espèce de Cavanilles il faut en ajouter huit autres dont six 
sont des plantes maritimes du Chili, et deux, des habitantes des Andes boliviennes, l’une de ces 
dernières méritant sous tous les rapports d’être déerite ici. | 


FRANKENTA. 
FRANKENIA Linn., Gen. pl., n. 45; DC, Prodr., 1, 3h17. 


FRANKENIA TRIANDRA. (PI. 84, À.) 


F. nana, fruticulosa, glaberrima; trunco caudiciformi, subhypogæo, densissime pul- 
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vinatim ramoso; foliis minimis, crassis, decussatim oppositis, basi connatis vaginan- 
tibusque; floribus minimis, terminalibus, sessilibus, triandris. 


F.triandra Remy, in Ann. sc. nat., 3° sér., VIII, 237. 


Singulière petite plante ligneuse, formant des plaques arrondies et rayonnantes de 5 à 10 centime- 
tres de diamètre. Rameaux partout aplatis sur le sol et entrecroisés, la plupart stériles. Feuilles lon- 
gues d’un millimètre et demi à 2 millimètres, obtuses, triquètres, réunies à la base en une gaîne infon- 
dibuliforme qui embrasse le rameau. Fleurs larges de 2 à 2 + millimètres, de couleur blanchâtre. 
Calyce tubuleux, long de 3 millimètres, cylindrique, à 5 dents courtes et triangulaires, à côtes à peine 
saillantes ; pétales dépassant le calyce d'environ le tiers de leur longueur, oblongs, obtus, se rétré- 
cissant à la base en un petit onglet et portant chacun un appendice membraneux obovale-cunéiforme 
attaché sur la ligne médiane à la moitié inférieure de leur face interne et s’appliquant par les parties 
latérales libres sur les côtés latéraux correspondants des appendices voisins. Étamines toujours au 
nombre de 3, égales, saillantes, à filets dilatés en spatule inférieurement et légèrement connés à la 
base. Style de la longueur du calyce, divisé supérieurement en 3 branches. Capsule trigone, s’ouvrant 
jusqu’au milieu environ en trois valves portant chacune 2 à 3 graines sur un placenta pariétal. 


Hab. Bouivie : lieux recouverts d’efflorescences salines, dans les punas de la province de Carangas ! (d’Orbigny), 
ainsi que dans la puna de Biacha!, au voisinage de La Paz, h. 3900-4000 m. (Wedd.). 


O8s. — Dans la description, très complète et très exacte d’ailleurs, que M. Remy a donnée de 
ce curieux végétal, il suppose que les filets des étamines, d'abord libres jusque près de leur base, se 
soudent plus tard en une urcéole qui enveloppe l'ovaire; mais je crois qu’il a été mduit en erreur, 
sur ce point, par l'apparence résultant de l’imbrication des appendices des pétales dont il n’est pas 
très facile de séparer les filets staminaux sur une fleur flétrie. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


F. 1 : portion d'un individu florifère, de grandeur naturelle; — f. 2 : extrémité d'un rameau florifère offrant 
une fleur terminale sur les côtés de laquelle se voient deux jeunes rameaux axillaires ; — f. 3 : calyce; — f. 4: 
pétale ; — f. 5 : étamine adulte ; — f. 6 : étamines et pistil jeunes ; — f. 7 : pistil adulte; — f. 8 : coupe 
transversale de l'ovaire ;—f. 9 : jeune graine ; — f. 40 : capsule ouverte ;— f, 11: une valve isolée de la capsule, 
portant 3 graines sur un placenta pariétal. 


ADDITIONS AU SECOND VOLUME. 


Page 63. 27 bis. GENTIANA VERTICILLATA (1). + 


G. caule solitario (an constanter ?), erecto, robusto, simplice, multifloro : foliis radi- 
calibus in planta florida subnullis, caulinis omnibus quaternatis, lanceolatis, acutis, 
margine scabriusculis, evidenter trinerviis, basi non aut vix connatis, axillis plerisque 
fertilibus ; floribus in singulis nodis 4-8, longe pedunculatis, erectis; calycis 5-fidi laci- 
niis lanceolatis, acutis, tubo longioribus ; corolla 5-partita, intus imberbi, calycem 
dimidia longitudine excedente. 


Plante probablement bisannuelle. Souche pivotante, revêtue supérieurement des restes des feuilles 
radicales. Tige droite et dressée, ayant dans mon échantillon une hauteur de 3 4 décimètres, et une 
épaisseur à sa base d'environ 8 millimètres. Entre-nœuds au nombre de 8, ayant une longueur 
moyenne de 4 centimètres. Feuilles plus courtes que les entre-nœuds, en verticilles A-foliés dont les 
6 supérieurs sont florifères, les inférieures longues de 6 centimètres, sur une largeur de 6 à 8 milli- 
mètres, les supérieures atteignant à peine 2 centimètres, plus ou moins arrondies à la base, coriaces 
après la dessiccation. Fleurs longues de 15 à 18 millimètres, portées sur des pédicelles verticillés 
de 2-5 centimètres, quelques-uns de ceux-ci étant remplacés, dans les verticilles inférieurs, par des 
pédoncules bifoliolés, mais rarement biflores. Corolle d’un bleu violet, à segments connivents, dépas- 
sant à peine de la moitié de sa longueur le calyce. 


Hab. Pérou : Cordillères de la province de Pataz!, entre Chillo et Buldibuyo, à une hauteur de 4400 mètres au- 
dessus du niveau de la mer (Raimondi, exsicc., ann, 18641, n. 20). 


Page 68. Fire hi bis. GENTIANA HERREDIANA. 


_G. maxima (plus quam metralis), speciosissima ; caule erecto, robusto, ramosissimo, 
quam maxime multifloro ; foliis radicalibus. ...; caulinis rameïsque oppositis subverti- 
cillatisque oblongis v. oblongo-lanceolatis, acutis, margine lævibus, sub 7-nerviis aut (in 
minoribus) 3-nerviis, basi liberis; inflorescentia grandi, laxe pyramidali ; floribus 
magnis, innumeris, longe pedicellatis, aliis ex axillis ipsis foliorum caulinornm nas- 
centibus, aliis ad apicem ramulorum lateralium subumbellatis ; calyce 5-fido, laciniis 
lanceolatis acutis tubo multo longioribus; corolla profunde 5-partita s. rotala, basi 
interiore secus staminum insertionem parce barbata, segmentis obovatis. 


G. Herrediana Raïimondi, in sched, fl. peruv. exsicc., ann. 4860, n. 49. 


Feuilles caulinaires longues de 10 à 15 centimètres, sur une longueur de 4, très légèrement spathu- 
lées, peu coriaces à l’état sec, à nervures assez visibles ; celles de l’extrémité des rameaux florifères 
latéraux beaucoup plus petites, ordinairement 3-nerviées et presque verticillées. Fleurs au nombre de 
plus de cent, longues de 4 à 5 centimètres, dressées ou plus ou moins penchées sur leur pédicelle dont 
la longueur dépasse ordinairement de 1 à 2 centimètres celle de la fleur elle-même, formant par leur 
ensemble une vaste panicule pyramidale. Calyce long de 2 4 à 3 centimètres, à laciniures un peu 


(4) Le Gentiana verticillata Linn. constitue aujourd'hui, avec une ou deux autres espèces, le genre Slerogtia 
Reich. (DC. Prodr., IX, 65), 
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acuminées ayant environ le double de la longueur du tube et atteignant presque aux deux tiers de la 
hauteur de la corolle. Celle-ci est d’un bleu violet et divisée presque jusqu’à sa baseen 5 lobes plus 
ou moins étalés. ‘ : 


Hab. Pérou : Cordillères de la province de Pataz!, au point le plus élevé de la route de Chillo à Buldibuyo, 
h. 4400 m. (Raimondi). . : 


Ogs. — Cette admirable plante, la plus belle du genre peut-être, m'a été envoyée ainsi que la pré- 
cédente et plusieurs des suivantes, par M. le professeur Raimondi de Lima, dont il a déjà été plusieurs 
fois question dans les dernières pages de ce volume; elle a été dédiée, par ce botaniste, à feu le doc- 
teur Cayetano Herredia, doyen de la Faculté de médecine de Lima et protecteur éclairé des sciences 
naturelles au Pérou. is 

M. Raimondi me mande qu'il n’a pu en découvrir qu’un seul individu dans la localité signalée. 
Les fragments qui ont servi à ma description consistent en deux des rameaux inférieurs de la pani- 
cule, chacun desquels mesure environ 25 centimétres de sa base à l’extrémité des fleurs qui la ter- 
minent; ce qui permet de présumer que la longueur de linfforescence à sa partie inférieure, en tenant 
compte de la position de ses rameaux, est d’une trentaine de centimètres. 


h1Â ter. GENTIANA RAIMONDIANA. 


G. caulibus pluribus,adscendentibus erectiusculisve, ramosis, gracihibus, multifloris ; 
foliis radicalibus..…; caulinis (4-6 cm. long., 2-4 em. lat.) numerosis, oppositis, linea- 
ribus v. subspathulatis, acutiusculis, margine fævibus, uninervis, basi in vaginam 
longiusculam caulem involventem connatis; ramis plerisque apice 3-floris, floribus lon- 
siuscule pedicellatis ; calyce 5-fido, lacinüis triangulari-lanceolatis acutis tubo amplo vix 
longioribus; corolla (lutea) ad medium 5-fida, intus imberbi, calycem haud dimidia 
longitudine excedente, lobis fere rotundatis. 

Tiges de 3 décimètres et plus, à rameaux assez nombreux grêles et allongés, tous florifères. 
Feuilles caulinaires la plupart plus allongées que les entre-nœuds, s’élargissant un peu supérieure- 
ment, peu consistantes, remarquables par la gaîne (ordinairement longue de plusieurs millimètres) 
que forment autour de la tige leurs bases opposées. Feuilles florifères beaucoup plus courtes, li- 


néaires-lancéolées. Fleurs longues de 15 à 18 millimètres, plus courtes que leur pédicelle. Corolle 
obovale, à divisions presque conniventes égalant à peu près le tube en longueur. 


Hab. Pérou: sur les bords du lac de Yahuarcocha !, près de Cajabamba, h. 4000 m. (Raimondi). 


Ogs.— Par leur corolle à divisions égalant le tube, cette plante et la suivante font le passage des 
Gentianes multiflores à corolle rotacée aux espèces à corolle tubuleuse. 


hi quater. GENTIANA BICOLOR, 


G. caule erecto, ramoso, gracili, multifloro, internodiis pluribus elongatis; foliis 
radicalibus ..….; caulinis lineari-lanccolatis, anguste acuminalis, basi bberis, trinerviis, 
margine Iæviusculis ; ramulis apice sub-5-floris, floribus (2 em. longis) breviter pedi- 
cellatis, erectis; calyce 5-fido, laciniis lineari-lanceolatis acuminatis tubo circiter triente 
longioribus ; corolla (rosco-purpurea, tubo luteo) subinfandibuliformi, ad medium 5-fida, 
intus imberbi, lobis oblongo-ellipticis acutiusculis tubum subæquantibus. 

Tige assez élevée, à en juger par une sommité longue de3 centimètres que j'ai été à même d'étudier ; 
rameaux nombreux, grêles et dressés, nus inférieurement, mais portant sous la fleur terminale 
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2 paires de petites feuilles et autant de fleurs à pédicelles plus courts qu’elles. Feuilles caulinaires 
longues de 3 centimètres dans mon échantillon, étalées, beaucoup plus courtes que les entre-nœuds, 
assez semblables pour la forme à celles du G. dissitifolia. Calyce dépassant un peu le milieu de la 
corolle. La couleur de celle-ci est d’un rose purpurin sur le frais, mais elle devient bleue sur la plante 
sèche, le tube restant jaune. sta | 

Hab. Pérou : avec l'espèce précédente ! (Raimondi). 


Page 98. | 9, SALPICHROMA GLANDULOSUM. 


O8s.— J'ai aonnéla dimension de la corolle de cette plante d’après le Prodromus ; mais les chiffres 
de Dunal sont évidemment inexacts, ce qui m’a été démontré depuis, et par l'examen de la figure 
des cones de Sir W. Hooker, et, mieux encore, par lexamen de plusieurs beaux échantillons re- 
cueillis par moi dans la région sous-alpine des Andes boliviennes. Or, dans presque toutes les fleurs 
de ces échantillons, la longueur de l’enveloppe florale en question est de 6 à 6 4 centimètres. Selon 
Cruckshanks et Mathews, qui ont recueilli ce Salpichroma aux environs de Pasco, dans le Pérou, il 
croît dans les fentes et à l’ombre des rochers, où ses tiges, souvent raccourcies par la dent des mou- 
tons, sont ordinairement plus où moins rabougries et couchées. J’ajouterai que, dans la Cor- 
dillère d’Ayopaya, où j'ai eu occasion d’observer la plante, les tiges très courtes et enracinées 
dans les fentes de rochers verticaux, étaient pendantes, ainsi que les fleurs. La corolle est d’un jaune 
verdâtre et légèrement visqueuse, noircissant par la dessiccation. 


9 bis. SALPICHROMA DIDIERANUM. 


S. suffruticosum (2-metrale), scandens ; ramis costatis, subangulatis, epidermide lutes- 
cente longitudinaliter lacera vestitis; foliis alternis, in summitate ramulorum suboppo- 
sitis, petiolatis, lanceolatis, acutis, basi subrotundatis, nervatis, subscabris, superne 
(in planta exsiccata) nigrescentibus, subtus pallidioribus; floribus (12-13 cm. longis) 
cernuis, pedicello brevi pubescente; calyce 5-partito, laciniis (25 cm. longis) linearibus 
ciliatis ; corolla (lutea) longissime infundibuliformi. | 


S. Didieranum Jaub., in Bullet. Soc. bot. Fr., VII, 447. 


Hab. Pérou : dans un ravin, ou quebrada, avoisinant la passe de Mollepata, sur le chemin de Lima à Cuzco, 
h. 4300 m. (Grandidier frères). 


O8s. — L'étude de cette plante a suggéré à M. le comte Jaubert les réflexions suivantes sur la 
constitution du genre Salpichroma : « Si, dit-il, les différences que présentent, dans les diverses 
espèces, la dimension et surtout la forme de la corolle, tantôt tubuleuse et simplement imfondibuli- 
forme, tantôt rétrécie à la gorge, tantôt cyathiforme (S. breviflorum) et même urcéolée (S. urceola- 
lum), ne paraissent pas suffire pour distinguer plusieurs genres aux dépens du Sa/pichroma, il y 
aurait lieu du moins, ce me semble, d'augmenter, à ces deux points de vue de la dimension et de 
la forme, le nombre des sections entre lesquelles les espèces sont distribuées. C’est avec raison que 
dans le Prodromus on a eu égard, en premier lieu, au caractère tiré de la présence, dans l'intérieur 
de la corolle, d’un anneau charnu et laineux (Perizoma Miers) et à l'absence d’un tel anneau 
(Salpichromata vera). Mais le second caractère, tiré du plus ou moins de longueur de la corolle, ne 
répond nullement au rangement des espèces dans les deux sections actuelles. Sur huit espèces de 
Salpichromata vera, dites à longues corolles, six ont des corolles qui ne dépassent pas 22 milli- 
mètres; deux seulement, S. g/andulosum et S.dependens, répondent à l'intitulé de la section, etil y 
aurait d'autant plus de raison à les séparer des autres, que, à la différence de celles-ci, leur corolle 
est véritablement infondibuliforme sans aucune trace de rétrécissement à la gorge. Gette nouvelle 
section, très naturelle et tranchant sur le reste du genre, répondrait mieux que toute autre à 
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l'image d’une trompette qui domine dans le nom, d’ailleurs assez mal fabriqué, de Salpichroma; c'est 
là que se range la plante de MM. Grandidier. » 


Page 117. 12. OuRiIsSIA NANA (charact. emend.) 


O. caule herbaceo, vix 15 mm. alto; foliis confertis, cæt. . . . a 
flore bracteis 2 la’ ellipticis apice ciliatis basi connatis involucrato; ie a mm, 
longo) cupuliformi, dentibus triangularibus acutissimis; corolla (circiter 3 mm. longa) 
tubuloso-campanulata, tubo glabro, cæt..… | 


Ogs.—- Les rectifications apportées à la diagnose de cette petite plante ont été faites d’après une 
note que je dois à l’obligeance de M. Bentham. 


Page 144. COLUMNEA STRIGOSA. 


C. strigosa Benth., PI. Hartw., 232. — Pentadenia  : Hanst. et K1., in Walp. Ann. bol., 
V, 412. 


O8s. — Le genre Pentadenia, qui pour M. Planchon ne serait qu’un sous-genre de Columnea, com- 
prendrait deux espèces : celle que j'ai décrite et le ?. aurantaca Hanst. et KI. (Columnea aurantiaca 
Dene., Fl.des serres, NI, 45, t. 552), provenant de la région tempérée des Andes de Merida. 


Page 208, A bis. ESCALLONIA MACRANTHA. 
+ 


E. fruticosa, glutinoso-pubescens ; ramulis dense foliosis; foliis (15-22 cm. longis) 
oblongis v. oblongo-lanceolatis, obtusis, subsessilibus, minute glanduloso-serrulatis, 
aveniis, utrinque pubescentibus, exsiccatis fuscis admodum coriaceis marginibusque 
valde revolutis; floribus (lutescentibus) majusculis (4 cm. latis), in apice ramulorum 
solitaris aut binis, nutantibus; calyce pubescente, dentibus (6-8 mm. longis) e basi 
lala trianoulari-acuminatis ; petalis spathulatis. 


Hub. Pérou : entre Cajamarca et Chachapoyas!, h. 3350 m. (Raimondi). 


Page 213. 2 bis. SAxXIFRAGA BoussINGAULTET. 


S. caulibus (3-5 mm. longis) ramosis, dense cæspitosis; foliis parvis (vix 5 mm. 
longis) sessilibus, dense imbricatis, glaberrimis, lineari-cuneatis, apice trifidis, lobis 
acutis ; floribus in apice ramorum solitariis, sessilibus; calycis lobis erectis, acutis, glan- 
duloso-dentatis; petalis lanceolatis, acutis, staminibusque quam sepala brevioribus ; 
ovario Calyce adnato, superne plano, stylis brevissimis superato. 


S. Boussingaultii Brongn., in Ann. sc. nat., 2° sér., IIE, 49, t.4, £. 14. 


Hab. Équateur : sur le Chimborazo, h. 4950 m. (Boussingault). 


Ogs.— Cette petite plante se rapproche beaucoup par le port des variétés brachyphylla et magel- 
lanica du S. cæspitosa, mais elle diffère de l’une et de l’autre, ainsi que de toutes les autres formes 


de ce type dont j'ai donné le signalement, par son calyce à lobes aigus et dentés, dépassant les 
pétales. 


ADDITIONS. #3 
Page 214. A la suite des observations générales sur l’ordre des Cactées ajoutez : 


On doit à M. Claude Gay la découverte d’une espèce chilienne d'Opuntia qui est si bien alpine, 
qu'elle se rencontre jusque dans les neiges perpétuelles ; j'en donne la diagnose telle qu’elle se 
trouve dans le #lora chilena. 


OPUNTIA. 
OPrunriA Tournef., Instit., 239, t. 122 ; DC. Prodr., I, 471; Gay, F1, chil., IT, 23. 


Ogs. — C’est à ce genre qu’appartiennent les Cactées qui s'élèvent à la plus grande hauteur au- 
dessus du niveau de la mer, dans les Andes du Chili, où l’on en compte, selon l’ouvrage cité de M. Gay, 
16 espèces, en y comprenant l'O. vulgaris, cultivé abondamment, sous le nom de Z'una, dans les 
districts tempérés de toute l’étendue de la chaîne. 


OPunTiIA OVALLEI. 

Ô. dense cæspitosa ; trunco prostrato, ramoso ; articulis (2-25 cm. long., 10-12 mm. 
lat.) ovatis, areolis minulis albis ; aculeis 4-6, complanatis, fulvo-purpurascentibus, in- 
fimis setaceis quandoque penicillatis, superioribus elongatis, centrali longiore 2-3 cm. 
[ongo. | | 


O. Ovallei CI. Gay, I. c., 29, 
Hab. Cuir : Cordillère d'Ovalle, entre 2050 et 4150 mètres (Gay). 


OBs. — Cette plante forme sur le sol une masse tuberculeuse aplatie et plus ou moins épaisse, par- 
semée, au mois de novembre et de décembre, de fleurs jaunâtres de 2 à 3 centimètres de diamètre. 
Dans les points très élevés de la Cordillère cette masse stratiforme est presque unie. 


Page 220. Re 1 bis. CAJOPHORA. 
Casopnora Prsl., Relig. Haenk., IT, 41. — Loasæ sect. DC., Prodr., II, 340. 


OBs. — Ce genre diffère du précédent (Loasa) par son fruit contourné en spirale, à déhiscence 
suturale, etc. 


CAJOPHORA CONTORTAÀ. 


C. caule volubili, pilis reflexis scabro; foliis oppositis, petiolatis, ovato-oblongis, 
sinualo-pinnatifidis, basi cordatis, supra hispidulis, subtus pilis glochidiatis scabris, 
lobis acutis inciso-dentatis; pedunculis folia æquantibus ; capsulis ovali-oblongis, spi- 
raliter costatis, nutantibus. 


C. contorta Prsl., l.c., 42; Wiprs., Repert., V, 781. — Loasa contorta Lmk., Encycl., III, “21 
979.; [lustr., t. 426, f. 2; Juss., in Ann. mus., V, 25,t.3,f:1. 


Hab. Pérou : dans la région tempérée des Cordillères, au voisinage d'Obragillo (Un. St. explor. exped.); entre 


Totora et le col de Mollepata, sur la route de Lima à Cuzco, h. 4300 m. (Grandidier frères). ... 
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CORRECTIONS. \ 


20, au lieu de à leur fruit, lisez à leur port. 
7, ajoutez (PI. 46). 
43, au lieu de rencontré, lisez rencontrée. ; 
1, en remontant, au lieu de Chapis. Chapi del monte, äsez Chapi s. Chapi del monte. 
3, en remontant, ajoutez (PI. 51, B). 
2, en remontant, au lieu de C. rs lisez C. Re 
15, en remontant, au lieu de Cruikshanks, lisez Cruckshanks. 
3, en remontant, au lieu de infundibuliforme, lisez infondibuliforme. 
8, ajoutez (PI. 58, B). | 
2, au lieu de PI. 33, lisez PI. 58. 
20, au lieu de Copiaco, lisez Copiapo. 
22, au lieu de PI. 53, lisez PI. 58. 
4 et ligne 47, en remontant, au lieu de Sessea, lisez Sessæa. 
10, en remontant, après corolla (42, 13 mm. longa), ajoutez tubulosa 
11, au lieu de Pæcilochroma, lisez Pœcilochroma. 
9, au lieu de Argylea, lisez Argylia. 
11, en remontant, au lieu de Gay F1. chil, IX, lisez Gay F1. chil., IV. 
; 
12 fau lieu de PI, 79, lisez PI. 73. 


34 * : 
15, au lieu de l'artiste désireux, de mettre, elc., lisez l’ artisle, désireux de mettre, ete. 
letsuiv. au lièu de Onagrariaceæ, lisez Onagraceæ. Re 


Ê 3 


6, au lieu de PI. 86, lisez PI. 84, B. Si ue 
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